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La  corporation  des  chirurgiens  de  Kouen,  comme 
celles  des  autres  villes  de  h'rance,  a  traversé,  depuis 
l’époque  des  premiers  documents  que  nous  avons  sur 
elle  jusqu’à  la  Révolution,  quatre  phases  dilVéreiites 
qu’on  peut  résumer  ainsi  : 

Les  chirurgiens  rorment  un  corps  à  part  ; 

2"’  Ils  sont  réunis  dans  une  même  communauté  avec 
les  barbiers,  mais  en  restent  distincts  ; 

î"*  Ils  ne  font  plus  qu'une  seule  communauté  sous  le 
nom  de  chirurgiens' barbiers  ou  barbiers-chirur¬ 
giens  ; 

Ils  constituent  de  nouveau  un  corps  à  part  sous  le 
nom  de  (a)llée;e  de  chiruriiie. 

O  r» 

La  première  période,  pendant  laquelle  les  chirurgiens 
forment  un  corps  à  part  indépendant  de  toute  autre 
agglomération,  se  termine  en  l’an  1 500,  date  du  règle¬ 
ment  de  Lierre  Daré,  lieutenant  général  du  baillv  de 

K  ^  * 

Rouen,  appuyé  des  lettres  patentes  de  laniis  XII,  qui 
forment  la  plus  notable  partie  du  manuscrit  de  fonda¬ 
tion  de  la  (Communauté  des  barbiers-cliirurgiens  (voir 
page  3  5  )•  (^11  y  trouve  cités  ensemble  :  «  l.es  maîtres 
»  jurés  en  la  science  et  faculté  de  cirurgie  et  les  gardes 


»  cl  maîlrc.s  de  barbcric  cl  plilcbotoniic  en  celle  ville 
»  el  cité  de  Rouen,  représeiUanl  la  trinilé  d’icelle 
»  raculté,  science,  métier  el  élal.  » 

Auparavanl,  les  chirurgiens  sont  cités  seuls  el  avaient 
reçu  des  sialuls  par  ordonnance  royale  de  Cliarles  VII 
en  (voir  page  26). 

Le  début  de  la  période  qui  se  termine  là  et  l'histoire 
de  celle  période  manquent  de  précision  taule  de  maté¬ 
riaux.  D’oii  émanaient  les  chirurgiens  r  à  la  suite  de 
quelles  épreuves  pouvaient-ils  se  parer  de  leur  titre  cl 
étaient -ils  considérés  comme  dûment  chirurgiens  par 
les  pouvoirs  publics  r 

Autant  de  questions  sur  lesquelles  nous  n’avons  jus¬ 
qu’à  présent  que  des  hypothèses  étayées  sur  des  données 
bien  incomplètes.  11  semble  qu'un  premier  noyau  de 
gens  experts  en  la  science  de  chirurgie,  el  venant  pro¬ 
bablement  de  Paris,  avaient  été  jurés  par  les  pouvoirs 
publics  pour  faire  des  rapports  à  la  justice  e^  soigner 
gratuitement  les  pauvres,  surtout  ceux  atteints  d’alîec- 
tit)ns  vénériennes  menaçant  la  santé  publique,  moyen¬ 
nant  certains  avantages  civiques  ou  exemptions  d’impôts, 
dette  première  corporatitm  fermée  se  recrutait  elle-mC*me 
parmi  les  gens  experts,  qui  allaient  de  ville  en  ville 
exerçant  leurs  spécialités,  comme  rextraclion  de  la  pierre 
ou  la  cure  des  hernies.  I^e  candidat  devait  passer  une 
sorte  d'examen  devant  les  chirurgiens  jurés  de  Rouen, 
qui  le  trouvaient  suflisant  ou  non,  el  en  cas  d  accep¬ 
tation  l’accompagnaient  au  serment  devant  le 
l'el  m>us  l’enseigne  le  jugement  de  Pierre  Daré  en  1  )00 
(voir  page  ).  Nous  n'avons  rien  trouvé,  au  sujet  de 
cet  examen,  en  dehors  de  celle  ordonnance  et  des  statuts 
de  Cdiarles  \’li  en  i.])}. 


9 


ï-ninklin  (  I  )  cilc  leurs  pi'cmiL’rs  statuts  insérés  dans  le 
Livre  des  méliers,  d’Elicnne  Hoilcau,  prévost  de  Paris  en 
1260.  Six  jurés,  élus  dans  la  forme  ordinaire,  surveil¬ 
laient  et  administraient  la  communauté.  Leur  principale 
mission  était  d’examiner  les  gens  qui  «  s'entremectent  de 
Cirurgie  »,  Sur  leur  rapport,  le  prévost  de  Paris  en 
autorisait  ou  en  interdisait  Texercicc  aux  candidats.  Dans 
ces  statuts  du  treizième  siècle  011  ne  trouve  rien  indi¬ 
quant  que  les  chirurgiens  s’occupassent  de  barberie,  de 
même  que  dans  les  statuts  des  barbiers  de  1571,  repro¬ 
duits  aussi  par  Franklin,  on  ne  trouve  aucune  allusion 
à  la  chirurgie. 

La  profession,  à  cette  époque  reculée,  paraît  ne  pas 
avoir  toujours  été  rémunératrice.  Le  20  octobre  1  589, 
les  échevins  de  Konen  accordent  la  remise  sur  les  aides 
«  à  Robert  de  (Lmdos,  surgien,  comme  maître  surgien 
en  la  ville  pour  visiter  les  malades  de  la  Madeleine  ou 
autrement,  considéré  sa  petite  chevance  (2)  »  (^.Lrhives 
de  Roneîi,  série  A,  déüb.).  Le  iq  décembre  i>9i  «  lu 
délibéré  sur  plusieurs  déductitms  que  disoient  les  fer¬ 
miers  de  l'ayde  octniyée  par  le  Roy  à  la  dite  ville  pour 
l’année  commenchanl  le  i  y  jour  de  septembre  de  l'an 
139;  pour  les  chirurgiens  Ab'  Jehan  Lefebvre,  Raoul  de 
Caletoi  et  Robert  de  (landos  »  (Jrehives  de  Rouen').  L’an¬ 
née  suivante,  on  trouve  encore  citée  leur  demande  de 
décharge  d’impôts,  mais  il  est  décidé  que  c'est  aux  fer¬ 
miers  des  Avdes  de  s’en  arranger,  (le  sont  les  seuls 

-  O 

noms  de  chirurgiens  de  toute  celte  période  que  nous 
avons  pu  retrouver  jusqu'à  présent. 


1  '  Allred  I^rakkltk 
iSgj,  IMon  Lt  KtHiniu 


:  Cbintri^ifus  : 


ht  vit^  P rhrf  l\iris  ^ 


'2  HeveiiLis, 
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2^’  I.a  seconde  phase  où  les  chirurgiens  et  les  barbiers 
coniinencent  à  être  réunis  dans  une  même  comnuinaiitê 
apparaît  en  1 500  avec  rordonnance  de  Pierre  Daré,  Ix-s 
liisloriens  qui  se  sont  occupés  de  la  question,  comme 
(luardia  et  Franklin,  entre  autres,  insistent  sur  la  riva¬ 
lité  des  médecins  et  des  cliirur^iens.  Ils  mettent  en  relief 
la  prépondérance  jalouse  et  pédante  de  la  l-'aculté  de 
médecine  qui  ne  voulait  pas  soLifVrir  ces  chirurgiens  avilis 
par  un  métier  manuel  s'élever  jusqu'à  elle,  et  qui,  pour 
les  abaisser,  les  riva  aux  barbiers,  en  élevant  ceux-ci  jus¬ 
qu’aux  chirurgiens  (1). 

Le  rapprochement  était  tout  indiqué  par  le  (ait  que,  de 
tout  temps,  les  barbiers  paraissent  avoir  eu  dans  leur 
apanage  la  saignée,  et  qu'ils  pratiquaient  le  métier,  art 
et  science  de  barberie  et  plilébotomie.  Les  premiers  sta¬ 
tuts  connus  des  barbiers  de  Kt>uen,  qui  forment  la  pre¬ 
mière  pièce  du  manuscrit  des  archives  (voir  page  ^6), 
sont  des  plus  intéressants  à  cet  égard,  ('.ette  pratique  de 
la  .saignée  con.siituait  un  pied  dans  la  chirurgie;  aussi 
\a>il-on  dans  les  premiers  statuts  des  chirurgiens,  aussi 
bien  que  dans  ceux  antérieurs  des  barbiers,  des  tenta¬ 
tives  pour  délimiter  les  dnu’ts  de  chacun  dans  ce  .sens. 
Mais  si  on  veut  bien  les  lire,  on  comprend  combien  les 
incursions  des  barbiers  dans  la  chirurgie  étaient  inévi¬ 
tables  et  devaient  être  fréquentes,  ('e  fut  nécessairement, 
pendant  toute  celte  période  incertaine,  une  mine  inépui- 


(i)  Aris  libtraitîc  ci  ans  inécaiiiciiit'S  : 

Lingua,  tropus,  nunicrits,  raiiu,  lonus*  aTîguluü,  aMriU 
Kuh,  ncnius,  amia,  raiio*  vulntra,  ianaj  faber. 
Cîraiimiairc,  rlKnorii]uc\  ariihnrctiquc,  logique,  niusiqüe, 
iioniic. 


y-êoniéiî  ic,  abiro- 


AgricüliurLM  chasse,  guerre,  navigatiotu  clîîriirgie,  ouvrages  tte  laine,  autres 


niéiicrs  manuels. 


sable  de  procès  jusqu'au  jour  où,  pour  mettre  fin  a  cet 
état  intolérable,  Charles  IX,  en  1565,  organisant  les  arts 
et  métiers  en  maîtrises,  décida  que  dorénavant  tout  aspi* 
rant  barbier  ne  serait  reçu  maître  que  s'il  subissait  avec 
succès  les  examens  de  chirurgie  (1).  (7était  la  création  des 
barbiers-chirurgiens.  Ils  furent  ensuite  réunis  aux  chirur¬ 
giens  de  Robe  longue  ou  de  Saint-Cosme  par  lettres 
patentes  de  mars  1636. 

.3“  Dans  cette  troisième  période  les  barbiers-chirurgiens 
ont  fourni  une  longue  carrière,  puisqu'elle  va  jusqu’à  ta 
création  du  collège  de  chirurgie  en  1763,  quand  les  sta¬ 
tuts  de  V’ersailles,  modifiés,  eurent  été  homologués  par 
le  Parlement  de  Normandie.  Pendant  ce  temps,  en  1648, 
un  rameau  se  détache  de  la  communauté  sous  le  nom 
de  barbiers-l)ernujtiiers-cluvisies,  qui  fut  longtemps  sous 
la  domination  des  barbiers-chirurgiens  et  essaya,  dès  le 
début,  de  secouer  ce  joug.  Ils  furent  érigés  en  Commu¬ 
nauté  en  1673  et  leur  nombre  porté  à  20. 

Si  nous  voulons  essayer  de  mettre  un  peu  d’ordre  et 
de  clarté  dans  l’iiistoire  de  la  Communauté  des  chirur¬ 
giens  de  Rouen,  il  nous  faut  la  prendre  constituée 
comme  elle  le  fut  pendant  cette  troisième  période,  au 
cours  du  xvP,  xvn®,  et  une  bonjie  moitié  du  xviiP  siècle. 

La  Communauté  se  composait  alors  d’un  lieutenant  du 
premier  chirurgien  du  Roy,  de  trois  gardes  jurés,  de 
maîtres  jurés,  d’aspirants  et  d’apprentifs.  Chacun  de  ces 
grades  doit  être  pris  à  part  avec  détails  avant  d’aller  plus 
loin. 

Le  lieutenant  du  premier  chirurgien  était  nommé  par 
le  premier  barbier  ou  chirurgien  du  Roy,  sous  le  prétexte 
de  maintenir  dans  toutes  les  communautés  du  royaume 


Voir  ordoiitiatices  de 


I 
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une  même  rê^lu  cl  un  lien  avec  le  pouvoir  central.  Il 
était  choisi  par  le  premier  chirurgien  sur  une  liste  de 
trois  candidats  présentés  par  la  municipalité  et  imposé  à 
la  ComniLinanté.  Il  payait  une  redevance  au  premier  chi¬ 
rurgien,  et.  à  Rouen,  plusieurs  de  ces  lieutenants 
paraissent  avoir  eu  surtout  pour  but  de  rattraper  large¬ 
ment  celte  redevance  sur  leurs  administrés,  ce  qui  lut  le 
point  de  départ  de  procès  retentissants,  comme  celui  de 
lacques  l  lellot,  et  surtout  celui  de  Saint-Léger  de  (jouëy. 

La  Communauté  vtyvait  d’un  très  mauvais  œil  cette 
autorité  qu’on  lui  imposait,  bien  que  le  lieutenant  fût 
pris  dans  son  sein,  ’l  rès  attachée  à  ses  usages,  elle  n’ad¬ 
mit  jamais  sincèrement  d’autre  autorité  que  celle  des 
gardes  du  métier  quelle  nommait  elle-même  et  qui  se 
renouvelaient  par  tiers,  chacun  d’eux  siégeant  ainsi  pen¬ 
dant  trois  ans  comme  chez  les  anciens  barbiers.  Quand, 
en  le  Roi  abolit  la  place  de  lieutenant  pour  la  rem¬ 

placer  par  les  jurés  royaux  sujets  à  une  taxe  annuelle,  la 
(ionrmunaulè  racheta  la  charge  des  jurés  royaux  et 
nomma,  à  la  place  de  trois  gardes,  deux  jurés  royaux  qui 
en  firent  oflice.  La  place  de  lieutenant  ayant  été  rétablie  en 
1721  au  profit  de  Maréchal,  premier  chirurgien  du  Roy, 
les  diflictillés  recommencèrent  entre  la  Communauté  qui 
gardait  ses  anciens  gardes  ou  jurés  royaux  et  le  nouveau 
lieutenant  qui  voulait  bénéficier  seul  des  avantages  que 
la  (Communauté  avait  achetés  pour  ses  gardes  ou  royaux 
nommés  par  elle. 

Le  corps  de  la  Communauté  était  composé  des  maîtres 
jurés  qui  avaient  le  droit  de  tenir  boutique  ouverte, 
ouvreur  ou  ouvroîr,  avec  enseigne  spéciale  à  Saint-Cosme, 
Saint-Damien  et  Saîni-Lambert,  et  de  pendre  boîtes  et 
lytssins.  La  montre  d’un  chirurgien  se  composait  d’une 


À 
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montre  de  bois  avec  carreaux  de  vitres.  Le  nombre  de  ces 
maîtres  était,  pendant  la  plus  i^rande  partie  des  xvin'  et 
xvin*-’  siècles,  de  jo  à  >5.  Ils  se  recrutaient,  en  principe, 
par  le  grand  chef-d’œuvre,  examen  long  et  minutieux, 
qui  comptait  quatorze  épreuves  diJlérenies  et  durait  par¬ 
fois  plusieurs  mois.  La  création,  en  1692,  des  gagnant 
maîtrise  dans  les  deux  hôpitaux,  Hôtel-Dieu  et  Hospice- 
Général,  ajouta  une  nouvelle  porte  d'entrée  dans  la  cor¬ 
poration,  de  même  l’accès  par  le  poste  peu  enviable  de 
chirurgien  du  danger  ou  chirurgien  de  la  peste.  Mais  les 
chirurgiens  de  chef-d’œ*uvre  eurent  toujours  tendance  à 
considérer  comme  des  intrus  ceux-là  qui  acquéraient  par 
cette  voie  détournée  le  droit  de  tenir  boutique,  et  ils  ne 
manquaient  aucune  occasion  de  le  leur  faire  sentir. 

Qjuand  un  maître  passait  de  vie  à  trépas,  tous  ses  con¬ 
frères  étaient  tenus  d’assister  à  .son  inhumation,  et  sa 
boutique  re.stait  propriété  de  sa  veuve,  ("était  le  privilège 
de  la  veuve  qu’elle  faisait  gérer  par  un  garçon  approuvé 
par  la  communauté.  Mais  ce  privilégié  était  tenu  d’ha¬ 
biter  la  maison  de  la  veuve.  De  même,  chaque  maître  ne 
pouvait  ouvrir  qu’une  boutique.  La  veuve  pouvait  renon¬ 
cer  à  son  privilège,  et  alors  elle  déposait  dans  le  collVe  de 
la  communauté  les  lettres  de  maîtrise  de  son  mari  ;  c’est 
ainsi  que  nous  avons  retrouvé  cellesde  jacqtiesMénard  (  i ). 
Le  garçon  qui  tenait  le  privilège  le  perdait  au  décès  de 
la  veuve  et  devait  fermer  la  boutique,  à  moins  qu'il  ne 
lût  aspirant  au  chef-d’œuvre  et  ne  présentât  sa  requête 
pour  tenter  de  passer  maître  en  abordant  les  quatorze 
examens. 

On  ne  pouvait  être  aspirant  qu’après  un  apprentissage, 


(i)  Df  Panel:  jacquei  Mhianl^  iiccouchettr.  Rouen,  Lestringant,  1S89, 


variable  suivant  les  éptiques,  niais  qui  fut  toujdiirs  d’au 
muins  iruis  ans,  soit  à  Rouen,  soit  dans  loule  autre  ville. 
Les  droits  d'esamen  et  de  bourse  coninuine  étaient  très 
lourds,  et  on  verra  bon  nombre  de  e;arçons  arguer  qu’ils 
ne  tentaient  pas  le  grand  ebef-d'tvuvre  parce  qu’ils  ne 
pouvaient  pas  en  faire  les  frais. 

('es  aspirants  se  recrutaient  parmi  les  apprenti  fs  ou 
garçons  chirurgiens  qui  prirent  plus  tard  le  nom  d'élèves, 
puis  d'étudiants  en  cliirurgie.  Les  premiers  barbiers  se 
distinguaient  en  maîtres  et  ouvriers,  ils  étaient  placés  en 
apprentissage  chez  les  maîtres  par  leur  famille  qui  payait 
pour  eux  une  redevance  annuelle,  moyennant  laquelle 
le  maître  devait  ;î  rapprentif  le  gîte,  le  couvert,  riiôtel 
et  l'initiation  à  sa  science,  art  et  métier,  l.'apprenti  arrivait 
peu  à  peu  à  pouvoir  suppléer  le  maître,  et  alors,  ou  bien 
restait  toute  .sa  vie  garçon  cliirurgien,  ou  bien  tenait  le 
privilège  d'une  veuve  ou  pa.ssait  aspirant  au  grand  chef- 
d'inuvre.  (2es  garçons  chirurgiens  faisaient  pre.sque  tous 
leur  tour  de  France.  Dans  chacune  des  requêtes  de  grand 
chef-d'ojLivre  on  verra  qu'ils  avaient  pratiqué  dans  les 
principales  grandes  villes  du  royaume  avant  de  .se  fixer  à 
Rouen,  ou  bien  encore  qu'ils  avaient  servi  aux  armées 
comme  chirurgiens,  ou  encore  sur  la  llolte  royale  ou  la 
Hotte  corsaire,  ou  sur  les  navires  de  commerce,  (^eux  qui 
s'installaient  à  Rouen  étaient  originaires  parfois  des  pro¬ 
vinces  les  plus  éloignées,  tel  Fillore,  originaire  des  envi¬ 
rons  d’Agen. 

Les  fils  de  maîtres  avaient  des  privilèges.  Ils  pouvaient 
rester  chez  leur  père  et  ne  payaient  que  demi-droit. 

Les  barbiers-chirurgiens  exerçant  à  Rouen  faisaient,  de 

n  * 

droit,  partie  de  la  communauté  et  étaient  .soumis  à  ses 
règlements,  ordonnances  et  statuts;  mais  ceux  des  lau- 


bourgs,  hors  les  murs  el  ceux  du  terri  loi  re  du  bailli  âge  : 
Mon  ville,  Duelair,  jumièges,  i^osc-Ie-1  lard,  etc...,  obte¬ 
naient  leur  place  grâce  à  un  examen  atténué  :  la 
expérience,  qui  ne  durait  que  trois  jours  et  se  passait 
devant  les  maîtres  de  la  communauté  de  Rouen.  Une  fois 

I 

reçus  ils  étaient  préposés  par  la  communauté  à  un  poste 
désigné,  dont  ils  ne  pouvaient  s’écarter  sans  son  autori¬ 
sation.  l.eurs  attributions  étaient  d’ailleurs  limitées  et  ils 
devaient  appeler  les  maîtres  de  la  ville  dans  tous  les  cas 
sérieux.  Celait  la  situation  qui  Tut  faite  plus  tard,  et  en 
imitation,  aux  ofHciers  de  santé,  depuis  peu  supprimés. 

La  communauté  recevait  aussi  les  sages-femmes  qui 
avaient  étudié  leur  art,  soit  avec  d’autres  sages-lemmes 
jurées,  soit  sous  un  des  maîtres  ou  à  la  maternité  de 
rhôpital.  De  meme  lui  revenait  l’examen  des  dentistes 
et  chirurgiens  herniaires.  —  Ainsi  constituée  el  avec 
juridiction,  la  communauté  s'administrait  elle-même  sous 
la  surveillance  du  bailly  et  du  Parlement,  la  grande  puis¬ 
sance  provinciale.  Hile  avait  la  charge  de  veiller  à  ce  que 
ses  statuts  soient  respectés  par  ses  membres,  les  ressor¬ 
tissants  et  les  étrangers;  elle  poursuivait  les  délinquants, 
charlatans,  chirurgiens  ambulants  et  autres,  et  avait  le 
droit,  dans  certains  cas,  de  les  faire  empri.sonner  à  ses 
/h/ô'  dans  les  prisons  du  bailliage.  'Toutes  ces  choses 
étaient  à  chaque  instant  source  de  procès. 

Les  dépenses  de  toutes  sortes  nécessitées  par  ces  charges 
étaient  payées  par  la  bourse  commune,  alimentée  par  les 
droits  spéciaux  d’examen  payés  par  les  aspirants,  par 
Thonorarium,  entre  autres,  par  les  rentes  que  pouvait 
avoir  la  corporation,  par  le  produit  des  rapports  médico- 

a. 

légaux  dont  une  partie  rev^enait  à  la  bourse  commune, 
par  les  droits  de  visite  payés  par  les  préposés,  les  sages- 
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Icmnics,  les  veuves  el  les  deniistes  herniaires,  par  les 
amendes  gagnées  dans  les  procès,  et,  au  besoin,  faute  de 
mieux,  par  une  cotisation  annuelle  répartie  égalemenl 
sur  chaque  membre,  (leriaius  aspirants  versaient  à  la 
bourse  commune  une  somme  représentant  ce  qu’ils 
auraient  dû  dépenser  en  olîVant  un  repas  de  bienvenue 
aux  autres  maîtres,  traditioti  qui  parut  à  la  longue  passer 
de  mode  comme  peu  digne. 

Les  dépenses  étaient  nombreuses;  sans  parler  des  pro¬ 
cès  qui,  souvent,  mettaient  la  bourse  à  sec,  il  y  avait 
l'impôt  de  capitation  pour  lequel  nous  verrons  des  répar¬ 
titions  inégales  suivant  les  membres.  11  y  avait  les  frais 
de  la  chambre  coiumune  et  du  clerc.  Chaque  année  la 
question  financière  était  réglée  eu  octobre  par  la  discus¬ 
sion  du  rapport  du  second  prévôt  ou  second  garde  dont 
c’était  la  principale  ûinction.  Ces  comptes  ayant  été  fort 
en  retard  et  embrouillés  pour  diverses  causes  au  milieu 
du  xvtii'^  siècle,  il  fallut  que  le  Parlement  déléguât  un 
de  .ses  membres  pour  aider  à  tout  remettre  en  ordre. 

De  tout  temps  la  communauté  de  Rouen  se  préoccupa 
de  l'enseignement  de  l'anatomie  afin  de  former  des 

O 

apprentis  réellement  instruits.  Cet  enseignement  devait 
d’abord  être  fait  par  les  médecins;  mais  ceux-ci  ayant 
négligé  d’être  exacts,  bien  qu’ils  fussent  payés  30  livres 
par  la  communauté,  les  chirurgiens  reprirent  l’enseigne¬ 
ment  pour  eux  en  en  chargeant  leurs  gardes.  Ce  fut 
l'origine  d’un  procès  avec  les  médecins,  puis  d’une  tran¬ 
saction,  et  il  fut  établi  que  les  chirurgiens  continueraient 
renseignement,  mais  qu'ils  paieraient  néanmoins  une 
redevance  de  30  livres  aux  lùédecins  dont  le  doyen  terait 
le  discours  d’ouverture  de  ces  cours.  Nous  verrons  la 
façon  dont  se  faisaient  les  dis.sections  dans  la  chambre 


commune.  Ces  cours  valaient  ce  que  valaient  les  gardes 
année  présente  et  l’ardeur  qu’ils  y  mettaient.  Il  paraît 
bien  que  cette  ardeur  se  refroidissait  pendant  certaines 
périodes.  C'est  dans  un  de  ces  moments  de  ralentisse¬ 
ment  que  Le  Cat,  qui  venait  de  passer  maître  par  le 
grand  chef-d’œuvre,  ouvrit  son  cours  libre  qui  révolu¬ 
tionna  et  la  communauté  engourdie  et  la  ville,  le  mil 
vite  au  premier  rang  et  fut  le  premier  pas  qui  le  porta  à 
la  place  oHîcielle  de  démonstraieur  royal  à  Rouen  cl  de 
créateur  de  notre  Lcole  de  médecine.  C'ette  situation 
n’avait  été  qu’indiquée  par  tous  les  barbiers-chirurgiens 
ses  prédécesseurs. 

d  outes  les  questions  intéressant  la  communauté  étaient 
traitées  et  résolues  dans  des  assemblées  qui  avaient  lieu 
fréquemment,  au  moins  une  fois  par  semaine,  dans  un 
local  spécial,  (hélait  la  chambre  commune  et  de  juridic¬ 
tion  que  quelques-uns  appelèrent  même  l’Hotel  de  l’Ecole. 
La  convocation  pour  les  réunions  était  Ltile  par  un  des 
gardes,  sur  l’ordre  du  lieutenant,  et  au  moyen  de  billets 
imprimés  où  se  trouvait  manuscrit  l’ordre  du  jour  de  la 
séance.  Les  billets  étaient  portés  à  domicile  par  le  clerc 
de  la  communauté.  Ce  clerc  provint,  pendant  plusieurs 
générations,  de  la  famille  Lemaître,  et  avait  exactement 
les  attributions  de  l'appariteur  actuel  de  notre  Ecole  de 
médecine. 

Les  chirurgiens  restèrent  longtemps  unis  aux  barbiers; 
mais  une  scission  se  fît  peu  à  peu  ;  les  uns  inclinant 
plus  vers  la  chirurgie,  les  autres  trouvant  leur  avantage 
vers  la  barberie,  jusqu’au  jour  où  furent  créés  les  barbiers 
purs  ou  barbiers  barbants,  puis  les  barbiers-perruquiers- 
étuvistes,  tels  qu’ils  existaient  avant  leur  aggk)méralion 
aux  chirurgiens.  Cette  nouvelle  branche  fut  d’abord  sous 


!a  tiépeîuiancc  clroilc  de  l'ancieiiiie  coninuniauté  des  chi¬ 
rurgiens-barbiers,  puis  elle  s'eti  délacha  de  plus  en  plus, 
s'insurp;ea  ct)nlre  elle  et  cnnlre  les  droits  de  visite  des 
chirurp;iens,  exii^eant  le  même  droit  pt)ur  elle  vis-à-vis  de 
ceux-ci  dont  les  boutiques  pouvaient  receler  des  per¬ 
ruques.  La  promulgatioit  des  statuts  de  \'ersailles  modi¬ 
fiés  pour  Rouen  en  17^6  et  l’arrêt  de  1761  mirent  fin  à  ce 
conflit  en  séparant  nettement  les  deux  corps,  en  organi¬ 
sant  les  chirurgiens  à  part  et  en  permettant  la  création 
du  (iollèue  de  chirurgie  de  Rouen. 

r>  O 

11  m’a  paru  que  le  meilleur  moyen  de  faire  revivre 
cette  très  intéressante  partie  de  Lhisloire  de  Rouen  était 
de  rassembler,  en  les  classant  autant  que  possible,  tous 
les  documents  que  j’ai  pu  réunir  sur  le  sujet,  et  dont 
beaucoup  m'ont  paru  inédits.  La  plus  grande  partie,  pour 
ne  pas  dire  tout,  provient  du  fonds  des  Archives  de  la 
Seine-Inférieure.  11  existe  à  la  préfecture,  sur  les  chirur- 
tiiens,  dans  la  collection  des  arts  et  métiers,  un  ensemble 
de  29  registres  et  de  21  lia.sses,  catalogués  du  217 
au  n‘’  266,  qui  m'ont  fourni  les  documents  ci-inclus,  et 
qui  vont  de  Lan  i.f07  à  rannée  1791.  j’ai  eu  à  lâche  de 
garder  tous  les  noms  de  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans 
la  cité  et  ont,  peu  ou  prou,  exercé  notre  art,  parmi 
lesquels  sont  beaucoup  d’obscurs,  alors  que  quelquc.s- 
uns,  par  contre,  méritent  un  souvenir  reconnaissant; 
ce  qui  est  le  lot  du  reste  de  l’humanité. 

Autant  que  possible,  le  texte  de  chaque  pièce  a  été 
conservé  intégralement  comme  style.  L’orthographe  seule 
a  été  modernisée  pour  faciliter  la  lecture.  L’attention  se 
fatigue  trop  vite  autrement  et  l’intérét  s’émousse  aussi¬ 
tôt.  Des  renvois,  aussi  nombreux  que  possible,  indiqueront 
aux  dilettantes,  qui  n’ont  de  pures  joies  qu’à  la  vue  de  la 


picce  originale  clle-mômc,  le  moyen  le  plus  rapide  de 
trouver  ces  pièces  où  toutes  les  écritures  sont  collection¬ 
nées,  depuis  le  beau  gothique  du  xv*^,  sur  parchemins 
plus  ou  moins  elïlicés,  jusqu’à  ielégantc  écriture  delà  fin 
du  XVII 1%  en.  passant  par  la  sténographie  du  xvii*-'  siècle. 


A  consulter,  encore^  les  deux  volumes  de  Verdier  sur  la  juyispnuleucf 
pariiCîdière  de  la  chirurgie  en  France,  Paris,  1764.  Alfred  Franklin  :  La  vie 
privée  iVantrefois  ;  le$  ebirurgiens.  Paris,  chez  Plon  et  Nourrit,  1893, 

Il  n^y  a  guère  plus  d’un  siècle,  dit  Verdier,  qu'on^^a  niis  en  France,  ou  pour 
mieux  dire  dans  toute  TEurope,  de  la  distinction  entre  un  barbier  et  un  chi- 
rurgien,  La  chirurgie  et  la  barberie  constituaient  une  seule  et  même  profession, 
et  les  traces  de  celle-ci  sont  aussi  anciennes  que  celles  qui  nous  restent  de  la 
cliirurgie. 

Les  Romains  avaient  des  espèces  de  chirurgiens,  ministres  des  médecins  : 
ils  avaient  pareillement  des  barbiers  qui  avaient  pour  objet  les  soins  des  clie- 
veux  et  de  la  barbe.  La  plupart  étaient  esclaves.  11  y  en  as^ait  de  l’un  et  de 
l’autre  sexe  :  les  hommes  s'appelaient  îonsoresi  les  femmes  tonsirices,  et  leurs 
boutiques  tofisiriuæ. 

Les  Romains  faisaient  couper  la  barbe  et  les  cheveux  à  ceux  qu^ils  tenaient 
en  servitude*  Les  Français,  très  jaloux  de  leur  liberté,  portaient  les  cheveux  et 
la  barbe  longs*  Après  Charlemagne^  cette  mode  passa,  et  les  barbiers  repa¬ 
rurent.  Les  médecins  ayant  été  agrégés  en  faculté,  la  chirurgie  fut  laissée 
libre  et  recueillie  par  les  barbiers.  Les  abus  qui  s'y  firent  amenèrent  les  rois 
à  réunir  les  chirurgiens  et  les  barbiers  en  confréries^ et  à  mettre  à  leur  tète 
leur  premier  barbier.  Plus  tard,  la  mode  ayant  multiplié  les  perruques  et  autres 
accommodements,  il  se  créa  une  chambre  de  barbiers- perruquiers -étuvistes 
dont  le  premier  chirurgien  resta  le  chef. 


STATUTS  ET  ORDONNANCES 


L’EXERCICE  DE  LA  CHIRURGIE 


STATUTS  ET  ORDONNANCES 

réglementant  l’exercice  de  la  Chirurgie 


La  lecture  des  textes  des  ünlcniianccs  successives  domiêes 
par  les  rois  de  France  aux  cliirui'iîieiis  paraisseiil  bien  indirpier 
la  façon  dont  se  sont  formées  les  communautés.  On  les  voit 
naître,  se  dévelojiper,  s’orftaiiiser,  rleveiiir  une  entité  <le  plus  en 
plus  consciente  el  robiistcavec  des  statuts  île  plus  en  plus  per¬ 
fectionnés  et  adaptés  à  tous  les  cas  qui  {tmivaieiit  se  présenter. 
11  n’existait  rien  d’anahjgue  à  mtlre  centralisation  adjiiinislra- 
tive  actuelle.  Dans  chaque  ville,  la  conimumiuté  des  chirurgiens 
s’organisait  à  sa  guise  et  surveillait  étroitement  son  recru¬ 
tement.  Le  pouvoir  provincial  n’exercait  (pi’un  droit  de 
contrôle  et  de  conseil,  et  le  pouvoir  royal  une  surveillance  [dus 
générale  par  renlreinise  dn  premier  barltier  qui  devint  [dus 
tard  le  premier  chirurgien  du  roi. 

La  genèse  fie  la  cor|)oralion  se  trouve  dans  les  slaluls  insé¬ 
rés  par  Ktieniie  iîoileau,  [trévosL  de  Paris,  «laiis  son  lArre  i/ch 
méliers^  vers  1208.  Bien  que  nous  n’ayons  rien  trouvé  de  tel 
pour  Bouen,  il  est  logii|ue  d’estiiner  (|ue  les  choses  s’y  sont 
passées  de  même. 

On  voit  l’exercice  de  la  chirurgie,  jusqu’alors  libre,  être  régle¬ 
menté  par  le  pouvoir  central  pour  s’assurer  tl’nu  certain 
nombre  de  loyaux  chirurgiens  jui’és  t[ui  seront  chargés  de 
recruter  les  meilleurs  parmi  ceux  qui  ont  prétention  d'exer¬ 
cer  la  chirurgie  el  auxquels  la  justice  aura  recours  pour  ses 
Cüiistalalions.  Nous  reproduisons  ces  slaluls  comme  docnmenl 
destiné  à  éclairer  sur  l’origine  des  communautés.  Il  faudi’ait 
encore  citer  rordomiance  royale  de  1311,  puis  de  1371,  loiijmiis 
à  |>ro|>os  de  Paris,  et  dont  on  trouve  le  lésinnédans  le  livre  de 
Franklin. 


—  “il 


(l('s  slalulK  spéciaux  à  Houeii  (pic  ikmis  avons  pu 
rcuiiiic  alîcnuit  l’aiiloritf'  des  inaîti’cs  jurés  et  réifloriienlfi  de 
plus  cil  plus  (Hroilcinent  leurs  atlriluilioiis  ;  les  Iradilions 
deviennent  lois  j^aranties  par  le  l’arleinent,  et  ou  arrive  ainsi 
aux  fameux  statuts  de  N^crsailles  de  I72d  rpie  les  [loueiiiiais 
lirenl  modilier  à  leui‘  usaj^e  et  n’ado|itèreut  fpi’eii  avec  la 
cn'‘alioii  du  collèjîe  de  eliirur^iie.  On  s’explique  facileineiil,  en 
suivant  ces  textes,  comineni  l'espi'il  de  tradition  dominait 
dans  la  comiminautê  et  ({uelle  était  l’iui portance  du  chef- 
d’iiMjvre  d’entrée. 

On  peut  encore  être  étonné  de  voir  ([ue  ces  statuts  s’adressent 
aux  deux  sexes;  c’est  ipi’eu  elîet  la  cliirui'frie  était  aussi  exercée 
lilireiuenl  par  des  feuitnes.  Dans  les  ordonnances  royales  de 
ldo2  (1),  le  roi,  Jean  le  lîon,  eoiistate  avee  regret  tpie  l’art  chi¬ 
rurgical  est  livré  à  des  mains  indi^qies.  »  Nous  avons  afipris. 
»  dit-il,  (|ue  plusieui's  jiersonnes  de  divers  états,  même  des 
n  meurtriers,  des  voleurs,  des  déhatichés,  des  cliaiJatans,  des 
»  alchimistes  et  des  usuriers,  s’iiiij;èrenl  de  praliipier  piihlhpie- 
»  ment  la  cliirurpie,  mali^ré  leur  ignorance,  comme  s’ils  avaient 
))  passé  un  examen  suHisanI  ;  (|u’ils  mettent  à  leur  houliqne 
»  des  ensei;jfnes  semhtahh's  à  celles  des  vrais  ehirurj^iens  {han- 
»  nvriax  .'U/ujî  sith  /cncs/ri.s  tippoHrnfeü,  rt'lut  rrri  r//’M)v/fCî)  ;  (jue, 
»  nonobstant  nos  d(’‘f('nses.  ils  se  jiermetleiit  de  faire  plus 
»  d’une  visite  aux  malfaiUmrs,  dans  les  éf^llses  et  les  lieux 
»  d’asiles,  etc.  Kn  conséquence,  nous  interdisons  à  tons  chirur- 
))  ^ieiis  (d  cilinirîi'ieiines  {niithm  riniri/ious,  au! lare  f'intri/im) 
»  d’exei'cer  la  chirurj’ie  avant  d’avoir  été  examinés  |iar  les 
»  maîtres  jurés  et  trouvés  suHisants.  » 

l.a  pliqiarl  de  ceux  qui  exerçaient  la  chirurfîie  sans  mandai 
étaient  cependant  des  barlners  ou  dns  garçons  bariners.  L’ar¬ 
ticle  10  des  statuts  donnés  aux  Hoiiemiais  [sir  Charles  Vil  en 
l'i.'l^l,  en  reconnaissant  les  droits  de.s  barbiers  sur  la  cldnirgie, 
reconnaissance  ijui  avait  été  faite  d’ailleurs  dans  inaitile  ordoii- 
naiiee  antérieure  donnée  à  Paris,  prépare  manifestement  la 
fusion,  (jui  eut  lieu  plus  tard,  de  deux  cor|iuratioiis  en  une 


(1)  OïdotniatR’f'S  royah's,  toiix’  II.  i>-  W*")- 


seule  coiiitiiutuujlc-  C’éUiit  nue  source  de  trop  de  discussions  et 
de  procès  eiilr’e  cliirurgiens  et  ljîii'l>iers  [lour  lé;filimei'  l'édil  de 
Henri  IM  disant  que  pour  mettre  fin  à  toute  dinicullé  tous  les 
fiçarçons  Inirbiers  <iui  voudraient  passer  maîtres  seraient  tenus 
de  faire  chef-d’œuvre  de  chirurjjfie. 


Statuts  du  «  Livre  des  Métiers  »  d’Etienne  Boileau, 

prévost  de  Paris,  1268  (1  J. 

I.  —  Pour  ce  que  il  puet  avenir  ([ue  t[ liant  murtrier  on 

a 

larron  sunt  hleciez  ou  htecent  autrui,  viennent  cetecuumt  ans 
cyrurjçiens  de  Paris  et  se  font  j;uérir  celeement,  aiiisinc  que  les 
inurtres  et  les  sans  (Idessures)  et  les  amendes  le  Roy  sont  per¬ 
dues  et  celées,  li  prévost  de  Paris,  pour  le  [lourlit  lou  Roy  et 
tle  la  ville  de  Paris,  par  le  conseil  de  honnes  };ens,  a  pourveu 
et  ordonné  ; 

II.  —  One  nul  cyruruiien  soullisans  d’ouvrer  de  cyrurf>;ie  ne 
[uiist  afetier  (panser)  ne  faire  afetier  ])ai'  lui  ne  par  autrui  mil 
blecié  quel  ([ue  il  soit,  a  sa  ne  ou  sans  sa  ne,  de  i[uoi  idaitile 
doive  venii'  à  jonslice,  plus  liant  d’une  fois  on  de  <l<uix.  se  péril 
i  a,  que  il  ne  face  savoir  an  [ii'évosi  île  l*ai'is  ou  à  son  com¬ 
mandement. 

III.  -  -  Et  ce  ont  juré  et  doivent  jurer  tint  cil  ijui  sutU  dif^ne 
d’ouvrer  et  seronl. 

IV.  —  El  cotnine  en  Pai'is  soieni  aucun  et  aucunes  (pii  s’en- 
tremeüenl  de  ciriir-^ic  (|ui  n’ensiiid  pasdij»'iie,  et  péril  de  mort 
d’ornes  et  mehaiiis  de  membres  (perte  de  membres)  en  avieiineid 
et  pour  roi  eut  avenir,  li  I  u’évosl  de  Pai'is,  par  le  conseil  de  bonnes 
gens  et  de  [n'imd’oiiies  du  niestier,  a  esleu  VI  des  meilleurs  et 
des  plus  loiaiis  cvnirgiens  de  l’aris,  Miptel  ont  juré  sur  Sains 
(reliques  des  saints)  devan!  le  [U'évosI  ({ue  eus  bien  (d  loianmeid 
encercberoiil  et  examinei’ont  cens  (pj’il  crenmt  et  cuideront 
qu’il  ne  soient  iligne  d’ouvrer,  et  n’eu  déporteront  ne  grèveront 
ne  por  amour  ne  por  baine.  El  cens  ipii  n’en  siu'ont  digm',  il 
nous  en  banderonl  (bailleront)  les  noms  en  eseril,  l't  nos  leur 


Exti'iiil  du  livic  de  l’rankliti. 


(lelTeiuleritiis  Ir  iiK'slier,  se^iout  (soluii)  ce  (|ue  nos  veroiis  que 
lésons  soit.  Mt  si  innis  iiainieroiil  en  eseril  les  nom  de  cens 
i|ui  seront  dignes  d’ouvrer  do  cynir^^ie,  pour  fere  le  serement 
devant  dit. 

V.  —  Se  aucuns  des  VI  jurez  devanzdiz  inorail,  li  Vesliraieiil 
le  plus  preud’orne  et  le  meilleur  de  cyrur^ie  qu'il  li'ouveroienl 
et  le  nous  baiidroieiit  en  escrit,  au  lieu  de  celui  qui  mors  serait, 
l't  ferait  le  serement  desus  dit. 

VI.  —  IJ  \'l  juré  desus  dit.  pour  services  des  serjans  et  por 
autres  cnuslaii'^es  idé|ipnses)  qu’il  auront  ou  (au)  meslier  desus 
dit,  auront  le  quart  tlenier  des  atnendés  qu’ils  feront  lever  du 
métier,  si  comme  de  cous  qui  iroieiil  contre  leur  serement,  et 
comme  de  ceu.\  à  qtii  rions  deiTendrons  le  mestier  qui  n’en  sont 
dipiie  se  ils  s’en  entremettaient  sur  nostre  detïense.  Les  noms 
des  VI  cyrnriïien.s  jurez  exatuineur  .stmt  teil  ;  inestre  Henri  don 
Perche,  nieslre  Vincent  son  fieu.x  ((ils),  meslre  Holiert  le  Con- 
vers,  mestre  Nicolas  son  frère,  luestre  Pierre  des  Haies  et 
meslre  Pierre  Jure. 


1^53 

L’oi'doiinaijce  suivante,  la  plus  aiirienne  coiiuue,  concernant 
les  chirurgiens  de  lîouen,  no  se  trouve  jias,  (“outre  toute  attente, 
dans  le  livre  manuscrit  de  fondation  de  la  coininunaiitiV  11  v  est 
seul(‘im?nt  fait  allusion,  avec  citation,  dans  le  jugement  de  Pierre 
Daréijiii  funne  la  seconde  partie  du  inaimscrit.  Les  articles  de 
c('s  statuts  sont  iiiséi’és  dans  l’onvrage  sur  les  corptu’ations  de 
Ouin-Lacrinx,  mais  sans  l’avaiit-propos.  La  rédaction  doit  être 
de  la  main  même  des  chirurgiens  rouennais  ;  les  scril)es  du  roi 
de  .leaiiiie  d’Arc  ii’eii  ayant  fait  (|uc  l’adaptation  en  ordoiiiiance 
royale. 

f.rttrru  (le  ('hnrlcü  Ml,  jMr  Itnitirlh'  il  roitfiruir  les  sm/wfs 
des  rliimnjit'HS  de  ISoiifti  vf  ordonne  de  ,s’y  ronformer, 
f Ion  nées  à  t  ours  en  arrtl,  néant  l^ihfues  1403. 

Lira  ries  [lar  la  grâce  de  Dieii,  Hoy  de  France,  savoir  taisons  a 
tons  présents  et  à  veiiii'  Nous  avons  l'ecin'  rimnihle  snpplica' 


lion  (les  nuiîli'es  cii'iir}j[iens  de  noire  ville  de  Rouen,  conlenant 
(fue  enlre  les  alïaire.s  louchanl  Tulililé  et  conservation  du  corps 
liurnain,  (|ui  est  composé  de  inatièi’es  chéables  et  sujet  a 
niité  et  passions  lani*’Oureuses  el  accidentelles,  soit  ref[Liis  donner 
nécessairement  provisions  et  remèdes  curaijles,  en  telle  manière 
([ue  la  i)üssii>ilité  et  durée  des  jours  naturels  des  personnes  soit 
digérée  et  entretenue  en  bonne  ccniduite  el  ressource,  qui  vrai- 
semblaldemeul  se  peut  faire  par  les  louables  scientili(|ues 
sciences  et  facultés  artificielles  de  méde(;ine,  et  ses  dépeiuiances, 
comme  est  Cinirgie,  (iiii  de  tout  temps  ès  âges  [(assés,  sont 
ramenés  à  Irès-sainle  mémoire  el  approliatiou  de  t(mtcs  telles 
gens  pour  ce  faire,  et  pour  secourir  et  obvier  par  icelles  aux 
dits  accidents  ([ni  fjiioltdi(mnempnl  adviennent  et  influent  par 
C(M’;)S  célestes  et  autres  causes  sur  b^s  personnes  et  cboses 
terriennes,  et  que  digne  chose  dotic  esl  de  telle  science  auto¬ 
riser  et  favoriser,  et  aux  miiiislres  d’icel les  amiablemenl  pouvoir 
et  les  exaucer  eu  leurs  facultés  et  science. 

Et  il  soi  t  ainsi  que  eu  notre  diti'  ville  de  /fruicn,  <jui  est  l’une 
des  plus  grandes  el  mieux  peuplée  en  notre  royaume,  et  pro¬ 
chaine  de  plusieurs  ports  de  itier,  pour  raison  des([ucls  il 
viennent  et  arrivent  incessamment  phisieurs  [lersonnes  de  tous 
états,  tant  par  eau  que  par  terre,  dont  impossiI)Ie  est  (|ue  n’en 
ii’y  ail  souvent  de  Iransfiorlés  de  leurs  santés  et  grevés  de  leur 
corps  par  inconvénients  et  plaies  survenant  en  icenx,  t[ui,  [umi- 
ce,  ont  expi'ès  besoin  d’ètro  [lourvus  et  renuMliés  [>ar  cures 
Cüiiveiiabkîs,  faites  el  ([dises  [(ar  gens  (;x[nM‘ls  ès  dites  sciciKU’s 
et  facultés  de  (.-irurgie,  dont  [)lusieui*s  personnes  non  sachant  ni 
expertes  à  ce  se  sont  entremis  és  lenqis  [tassés  d’en  user  et 
ouvrer  en  icelle  notre  ville  de  liouvn,  el  (tar  espécial  dndil  fait 
de  cirurgie,  sans  eu  avoir  la  parfaite  connaissance  et  industrie, 
el  sans  autorité  de  Nous  el  de  nos  ofïiciers  en  justice,  iU’c 
deiiieuraiits,  au  moins  de[mis  (|ue  mtosavons  rec(nivré  en  notre 
obéissance  icelle  notre  ville  de  Itonen  sur  les  A  ni/ la  in,  nos 
anciens  ennemis  et  adversaires,  ([ui  naguères  de  l(!m[ts 
occni)aient  icelle  el  noire  Diichié  de  Normandie,  par  les([uels 
Ajiglais,  ou  bnirs  olliciers,  on  dit  ([oe  aucunes  lU'doiinances 
avaient,  ou  ont,  été  [ailes  toucliant  le  fait  de  cîj’iirgie  et  des 
ciruigiciis  lors  élaiil  ilec  et  dejueuranl  eu  leur  parti,  la([nelle 


chose  nVsl  tii  <l()it  iHre  ilite  de  valeur,  ni  (ruucuii  ctïet,  pour 
nous  el  nos  sujets.  Ainsi  4|iie  la  partie  des  dits  ciruifçieiis  à 
prêsejit  résidants  el  étant  au  dit  fUmcu  nous  a  été  ex])üsé  liiiin- 
hleiiienl,  désirant  (|ne  pour  le  Ideu  el  sûreté  de  notre  justice, 
((ui  souvent  requiert  à  avoir  leur  délibération  ès  cas  de  malé¬ 
fices  de  corps  ipii  y  surviennent,  et  aussi  pour  l’iioiinèteté  et 
décoralion  d’icelle  science,  et  pcmr  mit‘ux  servir  à  la  cliuse 
puldh[ue  et  éviter  aux  inconvénients  t(ui  pai-  gens  ignorants, 
eux  entremettant  d’icelle  science,  pourraient  entretenir,  lui  et 
in'donnance  fut  (aile  par  Nous  et  Notre  l'àiit  royal  sur  les  choses 
dessus  dites,  en  iléelaranl  les  articles,  clauses  el  resti'icliuns 
ci  a  [très  contenues  par  statut  el  ordonnance  perpétuel,  desquels 
clauses  et  articles  la  leiieur  ensuit  : 

1°  A’f  pirmif'n’nu’Ut .  —  Hue  nul  ni  nulle  ne  puisse  faire  fait 
ni  opération  de  (drurgie  en  notre  4lite  ville  el  cité  de  lioncu,  si 
pretnièreinenl  il  n’est  examiné  par  les  maîtres  en  cirurgie  de 
notre  dite  ville  et  [)réseuté  par  justice  par  les  dits  maîtres  à 
noire  ISailly  du  dit  Uouru  ou  son  lieutenant,  appelé  notre  [U'o- 
cureni'  ilec*. 

'1"  iinn,  —  Une  nul,  de  qnelqii’étal  qu’il  soit,  ne  fasse  ou 
{misse  faire  ra|q)orl  à  juslici* en  icelle  notre  ville  de  tkxten,  si  il 
n’esi  maître  pa.ssé,  juré,  examiné  et  l’cçu  jiar  les  maîtres  jurés 
de  cinii'gie  en  i<‘(dle  ville,  sur  peine  de  soixante  sols  tournois 
d'aim'mle,  à  ap|iliqiiDr  le  tiers  d’icelle  somme  à  nous,  el  l’autre 
tiers  à  la  eonfrérie  Sainl-Voume,  Sainf-hnmien  et  ^(tint-f,anibert , 
fondée  en  réglise  des  (àtianes,  et  l’antre  tiers  aux  dits  maîtres 
jurés  en  icelle  ville  tle  .science  de  cirurgie. 

.‘V’  item.  —  One  nul  ni  nulle,  de  quel(|n’étal  ([ii’il  soit,  ni 
autres  fjiie  les  dits  cirnrgiens  en  icelle  notre  ville  de  Ikmen,  ne 
{misse  a(){Kireiner  dorénavant  nue  {lersotme  {iliis  (rime  fuis, 
navré  ou  tdessé,  où  il  aura  jdainte  ou  haron  il),  on  malfaçon  à 
sang  el  {ilaie,  sur  {leine  de  dix  sols  tournois  d’amende  ;  pour 
hMjuel  a{){iareil  celui  <|ui  l’aura  fait  aura  cinq  sols  tournois  tant 
S(mlenienl  ;  el  si  il  s’enti’emet  île  le  faîi'o  ])lus  d’une  fois,  il 


paiera  vingt  sols  tonniois  d’aniemle,  à  ai>pliiiiier  comme  dessus 
et  par  tiers. 

Item.  —  Et  ci  sont  tenus  celui  ou  ceux  )[ui  ainsi  auront 
ap])areillé  aucuns  navrés  et  blessés  par  fait  et  matière  d’aulnii, 

à  venir  dénoncer  à  justice,  dedans  un  jour  naturel  au  plus  tard, 

«- 

les  malfaçons,  liarou,  sang  et  plaie  ({ui  viendront  à  leur  connais¬ 
sance,  pour  y  garder  notre  droit  et  en  faire  justice  aux  fiarties 
navrées  et  blessées,  sur  peine  de  vingt  S(ds  d’amende  à  appliijuer 
en  tiers  comme  dessus. 

50  Iieni.  —  Que  nul  ni  nulle  ne  porte  enseigne  des  saints  des¬ 
sus  <lits,  ni  enseigne  de  boîte  en  sa  maison,  si  il  n’est  première¬ 
ment  passé  par  les  maîtres  et  reçu  par  jitstice,  comme  dessus 
est  dit,  au  fait  de  cirurgie,  sur  semblable  peine  de  vingt  sols 
tournois  comme  dessus, 

6“  Item.  —  Quand  aucun  viendra  à  l'examen  dessusdit  et  qu’il 
sera  passé  par  les  dits  maîtres  jurés  et  rapiKirté  à  justice,  ainsi 
que  (lit  est,  il  sera  tenu  bailler  et  don  11er  à  cbacun  des  antres 
maîtres  en  cirurgie  (}ui  auront  vacqné  à  son  examen,  un  bonnet 
double  après  sou  dit  examen. 

7®  Item.  —  Icelui  cirurgie  11  ainsi  re(;n  sera  tenu  soi  rendi'e 
confrère  delà  dite  confrérie  Saint-Coine,  Saint-Damien  et  Saint- 
La  tn  lier  t,  fondée  au  dit  lieu  des  Carmes,  et  jmiir  son  entrée 
donner  dix  sols  tournois  à  la  dite  confrérie. 

Item.  —  Les  dits  cirurgiens  jurés  pourront  ordonner, 
prendre  ou  élire  l’un  d’iceux  jurés,  tel  (jii’il  leur  jdaii'a,  et  icelui 
constituer  procureur  et  garde,  sous  justice,  des  dits  statuts  et 
ordonnances  présentes,  ailn  (|ue  si  aucun  s'entremettait  ou  faî- 
.sait  chose  ([ui  préjudiciât  à  riionnètelé  de  la  dite  science  et  à 
ce  présent  statut,  de  le  faire  ap|»rébemler  ou  convenir  ]jar  jus¬ 
tice;  et  lequel  procureur  a  ou  aura  toute  pleine  puissance, 
autorité  et  pouvoir  de  représenter  en  justice  el  deliors  les  autres 
maîtres  d’icelle  science,  et  de  plaider,  procéder  et  liesogner 
pour  eux  ladite  science,  tout  autant  coin  me  ils  fe  l'aient  si  tous 
y  étaient  en  personne;  et  lequel  |>rocureiir  qu’ils  noinnieront  à 
notre  liaiihj  ile  /fonen,  ou  son  lieuleiiaiiL,  si  métier  estel  ils  le 
requièrent,  aura  la  garde  des  lettres  et  besognes  à  ce  a[)par- 


tenant,  ilesqiieHes  i!  remira  CDinple  ès  dits  maîtres,  et  icel!e.s 
restituera  toutefois  qu’il  eu  sera  sommé  et  requis  d’eux,  ou  lie 
par  eux,  ês  mains  îles  dits  maîtres. 

1>“  liem.  —  El  pour  ce  (pie  sous  les  alms  d’aucuns,  comme 
triacleurs,  (il■ameurs,  inciseurs  (I)  et  autres  non  connaissant  la 
dite  science  de  eirur^ie,  moult  de  simples  |iersoiines  ont  été  et 
sont  souvent  liéçues,  td  la  dite  science  de  cirurj^ie  mise  aridère 
et  déprisèe  |)ar  telles  manières*  de  gens,  est  ordonné  (jue  tel 
triacleiii',  drameur,  iiicisciir  de  pierre,  de  rom|)tiires  (2)  ou 
antres,  ne  poiiiToul  faire  incision  sans  congé  de  justice  et  (|ue 
en  leur  com|)agnie  ail  un  on  deux  des  dits  cirurgiens,  appelé 
des  apothicaires,  sur  |»eine  de  prison  et  d’amende  à  la  volonté 
des  susdits. 

10"  Item.  —  Et  poLii'  ce  que  entre  les  autres  choses  déclarées 
en  l’ordonnance  cl  statuts  faits  au  dit  lieu  de  lUmen  par  les  bar¬ 
biers  (|ui  ont  l’usage  de  la  idilébotomie,  est  couveim  que  cliacuii 
l)arbier,  ou  aucuns  de  ses  serviteurs.  |(ourront  étaiiclier  toute 
personne  blessée,  pour  la  première  fois,  soit  qu’il  y  ail  en  la 
matière  cri  de  liarou  mi  non,  par  en  ayant  paiemetit  raison¬ 
nable,  et  par  en  rap[)orlei’  à  justice  ce  qu’ils  auront  fait,  tou¬ 
tefois  et  (|uaiile  ftus  que  tels  cas  écherront.  Nous  enlendoiis,  ne 
n’est  pas  pourtant  eiitemlu,  que  iceux  barbiers  aient,  par  ce, 
l’autorité  et  conditions  des  dits  cirurgiens  jurés;  pour  ce  que 
celte  manière  pour  étancher  ne  leur  est  soiilïerl  ou  attribuée, 
fors  pour  éminente  nécessité,  eltprils  ont  le  dit  usage  de  plilé- 
bulomie  dont  l’élanchier  ci  est  dépendant.  Et  a(in  que  aucun 
malélice  ou  navriire  a  sang  lie  soit  couverte  à  justice,  ils  sont 
par  règle  de  subjeclioii  cl  de  leur  dite  ordoniiauce,  soumis  à 
venii’  dire  telle  chose  à  justice,  |>oiir  y  faire  raison  aux  dites 
parties,  et  punir  les  (lélimiuants  selon  l'exigence  des  cas,  des¬ 
quels,  en  tant  qu’il  en  gilen  danger  ou  dommage  de  corps  ou 
iilembres  de  personnes,  il  loit  (3)  aux  dits  cirurgiens  à  en  faire 
la  visitation  et  rapport  à  justice. 


(I)  'l'riitcleiirs,  iiiai'cliîoxls  do  iiiaiivaiso 
sali  iiiihauq  nos.  I  tic  i  soins,  liihotomistos. 


tliôi'iaijiio. 


cliai'Ialaiis 


PraiiuMirs, 


{;!)  Itefiiios. 

(3)  C’oii  vient  :  ticet. 


IP’  Ifcui.  —  Que  mil  ni  nul  In  s’eut  remette  (l’enlrepreiHiri»  per¬ 
sonnes  inlirmes  mi  innlades  à  guérir,  où  il  y  ait  <lati}^er  de 
mort  on  meli;m  {l),  sans  avoir  conseil  ou  com|)ai;‘nie  d’un  ou 
deux  eirurgiens  jurés,  sur  {>eine  de  vingt  sols  touimois  d’amende, 
à  appliquer  comme  dessus. 

lî^  Item.  —  Kt  pour  ce  (|ue  [>ai'  imi)artnnité  d’aucuns,  ou  par 
donner  à  entendre  non  vérital)le,  et  ([ui  voudraient  parvenir 
à  la  dite  science  sans  être  examinés  ni  ex|>érimenlés,  tii  trouvés 
su  disants  par  les  dits  eirurgiens,  sons  omiire  île  ce  (jne  ou  |>  re¬ 
cédant  de  celte  tiile  ordonnance  et  présent  statut,  ils  ont  [m 
faire  aucunes  garisuus  et  cures  de  menues  choses,  en  (juoi  ne 
chiet  aucune  gramie  sulTlisaiice,  ni  chose  par  qimi  l’on  [misse 
dire  qu’ils  puissent  avoir  la  science  actinise  de  cii'urgie,  Nous 
n’euteudoiis  point  qui  si  aucun  obtenait  de  Nous  nos  lettres, 

m- 

que  ce  vaille  pour  déroger  à  cotte  pi'ésciite  Nittre  ordounatice  ; 
mais  voulons  ([ue,  eojnme  il  est  dit,  il  soit  |>reniièrcmeiit  exa¬ 
miné  et  trouvé  sutrisanl  et  iiloiiie  [lar  les  dits  maîtres  cii'tirgiens 
ainsi  que  dît  est. 

Lesquels  articles,  ci-dessus  insérés,  les  dits  ciriirgietis  étant 
de  présent  dans  notre  ville  de  Itouen  aient  dès|iièça  (2)  fait 
mettre  et  rédiger  par  écrit,  et  icelles  voulu  inlériner  et  garder 
en  leur  [miivoir,  mais  par  l’enlrepidsc  de  plusieurs  personnes 
non  expers  en  icelle  seieiice,  mon  U  de  variations  et  discors  se 
sont  trouvés  et  jieuveiit  souvent  advenir,  si  par  resti’icLion  ou 
prévoyance  n’y  était  remédié  et  obvié  |>ar  règle  de  raison,  aux 
périls  qui  ès  corjjs  lui  mai  ns  et  en  leurs  membres  peuvent  quo¬ 
tidiennement  avenir  par  les  abus  de  ceux  qui  se  disent  être 
experts  en  icelle  science,  ce  que  non  . 

Nous  inclinant  à  ta  siiiqdication  des  liits  eirurgiens  d’icelle 
notre  dite  ville  de  nonm,  et  <[ne  désira  ni  s  icelle  être  toujours 
augmenlée  et  pourvue  en  bonne  police  et  justice,  et  les  corps 
de  nos  sujets  être  défemlus  irinconvénients  et  périls  regardant 
perte  de  vie  et  de  meni lires,  avons  <lilige minent  fait  visiter  et 
voir  [lar  ceux  de  notre  conseil  et  d’iGelle  science  de  médecine  et 


(I)  Estroiïit'iiienL 

(1*)  [h\jà  LiiürM’ieiirf^iiieiiK 
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rirur”;io  êl;uil  en  nuire  serviee,  les  jirticles  dessus  dits  [mr 
lesquelles  a  été  el  esl  Irutivé  i[ue  ieeux  arlicles  el  les  eauses 
dessus  dêelarées  siuil  justes,  raisonnables  et  utiles  et  [nntr  ce, 
à  leur  dite  siqiplîcation.  avons  icelles,  et  chacune  d’elles, 
louées,  et  déclarées,  et  passées,  el  accmalées  aux  dits  cirurjîiens 
[irésents  el  à  venir  en  la  dite  vil  b*  de  Itonen,  et  icelles  décla- 
rons,  louons  et  onhmnons  par  (orme  de  statut  et  ordimnance 
royal  et  pertiétuel.  selon  et  par  les  manières*  que  contenues 
sont  ès  dites  clauses  el  arlicles  ei-devnnt  écrites,  insérées  à  ces 
présentes. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  tjiéines  présejites  aux 
lîaitly  et  victnnte  du  dit  lieu  de  i((nien  im  leurs  lieutenants,  et 
à  tons  nos  autres  justiciers  et  oiticiers  ilec  présents  et  avenir 
et  à  chacun  d’eux,  si  C(tmme  à  lui  ajqnirtiendra,  (jue  de  nos 
|)réseiites  ordonnances  et  statut  l’oyal  ils  fassent  soulTi'ent  et 
laissent  jouir  el  user  dorêuavaiit,  eu  notre  tlîte  ville  el  cité  de 
lloiien,  icenx  ciriir^imis  présfuits  et  à  venir,  et  iceux  statuts  et 
ord(tnnances  td)servejit,  fassent  tenir,  4djserver  et  f:farder  de 
point  en  [)oint  sans  venir  eneonfre  en  ancnne  manière  ;  et  alin 
(|ue  aucun  ne  puisse  prétendre  cause  d’iguorauce,  ores  et  |)t)iir 
le  teui])S  avenir,  fassent  piildter  et  lire  ces  |>résentes  en  nos 
assises  du  dil  /fmooi  et  ès  antres  lieux  acciJLiUimés  à  faire  cris 
par  publications  en  îceUe  ville;  et  an  surplus  accomplissent  eu.x 
et  cbacnn  d'eux  les  clauses  et  articles  ilec  contenus  où,  quand 
et  vers  ceux  qu’il  apiiarliciidra,  toutefois  et  (|uantefois  que 
re(|uis  eu  seront  par  les  dils  cirurgieiis  on  leur  dil  procureur, 
el  selon  le  conlenu  et  manières  déclarées  en  icelles.  ICt  alin  que 
ces  closes  soient  el  demeurent  fermes  el  slable.s  à  lonjours 
Nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  présentes  ;  saut  en 
autres  eboses  notre  droit  et  l’aiitrui  en  toutes. 

Donné  à  Tours,  au  mois  d’avril,  l’an  de  grâce  mil  (juatre  cents 
cin(|uanle-trois,  avant  Pâques,  et  de  notre  règne  le  trente 
deuxième.  Ainsi  signé  :  Par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil, 
.1.  Itogier.  Visa.  Contenlor. 

(Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  race,  xiv^  volume. 
Paris,  ITiM),  page  28!  et  suivantes,  liibliolbèquc  de  la  Ville.) 
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DE  FONDATION  DE  LA  COMMUNAUTÉ!") 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  Pierre  Dure 
écuyer  conseiller  du  lioy  notre  sire,  lieutennnl  ifénénil  de  haut  et 
pnissaut  sei, loueur  ,Mons'‘ tiiiillaume  de  INiiliers  chef  de  l’onlre, 
inar([uis  de  (Àitron,  s''  do  Clérien,  conseiller  cliainhellan  ordi¬ 
naire  ilu  Hoy  notre  sire  et  son  hailly  de  liouen  saint,  savoir 
faisons  que  aujourd’hui  jeudi  vin^^l  unième  jour  de  juillet  l'an 
<le  ij^ràce  mil  cinij  cents  et  deux  Nous  avons  vu  tenu  et  lu  unes 
lettres  en  parciiemin  si’ellée  sur  double  ([iieue  el  cire  vert 
saines  el  entières  en  signature  et  sif^illalure  des(|uelles  la 
teneur  ensuit. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront 

Jehan  Salvain  clievalliei'  haillv  de  liouen  et  de  la  Souveraineté 

et  exemption  de  Clisors  salut,  savoir  faisons  (jue  Nous  le 

sixième  jour  de  juin  l’an  de  gi'àce  mil  (|ualre  cents  trente 

quatre  vîmes  une  lettre  eii  forme  de  vidimus  saines  et  entières 
■ 

en  sccl  el  en  ecriptures  desquelles  la  teneur  ensuit. 


tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  vcrroiil  ou  orront 
Jehan  Salvain  chevalier  liailly  de  liouen  salut,  savoir  faisons 
que  nous  les  seizième  jour  do  décemlire  de  l’an  de  fiçràce  mil 
(juatre  cents  vin‘^l  quatre  vîmes  unes  lettres  du  lioy  notre  sire 
saines  et  entières  en  scel  el  eu  écriture  desquelles  la  leneui' 
ensuit  ;  Henry  {2)  ])ar  la  grâce  de  Dieu  Hoy  de  France  et 
d'Angleterre  savoir  faisons  à  tons  présents  et  avenir  Nous 
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(l)  .Manuscrit  snr  parclicniîn,  relir  et  ('nliimiin'.  (Arcliivcs  ilrparl.) 
(i)  Hotii'y  VI  d'AtiglcLci’rc,  142^-1171. 
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îivoir  rem  litiinhle  su |^plie;^ti(Hl  des  j^ardes  iiiailres  el  ouvriers 
du  niélier  el  scioiiee  de  liarberie  eu  notre  ville  de  lioueti 
eoiiteuaiit  eotiitne  de  jrnitii  ancienneté  par  rordonnaiice  el 
autoi'ilé  de  jiislice,  a  ce  présent  notre  procureur,  aient  été 
(îonstitiiées  certaines  ordutinances  sur  le  fait  des  dits  tnétier  el 
science  pour  le  bien  el  utilité  d’icelui  el  alin  d’esiiutver  plu- 
sieMirs  incoiivénietjs  (|ui  a  la  chose  [niblique  se  |)uissent  être 
ensuis  [lar  taule  de  bonne  police  et  ^^ouveriietnent  en  iceux 
niélier  td  science.  Kl  ile|>uis  aient  icelles  ordonnances  été 
continnces  par  feu  notre  Irès-clier  itrédécesseur  et  aïeul 
Idiarb’s  (  I  },  rov  de  Krance  ilerniéreinent  trépassé  dont  Dieu 
ail  l'ànic!  coinnie  il  peut  apparoilre  par  ses  lettres  eu  lacs  de 
soie  et  cire  vert  descjnetles  la  teneur  ensuit  ;  ('/taries  par  la 
;i;ràce  de  Dieu  Koy  de  Krance  savoir  faisons  à  tous  présenis  et 
à  venir  Nous  avoir  vu  unes  lelli’es  de  notre  aîné  et  féal 
conseiller  .leban  Davy  seij^rieur  de  Saint-Père  Avy,  chevallier, 
et  lors  notre  hailly  de  Rouen  des(|nelles  la  lenenr  ensuit  :  A 
tous  ceux  qui  ces  lettres  verront  ou  orront  Jehan  Davy, 
sei;;neur  île  Saint-Pere  Avy,  clievallier,  conseiller  du  Roy 
notre  sire  et  son  hailly  de  Rouen  salut.  tÀjniiiie  par  ce  que  de 
nouvel  il  était  venu  à  noire  connaissance  que  jacail  ^2)  ce  ([ue 
en  matière  el  science  de  l)arl)arieà  Rouen  avait  dès  longttenips 
à  el  avait  instrinUioii  et  ordonnance  sur  le  fait  et  gouvernoinenl 
dudit  métier  el  science  el  sur  les  maîtres  et  ouvriers  d'îcelui 
en  la  tlite  ville  et  banlieue,  lesquelles  instruction  et  ordonnance 
avaient  été  pieca  étaldies  el  conférées  à  j,^arder  par  nos  prédes- 
seiirs  baillis  selon  la  forme  et  teneur  d’icelles.  Néanmoins 
plusieurs  fraudes  collusions  cl  déceptes  avaient  été,  étaient 
el  pourraient  etre  commises  et  [lerpétrées  es  dit  métier  et 
science  sous  ointire  de  ce  que  en  icelles  instruction  et  ordon¬ 
nance  avaient  été  et  étaient  omis  [jliisieiirs  articles  et  moyens 
qui  était  el  seraient  moult  utiles  expediens  et  prolitablcs  pour 
te  bien  el  utilité  du  dit  métier  et  science  et  des  dits  maîtres 


(I)  {’liarli'S  VI  11?  Mieiifiiiiiï'. 

(ri)  .laceUal  ;  il  cxislail.  Pe[Miis  Uuifrlfiiiits  les  barliiors  étaient  en  corpo- 
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('I  tnivriers  et  aits.si  (|U(*  ces  dites  iiisli'iiclioii  et  untomiaiice 
avait  aucuns  arti«‘les  el  moyens  qui  néi^essairemeut  en  (a veut- 
(le  la  dite  utilité  étaient  cunvenahles  à  retrancher  et  abolir. 
Nous  pour  etalin  de  obvier  à  |)lijsieurs  flangers  périls  et  incon¬ 
vénients  qui,  et  les  dits  a  ne  uns  irré|)ara  bleuie  ni,  se  pourraient 
ensuivre  esdit  inétier  et  science  en  la  faute  de  la  dite  omission 
restrincliuQ  ou  autrcmeiil,  mêniemeut  |)our  fj;anler  et  observer 
le  profit  utilité  et  liien  de  la  chose  publUiue  en  quoi  en  ce  et 
autres  choses  touchant  le  bien  commun  juslice  doit  avoir  prin- 
ci[)al  rejçard  et  cnusidéralion,  avons  mandé  et  fait  venir  devant 
Nous  les  gardes  pour  cette  année  présente  el  tons  les  autres 
maîtres  et  ouvriers  du  dit  métier  aiixiiiiels  après  (;e  ([u’ils  Nous 
ont  apporté  les  dites  instruclion  et  ordonnance  données  de 
Jetiîin  de  la  Tnille  notre  préilécesseui*  bai  11  y.  (ànnme  par  l’ins¬ 
pection  (ricelles  Noms  est  apfiaru,  el  (|ue  Nous  avons  vu  les 
dites  instruclion  et  ordiuinance  nous  îiyaiits  exposé  la  connais¬ 
sance  des  dits  inconvénients  à  nous  venus  par  les  moyens  tles- 
sus  touciiés.  En  leur  réitérant  et  demonti*ant  la  faute  de  la 
dite  omission  avec  le  luen  qui  s’ensuivait  de  la  dite  restrinc- 
tioii  el  (jiie  de  nouvel  au  regard  de  justice  et  d’eux  ordonnance 
fui  faite  en  la  lin  dessus  déclarée  sur  le  fait  et  état  du  dit 
métier  el  science  et  leur  ayant  fait  exprès  commandement  de 
voir  cnsemlile  la  dite  ancienne  ordonnance  el  regarder  et  ima¬ 
giner  entre  eux  quelles  addition  augmentation  et  i'(*.slrinction 
étaient  ex[>édienles  et  convenables  a  mellre  et  faire  en  icelle 
nouvelle  ordonnance  et  paimii  le  tout  fassent  met  Ire  et  l'édigei' 
|)ar  écrit  tous  les  articles  et  moyens  <[iii  à  leur  avis  et  con¬ 
science  seraient  utiles  a  etre  et  demeui'ei'en  la  dite  ordonnance, 
el  vieux  articles  et  moyens  rapportassent  devers  Nous  aliii 
d’iceux  voir  par  Nous  et  les  conseils  et  procureurs  du  lluy  notre 
dit  Seigneur.  Lesipiels  gardes  otempérantsà  notre  commande¬ 
ment  et  imaginant  la  dite  ex[)osiLion  aient  la  dit  orduiinaiice 
ancienne  vue  et  regardée  ensemble  et  nous  aient  ap[mrté  en 
écrit  les  articles  et  movens  tant  ancietjs  de  la  dite  ancienne 

ILj 

ordonnance  comme  ceux  de  nouvel  par  eux  faits  et  avisés 
disant  que  ce  serait  el  était  In  tiieu  et  utilité  du  dit  métier  et 
de  la  chose  puhlie|ue  d’avoir  en  iceliii  métier  ordonnance  et 
instruction  selon  les  dits  articles  b‘sqnels  aient  été  vus,  regar- 
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avisos  lUIi^fuiinotit  ol  à  plusioufs  fois  à  j^rainia  et  môme 
(léliliération  ]nir  Nous,  les  (Mmseils  et  proeiireiirs  ilii  lloy  notre 
sire  et  plusieurs  autres  sa^es  et  mUaltles  [lersofities  |>ar  l’ofii- 
niot)  e(  ecuiseil  desipielles  aiejil  été  mis  |)ar  Nous  aucunes  cor- 
recliitns  sur  les  dits  arlicles  et  aucunes  aui^mentations  tant  au 
regard  d’aucniies  amendes  déclarées  en  iceux  conuiie  autre¬ 
ment.  lesijuelles  aient  été  exposées  et  numtrées  aux  dits  gatafes 
et  maîtres  et  ouvrim's  aux([uels  pour  conclure  et  [tarfaire  la  dite 
iionvelle  ordonnance  .\inis  avons  fait  ordonnance  de  compa- 
laîtn»  tous  ensemhfe  aujourd’hui  devant  Nous  et  les  dits  con¬ 
seils  et  iirocureurs.  Savoir  faisons  fjue  aujourd’litiî  se  compa¬ 
rurent  personnellcmenl  par  devant  notis  maitres  Aiiam  t'vjon, 
(iiiHhtninr  (iodvfrnif,  rhomas  lirait  fils,  Jeitau  littithlri,  rirrm  lirtOian, 
Drnis  (iotvlourL  Ilirhnrd  l.ritldnf,  iitiillaurnt’  Mullol,  JeJiiin  fion- 
iltmiii,  Jrhan  Opnl,  lialtrrt  Motderet,  Jrhan  LesaifCy  (iuillnHme  Frr- 
inen,  Haidin  f^ainlifaull,  Thon/aa  Cailloit,  Jehan  Dedtm,  Pcrrenrt 
l-'onnenlin,  Adam  Demoês  et  Thomas  Favidier,  tous  maîtres  et 
ouvriers  du  dit  métier  demeurants  en  la  dite  ville  et  l)anlieue. 
Kn  la  présence  des(|uels  et  môuiement  en  la  présence  des  dits 
conseulx  et  maîlre  ItoUeii  de  Croismare,  procureur  du  lloy 
notre  sire  et  autres  notahles  et  saj^es  [lersounes  mms  fisnies  lii'e 
les  dits  articles  [lar  eux  accordés  et  ainsi  par  Nous  corrigés  et 
augmentés  cl  lest|uels  sont  en  cette  forme  ci-aprés  déclarée  : 

Kt  premihrmnu  nul  rti  nulle  ne  puisse  dorénavant  lever  ni 
tenir  onvianii'  <lii  dit  métier  mi  la  dite  ville  el  banlieue  si  jire- 
miéreiiient  et  aviuil  toute  oMivre  il  n’a  été  et  est  examiné  par 
les  gardes  jurés  du  dit  méliei’  qui  lors  seront  et  t[ue  devant  jus¬ 
tice  il  soit  [lar  les  {lits  gardes  rapporté  et  témoigné  siiflisaiit, 
sur  la  peine  île  soixante  sols  tournois  d’amende  dont  le  iloy 
noire  <lil  Seigneur  aura  ()uarante  sols  tournois  et  vingt  sols  qui 
stu’oiit  coiivei’tis  à  soutenir  et  aider  à  soutenir  le  dit  niéliei'. 

I(r.m.  —  l/exameti  du  dit  maîlre  et  ouvrier  se  fera  chien x  les 
Irois  ganles  du  dit  métier  qui  lors  seront.  C'est  asavoir  t|ue  le 
dit  maître  (d  ouvrier  sera  cliez  chacun  des  dits  gardes  le  passé 
de  huit  jours  complets  à  ses  <ié|»en.s.  Kn  l’iiùtel  de  chacun  des- 
(|ucls  gardes  les  dits  maître  et  ouvrier  fera  une  lancette  honue 
el  sullisanle  pour  saigner  toute  veine,  selon  ce  qu’il  est  expé- 
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|M)Lir  le  dit  iiiélier.  Et  tniarid  le  dit  inaîlre  et  ouvrier  aura 
été  chez  cluicuii  des  dits  j'ardes  le  teiujis  dessus  déclaré  les  dits 
gardes  asseinhlés  ai)])eller()iil  des  autres  conipagiious  iiiailr(‘scl 
ouvriers  <ricelui  jusfju’au  iiotiibre  de  douze  des  plus  sullisaiits 
auxfjuels  iceux  gardes  moiitreroiil  les  fers  des  lauceltes  que  le 
dit  ma  lire  et  ouvrier  aui'a  faits  cliez  les  gar'des  et  jurés  lesf[uels 
jurcruut  à  leurs  dits  coin pa gnons  que  le  dit  examiné  u’aura 
point  lraiis|>nrté  eu  dehors  de  leurs  dits  hétels  (hostieulx)  les 
dites  lancettes  et  ne  lui  auront  iiioutré  aucunes  manières  de  les 
avoir  laites.  Et  si  [Uir  la  façon  des  dites  lancettes  et  autrement 
l’examiné  est  trouvé  sullisant  ouvrier  du  dit  métier  et  scien<;e 
il  sera  juré  maître  cl  oiivriei'  d’iceiix  pai*  le  moyen  de  ce  cpi’il 
paiera  trente  sols  tournois  pour  les  compagnons  des  dits  métier 
et  science. 

—  Le  ilit  examiné  si  trouvé  est  sulïisanl  sera  (ejiii  soi 


rendre  de  la  chaidté  Monseigneur  Saint  Denys  et  si  paiera  à 
chacun  des  dits  trois  gardes,  (|ni  lors  seront,  la  somine  de  ciiuj 
sols  tournois  pour  leur  peine  et  salaire  du  dit  examen,  Ajirès 
lesc[uelles  choses  faites  les  dits  gardes  apprlès  avec  ceux  des 
autres  maîtres  et  ouvriers  du  dit  métier  seront  tenus  à  conduire 
et  amener  le  dit  exatniné  devant  justice  [lar  hKjuelle  il  sera 
juré  de  lùeii  et  consciencieusement  tenir  garder  et  observer  le 
dit  métier  elordomiaiiee  d’icelui  et  eu  bien  lovaîemeiit  ouvrer. 

Et  ]>our  sa  lianct;  le  tlil  examiné,  s’il  est  (ils  de  maître  du  dil 
métier,  paiera  la  stnnme  de  tiuiuze  sols  tonniuis  dont  le  Hoy, 
notre  dit  Seigneur,  aura  les  deux  [unis  et  la  dite  charité  Saint 
Denys  le  tiers.  I^L  si  le  dit  examiné  est  de  la  [»ris(‘  de  la  dite 
ville,  et  non  fils  de  maflre,  il  paiera  (lour  la  dite  liauce  la 
somme  de  trente  sols  tournréis,  donl  le  lîov,  notre  flil  Seimieur, 
aura  les  deux  parts  et  la  dite  cbai'ité  Saint  Denys  le  tiers.  El  si 
le  dil  examiné  était  de  delmrs  la  dite  ville  et  banlieue,  il  jiaiera 
pour  la  dite  hauce  le  somme  de  quarante  ciiu|  sots  toui'uois, 
des([uels  le  Hoy,  notre  dit  Seigneur  et  la  dite  cbarilé  auront 
comme  dessus. 


—  Si  aucun  maître  et  ouvrier  du  dit  métier  de  la  dite 
ville,  et  banlieue  lenaiiL  ouvreur  il'icelul  métier  allait  de  vie  à 
Irépassement  sa  feinnie,  si  femme  avait,  poiirra  tenir  sou 


onvroir  du  dit  iiiiHiei’  tiiiit  coiuitie  elle*  .st*  litMulru  <ie  tiiarier, 
|K>urrj»  avoir  l*1  U'iiir  l’ajiptctilis  intesoii  ili(  feu  iiiari  avait  juré 
DU  stui  vivant  et  sy  pourra  avoir  et  tenir  valets  gagna tits  argent 
poui-vu  (|irils  soient  bons  et  sullisanls  au  regard  des  gardes  du 
dit  métier. 


Ilvm,  —  Les  dits  gardes  et  maîtres  itu  dit  métiei'  |murron1 
faire  vetiii’  devant  eux  Ions  les  maîtres  et  tnivriers d'it:elui,  tous 
les  valets  gagnant  argent  et  tinis  les  aiiprenlis  tiujles  et  (juanles 
fois  r|n’il  leur  plaira  |)our  les  faire  jurer  par  leurs  serments  à 
savoir  s'ils  auront  ]ioinl  délimjué  en  olfenso  eonlre  la  dite 
(jnUmnaiiee  et  l’étal  du  dit  métier,  [loiir  en  faire  rapport  à  jus- 
liee,  si  faute  y  trouvaient.  Lt  eeux  i|ui  désobéiraient  aux  dits 
gardes  ranienderonl,  (|iit)ud  au  l’egard  dece.  atix  taux  et  onlon- 
nance  de  justice. 


Ifetif.  —  Nul  maître  du  dit  métier  ne  pimrra  |)oiii'  une  fois 
avoir  iiu’un  apjn'entis.  Ijupiel  apprentis  sei*vira  le  niaîti'e  chez 
r|ni  il  sera  aloué  pemlant  trois  ans  a(*eoin])lis.  Lt  jui'cra  devant 
justice,  [irésenls  les  dits  gardes  <pii  à  icelle  le  comliiironl  et 
ramèneront,  (|ite  bien  et  loyalement  il  servira  son  itialtre  le 
letifps  dessus  dit.  I.esqiiels  gaiales  auront  pour  leur  peine, 
salaire  et  travail  ta  somme  de  chacun  ciiH|  sols  tournois  du  dit 
apprentis,  le<iuel  le  dil  maître  ne  |»ourra  tenir  (|ue  huit  jours 
seulemeiil  avant  le  dit  seruient  fait,  si  ce  n’est  |(ar  le  congé  et 
liceiK-c  (tes  dits  gardes,  test|uels  ptniri'oni  donner  au  dit  maître 
(jiiinze  jouj’s  de  t<‘mps  et  non  pins  sans  le  jurer,  sur  peine.de 
vingt  sots  tournois  (ramende  en  ({iioi  ecliérait  le  dit  maître  <fui 
serait  nommé  faisant  ou  avoii'  fait  le  contraire.  Des  dits  vingt 
sols  li‘  lioy,  notre  dil  Seigneur,  aura  les  deux  parts  et  les  dits 
gardes  le  tiers.  Lt  avec  ce  le  dit  maître  ne  [murra  avoir  ([ue  le 
dit  ap])reiitis  durant  les  dits  li'oîs  ans.  Si  ainsi  n'est  (jne  le  dit 
appi'entis  forjure  le  dil  inaîtn'  devant  justice  et  présents  tes 
dits  gardes  sur  peine  de  soixante  sols  d’amende  en  (|uoi 
eclièra  le  dil  maître  ([ui  sera  trouvé  faisant  le  contraire.  De 

la([nelle  amende  le  Hoy,  notre  dit  Seigneur,  aura  les  deux  [»arts 

¥ 

et  la  dite  cliarité  de  Saint  Ibmis  le  tiers.  Kl  anroiit  les  dits 
gardes  au  dit  eas  de  fiirjurrmt'iit  la  somme  de  dix  sols  t(uii’uois 
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pour  leur  i>eiiie  et  sulatre  d'avoir  fait  forjui’er  le  dil  a|t[H'entis, 
le<]uel  eu  ee  cay  leur  paiera  la  dite  somme. 

lient.  —  Nul  tuaitre  du  dit  métier  ue  [loiirra  forlraire  un 
valet  ou  un  apprentis  de  nul  des  autres  maîtres  du  dit  métier 
de  la  dite  ville  et  banlieue  sur  et  en  peine  de  trente  cim|  sols 
tournois  d’amende,  de  latjuellele  Roy,  notre  rlit  Sei};'neur,  aura 
vingt  sols  et  les  dits  ga['de^s  dix  st)ls  et  la  dite  charité  de  Saint 
Denis  cimi  sols,  sans  (pie  la  dite  aniemle  soit  en  diminution  du 
droit  de  partie  mais  cela  sans  préjudice  d’i('elle. 

Ilem.  —  Nul  maître  et  ouvrier  du  dit  métier  de  la  dite  ville 
et  lianlioue  ne  pourra  l'aire  otlice  ni  service  du  dit  nuHier  à  per¬ 
sonne  soit  homme  ou  femme  (pii  sinent  ap[>rouvées  ou  ré|>uLés 
infès  de  maladie  de  léprosilé  sur  et  en  iieiiie  d’étre  bani  du  dît 
métier  eu  toujours  mais  en  la  dite  ville  et  banlieue  et  d’amende 
arbitraire  à  la  volonté  et  oiMloiinaiice  de  jiislit'e. 


—  Si  aucun  ou  aucune  du  dit  métier  était  réprouvé  on 
renommé  de  tenir  bote)  dilïamé  de  bordelerii^  ou  ma(|uelerio  il 
sera  à  toujours  mès  baiii  du  dit  métier  en  ta  dite  ville  et  lian- 


llein.  —  Nul  ni  nulle  du  dit  métier  ue  fei’a  dorémivaut  oHice 
ni  service  d’icelui  fors  tant  seidemeiit  saigner  et  peigner  aux 
jours  du  dimanelie,  aux  ciiU]  têtes  Noti'e  Dame,  aux  jours  de 
Noël,  de  riCiuplnmie,  du  jour  de  l’an,  de  la  Toussaint,  de  l'As¬ 
cension,  du  Sacrement,  de  Mouseigmmr  Saint  Jean  Raplisle  si 
ce  n’est  ]>as  le  congf*  et  licence  des  gardcîs  ou  de  ruii  d’iceux 
sur  peine  de  dix  sols  tournois  d’amende  applitpiés  iit*s  deux 
parts  au  Roy,  notre  dit  Seigneur,  et  le  tiers  aux  dits  gardes. 

Item.  —  Aucun  d'icelui  métier  ne  poui’i'a  mettre  dorénavant 
liassius  pendants  liors  de  son  ouvreur  les  jours  de  Noël,  les 
deux  prochains  jours  ensuivant,  Je  jour  de  Pà<iues  et  les  deux 
jours  ajirès,  ensemble  le  jour  de  l’eiilecole  et  les  deux  jours 
ensuivant,  le  jour  Saint  Jean  Raplisle,  le  jour  Saint  Pierre,  le 
jour  des  Morts  sur  [leiiie  tie  dix  sols  tournois  d’amende,  de 
laipielle  le  l^oy,  notre  dit  Seigneur,  aura  les  deux  parts  et  la 
dite  ciiarilé  de  Saint  Denis  le  tiers. 

Ilem.  —  Nul  ni  nulle  du  dit  métier  ne  [murra  mettre  sang 
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en  écnelle  r|iii  passe  en  dehors  de  la  sole  de  son  liotel  sur  peine 
de  payer  ]K)ur  clunHine  écoolle  (pii  y  soit  Iroiivée  d(nize  deniers 
tournois  d’aniende  à  a[)|)li(|uer  aux  dits  ^ai'des. 

Ilrm.  —  Nul  ni  nulle  du  dit  iiiêlier  ne  pourra  san^  du 

jour  (pie  iceini  aura  été  Irait  et  sai^jné  des  corps  des  créatures 
fjne  jusipi’â  l'iieure  de  nonne  N®  Dame,  si  ce  n’est  par  le  confié 
et  licence  des  dits  j^ardes  ou  de  l’iin  d’eux,  sui'  peine  de  cin(| 
sol  tournois  d’aiinuide  à  applifpier  aux  dits  gardes. 

lU^m.  —  Idiacun  maître  du  dit  métier  ou  aucuns  de  ses  ser¬ 
vants  pourra  étancher  toute  [iprsonne  blessée  à  sang  [tour  la 
la  première  fois,  soit  (pi’i)  y  ail  cri  de  hartt  en  la  matière  ou 
non,  pour  en  être  jiayé  bien  et  raisonnablement  et  pour  en  rafi- 
porter  à  justice,  ce  iiue  fait  eu  aura  tout  ipiautes  fois  (pie  le  cas 
eehèi'a. 


—  Nul  maître  du  dît  métier  de  la  dite  ville  et  banlieue 
ne  ixmrra  tenir  tpie  un  ouvreur  pour  une  fois  sans  en  preiulre 
congé  aux  dits  gardes  et  jurés  du  dit  niélior  en  ipielipie  lien 
(pi'il  veuille  lienienrer,  sur  peine  de  soixante  sous  loiirmiis 
(ranieinle,  dont  le  lîny,  notre  dit  Seigneur,  aura  les  deux  ])arts 
et  les  dits  gardes  le  tiers. 

Heiin  —  Si  nul  du  dit  métier  était  tel  ([u’il  allast  |)ar  les  vil¬ 
lages  hesoguant  et  clitpielaut  son  bachin  (bassin)  ou  allast  beso¬ 
gner  aux  foires  et  marehés  ou  autres  de  sou  eommand  il 
rameiidera  et  jnnir  icelle  amende  paiera  soixante  sols  tournois 
desipiels  le  Itoy,  notre  dit  SeigiuMir,  aura  les  deux  jiarls  et  les 
dits  ganles  le  tiers. 

Ilnn.  —  Les  gardes  et  jurés  du  dit  métier  auront  puissance 
et  regard  de  visiter  les  valets  (pii  viendront  en  la  dite  ville 
[Kuir  gagner  argent  chez  aucuns  des  maîtres  cl  maîlresses 
demeurant  en  la  dite  ville  et  banlieue  jKuir  savoir  s’ils  sont 
siihisaiils  de  gagner.  Kt  s’ils  ne  sont  snllisants  de  gagner 
seront  tenus  comme  apprentis  et  pourront  les  dits  gardes  aller 
visiter  les  dits  valet  ou  valets  en  l’ouvreur  du  maître  ou  maî¬ 
tresse  où  seront  deiiunirauts  les  dits  valets  et  empiérir  de  leur 
suflisance. 

Ufjit,  —  Si  un  maître  ou  maîtresse  en  la  dite  ville  ou  ban- 
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lieue  a  uti  lils  im  «ies  autres  mu î très  du  dit  mdtier  le  pourra 
teiiii’  avec  un  autre  appreutis  pour  ap]>remlre  le  dit  métier 
sans  préjudice  du  dit  métier. 

Ilrm.  —  Nulle  femme  ou  mes(|uiiie  (|ui  ne  sei-a  lille  de  inaitre 
■ 

ou  venue  et  descendue  de  rélat  du  dit  metier  et  demeure  eu 
riiùlel  de  maître  (m  mariée  à  ouvrier  du  dit  metier  ne  mouillei'a 
barbe,  cheveux,  raira  ni  ne  fera  aucurie  chose  du  dit  métier 
sur  peine  de  dix  sols  (lue  paiera  le  maître  sur  (jui  elle  sera 
trouvée  doul  le  Hoy,  notre  dit  Sei<?muir,  aura  les  deux  [)arls  et 
les  dits  gardes  le  tiers. 

Item.  —  Aucun  ni  a  tienne  du  dit  métier  ne  pourra  nourrir 
en  sou  hôtel  aucuns  porcs  ni  coiiins(l)  sur  peine  rie  vingt  sols 
tournois  d’ametide  pour  chacun  porc  ou  couin  (|uî  y  sera  trouvé, 
tle  hujuelle  amende  le  lïoy,  notre  dit  Seigneur,  aura  les  deux 

yi 

parts  et  la  dite  charité  Saint  Denis  le  tiers. 

Item.  —  Fouretafliu  de  faire  garder  et  oliserver  en  ses  termes 
cette  présente  ordonnance  mémemeiiL  pour  ameuer  au  serment 
les  maîtres,  valets  el  apprenlis  du  dit  métier,  fairtî  ès  ouvriers 
d’icelui  et  ailleurs  les  visilalions  à  ce  coiiveiialiles  et  aiijHii'ler 
et  dénoncer  à  justice  toutes  les  fraudes,  décejitioiis  et  mau- 
vaisetées  (jue  eux  y  trouveront  avoir  été  faites,  trois  com|iaguotis 
maîtres  du  dit  métier,  eu  la  dite  ville  el  haiilieue  seront 
ordonnés  gardes  d’icelui  ])ar  l’accord  des  autres  cumjiagnons 
maîtres  et  ouvriers  du  dit  métier  en  le  ilile  ville  et  hanHeiie; 
lesquels  gardes  jureront  devaiil  nous  et  nos  successeurs  baillis 
ou  nos  lieutenants  <iue  ideii  et  loyalement  ils  exerceront  le  dit 
oflice  de  gariles,  le([ue!  office  se  renouvellera  chacun  au  terme 
de  Noël  quand  au  regard  d’un  des  dits  gai'des  et  y  en  mettra 
l’un  et  étaldira  un  de  nouvel  (:i)  avec  le([uel  seront  el  demeure¬ 
ront  deux  des  dits  gardes  qui  y  auront  été  raimée  [irécéileiite, 
lequel  garde  sera  élu  par  le  conseil  des  dits  maîtres  et  ouvriers, 
et  s’il  était  ainsi  que  aucuns  des  dits  gardes  fi'audassiml  en 
aucune  manière  le  dit  métiei'  ceux  ou  celui  (|ui  ce  feront  ou 


(t)  I.ajntis. 

(2)  Kotiouvelli'nieut  par  lici.s. 


(t‘r;i  (“Il  senuit  ou  sera  aiiiPiidf*  et  au  lieu  de  ceux  ou  celui  eu 
sera  niis  autres  ou  autre  de  raccord  des  tardes  cjui  de  rien 
n’auroul  uu'pris  et  de  leurs  couipa^rutiis  tnaîlres  du  dit  iiiêlier 
par  les()uels  les  dits  j^ardes  ou  ^arde  seraient  ou  serait  atiieiié 
à  justice  taire  le  dit  senueiil  et  seuildalileuieiit  le  }i;arde'  (|ui 
ehacim  an  sera  renouvelé  fera  le  dit  senneiil  devant  justice  au 
dit  terme  de  Noël, 

Après  ta  lecture  des(|iiels  articles  lestpuds  les  dits  maîti'es  et 
ouvriers  disaient  dieu  et  siirt*meiil  avoir'  entendu  et  (|ue  iceux 
nous  eiii'eiil  dit  et  atliriué  chacun  [lar  sermeiil  (jiie  pour  le  l>ieu 
honneur,  [irotil  et  ulililé  du  dit  métier  d’eux  et  de  h‘urs  .suc¬ 
cesseurs  maîtres  et  ouvriers  d‘icelui,  mesmemeiit  et  la  chose 
[mhli(|ue,  les  dits  articles  dessus  déclarés  élaieut  très  ex|)édieiits 
nécessaires  et  conveuahlfis  jionr  la  dite  ordonnance  et  selon 
ic(‘u.\  se  vonlaienl  dorénavant  réjîler  et  jjrouveruer.  Kl  les  |)ro- 
misèrent  et  jurèrent  à  les  tenir  et  icarder  dorénavant  sans 
(“nfreindre  ni  aller  (uicontie  et  étaient  bien  et  lovalement  faits, 
à  leur*  avis  et  conscience.  Kt  i|ue  sur  ce  nous  eusmes  eu  avis  et 
(hdiliération  aux  dits  conseillers  et  procureur  du  Roy,  notre  dit 
Seijriieitr,  et  autres  sages  (’L  mdahles  personnes,  Nous,  par  la 
délibération  d'iceux  et  à  la  reipiéte  des  dits  maîtres  et  ouvrier.s 
avons  fait,  ordonné  et  établi,  faisons,  ordonnons  et  établissons 
instruction  (“t  ordonnance  sur  le  dit  métier  et  scieiici*  de  har- 
berie  selon  la  forme  et  teneur  des  articles  ci  dessus  déclarés. 
L(“s([uels  nous  avons  dit  et  d(“claré.  disons  et  déclarotis  être 
tenus  et  gardés  sur  les  pi'inesel  amendes  contenues  et  déclarées 
en  iceux.  Les(iiielles  (leines  et  amendes  nous  dès  iiiaiiitenani 
pour  loi's  avons  dit  et  disons  être  ceiiillies  et  levées  et  les 
transgrc'sseiirs  des  dits  arlichîs  punis  et  corrigés  selon  la 
teneur  d’iceux  et  pour  chaeime  fois  (|ii'tls  echèront  ès  tlite.s 
amendes. 

Si  donnons  en  mandement  [tar  les  [O'ésentes  à  tous  les  maîtres 
et  ouvriers  do  dit  métier  présents  et  à  venir  que  la  dite  ordon¬ 
nance  tieiiiieul  et  gardent  sans  enli'eindre.  Douuoiis  aussi  en 
mandemeiil  au  sergent  on  sotissergenl  à  masse  dt*  Rouen  et  à 
tous  les  autres  sergents  ou  soussergents  de  la  dite  ville  et  han- 
lieiuî  ou  au  premier  sur  ce  retjiiis  (jiie  la  dite  ordonnance  ils 
fas.seiit  crier  et  jmblier  |iar  tous  les  lieux  accoutumés  à  faire 
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cris  f‘L  [lubliçalioiis  et  doiil  reijiiis  serez.  I‘]i)  léiiioin  de  ce  nous 
avotis  tnis  â  ces  lettres  le  graïul  scel  aux  causes  du  dit  lKnlli:ij»e. 

Donné  à  |{üuen  le  ilix  liuitièuie  de  jour  de  décembre  l’an  de 
jj;ràce  mil  ijualre  cents  et  scj)t. 

Lestiuelles  lettres  dessus  ti'anscrites  et  lotit  le  contenu  en 
icelles  nous  avons  fermes  et  agréaliles  icelles  et  leur  dit  contenu. 
Louons  ratifiions  a])prouvoiis  et  de  jijràce  es|)écial  eu  tant  (jiie 
diiement  auront  été  faites  et  qu’ils  en  auraient  joui  et  usé 
paisiblement,  confirmons  par  ces  présentes. 

Si  donnons  en  mandement  itar  ces  mémos  pi'ésenles  au  bailly 

♦ 

de  Rouen  (|ui  est  présent  et  ([ul  pour  le  temps  à  venir  sera  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  et  ofliciers  présents  et  à  venir  ou  à 
leurs  lieutenants  si  comme  à  lui  appartenant  ([ue  les  dessus 
nommés  ils  fassent,  soulTrent  et  laissent  jouir  et  user  ]ilcinemenl 
et  paisildemeiit  d’icelles  lettres  el  de  bmr  contenu.  Kt  contre  la 
teneur  iricolles  m*.  les  molestent  liavaillent  ou  empéchenl,  m; 
fassent  on  sonfïreiil  molester  travailler  où  eni]iéclier  en  coi'|)s 
ni  en  lueiis,  ni  autrement  connue  (|ue  ce  soit  en  aucumMuauière, 
au  contraire.  Ht  pour  que  ce  soit  feriiu!  chose  rd  établie  à  loii- 
jours  nous  avons  fait  metlr'C  notie  scel  avec  preseuti's  loti  res, 
sauf  eu  autres  choses  notn-  droit  el  l’aulr'iii  eu  toutes. 

Doiiiié  à  Paris  au  mois  rie  mars,  l’aii  de  {^rùce  mil  (jualre  ceiil 
et  douze  et  de  notre  rejoue  le  trente  li'oisième. 


Desfjuelles  lettres  dessus  transcrites  (3I  du  ciuitenu  eu  icelles 

ils  ont  humblement  requis  conlirmatioii.  Pour  ce  est-il  <|ue  Nous 

CO  usi  dé  l'a  ni  ce  que  contenu  y  est  éire  exjiédienl  pour  le  bien  et 

riionneur  (riceux  métiei'  et  science  el  iiour  obvier  aux  fraudes, 

déceptions  el  collusions  (|ni  y  ponrraitml  clia(|ue  être  commises 

et  |>erpétré»'s  au  j^rief  et  préjudice  de  la  chose  jmblifiue  si 

n’élaieiit  les  ordounancr*s  contenues  es  dites  lettres,  icelles 

ordoiinances,  ensemble  tous  les  [joints  el  arlieles  qui  contenus 

y  sont,  rie  notre  j^ràce  esjjéciale,  [il  ci  ne  puissance  et  autorité 

royale  avons  hjuées  agréées,  ratifiées  ajqirouvées  el  confirmées, 

louons,  agréons,  ralliions,  apfu'ouvoiis  et  eôidirtmins  iiar  la 

*  * 

teneur  de  ces  présentes  mi  la  ni  qm;  dùement,  licitement  et 
raisonnablcnienl  ils  en  ont  joui  el  usé,  jouiront  et  ustM'ont  au 
temps  à  venir.  Kl  avec  ce,  rie  notre  plus  amjde  gi’iu;e,  à  la  prière 
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cl  rP([U('t('  tics  dilîj  siijiidiaiils,  avons  nrclntiiic  et  oi-tloiimms  par 
ces  présenti's  (pie  au  jour  de  la  fêle  de  saiiil  f'.oino  el  de 
saint  lïainien  en  riionnenr  des([nels  après  noire  hénoit  créateur 
et  de  sa  douce  mère  ils  ont  fondé  la  charité  dont  juention  est 
faite  ès  dites  ordonnances,  ils  et  idiacun  d’eux  se  al)Sliennen( 
de  (ujvrer  et  hesoj^ner  snr  les  pareilles  et  senihlahies  peines 
([111  sttnt  tenues  tester  les  autres  fêtes  dont  niention  est  faite  en 
icelles  ordonnances,  pourvu  (ine  à  ce  consente  la  plus  jîrande 
partie  des  dits  jïardes  uiaîtres  et  ouvriers.  Si  donnons  en  nian- 
deinent  jiai’  ces  inêtnes  [trésenles  an  hailly  de  Koiien  ou  à  son 
lieutenant  el  à  finis  nos  auli’es  jiisticitTs  ef  officiers  oii  à  leurs 
lieiderninls  iirésents  ou  à  venir  el  à  chacun  d'eux  si  cüiniiie  à 
lui  a[iparlieiulra  que  de  notre  ])rêsenle  coidinnatiou,  «fi'ace  et 
octroi  fassent,  soutirent  el  laissent  les  dits  suppliants  en  la 
manière  <(ije  dite  est  jouir  et  user  |deiiiement  et  |iaisihlemeiit 
sans  en  ce  le  molester  travailler  ni  em[iêcher.  ni  soiilïrir  être 
molestés,  travaillés  on  empécliésen  aucune  manière  au  contraire 
niçois  (?)  failes  chacun  en  droit  stii  par  ceux  qu’il  appartiendra 
icelles  iîarder  el  iihserver  de  point  en  point  selon  leur  forme  el 
teneur.  Kl  .sur  les  trausijre.sseurs  d’icelles  lever  le.s  amendes 
ainsi  et  liai*  la  manière  (pte  contenu  est  ès  devant  diles  ordon¬ 
nances  el  afin  ipie  ce  soit  chose  ferme  et  slatile  à  toujours  nous 
avons  fait  mettre  aux  présentes  le  sccl  de  notre  éclutpiior.  Sauf 

en  a  ni  l'es  choses  notre  t|  roi  t  et  l’autiaiv  en  toutes. 
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Donné  à  Uouen  sous  le  seel  de  notre  dit  écliiquier  au  mois  de 
novemlu’e  l’an  de  •j;rAce  mil  qualre  eeiil  vin^t  (pialre  et  de  noire 
rè;;ne  le  tiers.  —  Sij*nô  [tar  le  Hoy  à  la  relation  des  liens  lenaiis 
récliiipiier  Gresle).  Kolialion  faite. 

l'ji  témoin  de  ce  nous  avons  mis  à  ces  lettres  et  onlonnances 
le  grand  scel  aux  eauses  du  dit  liailliage  et  fut  fait  l’an  et  jour 
devant  ])reiriier  dit,  signé  :  Laucesli'p.  (lolhition  faite. 

Kn  témoin  de  ce  nous  avons  nus  à  ces  lettres  <le  vidimns  le 
grand  seel  aux  causes  du  dit  hailliage  ce  fat  fait  l’an  el  joui" 
devant  premiers  «lit.  Signé;  l’uilloys. 

Kn  témoignage  <lo  ce  lions  lieiilenani  général  depuis  nommé 
avons  scellé  le  présent  vidimns  en  traiiscritdion  contenant  dix 
feuillets  et  une  i>age  i>remière  écrits  du  grand  scel  aux  causes  du 
dit  hailliage,  les  au  el  jour  dessus  dits.  —  .1.  Marie. 


A  tous  ceux  i(ui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront  Pierre 
Daré  conseiller  du  lîoy,  nr»lre  Sii‘e,  lieutenant  général  de  haut 
et  puissant  Sei|j;nein*  iMonseif^ncur  Guillaume  de  Poitiers,  ehe- 
valier  de  l’Ordre,  inai'ipiis  de  Oolrun,  seifJîneur  de  Clérieu,  emi- 
seiller  et  clianihellan  ordinaire  tin  Piiv.  notre  Sire,  et  son  liaillv 
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de  Pollen,  sa  Mil,  savoir  faisons  ([ne  aujonrd'lmi  jemli  vingt  et 
unième  jour  de  juillet.  Pan  de  grâce  mil  cimj  cents  et  deux 
Nous  avons  vu,  tenu  et  lu  mot  après  autres  unes  lettres  en  par¬ 
chemin  données  de  Nous,  scellée  sur  don  Me  (jueue  et  cire  vert 
avec  unes  lettres  rovanx  attacln’es  à  icelles  lettres  sous  un  cnn- 
Irescel  en  cire  jaune,  le  tout  sain  et  entier  en  signatures  sigil- 
latunîs  et  écritures  destfu elles  les  teneurs  ensiiivenl. 

Et  [M'einièrement  des  dites  lettres  données  de  Nous,  lienle- 
iiant  général  dessus  nommé,  coiiseillei*  chanihellan  ordinaire 
(In  (loy,  noire  Seigneur,  et  son  hailly  de  liouen,  comme  [mis 
naguères  les  maîtres  jurés  en  la  sciem'e  et  faculté  de  cirurgie 
et  les  gardes  et  maîtres  de  harheiie  et  jihiéholomie  en  celte 
ville  et  cité  de  liouen  repi’ésentant  la  liùnité  d’icelle  faculté, 
scieiK^e,  matière  et  état  eussent  fait  convenir  [iliisienrs  com[)a- 
giions  et  contre  eux  dîsans  etre  flti  dit  imHier  (U  élal  de  har- 
berie  et  phlébotomie  et  ((ui  s’eiitremetlaieul  chacun  jour  sans 
crainte  de  justice  en  o|)érer  et  besogner  en  celte  dite  ville, 
jacail  C(?  (|ue  ils  ne  soient  maîtres  jurés  ni  adnnés  de  (|ueli|ue 
maître  jui’é  (Picelui  inélierel  élatel  en  leur  [iréseiKaî  en  jiigement 
nous  eussent  dit,  remontré  et  e.ximsé  ([ue  en  leurs  ('dal,  science 
et  faculté  plusieurs  maux  et  abus  (Uaieiil  faits,  commis  et  per¬ 
pétrés  [éar  les  dessus  dits  qu’ils  avaient  fait  convenir  et  autres 
de  leur  (jualité  contre  les  anciennes  et  louables  constitutions  et 
ordonnances  d’icelle  portées  [lar  Chartres  et  lettres  autben- 
liijues  dont  ils  faisaient  snflisammeiil  a])par()ir  à  Poccasioii  des- 
(juels  abus  grands  incoiivénieiits  et  [ji’éjudice  adviennenl  cha¬ 
cun  jour  et  [lourraienl  advenir  à  ta  clnjse  puhli<|iie  ([ni  [lonri'ail 
reton[uer  jus([ues  au  péril  et  danger  de  la  vie  tant  des  habitants 
et  résidants  en  la  dite  ville  ([ue  des  étrangers  fré([uenLanl  et 
allluauts  en  icelle,  mèmenieiit  en  grand  doniage  du  Itoy,  noti’e 
dit  Seigneur,  en  tant  ([U(i  les  dits  compagnons  et  antres  non 
jurés  aj)[)areillcnt  [dnsienrs  gens  navrés  et  blessés  |mr  maléfice 
sans  le  dénoncer  à  la  justice  ainsi  ((iie  sont  tenus  faire  les  dits 
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l'intr^iriris  )■(  iKirbu’rs  jures  [►;![’  Irurs  (iitns  firdoiiriances  iilhi 
*|iie  le  tloy  eti  ail  l(\'^  auituidiis  ([ui  lui  apitarluMiiKuil  <;t  ((uc  les 
malfailpurs  suieid  |uiuis.  El  pourraipiil  irtuix  aluis  niulliplier 
de  plus  en  plus  si  iiruvisiiui  n’y  était  mise  el  duuuée  |Kir  bonne 
poliee.  El  aussi  disaienl  et  remontraient  que  en  plusieurs 
manièj'es  et  faeons  eux,  qui  sont  jurés  maîtres  et  ouvriers 
d’icelui  métier  et  état  de  barljerie  el  les  dépendances,  étaient 
grandement  [►réjinliidés  et  lem-s  dites  (trdonnances  el  constitu¬ 
tions  anciennes  à  eux  baillées  poui’  loi  el  pour  leur  miion  el 
manière  de  vivre  mal  enlreletjues  el  lîardées,  non  seulement  à 
leurdomajîe  mais  au  ;;ratid  préjudice  de  la  cliose  publirpie  ou 
spéeiale,  en  tajitque  les  dits  eompa^nnuis  vagabonds  étrangers 
td  autres  non  jurés,  ni  passés  mai  1res  du  dit  métier  et  état  de 
barberie.  eiili-epreiiaieal  et  enlreprenenl,  eliacun  jour,  de  faire 
et  faire  faire  [lar  leurs  femmes,  enfants  el  serviteurs  eu  leurs 
maisons  et  (‘lia inbres  les  barlies  de  tous  îndilléremment  ([iii  y 
veulent  aller  el  dont  ils  attraient  jilusieiirs  par  leurs  blandices 
et  p(*rstiasions  déceptives  en  ôtant  el  détournant  les  clialands 
des  inaitres  (|iie  aucuns  d’eux  ont  formé  sous  couleur  des  con¬ 
naissances  (pTils  ont.  A  ceux  (jii’ijs  auraient  ainsi  disant 
aucuns  d’(nix  (|u’ils  sont  meilleurs  liarbiers  ou  (lu’ils  ont  nieil- 
leui'e  main  ([ue  leurs  maîtres  et  oui  bassins  couvreclicfs  et 
cluinlîeiit  eaux  en  b'urs  diti'S  chambres  el  maisons  f(ui  est 
autant  cnmine  s’ils  en  tenaient  ouvreur  ]mbli([ue  et  se  vont  ès 
maisons  où  ils  sont  mandés  (d  bien  souvent  sans  inandei'  pour 
la  connaissance  (|u’ils  y  ont  lait  les  barbes  des  gens  d’église, 
nobles,  bourgeois  fd  tontes  autres  [tersonnes  notables  ou  ils  ont 
accès.  En  (|noi  faisant,  ils  empècbenl  la  vie.  état  (d  manière  de 
vivre  de  leurs  maîtres  qui  ont  toujours  été  el  sont  contents  de 
les  louer  et  entretenir  et  leur  trouver  gages  et  salaires  raison¬ 
nables  selon  leurs  (lualités.  Kt([ui  pire  est  enlreprenenl  ancniis 
d'eux  la  phlébotomie  et  (drurgie  el  s’enlreméttent  de  saigner 
des  liras  et  du  pied  en  l’aine  sans  conseil  de  médecin  el 
appli(}uer  médicaments  ès  plaies  et  maladies  ([u’ils  ne  con¬ 
naissent,  üiémement  en  la  maladie  de  pied  urgente,  comnuiné- 
menl  nommée  la  (lorre,  ou  grosse  vérole,  dont  par  les  sueurs, 
breuvages  el  antres  ap|>lications  (ju’ils  leurs  font  el  admi¬ 
nistrent  plusieurs  sont  péris  el  niurts  en  leurs  mains,  el  plu- 
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sieurs  autres  j^raiuls  iiicouvéïiients  advenus  et  advieiient 
cliaque  jour  à  roccasion  des  dits  ai>l)us,  Ics([uels  ([luiiil  ils  sont 
venus  à  connaissance  oui  été  corri'çés  pai‘  justice  ;  et  les  délin¬ 
quants  et  cnntciiipteiirs  contre  les  dites  ordonnances  ap[u’ocliés 
et  condamnés  en  amendes  à  la  conlraiiile  du  procureur  du 
Itov  et  des  sçanlcs  du  dit  Jiiétier  et  état  de  barljerie,  ainsi 
qu’ils  montrent  par  plusieurs  actes  métnoriaux  et  écritures. 

Parquoi  les  maîtres  et  jurés  d’icenx  état  et  métier  de  cirur^ie, 
barherie  et  les  dépendances  étaient  et  sont  en  bonne  possession 
et  saisine  de  la  jouissance  d’icelles  ordonnances,  requérants 
iceux  cirurgieus  et  barlders  jurés  etre  sur  ce  [xuirvii,  et  iceux 
compagnons  non  jurés  ui  approuvés  de  justice  etre  proliiliés  de 
lîesogner  ni  operer  d’iceux  état  de  cinirgie  et  barberie  que  ce 
ne  soit  sous  les  maîtres  et  jurés  (Ticeux  métier,  état,  science  et 
faculté  de  cirurgîe  et  liarberie.  Lesquels  sont  a  favorisés  en 
tant  qu’ils  sont  résidents  coiilinuellenient  et  bourgeois  eu  la 
dite -ville,  portant  les  frais  et  cajialiles  des  prévilèges,  d’icelle 
sujets  et  prêts  à  secourir  aux  autres  lialiiLaiits  pauvres  et  riclies 
en  leurs  maladies  et  accidonls,  tiiémemeiil  aux  périlleuses,  jies- 
t  illeu  lieuses  et  contagieuses  en  exposant  leurs  vies  en  périls,  ce 
que  ne  foui  pas  iceux  compagnons  vagabonds  inconnus  l'I  non 
restants,  ui  solvables, 

A  (juoi  (le  la  partie  des  dits  compagnons  toix  disatits  ouvriers 
du  dit  métier  et  état  de  barberie  et  les  dépendaiiees  peut  etre 
dit  et  répondu  que,  de  droit  naturel  et  commun,  il  est  fiermis 
à  chacun  de  besogner,  iiour  soi  vivre  et  entretenement,  de  tel 
métier  et  état  (ju’il  a  apris  ou  qu’il  sait  taire,  et  ([u’ils  ont 
a])pris  le  dit  méliei’  de  barlierie  eu  sei'vant  les  maîtres  d’iceliii 
jiar  longtemps,  en  e.spéraut  de  y  gagner  leur  vie  au  temps  à 
venir  et  jacaitce  ([u’ils  n’aient  pas  [luissance  de  porter  les  frais 
et  dépenses  ([ii’il  convient  faire  ])our  elre  jurés  et  passés 
maîtres  du  dit  métier  et  état,  lesquels  frais  sont  grands  et 
excessifs,  ne  s’ensuit  pas  [lourlaiit  (jii’ils  ne  soient  ouvriers  et 
expérimentés  du  dit  métier,  Par(|uoi  ils  en  peuvent  et  doivent 
user  pour  leur  vie  et  substanlation  et  n’entendent  pas  à  en  tenir 
ouvreur  public,  ni  avoir  apiirentis  ni  serviteurs  sous  eux  aulrcs 
({ue  leurs  femmes  et  enfants.  Mais  (piand  aucuns  ([ui  les  con- 
iiaisseiil  et  les  ont  accoutumés  les  mandent  ou  viennent  dans 
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leiii's  (’linin lires  el  maisons  alin  qu'ils  leurs  fasseiil  leurs  l>arhe 
ou  ([iir  aumiti  iirocliaiii  îles  lieux  où  ils  (letn{3uiTiil  est  blessé, 
ou  navre,  el  n’a  pas  loisir  i  l’a  Mer  eiiez  les  niai  1res  ciniri^ieus, 
mais  vienl  à  eux  [lour  avoir  ([iielque  remède  liàlif  pour  élan- 
rher  la  ]ilaie  ou  aiilrfunenl,  Ms  u’oITensenl  point  de  faire  les 
dites  liarbes  el  donner  ieeiix  remèdes  néeessaires. 

Aulrtîinenl  quant  aux  dites  barbes  se  serait  assujettir  les 
bourp'ois  de  la  dite  ville  el  antres,  comme  bouviers  a  aller 
faii’e  leurs  barbes  ebe/.  les  ilils  maitres  de  barberic  qu’ils  n’au¬ 
raient  jias  agréables,  ou  par  aventure,  pour  ce  (jue  ta  plu|)arl 
d’iceux  maîtres  s’eulreuielteut  de  chirurgie,  visitent  ou  jiansenl 
les  malades  de  malailies  contagieuses  el  pf'u’i lieuses,  ne  vou¬ 
draient  pas  (|ne  les  dits  maîtres  de  barlierie  ni  leurs  serviteurs 
domestiques,  quand  ils  auraient  touché  ès  dites  plaies  et  mala¬ 
dies.  les  touchassent  au  visage,  ni  ([ii’ils  leurs  fassent  leurs 
barbes.  l‘!l  si  aucuns  pai-liculiers  ont  été  a[)[)roehés  et  mis  en 
.imende  d’avoir  usé  dn  dit  état  de  barberie  ou  cîrurgie  et  ne 

ramené  en  conséquence,  pour  ce  qu’ils  pouvaient 
avoir  excédé  les  termes  que  les  dits  compagnons  requèrent 
leur  être  permis,  ou  pour  ce  qu’ils  n’avaient  puissance  d’en  sou¬ 
tenir  [irocès  ni  eux  «léfeiidri'.  l'it,  à  ce  que  les  dits  maitres 
olïreiit,  (pi’ils  besogiumt  sous  eux  el  en  leurs  ouvreurs  par  prix 
de  louage,  disaieiil  ieeux  c^mipagnoiis  que  les  dits  maîtres  ne 
leur  Voulaient  pas  dmnier  jirix  raisoiiiicible  pour  eux  entretenir 
el  si  eu  a  graml  nom  lire  d’entre  eux  qui  ne  poiii'raient  pas  lici- 
lemoiit  eux  mellre  en  siibjection  de  servir,  pour  ce  qu’ils  sont 
mariés  el  ont  f(*mnies  el  enfants,  qu’ils  ne  pourraient  laisser, 
el  leur  est  nécessaire  trouver  à  gagner  leui’  vie.  Et  par  ce,  et 
antres  l'aîsons,  disaient  qoe  ne  leur  pouvait  ni  devait  eli'e 
prohibé  d’user  du  dit  métier  et  étal  de  liaidierie  el  les  dépen¬ 
dances  en  la  forme  et  manière  dessus  <lîle  ;  mais  leur  devail 
être  iiermis  d’en  user  et  besognei*  toutes  et  qualités  fois  qu’ils 
eu  seraient  re[]uîs  ])our  gagner  leur  vie,  sans  en  tenir  ouvreur 
piddic,  ni  avoir  serviteurs,  ni  ap|irenlis  sons  eux.  ce  (ju’ils 
ii’enlemlaient  pas,  ainsi  que  dit  est;  requérants  icelle  [lerniis- 
sion  leur  etre  donnée  et  être  pndiibé  et  defïendii  aux  dits 
maîtres  de  liarberie  de  les  empêcher  de  ce  faiiT, 

l.estiuelles  iiarlies  ainsi  preiiiièromonl  ouïes  en  jugemieiit, 


pour  ce  (|ue  la  tiialière  luuchuit  et  ref^anluit  eu  jurande  iitipor- 
tanee  le  fail  de  la  cliuse  puidique,  la  uéeessité  des  coriis 
hiniiains,  la  coiiservaliuii  el  iiilerpi'étalUm  des  urdouiiaiices 
pie<;a  faites  ès  dits  états  de  darberie  ut  cirurgie,  el  aussi  la 
liberté  des  bourgeois  et  liabitauts  de  la  dite  ville  el  cité  de 
Rouen,  Nous  avons  dit  ut  déclaré  que  les  dites  ])artics  ne 
seraient  [uis  reçues  en  procès  ordinaire  ni  jugeriient  contrailic- 
toire  et  que  sur  le  <iitTérend  d’enire  eux  ainsi  <|u’il  est  accou- 
tunié  et  faire  se  doit  en  lualière  tle  j)olice  publique,  Nous 
auriotts  avis  el  délibéra  lion  avec  les  ofliciers  du  Uoy  el  autres 
notables  gens  de  justice,  les  bourgeois  conseillicrs  et  autres  pol- 
licier's  de  la  dite  ville  ([iie  nous  ferions  et)uvenir  et  assembler 
en  riiotel  commun  d’icelle  ville  (n'i  l’on  traite  les  alîaires 
publiques,  El  ont  été  par  Nous  ordonné  et  comniainlé  aux  dites 
parties,  luêmemenl  aux  dits  mai  Ires  cbirurgietis  et  barbiers 
mettre  ilevers  Nous  leurs  ordoiuiances,  tant  ancieuries  (jue  nou¬ 
velles,  et  tout  ce  <|u’ils  aiiraieiit  servant  à  la  matière  occui- 
renle.  El  ensurplns  que  de  part  el  d’autre  ils  bailliassenl  par 
liref  mémoire  ou  avertissement  leurs  raisons  motivées  cliacuii 
en  son  intention  respectivement  pour,  le  tout  vu,  leur  faire 
droit  et  ordonner  telle  sentence,  ordonnance  et  déclaration 
qiiMl  appartient  par  raison.  Et  fut  lors  par  nous  défendu  aux 
dites  parties  (d’actompércr)  [>endant  la  mise  en  état  du  présent 
procès,  même  aux  compagnons  barbiers  dont  il  y  avait  lors 
aucuns  présents,  c’esi  à  savoir  Pierre  Legay,  Colin  Vau  Hiers, 
et  autres  les([uels  disaient  avoir  |)liisieurs  consors  en  cette  par¬ 
tie,  ([ue,  désormais,  et  jusques  à  ce  que  autrement  leur  fut 
permis  et  ordonné,  ils  ne  fassent  chose  préjndiciaide  aux  ordon¬ 
nances  du  dit  métier  et  état  ni  aux  appui ntenients  et  tlecla ra¬ 
tions  autrefois  donnés  par  justice  en  la  dépemlance  de  la  dite 
matière.  Jouxte  l’acte  et  mémorial  de  ce  pacte  |)ar  Nous  donné 
en  extraordinaire  le  lundi  vingt  septième  de  janvier  l’an 
mil  quatre  cents  quatre  vingt  et  dix  neuf  (IWJ).  Auquel  nou¬ 
vel  appüinlenient  les  dits  chirurgiens  et  barbiers  aient  fourny 
de  leur  part,  et  les  dits  valets  ou  compagnons  barbiers  ni 
antres  pour  eux  mm,  et  ne  s’est  <iepLiis  comparu  aucun  qui  se 
soit  porté  leur  procui’eur  ou  entremetteur,  ni  (|ui  ait,  sur  ce, 
fail  pour  eux  aucune  reiinôle,  |^rodnction  ni  poursuite. 


Par  les  piajilMClions  l'ailes  de  la  part  des  ilits  niaîtres 

eliiriiri^ieiis  et  harldüi’S  jui’és  ont  été  reçues  avec  leur  l>ret 
intMitoii'e  ou  avertissemeiil  coiilenaul  les  eliuses  dessus  dites  et 
autres  entre  lesfjtielles  productions  ont  été  trouvées  trois  lettres 
eu  ftirnie  aiilhenli(jue  scellées  eu  «iouhle  queue  sous  le  fjfrand 
scel  du  dit  liailliai^e  dt*  Uouen  avec  les  signes  de  Jehan  Piiilloys 
et  Jehan  Dauti^niy  sncressivemenl  j;ret(iors  du  dit  hailliage 
au  temps  des  dates  d’icellés  lettres,  l/nue  (|ui  touche  priiici- 
paleuietit  et  spêcialejueiit  le  fait  des  dits  cirurgieiis  donnée  eu 
l’assise  dn  dit  lieu  île  Houet»  tenue  par  Pierre  Daroii,  lîenlenaiit 
général  de  Monseigneur  (luillanme  Consinol  lors  hailly  du  dit 
lien  lie  lioneu,  le  jeudi  treizième  jour  de  mars,  l’an  de  grâce 
mil  ([iiatre  4'eiit  cini|tianle  quatre  dans  laquelle  sont  insé¬ 

rées  les  lettres  de  feu,  de  très  noble  niémoii’e,  le  Hov  Charles  VI 

^  V 

données  à  'l’ours  an  mois  d’avril  de  l’an  de  grâce  14ü3,  avant 
Pâques,  en  forme  de  charire  perpétuelle  scellée  en  lac  de  soie 
et  cire  vert,  conleuanl  forme  ironloniiarice  faite  par  le  dit  feu 
lioy  Cliarles  en  son  conseil,  au  fait  et  état  des  maîtres  chirur¬ 
giens  jurés  an  dit  lieu  de  lîtmeu, 

Laqiielleordonnaiice ccmtîeut  ex [n'esséinent  au  premier  article 
que,  mil  ni  mille  ne  puisse  faire  fait  ni  opération  de  cîrurgie  en 
la  dite  ville  et  cité  île  Koiien  si  premièrement  il  n’est  examiné 
par  les  maîtres  eu  ciriirgie  fie  la  dite  ville  et  [irésenlé  par  devant 
justice  par  les  dits  mailres  au  hailly  du  dit  lieu  de  Koueii  ou  à 
son  lieutenant,  appelé  le  procureur  du  Roy.  Et,  après,  un  autre 
article  y  est  contenu  (|uo  •  iuicuns  autres  (pie  les  dits  maîtres 
cirurgieiis  ne  pourront  appareiller  plus  d’une  fois  aucune  per¬ 
sonne  navrée  ou  blessée  par  méfait,  <lout  il  y  aura  plainte  ou 
haro,  et(|ue  celui  (|ui  aura  fait  le  premier  appareil  sera  tenu  le 
dénoncer  à  justice  dedans  le  dit  jour  naturel,  et  enfin  y  est 
contenu  (jiie  :  aucun  ne  pourra  faire  incision  eu  la  dite  ville 
sans  le  congé  de  justice  et  qu’il  y  ait  en  sa  conipagiiie  un  ou 
deux  des  dits  maîtres  cirurgieiis.  FR  par  sembla hlemenl  y  est 
contenu  :  que  mil  ni  nulle  ne  eut  reprenne  de  guérir  aucuns 
malades  fie  maladies  fu'i  il  y  ait  danger  de  mort  ou  de  meshaing, 
sans  avoir  com|iagnic  et  conseil  de  mi  fiu  deux  des  dits  cirur- 
gieiis,  et  |)liisieurs  autres  clauses  et  articles  que  les  dits 
ciruririeiis  disaient  suivi'e  en  leur  matière.  Lesquelles  lettres 


il  - 


(rorilonjunices  furent  remues,  hnées  et  ituliliêe  en  la  dite  nssiso 
de  Kuucn,  :diisi  ((ue  la  dite  lettre  le  cîontieiit  (  I ), 

Parquoi  iceitx  ciriirgieiis  disaient  (|ue  aucun  ii’cn  pouvait 
prétendre  juste  cause  d’ignorance.  Kt  les  autres  letttres  par  eux 
produites  en  forme  de  viditmis  touchant  le  dit  métier  et  état 
de  harberie  et  les  dé|>endances. 

L’un  (riceux  vidiums  donné  en  l'an  de  grâce  le  Hl*'  jour 
de  décembre  etnpiei  sont  insérées  et  transcrites  certaines  lettres 
royaux  en  foruie  de  Charlre  peri)éLuelle  donnée  à  liouen  au 
inois.de  novenil)re  l’an  tle  grâce  Ii2i,  sons  le  sceau  de 
rEcln<iuier  de  Nonnendie,  en  iioni  de  lleiirry,  lors  soit  disant 
et  portant  Koy  de  Kraiice  et  d’Angleterre,  à  la  relation  des  gens 
lors  tenants  le  dit  éelii()uter  <ie  Nonnendie,  es<]uelles  lettres 
d’échi(|uier  sont  Incorporées'  antres  lettres  [uir  ensemble  en 
forme  de  Cliartre  perjjétiielle  donnée  à  Parts  an  tmtis  de  mars 
en  l’an  de  grâce  1412  par  le  Hoy  Charles,  lors  régnant,  ùsijiielles 
lettres  sont  insérées  autres  lettres  données  de  Jelian  Davy  sei¬ 
gneur  de  Saint-Père  Avy  jadis  bailly  du  dit  lieu  de  Tîtnien  le 
18**  jour  (le  décembre  l’an  de  grâce  1407,  contenant  une  forme 
d’ordonnance  faite  |)ar  le  dit  bailly  de  Rouen,  confirmée  suc¬ 
cessivement  par  les  autres  lettrtis  royaux  <ît  Chartres  dessus 
mentionnées.  En  la  dite  ordonttance,  <}ui  est  p(mr  le  dit  métier 
et  science  de  harberie,  et  les  déiteudarices,  audit  lien  de  Rouen, 
est  expressément  contenu,  entre  autres  choses,  au  premi(*r 

!  mil . .  . 
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Et  l’autre  vidimus  donné  de  Camians  Manriiel,  pour  tors 
lieutenant  général  de  Jehan  de  Monfredon  Ecuyer,  Seigneur  de 
Beauvoir,  lors  bailly  de  Rouen,  le  jour  d’avril  après  Pâques 
l’an  lie  grâce  I4nd,  èsijuelles  lettres  est  incorporé  et  transcrit 
nu  autre  vidimus  donné  du  IVévosl  de  Paris  eu  l’an  1402  le 
14‘*  jour  (le  janvier  de  (certaines  autres  lettres  données  et  expé¬ 
diées  en  forme  de  cluirtre  perpétuelle  par  feu,  de  très  noble 

mémoire,  le  Rov  Louis  .\l®,  de  Bordeaux  en  moi.s  d’avril  l’an 

«  -*■ 

(le  grâce  '1401  avant  lOujiies,  èsquelles  lettres  et  Chartres  dn  dit 
feu  Boy  laiys  sont  insérées  et  par  lui  conliriiiées  antres  lettres 


(I)  1.0  reg-isti’o  lin  Uailliafre  île  l'an  It.'lt  a  i 


laru.  Voir  oi’datiiiance  (lo  l  ütli. 
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s(*tiil»l!il)h'ni(îtit  en  forme  de  cliiirlre  [l'erpétnelle  «loniiée  :i  Poi¬ 
tiers  en  juin  llJiT  |inr  le  Roy  Cluirles,  ]i>rs  réi^iiant,  contenanl 
forme  d’onioniiaiice  [»ar  lui  en  son  conseil  faite  en  ensuivant 
les  onlomianees  aneienne.s,  sur  le  dit  fait  et  état  de  liarlterie, 
[ddéhutoinie  et  les  dépendances,  ôsijiielles,  entre  autres  clioses, 
est  ex|iressénienl  contenu  (pie  aucun  harliier,  ni  autre  de 
<|ue!i[ue  état  oii  juridiction,  ne  soit  si  hardi  de  faire  office  tle 
l)a rider  s'il  n’est  [u'emièi'einenl  essayé,  examiné  et  approuvé 
f>ar  les  maîtres  jurés  du  dit  métier,  et  que  tous  ceux  qui  vou¬ 
dront  h‘vei'  onvreui'  et  être  maîtres  an  Rhàleaux,  [lonls,  |)orls, 
lioiir^s  et  villages  seront  leiius  d’aller  à  l'examen  aux  jurés  des 
honncs  villes  des  plus  prochaines  des  lieux  où  ils  vomiront  lever 
ouvreur  et.  illec.  pour*  faire  leur  devoir  en  la  manière  (jii’il  est 
accoutumé  de  tout  tem[>s.  -  Item  que  anciiii  valet  harhier  ne 
[uiissi'  ouvrer  du  dil  métier  en  aucune  des  dites  villes,  Clià- 
t(’aux,  ponts,  |U)rt.s,  honrj^s  cl  villages  s’il  ii’esl  maître  par  la 
manière  que  dil  est  et  s’il  n’a  aven  de  inailre  harhier,  sur  peine 
de  cent  sols  d'amende  pour  chacune  fois  qu’il  y  sera  trouvé, 
et  cou (isea lion  des  outils  tlont  il  sera  li'ouvë  garni.  l?l  que 
celui  qui  le  trouvera  le  puisse  faire  prendre  et  enipiisoiiner  ès 
f»risons  royaux  poui'  la  coriliscatioii  des  dites  amendes  et  outils. 
Kl  phisietirs  aulies  articles  servant  à  rintention  d’iceux  mailres 
de  Imrherie.  Lesquelles  ordonnances  ieelui  feu  Roy  Charles 
voulait  [lar  les  dites  lettres  être  gardées  à  toujours  par  tout  son 
royaume  et  que  au  vidimus  d’icelles  soi  fui  ajouter  comme  à 
l’original.  Kt  d’iceux  articles  contenus  en  icelles  ordonnances 
disaient  icenx  Girurgiens  et  barbiers  avoir  joui  notoirement  et 
en  être  en  bonne  saisine  et  possession.  Kt  pour  ce  nionlrer  ont 
été  ])ar  ensemble  trouvés  en  leurs  productions  plusieurs  actes 
ol  mémoriaux  donnés  par  plusieurs  juges  du  dil  bailliage  en 
derniers  temps  par  lesquels  appert  comme  plusieurs  avaient 
été  approchés  et  contraints  i>ar  le  procureur  du  Roy,  avec  les 
garde.s  du  dit  métier  et  état  de  harlierie,  de  faire  amende  de 
ce  qu’ils  avaient  besogné  d’icebii  métier,  .laçait  ce  (pdils  n’en 
fussent  ancunemenl  jurés,  ni  passés  maîtres,  ai  avoués  d’aucuns 
maîtres  d’icelui.  Kt  en  spécial  ont  produit  un  acte,  ou  mémorial, 
donné  en  l’an  de  grâce  1474  le  j)énulliènie  jour  de  février  en 
jugement  et  assise  du  dit  Rouen,  céaiil  et  tenu  par  Jehan  Gouel, 


pour  lorm  lieutenant  général  du  bailly  du  dit  lieu  de  lioiieu, 
contenant  (jue sur  l’ap|»roclieuieJil  fait  par  ledit  pntcureur  cl  les 
iïardes  du  dit  métier  de  harberie,  a  rencontre  d’un  uoniiué  Car- 

c* 

dinot  Meiigaut  pour  ce  (pjc  combien  (ju’il  ne  fut  pas  uiaitrej'uré 
du  tlit  métier,  il  s’étail  eiiireniis  d'ouvrer  et  besogner  d’icelui  et 
de  raire  et  faire  les  barbes  de  diverses  personnes  et»  plusieurs 
et  divers  iiolels  (bostieux),  dont  il  le  conlraignaieiil  à  faire 
amende.  Duquel  a])procbenienl  iccdui  .Meiigaiil  avait  piàs 
défense,  disant  rpCil  n’avait  point  tenu  ouvreur  du  dit  méliej', 

et  que  l’entreprise  qu’il  eu  avait  faite  était  à  la  re(|uéle  des 

». 

boiirgeois  et  citoyens  d’icelle  ville,  qui,  pour  ce  faire, 
l’avaieut  mandé  eu  leurs  hôtels.  Lestjuels  liourgeois.  comuie 
il  disait,  ne  pouvaient  ni  devaient  être  privés  île  faire  faire  et 
raire  leurs  barl)es  à  qui  bon  leur  semblail,  et  avail  appelé  le 
procureur  de  la  dite  ville  en  comluil  de  la  dite  défense,  et  içe- 
lui  .sommé  de  soi  adjoimlreau  dit  procès,  l^equel  procureur  de 
la  ville  ne  s’était  jias  voulu  adjoindre  (d  avait  délai  pour,  sur 
ce,  avoir  déliliératioii  avec  ses  conseils,  et  de|mis  avait  été 
appointé,  jjonr  ce  que  la  matière  toucbail  fait  de  |)olice,que  les 
parties  mettraîeiil  devers  le  dit  lieutenant  leurs  lellre.s  et  écri^ 

I lires  avec  leur  bref  mémoire,  pour  y  donner  tel  appointemeiit 
qu’il  conviendrait,  ce  qu’ils  avaient  fait,  Kt  le  tout  vu,  ajirès 
bonne  délibération,  avait  été  dit  et  liéidaré  jiar  iceliii  lientenanl 
que  à  bonne  <d  juste  cause  les  dits  arljoints  avaient  fait  le  dit 
approcliement,  et  que  à  lort  le  dire  Cardin  .MenganI  avait 
entrepris  d’ouvrei'  et  besogner  le  dit  métier  ès  hôtels  des  ilits 
bourgeois  de  la  dite  ville  de  lîouen.  Ct  pour  re  fut  mis  eu 
amende  du  dit  ajiproebement  et  enirejuise. 

Cl  par  semblalile  ont  produit  autre  acte  ou  mémorial  douné 
en  l’an  1493  le  1:J“  jour  de  janviei',  |)ar  Pi(‘rre  (îiei,  lors  lieute¬ 
nant  commis  du  baillv  de  Itoiien,  contenant  comme  un  nommé 
Pierre  Koutelaye,  du  métier  de  baidrerie,  avail  fait  armuiile  à  la 
conlraiiUe  des  dits  procur'eur  du  Roy  et  gardes  du  dit  métier 
de  ce  qu’il  avail  été  trouvé  en  sa  chaint)re  ouvrant  et  liesognant 
d’icelui  métier,  uonobstaul  qu’il  n’eu  fui  jjoiiil  maître.  —  Un 
autre  acte  ou  mémorial  donné  du  dit  Giel,  lieutenant,  comme 
le  jeudi  24“  jour  d’avril  l’an  1494  cou  tenant  que  Olivier  Le  iJre- 
toii  (lu  dit  métier  de  barlierie  fut  |)ar  semblable  amende  de  ce 


(ju’il  av:iil  fdit  pliisieufs  Imrbes  à  |ilusienrs!  piTsmiiies  eu  son 
InHel  cl  (•[niinbrc,  jacait  ce  {jii’il  ne  fut  puitil  juré  maître  el 
condamné  aux  dépends  des  il  ils  {gardes.  Kl  un  autre  acte  vu 
mémeinciit  donné  du  dit  Giel  au  dit  an  l4Ui  le  jour  d’avril 
contenant  ([ue  à  la  contrainte  dessus  dite  Itof^er  (jonllé,  coin- 

jiajïiion  du  dit  métier,  serviteur  et  demeurant  en  la  maison  de 
la  veuve  de  défunt  .leban  ibiin,  en  son  vivant  maître  du  dit 

métier,  fut  mis  en  amende  de  ce  ijuMl  a  va  il  pertnis  liesogneren 
rouvreur  de  la  dite  veuve  Perretle  sa  femme,  el  avait  icelle 
femme  mouillé  et  préparé  à  faire  les  barbes  en  iceluî  ouvreur. 
Jacait  ce  que  iceluî  Goullé  ne  fut  pas  maître  du  dit  métier  el 
avait  icelui  (ioullé  été  condamné  aux  dépendsdes  dilsgardes. — 
Kl  avec  ce  ont  été  trouvés  en  la  production  des  dits  barbiers 
deux  autres  actes  ou  inéuioriaux  donnés  de  nous.  l*ierre  Daré, 
lienlenant  général  dessus  nommé,  en  jugement  en  l’an  de  grâce 
IVJ4  le  mardi  |iémillième  jour  d'avril,  run  coiitenant  sur  ce 
(|ue  les  dits  [irocureur  du  Roy  et  gardes  du  dit  métier  el  état 
(le  barbcrie  avaient  mis  en  aiqtrocbenienl  Loys  de  Vendôme  el 
rautre  mémorial  contenant  qu’il-s  avaietd  mis  en  api>roclie- 
iiient  Pierre  Mûrisse,  coinpagiion  du  dit  métier  de  ce  qn'il 
s’étaient  entremis  et  avaient  ouvré  cl  besogné  d'iceluiet  avaient 
fait  plusieurs  liarbesà  jilusieurs  personnes,  en  plusieurs  hôtels, 
jacait  cecpi’ils  nViisspiU  aucune  autorité  ni  congé  de  justice,  ni 
aveu  d’aucun  maître  du  dit  inélier  dont  ils  a  liraient  voulu 
prendre  défense,  disants,  comme  depuis,  qu'il  luisait  et  appar- 
limail  aux  bourgeois  de  la  dite  ville  de  eux  faire  raire  el  faire 
faire  leurs  barbes  en  leurs  liolieux  par  tels  ouvriers  du  ilit 
métier  qu’il  leur  plairait.  .\i>rès  les  parties  ouies  en  toutes 
leurs  raisons  el  lecture  faite  eu  jogeinenl  des  le.tlres  et  écri¬ 
tures  (jiie  mont  raient  les  dits  gardes,  icelui  Koys  de  Ven¬ 
dôme  et  Pierre  Mûrisse  el  chaciiii  d’eux  avaient  de  ce  été  mis 
en  amende  et  condamnés  aux  dépends  des  dits  gardes,  et  par 
Ions  les  dits  actes  et  mémoriaux  apparaissait  qu’il  avait  été 
défendu  aux  dits  approchés  de  pins  en  user  ni  attenter  contre 
les  dites  ordonnances  et  sentences  de  justice. 

Paiipioi  les  dits  maîtres  chirurgiens  et  barbiers  disaient 
leur  possession  être  notoire,  dùemcnt  [ironvée  et  coiilirmce  de 
plusieurs  senlcuccs  de  justice  ibml  n’clail  dollu  ni  iqqielé.  Kl 


Ih) 


]H)ur  ce  îiviiieiil  persisU'  à  leur  requiHe  el  pni'  Ioii|jçtetiips  puur- 
siiit  que  décliiration  notoire  et  pul)lique  fut  faite  pour  valoir 
une  fois  pour  toutes  et  à  toujours,  alin  «pie  désorinais  les  «litfîs 
tuilreprises  cessent  et  que  aucun  ne  puisse  prétendre  i{;uo- 
rance  «les  dites  ordonnances  et  qu’ils  ne  soienl  plus  en  néces- 

I 

site  d’en  susciter  procès.  Kn  obtempérant  à  la([uelle  re()tjète, 
afin  d’avoir  sur  icelle  avis  et  délibération,  nous  avons  fait  voir 
et  visiter  b^s  dites  présentes  lettres,  écritures  et  l>refs  iiuMiioires, 
el  le  tout  lu,  vu  et  rap|)orté  en  «lit  hôtel  conimiin  de  la  ville  «h; 
Honen,  et  en  conj^régation,  el  en  assemblée  notable  en  laquelle 
étaient  les  avocats  et  [u’ocureurs  «lu  Hov,  les  conseillers 
modernes  et  anciens,  les  |>ensionnaires  et  autres  gens  notables 
de  justice  et  de  ptilice  «le  la  «lite  ville  en  grand  iionibn^  tout 
considéré  à  grande  et  mure  délibération.  Nous,  pour  le  bien  de 
la  fiolice,  conservation  do  la  paix  entre  les  babilants  de  la  dite 
ville  et  éviter  pour  le  temps  à  venir  à  t«)us  procès  et  «lélctrs  <]ui 
sur  ce  pourraient  imiuvoirou  être  suscitf''!s,  avons,  sur  ce  fait,  et 
«loniié  sentence  p«)ur  déclaration,  interpréta  lion,  motliliealioii 
ou  auguieiitatioii  en  la  forme  et  manière  ci-apn.‘s  déclarées  : 

Savoir  faisons  f)ue  le  vendnvdi  17®  jour  «1«ï  juillet  «le  l’an  «le 
grâce  lodO  en  dit  liotel  comimin  de  la  ville  de  li«nien  en  la  dite 
assemblée  et  congrégation,  par  nous  îiemtenanl  gtinéral  «lessus 
nommé,  faite  et  man«l«*e  ainsi  «[u’il  estaecoulumé  pour  Iraittîr 
les  alïaires  piiblif|ues  el  polili(|ues  d’icelle  ville,  b'^s  «lits  avocats 
et  procureur  général  du  Hoy,  c«)nseil!ei's  el  [leiisionnaires  et 
autres  nolaliles  personnes  en  grand  n«niibro  présentes,  aux¬ 
quels  la  malièrtî  a  été  ouverte  el  an  long  déclarée  tant  ])ar  la 
lecture  «le  la  dilt;  requ«>te,  bref  mémoire  ou  avertissement, 
lettres  ou  écritures  prodniles  par  icenx  tuaîtres  en  (virurgie  el 
du  dit  métier  el  étal  de  barberie  el  ])lilébot«n(iie  et  les  dépei»- 
«laiices,  «(ue  aulreiiieiil  ;  et  icelle  matière  giMtidcmeul  débattue, 
discutée  et  miirement  «iélibeb'fie  et  s«ir  b*  tout  pris  el  re«;iJ  les 
avis  el  opinions  «riceiix  sages  assistants  par  lescpiels  tous  una¬ 
nimement  nous  avons  trouvé  (|u’il  était  Irès-nrgent,  requis  et 
nécessaire  pour  le  bien  de  la  cbose  jnililiipie  de  remédier  «ît 
p«.)urvoir  aux  iiiconvéïiieuls  «lessus  touciiés  el  déclarés  et  y 
mettre  el  donner  ordre  pour  le  temps  à  venir,  .laçait  ce  que 
assez  ainplcmeiil  la  décision  en  fut  faite  [«ar  les  dites  aucieiuies 


nriloiiiKiticos  qu(?  éiviiicnt  pnMitiiles  losdits  maîtres  et  j^anles  de 
liarltrrie  fl  (anir^ie,  tout  vu  et  eimsidéré,  en  ensuivant  les  con¬ 
seils  et  avis  dessus  dits, 

Nous  avons  df'jelaré  senlenciê  et  déclaré,  disons,  déclarons, 
seiileneioiis  et  ordonnons  par  ces  présentes  et  l>aiIlons  pour  loi, 
statuts  et  (H'doniiances  aux  dits  maîtres  cliirur^ieiis,  gardes 
maîtres  el  ouvriers  du  dit  métier  de  l^arberie,  plilébotomie  et 
les  rlé])endances,  el  aulres  à  qui  le  cas  touche  ou  [ujurra  lou¬ 
cher,  soit  en  aü',':meiilalion,  imulitication,  interjirélation  ou 
eoiitirmalion  des  dites  premières  ordonnances,  ou  comme  t{)iit 
de  nouveau  pour  vider  et  êvitei’  les  dits  pi'ocès  ol  détors  mus 
et  à  immvoir,  les  articles  ci-a[)rès  (milieu us  el  déclarés,  |jour 
iofuix  f;arder  et  faire  ijarder  invitdaldemmeiU  sans  enfreindre. 

Kt  premièrement,  eu  tant  qu’est  la  [iremière  instance  tou¬ 
cha  ni  le  dit  ai't  et  science  de  (liriiririe  et  les  dépendances  l’on 
proliilie  el  déITend  à  Ions,  de  4]ueh[ue  état,  ([ualité  on  comlilion 
(ju’ils  soieiil,  mémemenl  à  tous  coin  paillions  barbiers  ou 
aulres.  s’ils  ne  sont  jurés  cl  passés  maîtres  ou  serviteurs 
(huiiesliques  el  avoués  des  maîtres,  (|ue  désormais  ils  ne  s’in- 
};èriml  ou  entremettent  de  faire  tui  exercer  îcelui  arl  el  science 
de  Cirui’gie  en  toutes  circonstances  et  dépendances;  mèmement 
de  bailler  ni  adminlsti'er  médicamenls.  faire  saiiçnées.  jihlé- 
botomi(‘S,  ni  aulres  ouvertures  et  incisions  sur  les  Cür])s 
liumains  ni  quebines  autres  applicalions  ni  opérations  dépen- 

ir 

(tant  du  dit  art  et  scimice  de  cbiriii  '^ie  el  [ihlébotomie  ;  ni  aussi 
administrer  aucunes  tioissons,  ni  droj^ues  médicinales  si  ce 
n’esL  par  aulorilé  et  coitj^é  de  justice,  aucuns  des  cbiimrgieiis 
jurés  ou  maiti'es  en  médecine  de  celle  ville  a|)pelés,  ainsi  (|u’il 
est  coiitenii  ès  anciennes  ordonnances.  Sauf  toutefois  en  cas 
d’ur^eiile  nécessilé  |iour  aucuns  cas  hâtifs,  on  il  jumrrait  avoir 
péril  en  la  demeure,  et  que  Tou  ne  pourrait  promptement 
recouvrer  aucuns  des  dits  maîtres  cirur^ieus  ou  liarbiers,  ils  y 
pourraient  recouidr  pour  la  première  fois  seulement  sans  abus 
ni  fraude  et  par  les  coiidilions  et  modilications  coiileiiues  ès 
dites  anciennes  ordonnances, 

l'd,  en  cas  que  anciin,  (|ui  serait  ex[Kvrl  en  icelni  arl  et 
science  d(^  cbinii;çie,  viendrait  à  la  dite  ville  el  banlii’uc  poui* 
en  user,  il  sera  tenu,  audevant  qu’il  s'eii  puisse  entremettre, 


soi  nionUesUo’  el  duutier  à  connaît ro  sa  siilllsancc  à  justice  et 
aux  tiiailres  Cirurgiens  et  aux  gardes  du  dit  jiiélier,  [lour  être 
interroge,  si  métier  est,  et  sur  ce  lui  donner,  si  faire  se  doit, 
telle  [}rovisio[i  et  licence  (jui  au  cas  a[)|>artieiulra  pour  le  bien 
de  la  cliose  j)ublii[ue.  Et  si  aucuns  étaient  trouvés  défaillants 
en  faisant  au  contraire  de  cette  présente  ordonnance  par  abus, 
ou  autrement  en  cas  dangereux,  considérant  les  grands  maux 
et  inconvénienls  tjoi  en  sont  advenus  par  ci-devant,  qui  sont 
notoires,  pour  reméiiier  iceux  et  dontier  crainte  et  terreur  aux 
délinquants,  Nous,  par  l’avis  et  opinion  dessus  dits,  avons 
ordoiHié  et  ordonnons  qu’ils  seront  îininédiatenient  et  de  fait 
apin'éliendés  et  constitués  prisoiniiers  ès  prisons  du  lïoy, 
N.  <1.  S-,  en  cette  ilile  ville,  sans  en  faire  aucune  délivrance, 
]us<qnes  à  ce  que  par  justice,  la  punition  et  correction  en  soit 
faite  selon  l’exigence  du  cas;  soit  i>ar  amende  ou  punition  cor¬ 
porelle  à  la  discrétion  de  justice. 

Et  à  l'autre  instance  touchant  tes  ha  ri  tiers  et  rapprochement 
[)ar  iceux  gardes  et  maîtres  de  harheric  fait  à  l’encontre  îles 
dits  compagnons  qui  s’étaierjt  entremis  on  voulaient  s’entre¬ 
mettre  (le  faire  harhe  et  user  du  dit  métier  à  leurs  maisons,  ou 
ailleurs,  sans  êtres  jurés  oi  passés  maîtres,  ou  avoués  d’aiicniis 
d’iceux,  Nous  avons  dit  et  déclaré,  disons  et  déclarons,  en 
ensuivant  les  dites  ordonnances  et  les  sentences  de  justice  sur 
ce  ensuis,  le  dit  approclicjneiit  fait  à  lioiiue  cause,  et  la  rtujuôte 
des  maîtres  barbiers  sur  ce  faite  être  due  et  raisonnable,  tes 
dépends  compensés,  considérée  la  (luaiité  des  personnes  et  ce 
ni  autre,  avons  ordonné  et  statué,  oialontuuis  et  statuons  ])ar 
ces  présentes  ([ue  désormais  aucun,  s’il  n'est  maître  juré  et 
passé  par  justice  du  dit  métier  et  élat  ou  avoué  serviteur  d’au- 
cuii  maître,  ne  liesognera  d’icelui  mélicj*,  ni  d(‘s  dépendances: 
mais  est  |>roliiljé  et  défendu,  prohitiiuis  et  défendons  par  ces 
présentes  à  tous  serviteurs  et  compagnons  du  dit  métier  de 
barberie  et  autres,  besogner,  opérci',  ni  en  quelque  manière 
eux  entreniellre  du  dit  état  et  niétier  de  l(arl>erie,  ni  des 
dépendances  d’icelui  en  la  dite  vill(ï,  s’ils  n’en  sont  maîtres 
jurés  et  passés  ou  avoués  sous  aucuns  d’iceux  maîtres,  on  t|n'ils 
fussent  serviteurs  (bmicsii(jiies  d'aucun  stûgnciir  ou  Ijourgeois 
pour  en  servir  eux  et  leui' famille  seulement  et  non  autres.  El 
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i[ir(i  (lésoi'iiinis  ils  ii(.“  s’nigt'‘r(Mit  (le  bHrl>ier.  raiser  ou  faire  les 
harhes  d’aiieuiis  s'ils  ne  sont  de  leur  famille  donieslique,  en 
leurs  ctiauihres,  maisons  un  autres  lieux  ;  ni  faire  aucunes 
autres  njjératituis  (ié[mndant  du  dit  état  si  ce  n’est  ès  ouvreurs 
et  maisons  d'iceux  maîtres  jurés  du  dit  métier  en  la  dite  ville 
et  banlieue,  ou  [lar  leur  envoi  et  aveu  ou  [)ar  congé  ou  autorité 
de  justice  en  aucuns  cas  {.articuliers  où  il  serait  avisé  être 
nécessaire  ou  convenable  et  requis  à  justice  par  aucuns  des 
hourgu»ois  d’icelle  ville  ;  sur  jieine  aux  déllaitlanls  de  la  forfai¬ 
ture  des  bassins,  rasoirs,  et  autres  outils  dont  ils  seraient  trou¬ 
vés  saisis,  et  d'amende  arldtraire  selon  les  dites  anciennes 
ordonnances,  ou  autre  punition  selon  ce  que  le  cas  le  reiiuèrera 
à  (liseré  il  on  de  justice. 

l'd  en  ensuivant  les  avis  et  opinions  dessus  dites  pour 
aucunes  (‘oiisidéj'alions,  en  prononçant  aux  cirurgiens  et  bar¬ 
biers  le  contenu  ei-dessus,  leur  a  été  demandé  et  enjoint  que 
i|uanl  aucun  d'eux  aura  mis  la  tuain  ou  fait  quebiu'opéralion 
eu  aucune  plaie,  bosse  on  maladie  infecte  et  corronqtue,  ou 
contagieuse,  qu’ils  s’abstieiinenl  par  1em|>s  eomi»élenl  de  faire 
barltes,  toucher  aux  jiersonnes  saines,  niais  fassent  faire  icellcvs 
liai'bes  et  antres  opérations  de  barlierie  par  leurs  serviteurs  ou 
autres,  qui  n’auront  louché  ni  soignent  les  malades  d’icelles 
maladies  périlleuses.  Auquel  inaiHlemeiil,  commande  et  injonc¬ 
tion  iceux  ebirnrgieiis  qui  iirésents  étaient  obtempérèrent 
tiéiiignemeiit  et  se  soumirent  à  faire  faire  aux  autres  de  leur 
état.  Les(iiiels  articles  et  cbacune  d’icelles  nous  avons  ordonné 
être  pu Id iées  ès  assises  et  aiitremeut  en  telle  manière  ([ue  aucun 
ii’eri  puisse  prétendre  ignorance.  Le.s  dites  anciennes  ordon¬ 
na  iices  demeurent  au  surplus  eu  leur  force  et  vertu  en  ce 
(|u’el]es  contiennent. 

Si  donnons  en  inaiideineut  au  \'ieomte  de  Rouen  et  à  ses 
lieutenants,  au  sergent  ou  soussergeut  à  masse,  à  tous  les  autres 
se.rgcnls  lui  sfiussergeiits  royaux  du  dit  bailliage,  inêmemeiil  à 
tous  les  maîtres,  valets,  ouvriers,  serviteurs,  aiqireiilifs  et  com¬ 
pagnons  du  dit  métier  et  estât  et  autres  fpi’il  appartiendra,  (|üe 
celte  présente  notilicatioii,  ordonnance  et  déclaration,  en  ce 
([ii'elle  contient  ils  gardent,  enlretieiinent  et  fassent  garder  et 
entretenii'  de  point  eu  point  jouxte  sa  forme  et  teneur  iinmua- 
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bleinetit  et  sans  enfreindre  en  cinilniignant  ni  faire  et  soulTrir 
[nus  ceux  (}ui  |)nur  ce  seront  à  contniiiulre  et  iies  {ielîaillaiils 
qui  viendront  à  leur  connaissance  fassent  raïqwrl  et  dénoncia- 
lion  par  devant  mon  dit  seijçneur  le  Rail I y  on  son  lieutenant 
conservateur  d’icelles  ordonnances  alin  que  la  oorreclioJi  et 
punition  soit  faite  selon  le  cas.  Mn  témoin  et  apj)robalion  des- 
<|uelles  choses  nous,  lieutenant  ^^[énéral,  dessus  nommé,  avons 
scellé  ces  présentes  dn  grand  scel  aux  causes  du  dit  bailliage,  et 
fut  fait  et  donné  les  an  et  jour  devant  dits,  ainsi  signe  en  la 
marge  et,  au  bas  :  (î.  Marie. 

Ensuit  la  copie  des  lettres  royaux 
annexés  au  dits  procès  et  sentence, 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  ceux  qui 
préseiiles  lettres  verront,  salut.  Reçu  avons  liunible  siijrpl ica- 
lion  lies  maîtres  jurés  en  l’art,  science  et  faculté  de  Cirurgie  et 
des  gardes  et  maîtres  de  barberie  et  pblébotüinie  en  notre  villt* 
et  cité  de  Rouen,  représentant  la  communauté  d’icelle  faculté, 
art  et  s«;ience  et  étal  contenatiL  tpie  pour  la  [Uiciticatioii  de  plu¬ 
sieurs  procès  qui  étaient  jieiidanls  par  devant  iu)tre  l)ailly  do 
Rouen  ou  son  lieutenant  entre  les  dits  su[>plianls,  d’une  pari, 
et  aucuns  valets  et  autres  personnes  inconnues  non  ex | uns 
tant  bomines  que  femmes  qui  s'eritremetleiU  de  faire  plusieurs 
opérations  du  dit  art,  science  faculté  de  Cirurgie  et  étal  de  Ijar- 
berie  sur  plusieurs  cor|>B  iHimains,  appliquaient  aucuns  médi- 
cunients  contraires  aux  maladies,  faisant  plusieurs  saignées, 
phlébotomies  et  des  barbes  en  leurs  cbainhres  ou  ailleurs  contie 
les  ordomiaiices  faites  (mr  nos  iirédécessenrs  Roys  de  France  et 
par  nos  baillis  de  Rouen  et  leurs  lieutenants  (pii  par  ci  devant 
ont  été  «lepuis  deux  cents  ans  en  ça,  dont  jdn sieurs  inconvé¬ 
nients  se  sont  atlvemis  et  pouvaient  jjIiis  advenir.  Four  éviter 
auxquels  et  mettre  ordre  et  police  et  y  procéder  par  bimne  et 
niùre  délibération  ont  clé  j>ar  notre  Iniilly  de  Itoueii  on  sim 
lieutenant  général  faites  faire  plusieurs  congrégations  et  assem¬ 
blées  en  rtiotel  comiiiun  de  notre  lionne  ville  et,  cité  de  Rouen 
où  l’on  traite  les  a  (la  ires  pnbliipjes  et  politiques  d'icelle  ville, 
tant  de  nos  avocats,  procureur  général,  conseillers,  iiensioii- 
iiaires  de  la  dite  ville,  médecins,  gens  d’église  et  antres  notables 
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|K‘rs()tiJi:i<^es  en  nombre  iiar  (levant  les(|uels  ont  été  levés 

It's  dites  clia rires,  lettres  et  ordonnances,  laiil  aucieiiiies  ([iie 
nouvelles  de  nos  dits  [(rédécessenrs  et  aussi  des  dits  baillis  de 
Rouen  td  leurs  lieutenants  généraux,  ensemble  plusieurs  sen¬ 
tences  et  actaints  pour  plusieurs  délujiienls  et  abuseurs  ès  dits 
art,  science  et  faeidté  de  chirurgie,  phlébotomie,  barlterie  et 
dé|>endances ,  ensemble  les  avertissemenls  sur  ce  baillés, 
recueillis  des  dites  ordonnances  et  de  ce  (jiii  a  été  remontré  et 
était  iiécessaii'(‘  recueillir  pour  y  mettre  ordre  et  police,  la 
nialiéreà  lottg  déclarée  et  fort  débattue,  et  iiu’il  était  urgent  et 
iiéc(‘.ssaire  de  y  p(uirvoir,  et  tout  vu  et  considéré  a  été  déclai'é 
et  baillé  par  ordonnance  el  statut  (jne  ce  ([ui  est  déclaré  et  coii- 
firuié  ès  teltres  et  déclara  lions  «latées  du  vendredi  17“  jour  de 
juillet  dernier  passé,  auxquelles  ees  [>résentes  sont  atlacbées 
sous  le  contre  scel  de  noire  Cliancfdlerie  serait  observé  et  gardé 
sehm  la  forme  et  teneur.  Savoir  faisons  t|Me  après  ce  <jue  [)ar 
notre  conseil  avons  fait  voir  les  dites  lettres  y  attachées,  nous, 
icelles  lettres  et  tout  le  contemu  en  icelles  ensemble  les  articles 
dedans  conlejiiis  avons  louées,  rati liées,  cou lir tuées  et  appiam- 
vées,  louons,  ratilions,  contlrmons  cl  apiironvons  de  grAce  s[>é' 
ciale  par  ces  ))résenles.  Kl  vottloris,  déclarons  et  accordons  (jue 
les  (lits  su jiplia lits  el  leurs  successeurs  du  dil  état  en  la  dite  ville 
et  cité  de  Rouen  eu  jouissent  et  usent  pleinement  et  paisiblement 
sL'lon  leur  forme  el  teneur.  Si  donnons  en  mandement  par  les 
mêmes  préseules  à  noire  liailly  de  Rouen  et  à  tous  nos  antres 
justiciers  et  otïiciers  on  à  leurs  lieiiLeiiajils,  [iréseiils  et  à  venir, 
el  à  chacun  d’eux  si  comme  à  lui  apjiarliendra  que  de  nos  })ré- 
sentes  grâces,  ratilical ion,  confirmation,  aiiprolialioii  vouloii*  et 
actoir  ils  fassent,  soutTrenl  et  laissent  les  dits  suppliants  el 
leurs  dits  successeurs  jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement 
sans  en  ce  leur  mettre  ou  donner,  iiî  soiillrir  leur  être  mis  ou 
doimé  ores  ui  pour  h;  temps  à  venir  aucun  dettmrbier  ni  em|ié- 
cliemenl  en  aucune  manière,  en  faisant  faire  les  eontraiules 
contre  les  délinquants  selon  la  forme  et  teneur  contenues  ès 
dites  lettres.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  pré¬ 
sentes  notre  scel.  Donné  à  Rnmm  le  ^7'’’  jour  de  janvier  l'an  de 
grâce  l*)0ll  et  de  notre  règne  le  troisième.  Ainsi  signé  en  ta 
marge  inférieure  sur  ra|)pli(|ue.  Par  le  Conseil  :  .la.  Rolant. 
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Sur  le  (lesiiurfies  lelfres  roiinu.r  es!  écrit  ce 
ensuit. 


En  l’assise  de  Rouen  tenue  par  nous  Pierre  Daré,  conseiller 
du  Roy,  N.  d.  S.,  lieutenant  i^énéral  <iu  liant  et  puissant  sei¬ 
gneur  Mtîr  Guillaume  de  Poitiers,  Chevalier  de  l’ordre,  luar- 
(|uis  de  Cotron,  Sr  de  Clérieu,  (îonseiller,  cliauihellan  ordinaire 
du  Roy,  N.  d.  S.,  et  son  hailly  de  Rouen,  le  vendredi  jour  de 
janvier  continué  du  lundi  18®  jour  du  dit  mois,  premier  jour  de 
la  dite  assise,  l’an  de  grâce  lodO,  à  riiistance  et  rCiiuête  des 
Chirurgiens  et  gardes  du  métier  état  et  science  de  liarberie  et 
phiéhotoinie  en  la  ville  et  banlieue  de  Roiioîi  et  autres  maîtres 
et  ouvi'iers  du  dit  métier,  étal  et  science,  dont  jilusieurs  en 
grand  noml)re  étaient  présents,  ces  iirésentes  lettres  de  coiilir- 
mation  du  Roy,  d.  S.,  atlacliées  aux  statuts  et  ordonnances 
de  mon  dit  seigneurie  hailly  et  dont  mention  rst  faite  de  l’autre 
part,  et  mômes  icelles  ordonnances  ont  été  [irésenlement  levées 
et  notoirement  puliliées  à  l’audience  publi(|ue  de  cette  dite 
assise,  en  la  présence  des  avocats,  procureur  général  du  Roy, 
N.  (L  S.,  au  (lit  bailliage,  les  conseillers  assistants  à  la  dite 
assise  et  grand  nomlire  de  populaire.  Lerjuel  procureur  du  Roy, 
N.  il.  S.,  et  les  Cirurgiens,  gardes  et  maîtres  du  dit  métier 
nous  requirent  les  dites  lettres  être  enregistrées  ès  registres  de 
la  dite  assise,  ce  ([ui  fait  a  été,  et  des(|uelles  clmsos  ce  présent 
endosseimuil  a  été  fait  pour  leur  valoir  et  servir  ce  qu’il  appar¬ 
tiendra.  —  Fait  comme  dessus,  .\iusi  signé  *  E.  Marie. 


Eu  témoin  de  (;e  nous,  lieutenant  général  dessus  nommé, 
avons  scellé  ce  présent  vidimus,  ou  transcrit,  du  grand  scel 
aux  causes  du  dit  bailliage,  les  an  et  jour  dessus  dits. 

—  Aprobo  en  glose  ces  mots  :  (errata  corrigés  dans  le  niatius- 
crit). 


Collation  faite, 


J.  Marie  :  paraphé. 


A  tmi.s  ceux  r]<ji  ici  [n'csniiles  lettres  vorrniiL,  I^oys  Daré, 
écuyer,  liceiilié  eti  luys,  lieuteiiarit  «fériéral  <le  noble  et  puis- 
siiiil  seigneur  Mgr  Jean  de  la  Barre,  clievalier,  seigneur  du  l/ieu 
fit  du  IBessis  les  Tours,  (innseiller  cbanibellan  du  lîov,  N,  Sire, 
et  son  bailly  de  Itoueii,  salut,  savoir  faisons  que  aujourd’liui 
I8«  jour  travidl,  après  Biujucs,  loi  K,  nous  avons  vu,  tenu  et  lu, 
mot  après  autre,  deux  lettres  en  parcbeniin,  la  [O'eiuière  scel¬ 
lée  sur  double  queue  et  cire  jaune  et  la  seconde  et  dernière 
signée  et  non  scellée,  le  tout  saines  et  entières  seings,  scel  et 
écriture  desquelles  la  teneur  ensuit  : 


François,  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  à  tous  ceux 
(|ui  ces  ])rés«‘utes  lettres  verront  salut.  Reçue  avons  rbuniide 
supplication  des  niailres  jurés  en  l’art,  science  et  tacnllé  fie 
(lirurgie  et  des  gardes  et  maîtres  de  barberie  et  phlébotomie  en 
notre  ville  et  cité  de  Rouen,  représentants  la  conimunaiité 
d’icelle  faculté,  art  et  science,  contenant  que  de  bmglemps  pour 
le  bien,  [►rolit  et  utilité  de  la  chose  [jublifjne,  enlretenement, 
état  et  décoration  de  leur  dite  faculté  et  métier,  plusieurs  sta¬ 
tuts,  ordonnances  et  constitutions  ont  été  faites  en  icelui,  état, 
faculté  et  métier.  lesquelles  ont  élé  confirmées,  louées  et 
approuvées  ))ar  nos  prédécesseurs,  Roys  <le  France,  rpie  Dieu 
absolve,  et  par  eux  voulu,  statué  et  ordonné  icelles  ordon¬ 
nances,  slattits  et  constitutions  être  inviolablement  observées 
et  gardées,  ce  qui  a  été  fait  de]mis  et  procédé  à  rencontre  de 
ceux  qui  se  sont  elTorcés  vouloir  actem|der  et  aller  au  contraire 
d’icelles  i)ar  les  amendes,  punitions  et  condamnations. 

•loiixte  et  selon  qu’il  est  amjdemenl  cfuitenu  et  déclaré  par 
icelles  ordonnances,  constitutions  et  statuts,  lesfiuelles,  en  tant 
<|ue  métier  était,  ([ue  le  discord  (jui  s’élail  mu  et  ollert  eu  l’an 
1500  entre  les  maîtres  et  gaiales  d’icelle  faciillé,  étal  et  métier  à 
l’encontre  d’aucuns  prétendants  vouloir  faire  et  exercer  plu¬ 
sieurs  actes  et  opérations  flépendani  d’icelle  facnllé,  élal  et 
métier  au  contraire  des  lûtes  ordoiuiances,  statuts  el  constitu¬ 
tions,  avaient  élé  atnplement  levées  et  déliliérées  el  consultées 
en  rimtel  commun  de  notre  dite  ville  de  Rouen,  en  la  congré¬ 
gation  et  assem'blée  ijui  illec  avait  élé  faite  par  l’autborité  du 
bailly  du  dit  lieu  et  des  avocat,  procureur  général,  conseillers 
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et  itciisiütinaireH  (ricelle  juiiiée,  pliisieur?!  îuili’es  iinlahles  per- 
soniiage.s  en  fçraïui  iioinhre  el  par  le  dit  bailly  ou  son  lieiiUitiaiil 
par  l’avis  et  délibération  (jue  dessus  doit  ne  sentence  sur  le  fait 
du  flit  distord  et  dilTérend  f[iii  lors  s’étail  nui  en  approuvant  et 
confirmant  les  dites  ordonnances,  statuts  et  constitutions,  ainsi 
que  plus  à  pi  ai  il  il  est  contenu  dans  la  dite  sentence,  ordon¬ 
nance  et  apjioiiitenieul  donné  le  17®  jour  de  juillet,  l’an  lüOO, 
UKjuelle  sente  lice  avec  les  autres  ordonuauces  et  statuts  tuil  été 
cuntirniées,  rali liées  et  approuvées  par  feu  notre  très-cher  sei¬ 
gneur  et  beau-père  le  Uoi  Loys,  que  Dieu  absolve,  qui  vouilut, 
ordonna  et  déclara  que  les  dits  siipplianls  el  leurs  successeurs 
au  flit  état  et  faculté  jouissent  et  usassent  jiaisiblemeiit  d’iceux 
statuts,  ordonuauces  et  coustitutioiis,  ainsi  ([u’il  est  plus  à  plain 
contenu  ès  lettres  patentes  de  notre  flit  feu  seigneur  et  beau- 
père  auxquelles  est  attacbéo  ta  dite  sentence,  ordonnance  et 
articles  accordés  [lar  le  liit  bailly  ou  son  dit  lieutenaiit  le  tout 
cy  attaché  sous  notre  contre  scel  et  à  cette  cause  aussi  ([ue 
icelles  ordonnances,  statuts  et  coiislilutious  sont  justes  el  rai¬ 
sonnables  et  sont  à  entretenir  observer  et  garder  pour  le  bien 
et  utilité  de  la  chose  jiublique  de  notre  dite  ville  et  cité  de 
Rouen.  Les  dits  suppliants  fini  doutent  ((ue  au  moyeu  de  ce  (ju’ils 
ue  sont  |iar  nous  coiifiriiiés,  ratiliés  et  approuvés,  on  leur  (voul- 
sisl)  veuille  à  reiitretenemeut  et  oftservauce  (riceux  faire 
mettre  ou  donner  empêchement.  Nous  ont  liumblemenl  fait 
supplier  el  requérir  que  notre  plaisir  soit  le  leur  coiilirnipr  et 
sur  ce  leur  impartir  notre  grâce  et  octroyer  nos  lettres. 

Pourquoi  Nous,  ces  choses  coiisidéi'ées,  désirant  l’aiignieiila- 
lioii  et  continualiüu  du  bien  public  et  renlreteneiiieut  de  la 
louable  observance  el  usage  des  flits  sup|)liants  eu  leur  état  cl 
facLillé,  icfdles  lettres,  ordonnances,  sla  Luis  et  constitutions 
ensemble  tous  et  chacune,  les  articles  y  coiiteiius  et  cy  attachés 
avons  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  jmissance  el  autorité 
royale  loués,  ratifiés,  coulirmés  el  a[ipruuvés  et  par  ces  pré¬ 
sentes  louons,  ratifions,  coiiliruuuis  et  aiqiroiivons  el  voulons  el 
nous  plaît  (ju’elles  aient  et  sortent  leur  plein  el  entier  elTel,  et 
que  les  suppliants  el  leurs  successeurs  dudit  état  eu  jouissent 
el  usent  |deineinenl  et  paisiblement,  tant  ainsi  et  |)ar  la  farine 
el  manière  tpi’ils  en  ont  ci  devant  ddmeiil  et  justenienl  joui 


t'I  usé,  jouissent  usent  de  pt'éseiiL,  sans  auciiiuîtiieid  y  :itlnii- 
ter,  roui  revenir,  ni  taire  eliose  dêro*^eanl  au  eontenu  d’ieelles, 
sur  les  [teilles  et  amendes  y  eonlenues. 

Si  dormons  >n  mandement  à  nos  amés  et  féaux  conseillers 
les  i;en.s  tenant  notre  cour  de  [tarleinent  au  dit  lieu  de  llouen 
et  hailly  du  dit  lieu,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers, 
on  à  leurs  lieulenanls  juéseiits  ou  à  venir  et  à  chacun  d’eux, 
comme  à  eux  apjiartietidiai,  (pie  rie  nos  présentes  f^ràce,  ratifi¬ 
cation,  confirmatiou  rd  vouloir  ils  fassent,  sonlTrenl  et  laissent 
les  rlils  su|)pliant.s  et  leurs  dits  successeurs  jtmir  et  user  plei- 
mmieiit  et  paisihlemeiit,  sans  en  ee  leur  imdtre  ou  tloniier  ni 
soiitîrir  leur  être  fait,  mis  ou  donné,  ttres  ni  pour  le  temps  à 
venir  aucun  destonrlder  ou  em|)écliemeiit  en  aucune  manière, 

Kn  léimdn  rie  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  [iré- 
senles.  Donné  à  Avij^non,  le  7**  jour  rie  février,  l’an  de  grâce 
iülü  et  de  notre  règne  le  drnixièine.  Ainsi  signé  jiar  le  Hoy  : 
Lr'vesrpie  rie  Seiilis  et  maître  Pierre  Dan  net  maîtres  des 
rerpièles  ordinaires,  [irésonls,  Drone  fou  Doriiei,  un  paraphe. 

Du  tiianii  tlixième  jour  de  juin  l’an  mil  cin(|  cents  et  seize,  à 
Hrnieii  en  la  cour  de  parlement. 

Après  rfiie,  à  l’instance  et  rrajiièle  des  maîtres,  gartles  et 
ouvriers  dns  métiers  de  (uriirgie  et  harherio,  a  été  faîte  lecture 
de  certaines  lettres  th'  conli rniatioii  [lar  eux  oiilenues  du  Roy 
Krançids  à  présent  régnant,  de  certains  privilèges,  statuts  et 
ordonriancris,  loucliaiil  et  concernant  le  fait  et  état  rie  cirurgie 
tlesrpielles  la  lenenr  ensuit . 

Et  tpie  le  [irociireur  général  rlu  Roy  a  été  accordé  les  dites 
lettres  de  jiar  ia  riile  court  interrinéns  pour  en  jouir  par  les  dits 
sii[ipliants  ainsi  ({ue  [lar  ci  devant  ils  en  avaient  joui  et  usé,  la 
court  entendu  le  dit  consentenienl  rlu  dit  procureur  général  a 
inlerriiié  et  interrine  les  rliles  lettres  rie  conservation  de  privi¬ 
lèges  [lonr  en  jouir  et  user  par  les  dits  maîtres  et  garries  «  ul 
rite  et  recte  liactenne  usi  suiit  ».  Fait  comme  dessus.  Ainsi 
signé  :  Suvreau,  u  n  para  plie, 

Sur  le  dos  desrjuelles  données  en  la  dite  court  de  [tarleineiit 
est  écrit  ce  (|ui  ensuit  : 

L’an  de  i-ràcc  lolO  le  vendredi  21^  jour  île  juin  en  jngetiienl 


(levcMit  nous  Luys  h;iré  lieu  louant  j^éiiéral  do  nolilo  et  puissant 
seijçneur  Mgr  le  liailly  ilo  Houeii  se  coiiiparurent  liardiri  Kéaiilx 
cl  (iLiillaïuue  Morel  nardosdu  métier  de  barberic  en  eette  ville 
porteurs  de  ces  présentes  lesquelles  en  ensuivant  Tarrét  de  la 
court  de  |)arleinent  tneiilioniié  d’auLi'e  part,  nous  re(|uirent  lec¬ 
ture  d’icelui  arrêt  être  lait  au  dit  jugement  alin  iiiie  aucuns 
n’en  puissent  prétendre  cause  d’ignorance  jjour  Tavenir,  et 
icelui  enregistré  eu  registre  journal  du  dit  bailliage,  ce  qin 
présentement  a  été  tait,  le  tout  en  la  présence  et  ilu  consente¬ 
ment  des  oiticiers  du  Roy,  notre  sire.  Fait  et  signé  :  (ànolart. 

Fn  témoin  de  ce  nous  lieuleiiaut  général  dessus  nommé 
avons  scellé  le  [►réseiit  vidimnsen  transcri|tt  du  graml  scel  aux 
causes  du  dit  bailliage,  les  an  et  jour  dessus  dit.s. 

Collation  laite  :  Luce. 


Fitf  (fn  ntfuiiixcf'il  de  f'ofidftlioH. 
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Admission  en  appel  devant  Péchiquier 
d'un  jugement  du  Bailly 
contre  un  barbier  au  profit  des  gardes. 


Dittiné  [tar  copie  soii-s  le  sccl  et  saiiij;  inatuiel  de  inoy  Jehan 
Pi(]itart  serfîeril  fin  Itoy  notre  sir  en  la  ville  el  haiilieue  de 
|{fM)rii  ce  fini  ensfjit  ;  (iny  de  la  VilleUe  vicomte  de  Houen  et 

ef)nimissaire  du  iloy  mitre  sir . an  serj^ent  on  sous  serf;eiit 

Aman  fie  Itouen  on  an  ]iremier  fin  <lit  serjçenl  serj^ent  ou  sons- 
serjji’nl  royal  ffiii  liicfi  st'ra  rcfiuis  salut,  de  la  partie  de  Jac(|nes 
\'i^ier  maître  et  oftvrier  tlu  métier  rie  iiarlierie  à  Rouen.  Nous 
fini  été  préseiilées  les  lettres  du  Itoy  iifitre  sir  contenaiU  sotnnie 
de  doléance  ret[uéranl  l'efTet  et  accomplissement  d'icelles  des- 
tinelles  la  teneni‘est  telle  :  Henry  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  fie 
France  et  d’Angleterre  au  Vicomte  de  Rouen  ou  à  son  lieute¬ 
nant  salut,  de  la  partie  fie  Jacf|ues  Vigier  maître  et  ouvrier  du 
métier  de  liarberieau  dit  lieu  de  Rouen  simple  homme  chargé 
fil*  ïcmnie  et  de  plusieurs  petits  enfants  ilemeiirant  au  dit  lieu 
fie  Rouen  mius  a  été  exposé  en  soy  grièvement  complaignant 
ilisant  (|ue  tîiiillaume  Delafontaine,  soi  disant,  se  portant  lieu¬ 
tenant  de  noti’O  amé  el  féal  Jehan  Salvan,  notre  hailly  de  Rouen 
lui  a  fait  ifirt  et  grief,  torts  ou  griefs  (lever  ou  delTailli  fie  faux 
droit  soit  de  son  otlice  ou  à  la  i‘e([uéte  pourlict,  ponrclias  on 
instance  de  notre  jirocureur  el  des  gardes  du  dit  métier  fie 
harherie  pour  cette  année  iirésente  an-  dit  lieu  de  Rouen  on 
fraiiciins  fTiceux  en  étant  cause  du  procès  lors  peiidaiil  entre 
eux  fiu  aucuns  d’iceux  ce  ])ar  devant  notre  dit  hailly  ou  son 
lieutenant  tant  en  ce  fine  cornluen  (]m;  par  rordtmiiance  d’ice- 
lui  métier  n’ait  lieu  on  ce  entende  sinon  en  la  dite  ville  ou  lian- 
liem*  de  Rouen  et  ipm  ce  aiiciin  maître  ou  fiuvrter  sfiullisant 
(riceliJt  métiei'  veuille  tenir  ouvreur  d’iceltii  métier  en  (iuel(|ue 
autre  ville  cju'il  lui  plaira  en  la  diiehé  de  Nnrmamlie  faire  le 
[murra  sans  apiieler  les  ilits  gardes  (riceliii  métier  an  dit  lieu 
de  Rfiuen.  Ne  (ju'ils  paif'Ut  (|nel<|iie  regard  ne  visîlatioii  pfiur 


ft 


œ  (pose)  nrps  ([uc  oti  la  ville  nii  ès  lieux  le  dil  (tiaître  ou 
ouvi'iei'  V{jU(lrail  tenir  (uivi'eur  <ric(ilui  itu'îlier  ne  ail  aucune 
ordoiuuînce  (l’îccliii  inélier,  ce  Jiniiobslanl  puis  certain  temps 
«m  ça  sons  oinbre  de  ce  que  T'uii  des  va  Ici  s  ou  ouvriers  <i’icelui 
coinpIaigiiaiU  Icfiuel  varlet  ou  ouvrier  est  souMisanl  et  expert 
ouvrier  tTicelui  métier  était  allé  dtuneurer  ou  ouvrer  de  son 
dit  métier  eu  la  ville  de  Moulivilliers,  ou  ès  |>arlies  environ, 
ainsi  que  laire  le  ])ovail  sans  qu’il  fui  tenu  ne  sujet  par  l’or- 
doiHiaiice  «ricelui  métier  ne  autrement  <le  |)rendre  ne  avoir 
auciui  congié  des  gardes  d’icelui  métier  de;  harlærie  au  dit  aveu 
de  Houen.  Iceux  gardes  et  notre  dit  proeiireur  à  leui-  ÎJislaiice 
ont  voulu  contraindre  le  dit  com(>laiguaut  à  faire  de  ce  amende 
dont  il  se  soil  voulu  défendre  et  nearimoins  le  dit  lieiileuaiit 
sans  vouloir  ouir  ni  recevoir  icelui  conqdaignaiil  eu  ses  raisons 
et  défenses  l’a  mis  en  amende  du  dit  cas  et  admis  ])rolit  en 
cause  aux  dits  gardes  (|ue  en  plus  aux  jmlnts,  voies  manières 
et  articles  iiidiienient  conire  raison  et  la  coutume  de  mdre  pays 
et  duché  de  Normandie  ainsi  r[iie  le  dit  cotnpiaignaiit  l’entend 
pins  applain  dire  de  lejiîr  et  precîseï'  iiar  ses  faits  et  raisons  en 
temps  et  en  lieu  à  sa  souHisafice.  Des  (piiceux  tors  et  griefs  et 
défauts  de  faire  droit  il  ne  loist  au  dit  coiuidaiguaid  selon  la 
dite  coutume  de  appeler  mais  en  doit  avoir  recours  à  nous  par 
forme  de  complaisance  ou  doléajice  et  nous  lui  devants  sur  ce 
pourvoir.  I^our  ce  est  il  (|ue  nous  le  mandons  el  commettons, 
se  métier  est,  rpje  reçu  plaijite  snlïisante  du  dit  comi)laignant 
de  sa  dite  complainte  ou  doléance  poursuivre  el  «le  pai<îr  le 
jugement  et  amendes,  se  métier  est,  el  il  en  enlever  les  adil- 
lioNs  on  faire  ajourner  le  dit  soi  parlant  lieutenant  à  ce  ([u’il 
soit  à  notre  pimchain  échi(}UÎer  onlinaire  de  N«>rniattdie  pourlcs 
dits  tors  et  griefs  et  défauts  de  faire  droit  soutenir  et  défendre. 
Iceux  voir  corriger  réparer  amender  el  melre  au  jdus  état  et 
dans  ce  par  raison  et  la  dite  coutume  etre  le  doivent  et  pour 
|)rocéder  et  aller  avant  en  outre  selon  raison  en  intimant  et  fai¬ 
sant  savoir,  a|>aroir  avis  «pdelle  soit  au  dit  échiquier,  etc. . . 

D«)nn6  à  Fioiien  le  inenpiedi  21®  jour  de  jinllet  l’an  de  grâce 
mil  ([uaire  cents  trimlf'  «juatro.  Pilluclie . . .  (  l’arcdieiiiin, 

liasse  21! I.) 
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Examen  en  1459. —  I.es  j^üiis  loiiiiiilii  lioiieii  réclii(|uier 
(  lesllih|tii('r)  (le  Noi-itijiiidic  ;m  tpriiie  S;niit-Micliel  l’aii  de 
grâce  mil  f((f  cinq na nie  neuf  aux  vicomte.s  de  Itouen  et 
de  t'eaii  du  dh  lieu  süliit.  La  supjdîcation  du  procureur  du 
lîoy  notre  sii'  au  Ijailliage  de  HoufMi,  cl  des  gardes  et  jurés 
du  dil  métier  de  harherie  eu  icelle  ville  de  lUtuen  à  nous 
l'eçue  eu  eux  grièveiuent  com|)laignanl  de  Pierre  .Minée  soi 
portant  liculenant  commis  du  hailly  un  dit  lieu  de  Hmien 
"«li-sant  (|ue  sa  soit  ce  ([u’ils  portenl  par  ordohtiaiices  (pièces) 
faites  su)‘  le  fait  du  dil  métier  île  harherie  en  notre  ville  si 
conlirmées  jiar  les  |irêdécesseurs  du  lioy  mitre  sir  :  Que  nul 
ne  pnissi»  louer  ni  tenir  ouvreur  du  dit  métiei'  en  la  dite  ville 
(‘t  Ijanliene  si  preiuiereineiil  avant  loute  leuvre  il  n’a  été 
exaniiné  par  les  gardes  jurés  du  dit  métier,  leiiuel  examen 
doit  être  fait  chez  les  dits  gardes  et  que  par  iceux  il  suit  par 
devant  justice  raïqiort  et  témoignage  sullisant.  I']t  aussi  portent 
par  les  dites  ordonnances  que  cil  qu’il  voudra  ouvrer  et  être 
maître  du  dit  métier  sera  tenu  faire  une  lancette  en  riiolel  de 
cliacuu  <les  gardes  qni  sont  trois  et  y  pourra  être  en  ce  faisant 
en  l’hotel  de  chacun  tiuit  jours.  Et  quand  il  aura  fait  les  dites 
I l'ois  lancettes  et  (|ue  les  dits  g:irdes  l’auront  vu  ojiérer  et  heso- 
guer  de  la  science  du  dil  métier  ainsi  qu’il  apiiartieiit  à  opérer 
et  ouvrer  sur  corps  linmain  les  dits  gardes  asseinhlés  ap[>ele- 
ront  des  autres  maîtres  et  ouvriers  du  dil  métier  jus(|u’au 
iiomhre  de  12  des  plus  sullisants  auxquiceux  iceux  gantes 
montreront  les  fers  d’icelles  lancettes.  Lesquels  gardes  jureront 
aux  ilits  maîtres  et  ouvriers  (|ue  bs  dites  lancettes  n’ont  point 
été  transportées  hors  de  leurs  hôtels  et  que  ils  ne  lui  oui  aucu¬ 
nement  aillé  et  si  ils  sont  trouvées  sutlisaules  et  aussi  que  celui 
qui  voudra  ainsi  être  passé  maître  du  dit  métier  soit  trouvé 
par  les  dits  ga rde.s  et  pai'  les  dits  ouvriers  et  maîtres  du  dit 
métier  être  sutlisant  pour  être  passé  maître  du  dit  métier  tant 
pour  raison  de  ce  que  les  dites  trois  lancettes  auront  été  trou¬ 
vées  snllisaiites  que  parce  que  les  dits  gardes  au  roui  témoigné 
l'avoir  vu  opérer  et  besogner  bien  et  siillisamment  et  aussi  que 
par  autre  examen  (jui  lui  aura  été  semhlablenienl  fait  îles 
veines  étaiitcs  sur  corps  humain  et  autres  choses  de  ce  dépen¬ 
dantes,  il  sera  amené  «levant  justice  et  témoigiieroul  les  dits 


T 
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^^ardes  ôlre  sudisaiil.  —  El  si  par  les  tlils  j>;ardes  et  maîlres  du 
dil  luélier  il  est  truuvé  (jue  les  diles  lancetles  ne  suietU  pas 
sidlisaiites  ou  qu’il  u’ail  sullisaniinent  uiiéré  il  sera  refusé  par 
les  dits  gardes  et  renvoyé  pour  aller  encore  apprendre  le  dit 
tiiélier  sans  ôlre  mené  devant  justice.  Pour  encore  qiTil  n’ait 
point  encore  été  examiné  sur  une  autre  chose  toiiclianle  la  <lile 
science  ainsi  qu’il  est  accoutumé.  —  l^t  <iue  un  appelé  .le liai» 
Corre  lils  de  .laciiuet  Corre  maître  ilti  dit  métier  on  voulant  être 

|)assé  maître,  et#; .  a  fait  des  lancettes  insuiïisantes,  ilevra^ 

recommencer  sans  aller  plus  loin,  tPar(‘lieniin,  liasse  ^(11.) 


1507.  —  Ari’ôt  de  l’échiquier  condamnant  Delacroix  à  faire 
son  chef  d’œuvre  selon  les  ordonnances.  Du  vingt  troisième 
jour  de  décembre  mil  ciri<|  cents  et  sept. 

En  la  court  de  réchi(|uier  : 

Entre  Nicolas  de  la  Croix  soi  disant  du  métier  de  harhier 
porteur  de  dolléance  sur  le  hailly  de  iioiien  ou  sou  lieutenant 
d’une  |>art  et  les  gardes  et  mailres  du  dit  métier  de  harherie  et 
chirurgie  intimés,  d’antre  part,  vu  [air  ta  court  les  griefs, 
mémoires  et  additions  des  dites  ])arties  olïre  bailler  |>ar  le  dit 
De  la  Croix  et  la  réponse  des  dits  gardes  intimés,  les  écritures 
et  tout  ce  <pii  a  été  jtroduit  d’une  part  et  d’autre  avec  l’acte 
pour  ouir  droit  et  la  closioii  du  dit  procès,  dil  est  que  jiremier 
et  avant  que  procéder  à  la  vuide  et  liécîsimi  d’iceluy  le  dit  Dela¬ 
croix  com |)iaignant  en  ensuivant  rordonnance  sur  ce  faite  sera 
et  demoLiera  à  ses  dépends  chleux  li’ois  des  dits  maîtres  d’ice- 
lui  métier  antres  que  les  dits  gantes  dont  les  parties  convien¬ 
dront  (levant  l’exécuteur  de  ce  présent  arresl,  (fest  assavoir 
chez  chacun  d’icenx  l’es(mce  de  huit  jours  eu  l’hotel  de  cliacun 
desquels  il  fera  une  lancette,  lRS([uelles  trois  lancettes  seront 
vues  et  visitées  en  la  présence  de  maîtres  l'ien'e.  Delà  place  et 
Kolierl  Mageret  docteurs  en  médecine,  [iris  <ït  appelés  av(‘e  eux 
douze  uiaUres  d’icelui  métier  de  barlierie  autres  ()ne  les  douze 
premiers  ajqielés  et  dont  senihlablement  les  dites  [larties  miii- 
jnaniftrs  pour  tenir  rapimrt  fait  devant  ie  dit  exécuteur  et  le  tout 
joint  audit  [irocès  leni'  (Mre  sur  ce  fait  droit  et  oi'donné  en  la 
dite  nature  (}u’il  appartiendra,  fait  (.‘onimn  dessus.  Signé  : 
Louvel.  (Parchemin,  liasse 


fi 
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1510.  —  hii  mardi  Kî®  jour  li’aviii  ajiirs  I*à(|ii(,*s.  devant 

iHHJS  (îuill.  I(i  lî(nix  «■uiiKrillci'  du  lîov  nulrr  sir  (îii  sa  court  de 

1. 

l’l'à.'liif[ui(‘r , 

(àimparans  tes  |j;anU's  iMaîIres  et  ouvriers  du  métier  <le  bar- 
herie,  (arnrjçie  el  pldéliolomie  el  l('s  dépends  eu  celte  ville  de 
Itoiieii  poîdeurs  tle  l'arrêt  de  la  ctmr,  a[ipareus  par  Maistre 
Nicolle  Loforcsiier  leur  [)rocurpur  d’iiue  pari  el  .leljaii  Bourdon, 
s(d  disant  ouvrier  du  dit  métier  de  liarberie  et  chirurgie  cou¬ 
da  mué  |)ar  iceliii  arrêt  comparant  en  personne  el  par  Maître 
l’ierre  lüel  son  procureur  d'aiiti'c  i>art.  —  (Malgré  cet  arrêt 
Itoiirdou  liesogiiail  ou  s’ettorcait  besogner  faire  besognes  et 
h'iiir  ouvreur  ouvert  du  dit  métier  de  lairbicr  ès  faiil)Ourgs  de 
iMai'taiii ville,  ladorestier  demaudail  (pte  défense  fut  faite  à  ice- 
iui  Bourdon  il'exenuu’  le  ilil  étal  et  fut  mis  eu  amende.  Bour¬ 
don  lépliijuait  (jii'il  ii'enlenilait  pas  enfreindre  t'arrèt  ;  mais 
([u’il  avait  plusieurs  fois  re(|iiis  les  gardes  maîtres  et  ouvriers 
du  tlil  métier  de  lui  douin'r  jour  pour  faire  sou  chef  trieuvre 
ce  (ju'ils  avaient  été  refusants,  1,’airêt  défend  à  Bourdon  de 
coiiliniier  à  exei'cer  tant  (ju’il  n’aura  pas  fait  chef  d'ieuvre  sui¬ 
vant  les  statuts  el  oialonnances.)  (Areh.,  liasse 


27  avril  1521.  —  Arrest  de  Eslientie  Boitel  conseiller  du 
Boy  [H)lre  sir  en  la  chandu'cdes  vacations  de  parlement  de  Bouen 
Concernant  Martin  Maulger  cotnpagmm  du  métier  tle  harherie 
demandant  reiilerrinemtml  d'une  r('([uêle  aux  gardes,  maîtres 
el  ouvriers  (Bi  inétic'r  de  bai'herie  et  |)liléi)olomie  eu  celle 
ville  repi'ési'iilés  par  JehnH  bVis.vr.  Jehan  Le  f.arge  et  liotfer  flenzê 
gardes  <lu  dit  métier  pour  être  immatriculé,  L’aiTêl  ordoime 
(|iie  Martin  Manger  se  retirera  devant  les  gardes  de  cliirurgie 
pour  être  examiné  et  faire  chef  d’umvre  où  il  sera  venu  maître 
Bohert  Magoi'cL  et  .lehan  Begiiard  (ktcleurs  en  médecine  à  ses 
dépens  et  sans  préjudicier  pour  t’avenir  les  onloiinances  <lu  dit 
art.  iBarchemin,  liasse 

Création  par  le  Itoy  au  moyeu  de  lelties  de  huiles  et  en 
inémoire  de  l’avéïieiuent  de  son  très-cher  et  très  amé  (ils  Henry 
d’une  ])lace  de  maître  dans  chaque  ville  de  son  royaume  pays, 
terres  el  seigiieries  sauf  dans  les  communanlés  de  chirurgiens, 
apothicaires,  orfèvres  et  lioidangei's  {|)archemin  l-'JBfi)  autre  tle 


71 


l.-iW  lie  Ueiiri  II  (|tji  exemple  les  cii.  el  ;i[k>LIi.  île  faire  clief 
(l’œuvre. 

1536. —  Arrêt  île  la  Cüurde  pari,  de  Rouen  à  la  reijiHMe  des 
gardes  de  ctiiruigie  .leliaii  Le  Large,  Roger  ileuzé  et  (îitill... 
contre  Siinofi  Levesque,  ordomiaiiL  (|Me  la  Ijoutiijue  de  eeliii  ei 
sera  fermée  el  lui  fait  défense  d’exercer  la  (diinirgie  n’étant  <]ue 
simple  barbier.  (Ar.,  liasse 

1552.  —  Enseignes  différentes  des  barbiers  et  chi¬ 
rurgiens  : 

Il  est  ordonné  (|ue  ce  (piî  fait  la  dilTérence  d'entre  les  l»ar- 
biers  el  les  chiruigiens  c’est  (pie  les  cliii  urgiens  doivent  pendre 
à  leur  enseigne  une  boîte  avec  leurs  Ijassins,  taudis  fpie  les 
barbiers  ii’onl  droit  qu’aux  bassins  el  défenses  leur  sont  faites 
de  |)endre  boites.  (l*ai-cbeniin,  liasse  2t>l,  procès  de  .lean  Le 
Jeune,  barbier.} 


« 

il 


1560.  —  .Manuscrit  sui*  parchemin  portant  smitence  qui 
défend  à  tonies  personnes  de  pendre  enseignes  boittes  el  signes 
de  chirurgie  s'ils  ne.  sont  maîtres  jiirtVs  du  dit  art,  ayant  fait 
serment  en  justice  (do  ^2*^  de  nov. .  Lt6d,  .sentence  contre  la 
veuve  Lelarge)  ;  —  I*arcei{ue  plusieurs  personnes  hh'.ssées  ou 
malades  d’accident  de  vérolle  ou  aulrenient  se  retirent  sous 
telles  enseignes  siqjposa ni  (dre  Cirurgiens.  Kt  aussi  que  iim-  les 
ordonnances  du  dit  étal  de  cirnrgye,  il  était  sfmlemenl  lun'mis 
aux  veuves  de  chirurgiens  aprè.s  le  tUicès  de  leurs  maris,  tenir 
seulement  la  boiili(|ne  ouverte  pour  faire  barlies  non  autre¬ 
ment,  el  au  contraire  auraient  eu  leurs  maisons  serviteurs  u'ayanl 
aucun  serment  en  justiiui  par  lesquels  ils  faisaient  pauses  et 
médicaments,  faire;  dielte.s  aux  [lersounes,  chose  iiréjudiciaide 
au  dit  état  el  contre  ordonnances  et  .seiitenceis  de  justice. 

(Pour  tourner  la  loi  la  veuve  Lelarge  avait  convolé  im 
mariage  avec  .Iac(iues  l'’aubisson ,  chirurgien.)  (.Archives, 
liasse  '2o0.) 
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STATUTS  DE  1563 
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Extrait  des  registres  de  la  Court  de  Parlement. 
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I.eUres  |nileiiles  en  Inrnie  de  clnirlres  données  à  Versailles  en 
février  lolilî  —  revisées  et  ailoplées  pour  lînuen  après  entente 
entre  les  ;:cir<ies  et  jurés  de  l'état,  métier  et  art  de  cliirurgie, 
harlterie  et  |>liléboU>inie  réunis  avec  les  six  |)lus  anciens  méde¬ 
cins  (le  la  ville  nuurs’v  conformer  en  leur  lovante  et  conscience. 

C'est  assavoir  ([ue  les  maîtres  cliirurgieiis  ne  poiiri'ont  leur 
[►roliilier  ni  défend  ri'  [o'endre  et  recevoir  auctins  enfants  (khit 
aiiprendia'  le  dit  art  et  métier  (|ui  ne  sache  lii'e  et  écrire  pour 
le  moins. 

Item.  —  tjne  les  dits  maîtres  seront  tenus  de  lier  mettre  et  de 

4 

donner  congé  à  leurs  apprentis  et  autres  serviteurs  d’aller  unir 
les  lectures  de  chirurgie  i[ui  se  ferimt  par  les  médecins,  les- 
ipiels  apprenlifs  et  sei'viteurs  pour  leur  égard  seront  tenus  et 
astreints  d’y  aller  et  continuer  s’il  n’y  a  einpéclienienl  raison¬ 
nable. 

« 

llctii.  —  One  à  l’oxatnen  des  prétendants  à  la  mai  Irise  accon- 
lumée  par  cy  devant  être  fait  [>ar  les  dits  maîtres  et  gardes  du 
dit  état  et  métier  seulement  se  fera  dorénavant,  pour  éviter 
aux  brigues,  sollicitations,  compromissions  ou  faveurs  (jiii  s’y 
pourraient  taire,  en  la  présence  des  médecins  gardes  qui 
pourront  interroger  les  dits  prétendants,  être  reçus  sur  la 
tliéorique  et  ])rati(ine  si  imii  leur  semble  et  en  leur  absence  et 
légitime  einpécltemcril  y  seront  appelés  et  [mésenis  deux  autres 
des  dits  médecins  et,  l’examen  fait,  les  gardes  de  cliirurgie 
recueilleront  les  o|>inions  des  autres  Jiiaîtres  présents  et  ajou¬ 
teront  leur  avis  et  opinion  en  la  présejice  des  dits  niéiiecitis  ies- 

(jiiels  aussi  auront  et  donneront  leurs  voix  et  opinions  sur  la 

* 

capacité  ou  incaj)acité  du  prélemlarU  être  reçu  et  sei'a  conclu 
en  la  pleural  lté  des  voix  et  sur  bi  tout  rédigé  par  écrit  en  forme 
de  rap|>orl  [KUir  ra[)[K»rter  en  jnslice  le  tout  sans  rien  jiremln; 
ni  exiger  par  les  dits  médecins. 


r 
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Itrm.  —  OiiL'  les  dits  maîtres  et  autres  de  (juel([iie  (jiialilé 
{[u’ils  soient  ne  pourront  ordonner  ou  administrer  de  leur  auto¬ 
rité  médecine  laxative  de  quelque  forme  ou  vertu  qu’elle  soit 
ni  aucunes  potions  ni  généralement  autres  remèdes  à  premlre 
par  dedans  le  corps  soit  jtar  liant  ou  par  lias  siiécialeinenl  en 
lien  où  seront  haliitants  médecins  ordinairement  pralifiuanls 
sans  l’ordonnance  d’icenx;  jxmrronl  néaninoiiis  les  dits  mailres 
cliirnrgieiis  bailler  et  administrer  cristères,  lavements  et  sup¬ 
positoires  aux  personnes  blessées  r[n’ils  anroiil  pansées  de  leur 
métier  de  cliirurgie, 

item,  —  Ne  pourront  les  dits  maîtres  cliirurgieiis  ni  autres 
de  leur  seul  avis  et  propre  autorité  sans  le  conseil  des  médecins 
môme  des  lieux  où  ils  se  [lourrout  rencontrer  et  être  coiisullés 
saigner  ventouse,  attacher  sangsues  ni  ap[>lif|uer  autres 
remèdes  universels  ou  qui  aient  (juissaiice  de  diminuer,  altérer 
ou  évacuer  tous  leurs. ....  en  cas  de  nécessité  et  an  suiqdus  ne 
pourront  par  icelles  les  dits  Maîtres  Cliirurgieiis  toucher  aux 
parties  iioliles  iiriticipales  sans  l'avis  et  conseil  du  médecin  si 
non  en  cas  d’extrôme  nécessité  jirouvée.  A  Houen  au  parle¬ 
ment  le  S'J  jour  de  mars  mil  cinq  cents  soixaiile  et  ciu(|. 
(Archives,  liasse  2oH.) 
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Copie  des  articles  des  ordonnances. 

i  Premièrement  ([ue  aucuns  ni  aucunes  de  (juel(|ue  étal  «pia- 
lilé  ou  condition  qu’ils  soieni  ne  se  juiisse  se  mettre  entre- 
uieltre  ou  faire  faire  ni  opération  de  chirurgie  phlébotomie  et 
harlierie  et  leur  dépendance  en  (jucl(|iie  manière  que  soit  eu 
privé  ou  en  |>uhlic  en  une  ville  dn  bailliage  <ie  lloueii  si  pre¬ 
mièrement  il  n’est  examiné  par  les  gardes  et  maîtres  du  dit 
état  de  chirurgie  pldéhoLouiie  et  harherie  et  présenté  en  justice 
par  les  dits  gardes  et  maîtres  devant  notre  hailly  du  dit  lieu 
pour  recevoir  le  serment  selon  U‘  i-apjiort  qu’il  en  sera  fait  de 
lui  [lar  les  dits  gardes  et  maîtres  aussi  appelés  au  procès,  sur 
lieiiie  de  cent  sols  irametule  moitié  an  Itoy  et  l’antre  moitié 
aux  gardes  et  à  la  confrérie  S’-Cosme. 


b. 


: 


I 


I 


Itviti.  —  les  faulns  cl  uIxks  qui  sc  soiil  ensuivis  cl 

(‘tisiiivciit  jüuniellenicul  eu  celle  ville  de  Koueii  pour  la  sépa¬ 
ration  des  tlites  liraiiclies  de  chirurgie,  pldcbotomie  et  liarlierie 
étant  aucuns  senleiiierd  barbiers  pldébotomisles  ne  cessent 
toutefois  d’exerrci' ce  qui  dépend  on  appartient  au  dit  état  de 
clnrnriîien  au  j^rand  préjuilice  dn  dit  état  et  de  toute  la  répu- 
blif[ue  ordonnons  que  doi'énavajit  les  diU^s  i)ranches  de  chirur¬ 


gie  pldébütouiie  et  barberie  ne  seront  plus  sépai'ées  et  (|ue 
aucuns  ni  aulcnncs  ne  |)Oun’a  exercer  le  dit  état  de  barbeiie  ai 
pliléboloinie  s’il  n'est  trouvé  sullisant  et  capable  en  l’étal  de 


cliirnrmie  et  examiné 
comme  il  est  dit,  sur 
comme  dessus. 


par 


les  ma  il  res  et  ^cardes  du  dit  étal 
de  (reiil  sols  d’amende  à  applifjner 


Itevt.  —  l'reinier  avant  (pie  l’aspirant  [misse  être  reçu  maître 
<lu  dit  étal  de  cliirnrs;ie.  plilébolomic  el  barberie  sera  tenu  être 
[irésenté  aux  gardes  ijui  pour  lors  seront  et  aviseront  avec  eux 
<Iu  jour  ([ue  se  [lourra  faire  son  examen  selon  la  commodité 
du  temps  el  îles  dits  [gardes,  Amjuel  examen  sei'a  procédé  par 
les  dits  i^artles  on  antres  maîtres  jurés  du  dit  état  de  cliiriirgie 
en  la  ville  de  Rouen  et  non  autres,  c’est  assavoir  le  premier 
examen  se  fera  le  lundi  premier  jour  de  la  semaine  en  la  mai¬ 
son  du  premier  i^arde,  appelés  tous  les  maîtres  du  dit  état  ou 
autre  nombre  sullisant.  à  laf|uelle  sera  tenu  y  demeurer  une 
semaine  entière  à  ses  dépens  durant  laquelle  sera  tenu  faire 
une  lancette  Imuiie  el  sullisante  pour  saii^ner  toutes  veines  el 
aussi  de  faii'e  les  o[»érations  de  chiriirj;ie  [ddébotouiie  el  autres 
qui  lui  seroirl  présimtées  par  les  dits  maîtres  el  gardes  ou  ([ui 
s’ofïriront  durant  le  clit  lem[vs  el  consé([ueinment  sera  tenu  de 
faire  le  semblable  dans  ta  maison  des  deux  autres  gariles.  An 
!)onl  de  trois  semaines  dilment  accomplies  lesquelles  lancettes 
seront  (‘ssayées  [lar  l'un  des  dits  maîtres  ordonnés  des  dits 
gardes  et  ses  opérations  référées  par  les  dits  gardes  aux 
maîtres  du  dit  état  jiar  le  raïqmrt  des(|nel.s  tant  des  dits  maîtres 
que  (les  dits  gardes  et  [jar  la  jdiiralité  des  voix,  s’il  est  trouvé 
su  (bsa  ni  el  ca[Kdde  de  faire  le  dit  luélier  de  chirurgie,  [ihlého- 
tomie  et  barberie  sera  [irésenté  par  les  dits  gardes  et  maîtres 
du  dit  état  devant  notre  baillv  ou  son  lieutenant  pour  recevoir 
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le  seriuciil  du  ilil  préltMuUmt  et  uiira  iiolre  hîiilly  pinir  jsom 
Sedaire  la  somme  <ie  viufçl  sols  et  les  dits  }jfanles  ixmr  leur  peine 
et  vacation  auront  la  somme  de  dix  sols. 


Item.  —  Qu’aucune  personne  de  quelque  état  qualité  coiuli- 
lion  qu’ils  soient  ne  pourra  faire  rapport  en  justice  des  blessés, 
tués,  étoulïés  soit  par  feu,  strangulation  eau  ou  pt)ison  ni  de 
qijel([ue  autre  de  malfaçon  que  ce  soit  s’il  n’est  maître  juré  de 
cet  état  de  cliirurgie  ou  médecine  et  ce  sur  peine  de  cinquante 
sols  d’amende  ap|diqucs  comme  dessus. 

Item.  —  Pour  ce  que  sous  les  abus  d’aucuns  comme  tria- 
clenrs,  dragiiienrs,  incîseurs  et  autres  ampiriques  tfui  foulque 
les  simples  gens  sont  souvent  déçus  en  la  dite  science  de  chi¬ 
rurgie  mise  airière  en  du[>erie  jtar  telles  manière  de  gens 
ordonne  «juc  les  triarcleurs,  draguieurs  (?:  inciseiirs  de  (lierre 
ou  «le  rupture  (I)  ne  (KniiToiit  faire  incision  sans  le  congé 
et  permission  de  justice  que  et  [iréalaldenient  il  ne  soit  exa¬ 
miné  du  dit  fait  par  les  gardes  et  maîtres  et  du  dit  état  et  que 
eu  leur  cnm[>ag[iiû  ait  un  ou  deux  inaitres  cliirurgieus  jurés, 
ni  vendre  leur  triade  ni  autres  potions,  bols,  poudres  ou  autre 
chose  jus(|u’à  ce  que  justleo  ai  fait  visiter  (lar  les  dits  chirur¬ 
giens,  appelés  les  a|Kdliicaires  si  liesoin  esl,  sur  |>eine  de  cent 
sols  d’amende  appliqués  comme  dessus. 

Item.  —  Que  aulcuiie  (lersoiiue  tenant  ouvi’eur  du  dit  état  de 
chirurgie  ne  exerce  le  dit  état  à  méséant  ou  (lardre)  et  aussi 
fpi'ils  soient  tenus  et  i'é])ulés  de  bonne  vie  et  Inmétes  sans  être 
notoireineiU  diffamés  de  tenir  et  retirer  en  leurs  maisons  gens 
mal  vivant  comme  larrons,  bordelles  maf[iiercaiix,  et  maî¬ 
tresses.  Sur  peine  de  dix  livres  a|>|diquées  comme  dessus. 

//cm.  —  Que  tous  ceux  (|ui  vou<lronl  tenir  ouvreur  et  être 
maîtres  aux  cliàteaux,  ponts,  (mrts,  bourgs,  faubourgs  et  vil¬ 
lages  sous  quelque  juriilietioti  que  ce  soit  seront  tenus  à  des 
examens  des  jurés  des  (dus  (irocliaines  bonnes  villes  des  lieux 
où  ils  vomi  roui  avoir  leurs  ouvreurs,  (lar  quoi  les  (lassanls, 
allants  et  venants  et  demeurant  en  iceiix  lieux  puissent  mieux 
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(1)  Kii|ilure^5  :  ijoniieîs- 


el  plus  surénieiil  sf  servir  du  dit  d(’  cldnirgie,  sur  peine 
rie  eetil  suis  ;i|>[)li(|ijês  cotnine  dessus. 

Item.  —  (Juo  nul  de  <piel(iue  îiuturilé  (|u’i!  soit  ne  puisse  uler 
ne  furlruirc  eu  un  de  sou  îippreulis  ou  valet,  sur  peine  de 
trente  eini[  sols  d’amende  a]i|)li(|nés  coiuine  dessus. 

Itrm.  —  (.lue  voulant  venir  é'i  re.\anipn  pour  avoir  et  acrpiérir 
la  (uaîlrise  du  dit  état  de  eliirurjrie  pldélmtomie  et  barberie 
ne  puisse  venir  ni  être  reçu  jiisf[u’à  ee  ([u’il  soit  hors  de  son 
apprentissaere  ei  ({uilte  envers  les  inaitres  ehez  lesipiels  il  aura 
demeuré  et  (jue  les  examens  se  fassent  en  temps  convenable  et 
acroutiiiné. 

ftoni.  —  (Jue  aucun  tenant  ouvreur  de  (pielque  autorité  qu’il 
soit  ne  puisse  avoir  que  un  ouvreur  et  un  apprentis  à  la  fois  et 
que  le  dit  ajqirenlis  soit  tenu  d'étn*  aux  apprentissai^es  par  le 
temps  accoutumé  qui  est  de  li'ois  ans  jurés  devant  justice,  |)ré' 
seuls  les  dits  tjardes  <lu  dit  étal  ipii  à  icelle  le  conduiront.  Il 
fournira  sous  maître  le  tenqis  susdit.  I.esqiiels  tardes  auront 
pour  leur  salaire  et  vacation  la  somme  de  ([tiin/.e  sols  à  prendre 
sur  les  apiu’imtis  et  ne  pourra  le  dit  maître  tenir  le  <lil 
aiqireidis  que  huit  jours  seideinenl  avant  le  serment  fait  si  ce 
n’est  parla  [lermission  des  dits  içardes  qui  lui  [murront  donner 
tem|>s  jusqiies  quinze  jours  et  non  plus,  sur  peine  de  20  sols 
d’amende  à  [ireiulre  sur  les  dits  maîtres,  appliqués  comme 
dessus. 

Kl  avec  ce  le  dit  maître  ne  pourra  avoii’que  le  dit  apprentis 
durant  les  dits  trois  ans  si  le  dit  ajiprentis  n'est  juré  le  dit  état 
devant  justice  devant  les  dits  {^anles,  sur  [leiiie  de  soixante  sols 
d’amende  ap]diqués  comme  dessus. 

Ku  (pioi  éehèra  le  dit  maître  faisant  le  contre,  et  auront  les 
dits  gardes  pour  pf'iiie  <‘t  salaire  du  dit  ftu-s  événement  chacun 
ta  somme  de  dix  sols  à  prendre  sur  le  dit  aiiprenlis. 

fUjin.  — Oue  si  aucun  plet  au  iirocès  était  mu  ou  .se  mouvait 
eu  temp.s  avenir  mi  iiiie  en  antre  manière  convint  se  miser 
(s’immisce)''  en  ilé])(‘nces  pour  la  consignation  et  dépence  des 
ordonnances  pour  la  [mursuite  des  dits  pr-ocès  poui- la  confrai- 
rie  )lu  dil  état  ou  autrement  pour  Je  bien  commun  il’cnlre  fm.x 
et  dudit  état  ipie  chacun  d’eux  y  contrlltue  selon  sa  faculté  et 


i  i  — 


jniissaiico,  cji  cas  (jiie  la  plus  ^raiule  el  saiiie  [uirtio  de  eeux  dos 
lieux  y  ouii sentira, 

lient.  —  Si  aucun  des  maîtres  du  dit  état  allait  de  vie  à  tié- 
pas  sa  femme  pourra  tenir  son  ouvreur  latjl  ci>jnuie  elle  se 
tiendra  <le  se  remarier,  aussi  [KUn  ra  avoir  el  tenir  l’aiipi'cntit 
que  son  dit  feu  mari  avait  juré  de  so[i  vivant  et  s’y  jjourra 
avoir  et  tenir  valets  Ka^nant  arf^ejit  pourvu  ([u’ils  soient  sulli. 
sauts  el  capables  au  regard  des  dits  f^ardes  et  maîti'es  du  dit 
étal. 

lient,  —  (J Lie  aucune  personne  de  quelque  état,  qualité  ou 
condition  c(u’il  soit  ne  pourra  pendre  ni  lever  boîtes  ou 
enseignes  de  S'-Cosme  et  S'-l)amien  s’il  n'est  maUre  juré  du 
dit  état  de  chirurgie,  sur  peine  do  vingt  sols  (ramemie  à  ajipli- 
([uer  comme  dessus. 

Et  s'il  advenait  (|u’aucun  d’iceux  maîtres  allai  de  vio  à  trépas 
est  enjoint  à  la  veuve  du  dit  défuncl  de  dépendre  tes  dites 
boîtes  et  enseignes,  sur  peine  de  vingt  sols  d’amende  comme 
dessus. 

Item.  —  Que  nul  étant  en  la  chambre  du  dit  état  ou  eu  quel- 
qu’autre  lieu  ne  puisse  blasphémer  Dieu  ni  ses  saints,  ne  faire 
ne  dire  injure,  ni  dire  chose  provof(uant  à  faire  pareille  chose 
par  Lraulres,  sur  peine  de  ciii([  sols  d'ainemle  ou  d'élre  ex[uilsé 
hors  (le  la  chambre  à  la  discrétion  et  pluralité  des  voix  des 
dits  gardes  el  maitres. 

Item,  —  Que  pour  le  gouvernement  et  entretien  du  dit  état 
de  cliirurgie,  phlébotomie  et  barberie  el  pour  garder,  faire  gar¬ 
der  el  observer  (îos  présentes  ordonnances  mémement  pour 
recevoir  à  l’avenir  au  serment  tons  les  maîtres  vallets  (d 
apprenlif  (lu  dit  état,  faire  la  visitation..,  et  dénoncera  jus¬ 
tice  toutes  les  fraudes  et  déceptions  riu’ils  IrouvenuU,  seront 
élus  |>ar  la  communauté  des  maîtres  du  dit  état  trois  ma î tirs 
juia'îs  pour  être  gardes  du  dit  état  lesquels  ainsi  élus  feront 
bon  el  loyal  serinent  à  justice  de  bien  el  loyalement  gouverner 
leur  dit  état  et  garder  et  faire  garder  les  statuts  et  ordonnances 
sans  faveur  ou  acceptation  de  p(irsoune  dans  toute  la  ville  et 
Itan lieue  de  notre  dite  ville  de  Rouen,  lequel  ollice  d(,‘  garde; 
sera  renouvelé  par  cliacunau  au  tenue  de  Noël. 


au  fff^ard  de  ruji  desilits  jjranles  au  lieu  dutiuel  sera 
étaldi  el  nrduimé  par  la  pluralité  tles  voix  des  niailres  et 
gardes  du  dit  étal  uu  autre  des  dits  luaîtres  avee  leiiuel 
(celui  là)  deiueiirerorrl  les  deux  aulrt'S  qui  étaient  tenus  précé- 
di'uts,  et  si  ainsi  était  f|ue  aucun  des  flits  gardes  fit  aucune 
fraïule  ou  déi'eptitui  au  dit  étal  ou  à  aucun  de  ses  conipagnons 
fera  de  ce  anieiide  selon  l’exigence  du  cas  el  sera  démis  de  son 
<lîl  idlice  de  garde  au  lieu  duquel  en  sera  ordonné  un  autre  en 
la  manière  comme  dit  est. 

itvfii.  —  Les  dits  gardes  pourront  (aire  venir  eu  la  chambre 
du  dit  état  ou  ailleurs  ou  besoin  sera  tons  les  maitres  du  dit 
état,  valets  el  apprenlifs  toutes  et  r[ua[ites  fois  (jue  bon  leur 
seinl)lera  pourvu  que  la  chose  soit  raisonna Ide  soit  pour  les 
allaires  du  dit  état  ou  antreinent  pour  les  faire  jurer  s’ils  ont 
point  ilélinqué  ou  failli  on  vu  aucuit  délinquant  au  dit  état  et 
contre  icelles  ordoiiiianees  pour  faire  rapjiort  en  justice  si 
faute  ils  y  Ironvaienl,  sur  peine  aux  désobéissants  s’il  n’y  a 
excusation  légitime  ile  vingt  sols  d’amende  appli<|ués  coiiiiiie 
dessus.  iPrt)iioiicé  à  lloueii  eu  la  Cour  du  parleiueiit  le  8®  jour 
de  mars,  Tau  de  grâce  mil  ciiKj  cents  soixante  et  cinq.  —  Signé 
i^ruvüst,  uu  paiMpbe.)  Liasse  Üü8.) 

Modifications  locales  à  TÉdit  du  Roi  de  1581. 


l/Eilit  du  /foi  de  f.lSl  mr  /r.s  i'oniniunaulêa  d’arts  et 
tiiêtiiTs  portait,  arfirle  0  : 

((  'fous  les  artisans  qui  auront  été  reçus  maitres  en  notre  ville 
de  Paris  |)ourroiil  aller  deiuetii  p!’  el  exercei‘  leurs  dits  métiers 
en  tontes  les  villes,  faiilmurgs,  bourgs,  bourgades  et  autres 
lieux  de  notre  royaume,  sans  être  pour  ce  tenus  de  faire  nou¬ 
veau  sermenl  en  dites  villes  el  lieux  ;  mais  seulement  faire 
aparoir  de  l’acte  de  leur  réception  à  la  dite  acte  au  grefîe  de 
la  justice  oi’diiiaire  du  lieu  où  ils  iront  demeurer,  soit  royal  ou 
suliallerne.  » 

La  Cour  du  parlement  de  Normandie  a  enregistré  cet  édit  à 
l'exce[>tion  du  article  ci-ilessns,  en  l.'iSi.  La  même  Cour  a 
encore  eu  l.')î)8  vérifié  l’édit  de  1ÜG7  par  lequel  le  Hoi  ordonnait 
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qu«  celui  de  11381  fut  gurdé  et  observé  suivant  ses  fonnc  et 
teneur  par  tous  les  lieux  de  sou  royauiiiü,  mais  elle  ne  Ta 
l'Ggislré  qu’aux  charges  et  luodilîcatioiis  (jui  suivent  : 

((  Pour  le  1)*^  article  attendu  la  diversité  des  ui'doniiaiices  et 
privilèges  des  artisans  en  cliacuue  pi'oviiice  et  re])orLs  de  jjar- 
lemens  eu  sera  usécouiuie  il  a  été  fait  coniuie  ci-devant,  sans 
qu’aucuns  puissent  exercer  leurs  métiers  eu  cette  province  s’ils 
ji’oiil  été  reçus  en  icelle. 

2“  Quant  au  article  cuiicernaut  la  création  de  trois 

maîtres  de  chacun  métier  sans  faire  aucun  chef  d’œuvre,  en 
■ 

faveur  des  entrées  et  mariage,  la  dite  Pioui'  a  ordotiné  <jn’il 
aura  lieu  fors  et  exce|)lé  les  métiers  d’apothicaire,  cliirurgimi. 
harhier,  boulanger,  Innicher,  orfèvre  et  serrurier,  dmjiiel  ceux 
([ni  seront  pourvus  en  vertu  du  dit  édit  seront  tenus  faire  chef 
d’aMivre  et  expérience  snivaiit  les  règlements  et  arrêts  sur  ce 
donnés  par  la  dite  Cour. 

Ku  tant  ([iie  le  2()'3  aidicle  de  l'édit  de  I1j8'I  el  deux  de  l'édit 
de  1597  cüiicernant  l’exameti  des  apothicaires  et  chirui'giens, 
la  dite  Cour  a  ordonné  et  ordonne  cjue  les  ordonnances  et 
anciens  règlements  sur  ce  fait  seront  gardés  et  observés.  » 
(Liasse  25U. 


Confirmation  des  statuts  par  jugement  en  1584. 


Du  29®  jour  de  mai  mil  L  c  ([uatre  vitigt  quatre  à  |{onen  du 
grelTe  de  la  Court  tic  pa  ricin  eut. 

Entre  Gabriel  Foignard  prétendant  être  reçu  maître  chirur¬ 
gien  (cyrurgien)  en  cette  ville  de  llonen  aiqjellant  du  dit  haüly 
de  Rouen  ou  son  lieutenant  pi'ésent  en  iiersoniie  el  par. \P  Nico¬ 
las  .4delîii  procureur  occupant  [Knir  Homery  son  procu¬ 
reur,  assisté  de  M®  François  Ecliard  son  avocat,  d’une  jiart,  et 
maître  Jean  de  Saliurs  chirurgien  en  cette  ville,  lieutenant  du 
premier  harhier  du  Roy,  Gnil.  Varemhault,  Etienne  T.omldays 
et  Gilles  Ruelle,  aussi  chirurgiens  en  celte  ville  el  maîtres  el 
gardes  du  dit  état  intimés  au  dit  appel,  et  autrement  ilernan- 
denrs  en  requête  par  eux  présentée  à  la  Cour  du  27®  de  ce  [iré- 
sent  mois  et  an  pour  être  reçus  de  leur  pari  appelant  di;  la  dite 
sentence  conqiai’ants,  assistant  le  dit  Salinrs  en  personne  el  [lar 
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M«  KlieMHHî  (iin'i'soiU  stui  jirociirtnir  nssislc  de  M’'  Jelian  Lal- 
dortii  son  conseil  cl  les  ilils  \^arenil>anlt,  lannl)lnvs  cl  ({nclle 
aussi  en  |>ersonnc  cL  par  M''  .lelian  (loullé  leur  |)[‘oeureiir, 
assisté  de  .M®  liiclniial  Myre  leur  conseil,  d’autre  ([iarl). 

Appointé  à  être  du  coiiseuteiiient  du  procureur  "ênéral  du  Roy 
et  des  parties  coui parant  eoninie  dessus.  Hue  les  dites  appella¬ 
tions  d’icelles  parli(‘s  eiiseuilile  la  sentence  dont  est  appelé 
datées  du  ii''  jour  de  déceinlue  dernier  sont  mis  à  néant  et 
en  amemlant  le  jujJienient  onloniie  que  le  dit  Foij^nard  se  reptré- 
sentera  tant  par  devant  le  dit  de  Sahurs  lieutenant  (jue  maîtres 
et  {gardes  du  dit  état  pour  être  examiné  et  faire  chef  d’œuvre, 
suivant  les  ordcmnances  du  dit  étal,  pour,  ce  fait,  être  reçu  au 
serinent  d’icelle  ainsi  (lu'il  apiiarliendra.  Et  sans  dépens  d’une 
part  et  il’aulre  du  consentement  tics  j)arties.  Fait  cotnine  des¬ 
sus.  Üe  Rorsleries(|rie  (‘.^).  (Parchemin  manuscrit.  .4rcli., 
liasse  iüfi.) 


27  février  1587, 
parlement  : 


Extrait  des  resristrcs  de  la  (jourt  de 


Entre  .lean  Buisson  [irétendant  être  reçu  M®  du  inélier  de 
liaidiier  ès  trois  chefs  de  harherie  jddéliolomie  et  cirurgie  ès 
faulshoui'gs  de  S^-tîervais  lès  cette  ville  d'une  [>art  et  M*' Jehan 
de  Sahurs,  Jacques  Desdaim*s  et  .lacques  Mai'guerite,  et 
gardes  du  dit  étal  de  (ürurgie  et  liarhcrie  au  dit  Rouen,  défen¬ 
deurs.  La  Cour  ordonne  tpie  le  dit  Buisson  sera  examiné  par  les 
gardes  du  dit  étal  en  celte  dite  ville  en  la  présence  de  deux 
médecins  et  par  devant  deux  des  conseillers  de  la  dite  cour  qui 
seraient  dé|)ulés  par  icelle  pour  ce  fait  et  pour  après  rapport 
à  la  cour  être  ordonné  ce  (jue  de  raison,  —  Fait  défense 
d'agir  autrement  à  l’avenir  comme  cela  avait  été  entendu  en 
l‘J7;)  entre  Gilles  Delaharre  compaignoii  du  dit  métier  prélen- 
<lant  être  autorisé  à  exercer  l’état  de  barherve  et  tenir  ouvroir 
au  fauxhourgs  de  St-Sever  et  Jac(iues  Faubuisson,  Jean 
Titaire  et  Etienne  Lomhlaye  lors  gardes  du  dit  étal  deCirurgie. 
(l*archemiu,  liasse  2ol>.) 

—  Un  arrêt  du  grand  Gonseil  du  8  mai  KîUI  ordonne  les 
mêmes  garanties  pour  l’examen  de  Claude  Bouallc  chirurgien 
au  faubourg  de  Cauchoise,  devant  un  jury  (larisien.  — 


—  I/un  (io  grâce  KIIU  le  juin  procès  au  ])ailJiage  ciilro  hotio- 
rahle  lioiniue  Jac((ues  ilcllol  liouleiiaiil  du  [“•'  barluer  et  M*'  ciii- 
rui’gieii  à  Koueii  cl  les  gardes  année  présiuiU;  du  dit  état  contre 
lioiiurable  hoinine  ^Mco]as  (jiteroull  l'aisné,  iiuillaiinie  Poisson, 
Jean  Legris,  lleni'y  Yveliii,  Jean  Delabarre  et  Nicolas  (îueroult  le 
jeune,  aussi  maîtres  du  dit  état  qui  ne  s’étaient  pas  remlus  à 
ui»e  assemblée  à  iafjuelle  ils  avaient  été  convoi[ués  au  lieu  habi¬ 
tuel.  Le  lieulenant  et  les  gardes  disent  que  [uir  sentence  du 
2(J  mai  dernier  les  dits  maîtres  étaient  tenus  de  s’assembler  le 
lendemaiii  pour  délibérer  sur  les  alTaires  de  la  coinniunaulé  et 
ne  l’ont  pas  fait.  —  Le  jugemejit  les  y  (ddîge  stms  peine 


d’amende.  (Liasse  2o(>.j 


1631.  “  Procédure  des  examens.  —  Ai  iét  <le  la  Cour 
obtenu  par  Nicolas  I. empereur  et  AîHiur  lleurlault,  gardes, 
contre  Jacques  llellol,  lieulenatd,  accusé  d’abus  et  de  mal¬ 
versations. 

«  El  (ait  défenses  an  dit  llelhd  et  antres  maîtres  et  gardes  de 
chirurgie  de  mettre  et  établir  aucune  barberie,  chirurgii!  eu 
autres  lieux  et  bourgs  que  ceux  aux(|iiels  d’aiicietinelé  el  depuis 
trente  ans  il  yen  a  eu  et  que  ceux  ([iii  seront  [xmrvns  ou  reçus 
à  rnvenirhors  la  ville  aux  faubourgs  auront  été  pour  le  moins 
deux  ans  a|)prenlifs  el  auront  vu  et  haiilé  autres  boutifjnes  et 
en  autres  lieux  que  ceux  de  leur  apprentissage  ainsi  qu’il  est 
accoutumé  prati(|ué  aux  autres  provinces,  dont  ils  feront  appa¬ 
roir  ainsi  que  dt^  leur  apprentissage  par  connues  cl  valables 
cerliiica lions  pour,  ce  fait,  être  procédé  à  leurs  examens  sui¬ 
vant  les  arrêts  de  la  Cour  el  l'éceplion  d’iceux  s’ils  sont  trouvés 
suftisants  el  ca|)c)bles  et  an  surplus  (jue  les  rc([uôtes  qui  seront 
présentées  par  les  prétendants  on  aspirants  au  dit  art  de  chi¬ 
rurgie  seront  communiquées  aux  niaîtres  et  gardes  avec  leurs 
certilicalions  avant  que  de  leur  répondre  el  enjtdiit  an  dil 
llellol  et  autres  maîtres  et  gardes  de  cliirurgie  de  garder  les 
règlements  portés  par  le  dil  arrêt  de  la  Lonr  dn  dO  mai  derniei' 
sans  y  contrevenir.  »  —  db  aoùl  1(131. 


1643.  —  Chirurgiens  des  faubourgs  limités  à  deux. 
S(Mili‘iif(î  i)l>(éiin(‘  pîir  tes  j;;ir<les  dti  Cliirnrj^ie  Jeîiii  d’Atniiiniie 
cl  Kliüinin  llîjv.icîir  contre  (ihiiuh'  de  Houîdle.s  lienleiiniit  du 
I  '”'  liiii'hier  piMi  r  liiuîlei’  le  nom  lire  î  les  ehirnrfj;ieiis  à  recevoir 
ilansles  faolHuu'j^s,  celui-ci  ayatii  temlaiice  à  les  peu])ler  outre 
niesiiri*.  Il  est  dit  par  Artliiir  (îodaril.  lieutetiaiil  général  au 
hailliaf^e,  pua  l’avenir  il  n’y  aura  f[ue  deux  maîtres  en  chacun 
lauhmjr^  de  celle  ville,  lesfpiels  |i(tiirronl  seulement  exercer  la 
harherie  el  ptilidiolomie  suivant  leur  acte  de  cojti mission  et 
iceux  qui  sont  acluelleinenl  étaldis  aux  dits  fauhourf;  y  denien- 
reront  sans  tirer  à  conséquence,  défenses  faites  au  dit  de 
Bouallles  de  procéder  à  la  réception  de  ceux  qu’il  sera  néces¬ 
saire  de  nietlie  aux  dits  [aubtnjr^s  auti'ement  que  par  les 
fornii's  qui  sen-tit  arrêtées  par  les  dits  maîtres  chirurgiens.  A 
latjuelle  lin  assemhlëe  sera  faite  de  leur  eommiinaulé  à  peine 
de  nullité  des  dites  réce|dions.  »  (Archives,  liasse 
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Affiche  apposée  aux  carrefours  à  propos  de  la  pesh 
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(Arch.,  liasse  2:il.) 


L’an  de  {>tràce  mil  six  cents  cinquante,  le  jeudi  dixième  jour 
de  noveinlire,  de  matin  en  la  chambre  du  conseil  du  Bailliaf^e 
de  lloiien,  devant  Nous  Charles  Houîlais,  Coiisiïiller  du  Hoy,  lien- 
lenaiit  au  bailliage  el  sièj^e  présidial  de  Hoüen,  sur  la  requête  pré- 
sonlée  par  les  lieuleiiaut,  el  gardes  de  la  communauté  des 
maîtres  chii'urgieiis  de  cette  ville  de  l{üuen,  expositive  qu’ayant 
été  ci-devant  pardiverses  fois  avertis  qu’on  menait  plusieurs  ma¬ 
lades  au  lieu  de  santé  chargés  d’ein])làtres  et  de  médicaments  sur 
leurs  tumeurs  el  leurs  cliarhons,  dont  les  ofliciers  du  tlil  lieu  de 
santé  se  [daignaient  avec  raison,  attendu  que  par  là  on  voit  que 
les  dits  malades  de  la  contagion  étaient  [laiisés  et  médica¬ 
mentés  plusieurs  jours  de<lar>s  leurs  maisons  pendant  leijuel 
temps  ils  vendaient  publi«}uen)eiil  leurs  denrées,  liantaient  el 
fréquentaient  imlitîénmuueiU  avec  un  chacun,  comme  faisaient 
j)areillemciit  ceux  ([ui  les  pansaient  et  inédicameutaieiiL  en 
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(‘iUihetU'.  et'  qui  iiir'nip  iimviil  été  recojiiui  [►lusitMjrs  fols  |Hir  N',?; 
siinpÜJints,  qui  on  visitos  des  coriis  (lutrts  de  l;i  dile  inul:)- 
die  (|irils  ri’avîdenl.  |)i>inl  vus  peiiduiit  irelte  niidadie  piuir  u’eti 
avoir  été  re(|uis,  ils  se  seraient  informés  des  [(Crsojoies  de  la 
maison  quels  médecins  ou  cliirurgiens  avaient  vu  les  dits 
malades  avant  leur  mort,  les  dits  suppliants  ne  rauraienl  pu 
apprendre  des  dites  personnes,  (jni  ne  veulent  déceler  on 
qiielfiLies  com|)agnons  chirurj^iens  qui,  sortant  des  niaisons  des 
(lits  maîtres  clnrurgiens  cliez  lesf[uels  ils  ont  fait  ijnelqnes 
habitudes  clfiiis  la  dite  ville  secrètement  en  cliamhre,  on  entrent 
chez  les  l)arhiers-éliivistes  cliez  les(iuels  an  préjudice  des  arrêts 
du  privé  conseil  du  lioi  du  18  août  1(184  ils  ne  laissent  de  sai- 
fçner  et  panser  plusieurs  malades  de  diverses  maladies  on  ils  ne 
connaissent  rien,  ce  (|ui  arrive  aussi  par  l’abus  que  commettent 
plusieurs  veuves  des  maîtres  chirurgiens  de  cette  dite  ville,  les- 
(|uelles  an  lieu  de  demeurer  actuellemeiil  avec  leurs  serviteurs 
pour  les  tenir  en  suhjeclion,  à  ce  (|u'ils  n’entre  prissent  rien  au 
préjudice  du  pulilic  ni  des  ordonnances,  transportent  leurs 

I 

droits  aux  dits  serviteurs  com|>agnoiis  chirurgiens,  et  par  ce 
moyen  n’ayant  personne  qui  veille  sur  leurs  actions,  traitent 
indinérenimeiil  toutes  sortes  de  maladies,  et  même  toutes  sortes 
de  hlessés„  tant  de  nuit  que  de  jour,  ainsi  comme  tout  f|uajUité 
d’autres  personnes,  connue  chariatants,  opérateurs,  empi- 
ri([ues,  dont  la  ville  est  remplie,  ce  qui  toiiiente,  nourrit  et 
eiitretieiil  visiblement  la  peste  en  celte  ville,  qu’on  prend  peine 
(le  nettoyer,  attendu  que  quantité  de  personnes  s’adressent  à 
ces  sortes  de  gens,  qui  n’ayant  aucun  serment  en  justice,  con- 
nivenl  avec  eux  pour  les  conceler,  soit  par  argent  ou  jiar  igno¬ 
rance,  comme  font  plusieurs  blessés  en  llagranl  délit,  jiour 
mettre  leurs  mauvaises  actions  à  couvert,  ainsi  (pie  diverses 
fois  se  sont  plaints  les  ofliciers  de  justice,  pour  ne  voir  aucuns 
rapports  de  quantité  de  lilessés  (lendant  la  nuit,  ce  (fui  etilre- 
tenait  les  meurtres  et  voler  i  es  en  cette  dite  ville.  Pour  à  (fuoi 
remédier  les  siijiplîants  auraient  tait  tout  leur  possilile,  ce  (jui 
se  voit  par  plusieurs  sentences  (fu’ils.a liraient  obtenues  en  (’.e 
siège  dont  iis  sont  porlenrs.  par  les(fiielles  on  a  condamné  on 
amende,  même  banni  de  celle  ville  plusieurs  de  ces  sortes  de 
personnes,  api'ès  (fu’il  était  api>ani  du  désordre  (fui  en  arri- 
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vait,  an  pivjudicc  do  la  porlo  do  plusieurs  fatnillos.  Mais 
ounime  ils  rujili-ovieiineiil  dirooleiiient  aux  dilos  senteiiees  el 
(jue  le  mal  osl  pire  (jue  jamais,  les  .suppliants  .se  sont  avisés  de 
se  eniifurmei'  aux  lieuttmaiil,  maîtres  cl  j^ardos  oliirurj>^iens  île 
la  communauté  de  Paris,  qui  ayanl  pré.senté  re(|uote  au  juge 
politique  de  la  dite  ville,  aurait  ni  demi  sur  ce  senlence  de 
règlement.  A  ces  causes  les  dits  siippliajds  requéraient  rpie  con¬ 
formément  an  dit  rêgienient  défensiîs  fussent  faites  tant  aux 
dits  compagnons  chirurgiens  élant  en  eliajiibre,  <|ue  opéra¬ 
teurs,  em[iiri(|UGs  et  autres  [►ersimnes  s’entremettanl  de  faire 
le  dit  art,  en  quelque  manière  «|ne  ce  soit,  de  s’immiscer  de 
panser,  médicamenter,  soigner  aucunes  personnes  pour  (jueh[ue 
maladie  t|ue  ce  soit,  s’il  n’est  maître  chirurgien  en  cette  dite 
ville,  ou  demeurant  aetueHemenl  chez  les  dits  maîtres  chirur¬ 
giens.  à  peine  de  telle  anienile  (|n’il  nous  jilaira  ordonner.  Qu’il 
fut  enjoint  aux  dits  comiiagnons  chirurgiens  d’entrer  chez  les 
dits  maîtres  pour  y  servir  en  qualité  de  serviteurs  ou  compa¬ 
gnons  du  dit  art,  ou  vider  la  ville  et  fauliourgs  (ricelle,  pour 
ce  (jiie  si  a[»rès  la  liuilaine  expirée  du  règlefiieiil  t[iii  intervien¬ 
dra,  on  sei'onl  trouvés,  tant  les  dits  compagnons,  iju’opéra- 
teurs  et  enqiiriques,  les  dits  suppliants  seront  permis  les  faire 
eniiirisoiiner  aux  prisons  de  ce  dit  hailliage,  pour  leur  être  leur 
procès  fait  et  parfait,  comme  réfractaires  aux  ordonnances,  et 
défaire  par  le  premier  huissier  ou  sergent  faire  ouverture  de 
leurs  cham lires  et  colïres,  saisir  tous  leurs  incilicamenls  et 
ustensiles  et  les  mettre  en  la  main  de  justice.  Que  confonné- 
meiit  aux  arrêts  et  r'èglemenls  du  iirivé  conseil  du  Roy  ci- 
devant  daté,  défenses  soient  faites  aux  l)arhiers-étuviste.s  de 
faire  aucune  fonction  de  chirurgie  ni  de  prendre  aucuns  com¬ 
pagnons  chirurgiens  chez  eux  sortant  de  chez  les  dits  maîtres, 
leur  enjoindre  de  les  mettre  hors  dans  la  linilaine  de  la  publi¬ 
cation  de  l’ordonnance  qui  interviendra  à  peine  d'en  répondre 
en  leur  propre  et  privé  nom.  l-^l  que  pour  le  regard  des  veuves 

défenses  leurs  soient  faites  de  transporter  leui-  droit,  ains 
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tiendront  leurs  serviteurs  sous  elles,  conforménieiU  aux  statuts 
et  ordonmiiices,  a  lin  d’emi>êclier  leurs  malversations  et  afin 
(|ue  le  public  ne  soit  circonvenu  et  que  les  maîtres  cliirurgiens 
soient  distingués  des  servilciirs  compagnons  que  les  dites 
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veuves  soni  permises  p  rem  ire  avec  elles  [umr  tenir  leurs  hou- 
tipues,  elles  oteroiil  leurs  Uihleaux  et.  ixiîtes  «le  leurs  et>seij;ues, 
se  conteiUaut  d’avoir  des  Ijassiiks,  conforinémeul  aux  diles 
ordoniiauces.  Kl  pour  éviter  aux  iiieoiivéïiieuLs  des  dits  servi¬ 
teurs  (fui  pourraieiiL  l'éclauter  (|uel(jue  mailre  étant  pias  eu 
llajçrant  délit  délenses  soient  faites  aux  dits  maîtres  cliirur- 
giens  do  la  dite  ville  et  veuves  de  prendre  aiiciiii  eompai^uoii 
cliirurgien  pour  servir  eu  sa  maison,  s’il  Ji’a  eerlilicat  valable, 
comme  il  aura  servi  son  maître  tidèlemeiil  de  la  maison  «luquel 
il  sera  sorli.  Kt  ([ue  le  règlement  ipii  interviendra  sur  les  (iris 
et  conclusions  de  la  dite  reffnéte  soit  lu  pulili<iueinent  et  allielié 
ou  besoin  sera,  à  ce  ([u’aucun  n’en  [irélende  eaitse  d’igno- 
ra  nce. 

Suit  l’arrêt  avec  tixalion  des  amendes  à  ;U)  ou  od  livres,  sii^né 
Boullais  et  Samson  ;  puis,  ensuite  : 

K’an  mil  six  cents  ci nf| liante,  le  :i.>  jour  de  décembre,  à  la 
reijuéte  des  lieutenant,  maîtres  et  gardes  de  la  communauté 
des  maîtres  cliirurgieus  tie  cette  ville  de  Houeii,  et  vertu  de 
sentence  donnée  de  Monsieur  lîoullais  conseiller  du  Hov,  lieu- 
tenant  [larticnlier  an  bailliage  et  siège  jirésidial  de  liimen  ci- 
dessus  meiiUonnée,  Moi  huissier  du  Hoy.  |)riseiir,  vendeur  de 
biens  au  bailliage  et  vicomté  de  Koueii,  je  me  suis  ex[U'ès  trans¬ 
porté  aux  carrefours  ordinaires  de  cette  ville  de  Jiouen,  lieux 
accüulumés  à  faire  les  |mblicatiüiis,  aiixrjuels  lieux  étanl,  j’ai  à 
sou  de  trompe  et  en  public,  lu  et  publié  le  ctmleiiu  en  la  dite 
sentenci^  à  ce  f|u’aucuiie  personne  u’en  puisse  ignorer;  à 
laquelle  tin  j’ai  mis  et  aMiclié  autant  de  la  susdite  sentence  (pie 
de  la  ])résenle  publication,  ès  présence  de  Guillanine  Greiiet, 
tronipelte  ordinaire  de  la  ville  et  autres  têinoiiis. 


Signé  Ke  Hreinen 


(1  renet 


Lettres  patentes  de  1647  réglementant  le  nonibi*e  des 
examens  à  14,  le  salaii'e  du  lieutenaiil  à  4  livres,  C(‘lni  des 
gardes  à  4u  sols,  et  des  maîtres  à  2d  sols,  à  chacun  des  exa¬ 
mens,  défendant  de  faire  anciins  tesliiis  pendant  el  en  coiisé- 
(luence  «le  la  r’éceplion,  (Ja(;qiies  lli’llot,  limitenaiit.  I 
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1663.  —  Protestants 


Ai  r(>l(iu  l’arleiiient  (le  Xoriiuitidie 
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de  KUiA  liiiiitHiil  il  ‘1  leiiotnlH’O  des  médecins  du  eollèj^e  de  Koiien 
|iiniv;iiil  élr(^  de  h)  reli^inn  réformée.  —  Hetiuéle  au  •^ratid 
eoiisei!  pai"  les  chiriii'i^ieiis  de  Houeii  se  ijlaijçiiatil  (ju’il  y  ait 
parmi  eux  ius(]u’à  4  de  la  reüj^iou,  avec  facilité  d’en  recevoir 
de  nouveaux,  due  à  la  lilieilé  (lue  |)reml  à  ce  sujet  Laurent 
Laisné,  lieuleiiaut  du  h*'  i»arf)iei'.  L’est  ainsi  qu'il  est  sur  le  point 
de  doimer  jourâ  .lac(iues  Audrux,  protestant,  [tour  sesexamens. 
Il  eu  résu  lie  des  troubles  dans  la  communauté  où  les  f^ens  de 
la  l■eliJ;i(t^  réformée  ne  [lenvent  exercer  de  clniri^es,  tel  Pierre 
Delalialle  i[ui  ne  p(!Ut  être  premier  juré  fçar'de.  Ils  demandent 
([u’on  interdise  pareil  ponvoii'  à  l.aui'ent  Laisné.  (Arcliives, 
liasse 
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1667.  —  l•^dil  du  l{(»y  :i  proiios  de  la  tuiissance  du  Pau  pli  in 
créant  partoni  ([uatre  lettres  de  maîlrisi*.  (Celle-ci  concerne 
Pierre  \'aillant,  p(‘rrm|uii“r-éluviste.)  Copie  de  lettres  de  bulles 
doiiiié(“s  au  mois  d’avril  HHi7  par  lesriuellcs  le  Itoy  excepte  les 
chiru r|j;iens-l»a rbiers,  avec  cojde  d’un  arrêt  du  [vriva*  conseil, 
donné  au  sujet  de  (juali'e  barbiers,  ([iii  k‘s  étaljlissent  barbiers 
seulement,  avec  défense  de  faire  aucune  foiictiun  de  cbirLiri,ne  à 
pidiie  de  .‘idd  sols  d’amende.  Donné  [lour  liordeaux  du  20  août 
lOOlL  (Arcli.,  liasse  2.‘i0.) 

Stalnls  et  ré;i;lemenls  jnnu'  tes  barbiers-perru(|iiiers-étu- 
vistüs,  H)-Sü  (élablis  [lar  édit  de  I07d  homohupu'  au  parlfuienf 
on  1087,  an  nombre  de  20  à  Itoiien.l  (Arcli.,  liasse  2(!6.) 


*  * 


1673.  —  Edit  du  Roi  enretiisli'é  an  iiai'lement  du 
2‘i  mars  1078  établissant  la  nouvelle  coin  mima  idé  des  bar- 
biers-liaif^neo rs-étn visles'pen'm|uiers,  «jiii  devront  spécifier  ces 
titres  .sur  leur  enseiij;iie.  (Arcb.,  liasse  287.'! 
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1680 

Comptes  rendus  financiers. 

Constitution  d’une  Commission  spéciale. 

Arrêt  du  parlement  du  25  mai  1680 
à  propos  du  règlement  d'un  procès  de  la  communauté. 

Les  comptes  seronl  remius  ])iu'  (levoid  six  des  jdiis  îincieiLs  cl 
six  (les  plus  jeunes  inailres  du  dil  arl  de  chirurjjfie  dont  on  con¬ 
viendra  en  assemblée  de  la  comninnanté,  et  autres  ((ue  le  pèrt^ 
(ils,  frère,  i^endre,  beau-frère,  oncle,  neveu  ou  descendants  de 
ceux  ([ui  rendront  les  coniples.  Ceux-ci  seront  tenus  8  jours 
avant  rexanien  des  dits  comptes  de  donner  communication  des 

I 

l>ièces  juslilicatives  dont  ils  laisseront  un  double  dans  le  c((ITre 
de  la  communauté,  et  ensuite  serojit  les  dits  coniples  enregis¬ 
trés  sur  le  livre  et  signés  pai’  les  oyants.  Il  est  fait  inhibition  et 
défense  aux  maîlrc's  et  irardes  de  faire  aucuns  vovages,  de 

4  -  i  t  / 

prendre  aucune  somme  d’argeiil,  aucuns  denierK  en  constitu¬ 
tion  de  rentes  sans  autorité  de  justice,  ni  d’entreprendre  aucun 
procès  considéiatde  sans  eléüliération  faite  d’une  asseniljlée 
générale  de  tous  les  maîtres  du  dil  art  et  sans  l’avis  de  deux 

O 

anciens  avocats  de  notre  Cour.  —  Kait  aussi  défense  aux  gardes 
et  anciens  chirurgiens  de  faire  jiorler  le  registre;  des  délibéra¬ 
tions  aux  maisons  df‘s  maîtres  particuliers  pour  y  signer,  à 
peine  de  îlOd  livres  d’auu'mle  sur  les  contrevenants,  —  Les 
comptes  seront  écrits  clnujne  année  sur  regislre.  —  Cluujue 
année  sera  élu  un  garde  qui,  un  mois  après  son  élection,  sera 
obligé  de  faire  faire,  suivant  l’nsage,  une  ré|iarlitjon  «l(*s  arré¬ 
rages  des  rentes  dues  par  la  communanté  sur  les  ma  lires  [lar- 
ticuliers  d’icelles  (jui  sc  trouveront  solvables  et  d’en  l'ecouvrer 
te  paiement  à  la  lin  de  son  année,  à  [leine  de  répondre  pour 
ceux  lesquels  ils  auraient  négligé  de  faire  payer.  Ouiioce  jours 
a  lires  l’élection  d’un  nouveau  garde,  celui  i|ui  aura  fait  sou 
exercice  sera  tenu  de  remire  sou  coin  pie  eu  la  forme  ci-dessus 
ordonnée.  tDe  France,  insolvable,  palei'a,  et  sa  qualité  (rinsol- 
vable  sera  bilïée.)  (Arcb.,  liasse  218.) 


i681. 


—  A  propos  de  Fouverture  d’une  iiouticpie  par  un 
uummé  lîréaiit,  ancien  gardon  de  la  veuve  de  Leauraiti,  les 
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rliiriir”i(Mis,  pîir  l’ori^niif  He.Mifliel  tlo  SHint-AiilMii  jaunie,  année 
présciiU’,  (ieniainleiil  an  imillia^e  tjne  les  j^arçotis  ne  puissent 
(Mitcer  élit'/,  aucun  inaîln'  sans  le  conseiileinenl  de  celui  de  clie/, 
(pii  ils  sortent  on  sans  avoir  été  alisenls  de  Ilouen  au  inoins 
pendant  d  mois.  (Arch.,  liasse  .2;si.) 


1692. —  Règlement  entre  chirurgiens  et  perruquiers, 

—  I.a  doiir  a  ordonné  et  ordonne  ipie  les  statuts  des  liarliiers- 
jiernujniers-étuvisles  seront  registrés  au  registie  de  la  dite 
(iour  pour  être  e.xécutés  selon  leur  forme  et  teneur,  |>arce  que 
néanmoins,  faisant  droit  sur  les  oppositions  des  niait  res  et 
gardes  de  l’art  de  chirurgie  aux  articles  4,  .‘i,  15.  !(!,  18,  iii,  ^8, 
5(t  des  dits  statuts,  ordonne  (pie  les  chirurgiens  se  serviront  de 
leur  montre  aeeoutuinée,  et  les  liarliiers-jiei  rmpiiers  de  montres 
à  grands  carreaux  et  fait  défense  auxdils  chirurgiens  de  se 
servir  des  montres  des  harbiers  et  aux  liarhiers  de  se  servir 
(h's  montres  des  ehiriirgiens.  üue  les  liarbiers  conformément  à 
leurs  statuts  |Knirn>nt  visiter  clie/.  les  chirurgiens  en  la  pré¬ 
sence  de  deux  d’iceiix,  ou  eux  dnmenl  a[nielés.  Kl  en  cas  de 
refus,  après  souimalion  faite,  permis  aux  dits  barbiers  de  se 
faire  assister  d’tiii  hiiissiei*  ou  sei'gent.  I.es(|iiels  barbiers  ne 
ponrroiit  conserver  pendant  six  semaines  leurs  montres  aux 
maisons  (pi’ils  aiinml  cpiitlées  parce  qu’ils  ii’y  pourront  faire 
aneiine  fonelioii  dt'  leur  métier,  et  mi  cas  de  contravention  per¬ 
mis  aux  chirurgiens  de  faire  les  ajqirocheinenls.  Une  les  dits 
harhierS’perrmpiiers  poiirronl  vendre  on  louer  leurs  jirivilèges 
sans  être  (diliüés  de  demeurer  chez  le  locataire  ou  chez  iceliii 
([iii  eu  sera  pourvu,  parce  que  défenses  sont  faites  à  celui  ipii 
en  aura  disposé  dt*  faire  aueune  fonction  dii'ectemenl  on  indi¬ 
rectement  à  [leine  d’élrc  privé  di*  son  privilî'ge  et  autres  peines 
au  cas  a|ipartenant.  Les  dits  chirurgiens  maintenus  à  faire  des 
bains  pour  les  malades  comme  par  le  [lassé  et  ne  pourront  les 
dits  barbiers  faire  on  vemlre  aucuns  remèdes  ny  com[iosition 
pour  les  dits  ou  douleurs  des  dits  mais  seulement  |)üur  les  net¬ 
toyer  et  en  applieaiit  l’article  les  dits  barliiers  ]Kmrront 
avoir  le  nom  lire  de  gan;oiis  on  eom  pagnnns  qu’ils  aviseront 
bien,  sans  néaninoins  auciiiie  assoeiatioii  à  coté  de  leur  méti(U‘. 
lit  faisant  droit  sur  ropjiositiüii  des  maîtresses  (‘uëfïeuses  très- 


seresses,  la  dile  Cour  leur  a  (ail  défetise  de  faire  des  perruques 
pour  des  lionitiies,  parce  quelles  pourront  faire  coiijoiuleiiieiiL 
avec  les  dits  barbiers- perruquiers  îles  paresseuses  et  autres 
ouvrages  de  cheveux  iiour  les  coi  Hures  îles  femmes  et  sans 
préjudice  de  la  liberté  <iu  coininerce  desclievcux  qui  demeurera 
libre  comme  parle  [lasséeldu  privilège  des  bourgeois.  Dépends 
compensés  entre  toutes  les  |>arties.  Payeront  les  ebirurgiens 
les  deux  tiers  du  rapimrt  et  îles  vacations  extraordinaires  et  les 
barbiers- perruquiers  l’autre  tiers. 


1693 

Réglement  pour  les  jurés  royaux 

(Liasse  ^17-iiJl.l 


Registre  des  alTairesqui  seront  faites  et  gérées  [lar  .\D  Nicolas 
de  Groucliy  en  qualité  de  premier  juré  Royal  conformément  à 
l’édit  du  mois  de  février  l(î9^,  confirmé  par  arrcsl  du  conseil 
d’état  du  527  janvier  1093  qui  incorpore  les  charges  de  juré  Royal 
à  la  communauté  des  cliirurgiens  de  la  ville  de  Rouen. 

Le  3  avril  lf)93  la  communauté  des  chirurgiens  assemblée 
en  leur  chambre  coiiiinuiie  jiour  délibérer  de  i[uelle  manière  se 
gouverneront  ceux  d’entre  eux  qui  seront  nommés  pour  exercer 
les  charges  de  jurés  royaux,  il  a  été  arrélé  que  ceux  qui  seront 
nommés  présentement  et  à  l’avenir  seroul  tenus  cxécuUu’  les 
onze  articles  ci-dessous,  ce  qui  sera  signé  et  arrêté  de  toute  la 
compagnie  : 

1“  Que  ceux  <rcnti'e  eux  (]ui  seront  nommés  reconnaîtront 
comme  tous  les  aiilres  niaîlres  de  ta  communauté  (jiricelles 
charges  appartienuenl  à  la  communauté  comme  ayant  été 
achetées  des  deniers  communs  cricelle. 

Que  iceux  nommés  les  exerceront  au  nom  de  la  coiiimu- 
nuuté  et  au  prodl  d’icelle  sans  lui  pouvoir  faire  causer  ni  exciler 
aucuns  troubles  ni  procès;  mais  icenx  nommés  seront  tenus 
être  (lu  sentiment  do  la  coiomuiiaulé,  de  suivre  et  jjoneluelle- 
loent  exéeuter  les  déliljéi*ations  d'icelbi  communauté  (jui  seront 
faites  à  la  pluralité  des  voix  sur  toutes  les  alïaires  ([ui  pourront 
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irriv'er,  ni  |(iif  des  n*[KHissés  sur  les  reqiuHos  des  as|driiiils  à 
a  ma  il  lise  i[ui  leur  seront  iircseiitécs  pour  leur  donner  lieu  de 
se  pourvoir.  Lesquels  susdits  nom  niés  seront  obligés  de.  cnin- 
muiiiquer  les  dites  refiuôles  à  la  conimunauté,  ou  à  ses  députés, 
auparavant  que  les  répondre,  à  peine  de  nullité  <le  lailite 
réponse  de  requête.  Lesi|uels  aussi  ne  [lourront  faire  aucuns 
acconiodeinents  louchant  les  approclieinents  (|u'ils  auront  fait 
avec  les  approchés  ([ue  [lar  le  cousenteinent  de  la  coininiinauté 
ou  de  ses  dé[uités. 

.'î"  (Jue  ceux  quiseronl  noininésen  charge  auront  à  leur  profit 
le  tpiarl  des  droits  cl  éiuoluiuenls  des  dites  charges  jirovenant 
des  ra ports,  ré|ionses  des  requêtes  et  exaiuens  des  as|)irants 
seideuient.  Kt  seront  tenus  et  oldigés  de  coiuiiter  tous  les  ans 
dans  le  mois  de  janvier  de  tous  les  dits  émoluments  des  dites 
clun'ges  et  de  la  recette  (|u’ils  auimnt  faîte  au  nom  et  pour  la 
communauté  pour  être  les  deniers  provenants  em|doyés  au  paie- 
iiiciil  des  dettes  d’icelle  rom  m  unau  té  ou  ra([Liit  des  renies  par 
elle  dues,  l'ît  ce  suivant  la  délibération  d’icelle  à  l'égard  des 
droits  de  réception  de.s  sages-femmes,  sei'inent  des  apprentifs 
harhiers  et  visites,  il  n’eu  auront  aucune  rétrilmlioii.  Lia  l’égard 
des  examinateurs,  ou  prévost,  et  du  doyen,  ils  ue  pourront 
jireiidre  (|ue  la  imdtié  de  ce  (]ui  leur  est  altriimé  lorsipie  les 
payes  îles  uiaitres  de  la  {‘ommunauté  seront  mises  eu  total  et 
réservées  pour  le  raquit  des  rentes. 

Que  les  dits  nommés,  ni  autres  maîtres  de  la  communauté 
(jui  feront  les  dissections  et  démonstrations  anatumiques  or¬ 
données  par  la  déclaration  de  Sa  Majesté  ue  [Kuirnmt  prétendre 
exiger  avoir,  ni  prendre  sur  la  comniunanlé  les  ciiniiiante 
livres  à  eux  aceordées  par  ladite  déclai’ation,  mais  te  feront  en 
cas  de  uécessilé  cl  licsoin  yraluiteuienl,  icelle  communauté  en 
demeuraiil  décliargée  et  fera  seulement  les  menus  frais  d’icelles 
dissecl  ions. 

Que  la  communauté  sera  et  demeurera  en  pouvoir  et  til>erlé 
eu  <’as  de  coiilravenlioii  par  les  dits  nommés  aux  cliarges  y 
contenues,  ou  autrement,  les  révu([uer  changer  et  destituer, 
nommer  et  substituer  en  leur  lieu  et  place  un  autre  maître 
d’icelle,  si  elle  le  juge  à  projios  et  (]u’elle  le  veuille  pour  son 
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plus  gnuicl  lueii  et  utilité  (|Lini(|ite  leur  leni[)s  et  année  ne  suit 
finie  ni  expirée. 

(J*’  Que  ceux  îles  uiailres  (ini  ne  vuiulront  signer  la  présente 
délibération  nu  qui  serujit  de  contraire  avis,  ni  les  absents 
d’icelle  ne  pourront  être  noinniés  pour  exercer  des  dites  charges, 
sinon  J  et  au  cas  qu’en  se  résiliant,  il  ne  l’agréent,  l’acceptant  et 
ne  le  signant,  (à)tnjue  aussi  ne  pouri'oiit  en  tiulle  façon  être 
nounués  pour  exercer  les  charges  aucuns  sans  avoji-  les  (|ualités 
requises  conforinéiuent  à  l’édit. 

7“  Que  tous  et  un  chacun  les  maîtres  de  la  cointnunauté  pour¬ 
ront  donner  un  premier  rap|)ort  démonstratif,  comme  ils  ont 
fait  par  le  passé,  des  blessés  et  malades  ([ui  leur  loinheronl 
entre  les  mains,  même  tles  noyés,  mutilés  et  tous  autres  (luand 
ils  en  seront  re(iuis  et  ap[telés,  desquels  ils  en  tiendront 
registre,  et  de  ce  rpi’ils  auront  reçu  alin  d’en  rapporter  la 
moitié  «le  la  rél  ri  billion  à  ia  bourse  coin  ni  une.  Mt  au  cas  des 
rapports  de  contrevisite  ordonnés  ils  seront  faits  par  les  dits 
jurés  en  ciiarge  en  la  présence  du  maître  aiufuel  sera  la  pra- 
ti(jue  qui  y  sera  appelé. 

8”  A  l’égard  des  rapports  «jii’il  conviendra  délivrer  pour  les 
blessés  et  autres  alTaires  de  chirurgie  ((ui  tomberoiit  entre  les 
mains  des  garçons  des  veuves  «les  chirurgiens  des  faubourgs, 
de  Dernélal  et  de  la  banlieue,  ils  seront  faits  par  les  jiin's 
royaux  nommés  par  la  (.‘oinmunauté,  en  charge,  à  l’cxctusiou  «le 
tous  les  autres  inaitres  «le  la  coniiruinauté  et  en  cas  de  coiilra- 
veiitioii  par  les  maîtres  particuliers  de  la  coin  ni  unau  lé  iceiix 
seront  exclus  de  la  ehamlin*  pour  tniis  iimis  et  privés  de  nomi¬ 
nation  pour  rexercice  des  cliarges  de  cliiriirgiens  jurés  royaux 
et  seront  c«mtraiuts  de  rapportera  la  dite  coiumnnaiité  h^  droit 
du  rapjHirt  «hdivré  par  les  contrevenanls. 

h®  Que  celte  annéi*  il  sera  nomim*  deux  jurés  r«)yaux  desquels 
le  premier  présidera  et  !e  secoinl  servira  de  grelfier  h3(|uel  ne 
p«>urra  devenir  lireiiiier  l’année  pioebairie  jiarce  «fu’il  sera 
nommé  un  iiremier  juré  et  celui  «jui  aura  exercé  la  cbai'ge  de 
premier  cette  anmVe  devieiulra  greflier  et  le  grellitvr  «h*  la  pré- 
H(!nle  année  deviendra  prévoslet  ce  pourcetle  année  siuibuiienl, 
lequel  usage  de  nomination  sera  coiitinn«>  à  l’avenii’  dans  un 


an. 


lO®  Qu(*  les  rlpfs  du  oofre  do  ];)  coimiiuiuiuU'  soroiit  tonnes, 
Tu  no  [Kir  le  f^rellier.  et  l’an  Ire  [lar  le  pretuier  [irôvnst  do‘  la 
coininunautè. 

Il*’  Que  aucun  inailro  ne  [loiirra  lever  rapftaroil  de  son  con- 
frtTo  sans  (|u’il  y  soit  [irôsent  et  diinient  aj>[ielé  à  [>oine  d’exclu¬ 
sion  de  la  Chain bre  pour  trois  mois. 


1692.  —  Jurés  des  campagnes. 


Arrest  du  Conseil 


d’Ktat  porlaiil  (|ue  les  chirurnions  iiartiouliers  (fui  aclièteronl 
dos  charges  de  jurés  |)our  faire  des  rapports  dans  les  villes  et 
liourgs  osifuels  il  ti’y  a  poijit  de  (a)inmunautô  de  chirurgiens 
jouiront  héréditairement  des  fonctions  et  privilèges  créés  en 
février  l(Ut2.  Ce  sera  [lossession  des  veuves  et  enfants  (fui 
jiourront  les  vendre.  —  (Ibéteront  serinent  devant  les  jurés 
royaux  des  coininnnautés  du  ressort.)  lArchives,  liasse 


Règlements  provenant  du  procès  des  chirurgiens 

avec  les  barbiers-perruquiers, 

l.e.s  chiriirgiens-harliiers  .se  plaignent  ifue  les  harhiers-perm- 
(fiiiers  refusent  d’exécuter  l’article  o  des  statuts  de  février  ITtî^. 
—  Col  article  ordonne  ([ue  pour  éviter  les  ahus  les  harbiers- 
perrur(uiers  seront  tenus  de  déclarer  au  grede  de  la  comniunaulé 
des  chinirgiens  le.s  garçons  ([u'ils  i)rendront  à  leur  service  par 
noms,  suriKjms  et  h‘ur  pays,  à  peine  de  oh  livres  d’amende.  Un 
certain  nombt’f!  se  sont  soumis  au  déci’él  et  ont  fait  les  déclara¬ 
tions  régulières,  il  ne  s’agit  donc  pas  de  [xnirstiivre  la  commit- 
nanlé  entière  des  iîO  harhiers,  mais  (fuehfues  [lersonnalités  seu¬ 
lement. 

l,es  [lerrmfuiei'S,  on  rovamdio,  se  plaignent  (fue  les  chirur¬ 
giens  usent  de  vexation  à  leur  égard  en  voulant  les  obliger  : 
1®  à  prètei'  serment  ;  Ü"  à  donner  déclaration  de  leurs  gai‘Çons 
jiour,  en  cas  ([ u’ils  lissent  a pfiren tissage  chirurgi((ue .  le  leur 
faire  perdre;  d"  à  leur  (lortei'  honneur  et  respect.  —  Ils  objec¬ 
tent  que  le  sermiuil  m*  peut  être  e.xigé  (jiie  des  perru(|uiers 
nouveaux  nommés  j>ar  l’édit  de  Hi73  et  MiîtI.  .AvanI,  il  n’était 
[las  question  de  sernieiit.  t’es  nouveaux  ne  font  pas  partie  de  la 


coinmininuLé.  (Les  oliiu'jîos  nouvelles  uvuient  été  eivées  pour 
fournir  des  subsides  pour  la  jçuerre.^  I.es  majors  de  l'armée  se 
plaif^rieut  que  les  garçons  ne  saclieiil  (dus  la  chirurgie,  (>arce 
(|u‘ils  se  (daceii!  chez  les  (jerruquiers,  où  ils  ii'eii  font  |>lus  ; 
mais  la  vérité  est  qu’ils  se  (ilaceiit  aussi  bien  chez  les  chirur¬ 
giens  que  chez  les  barbiers  iiidilTéremment  el  qii'on  n’a  jamais 
maiKjué  de  fralers  ni  de  chirurgiens.  Au  reste,  chez  les  chirur¬ 
giens,  les  garçons  ne  font  guère  (]ue  le  |)oil  el  on  ne  leur  ap¬ 
prend  |)as  tous  le.s  secrets  du  métier,  de  (>eui'  d’en  faire  des 
concurrents.  —  Les  garçons  chirurgiens,  avec,  leur  liberté  d’en¬ 
trer  cliez  un  barbier’,  forment  niie  |)é[diiicre  de  cliirurgiens  riui 
n’existerait  pas  sans  cela.  Ils  (ïeuvenl  aller  aux  dissections  el 
aux  anatomies  publiques,  entendre  les  rliscoui’s  et  toutes  les 
déinonstralions  sans  qu’on  puisse  les  emiiècber.  Après  s’étre 
façonnés  dans  les  boutiques  des  |>eri'uquiers,  on,  du  |>ropre 
aveu  des  chirurgiens,  ils  gagnent  plus  (|ne  dans  lenrs  lunitiques, 
ils  vont  avec  ce  (|u’ils  ont  é|>argné  suivre  un  cours  d’anatomie 
à  Ihiris  el  voii'  toutes  les  choses  nécessaires  à  leur  art,  ce  qui  ne 
s’enseigne  (loirit  en  province,  et  particulièrement  à  Itmien.  — 
Si  les  chirurgiens  ne  veulent  pas  que  les  barbiers  aient  chez 
eux  des  garçons  chirurgiens,  imurrjiioi  auraient-ils,  eu.x,  des 
garçons  barbiers? 

(Dans  les  villes  principales,  les  harliiers  devaient  payer  vingt 
livres  pour  leur  serment.) 

Les  liarhiers- perrmjuiers-étuvistes  ont  été  condamnés  à 
prêter  serinent  aux  jurés  royaux  successeurs  des  lieutenants 
du  liarhier-cliii'urgieti  du  itoy,  à  qui  ils  prêtaient  serment 
auiiaravant.  Les  l)arlders-perniquîers  de  la  création  tic  (biS 
étaient  reçus  jiar  la  communauté  des  harbiers-cliiriirgiens.  Les 
seconds,  ceux  de  la  création  de  IfiV:),  étaimit  reçus  (lar  le  lieule- 
iiaiil  du  l®""  cliirurgien,  et  les  Iroisiènies.  ceux  de  la  dernière 
création  (17!)i),  sont  <ie  deux  sortes  :  ceux  (jiii  ont  pu  prêter 
leur  serment  avant  ((ue  la  commiiiiaiilé  n’ait  à  elle  les  charges 
de  jurés  royaux,  el  ceux  qui  ont  été  l’eçus  de[mis.  ils  doivent 
montrer  leur  acte  de  serment. 


—  isQH  bai  laenS‘j>orriit|iiiei's  avaiciil  jiayo  bnij’s  cliai'^ros  nouvelles 
l)his  tie  4(J  lui  Ile  livres  et  ne  voulaient  pins  rien  payer. 


—  !I4 


1693.  —  Avant  KV^S,  on  no  ronnaissaîl  pas  de  Itai'liiecs- 
p(MTin|ui(‘i-s.  Avant  IV-dil  de  Ifw'i,  ils  ne  pcnivaient  avctir  de 
lMtnti(|ue.s  ouvertes,  mais  seiilenu.'nt  une  etiseif^ne  et  tonne  salle 
liante,  .\ussi  avait-on  alois  d’Iialnles  serviteurs  chirur{j;iens. 
Mais  les  cliirur^iens-majors,  aprts  l’édit  de  KiT'l,  se  sont  plaints 
de  rincapacité  des  serviteiii’s  chirtirgien.s  s’eni^ageant  aux 
armées,  tenant  à  ce  (|n’ils  demeuraient  [ilutôt  ctie/ le.s  perru- 
((iiier.s,  où  ils  *;aj:înaieiit  [tlus  et  étaient  plus  libres.  Alors  (|ne 
chez  les  cliirurj;iens  ils  étaient  ublij^és  d’étudier,  de  voir  et 
allei*  j)anser  les  malades  blessés,  et  même  d’élre  instruits  chez 
eux  des  opéraralîons  ebiriirjçîcales  et  de  ranalomie,  ce  (|ui  les 
porte  flans  utn;  perpétuelle  eonteinpiation  de  leur  art.  (Idèces 
tlu  [irocès  contre  les  liarbiers - perrmjniers -étiivistes,  1093.} 
(Liasse  r>i.| 

Juillet  1702.  —  Ldil  du  lloy  j)ürtanl  création  d’un  tréso¬ 
rier  receveni’  et  [javeiir  des  deiiiei's  Cfnninuns  de  la  cotninu- 
naulé.  (Kej;islre  23o.) 

1702.  —  Kdit  créant  les  trésorier.s  et  obligeant  les  cliirur- 
gieus  à  payer  73;i  livres  pour  conlirmation  des  elroils  d’héré- 
dilé. 

1706,  —  Di'oil  de  par'a[die  des  registres  attribués  aux  ollice.s 
de  police,  créés  par  édit  de  novenilire  17d()  (le  roi  avait  conféré 
à  ces  conseillers  le  droit  et  fonction  de  para[>lier  les  registres 
(jiii  sont  tenus  dans  le.s  corps  et  compagnies  faisant  tioursccorn- 
inniie).  (Arcb.,  liasse  24^.) 

Il  y  avait  à  Houen,  en  1723,  I'h  cominunaulés  et  jurandes 

1712.  —  .lugement  <]Lii  coidirme  le  droit  des  clnrurgîens 
royaux  de  faire  prêter  serment  aux  barbiers-|ierruqniers  dans 
leur  chambre  de  jurnlictioii .  (Atîaire  Manarel,  ])erriN)uier.  ) 


(Arcb.,  liasse  2.iU.) 

1725.  —  Arrêt  fie  la  Cour  fie  parlement  qui  fait  delTeiiscs  à 
tous  maîtres  chirurgiens,  excejdé  leur  lieiilenant,  de  tenir  leurs 
l)fHiti(|ues  antre  j>art  (in’fn'i  eux  et  leurs  familles  font  résidence 
actuelle,  à  [teine  de  3(10  livres  d’aineinle  (  1723).  CArcbives, 
liasse  248.) 
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1735.  —  Les  clurtirj^iens  appréiinent  fjue  les  l)arhiei's-l)ai- 
fîoeurs-élii visles  ont  ülitejiit  îles  sliituts.  Ils  (leinaiuleiit.  à  les 
voir  et,  réclatiieiil  des  niodilieations  aux  articles  40  et  ti  : 

A  l'article  iO,  ils  dejuaiideiil  que  lors  des  visites  récij>ro([ues, 
les  barbiers  ne  puissent  |>êriétrer  dans  les  dietles  des  cliirur- 
i^ieiis  ni  les  lieux  on  des  personnes  du  sexe  seraient  [jour  faire 
leurs  conciles. 

A  l’article  44,  que  la  vente  par  les  barbiers  des  poudres,  potn- 
tnades  pour  les  cheveux,  savonnettes,  essences  [lour  les  mains, 
et  tout  ce  ([ui  peut  servir  pour  rorneineni  et  ia  [iroiireté  de  la 
la  peau,  ii’ap[)artiennent  (ju’aux  seuls  médecins  et  chirnrj^iens 
de  vaquer  à  la  santé  du  corps  luirnaln. 


17  août  1737,  —  Circulaii'e  imprimée  des  cbirurfçiens  d’Or¬ 
léans  demandant  des  renseignements  et  |iro|iosa)U  de  j^rouper 
les  ilifîérentes  coininuiiautés  pour  résister  an  rétablissement  de 
lieutenants  par  La  Peyronie  en  I72d,  et  conserver  l'é^alilé  de 
tous  les  maîtres  avec  le  bénéfice  des  i'ap|)orts.  (Arch.,  liasse 

2oa .  ) 


À  R  O  U  E  N  ^ 


-hcz  JaCé  Jos.  le  Boullengeh  ,  Imprimeur  du  Roî  de 
"  Parlement  ,  rue  du  Grand-Maulevrier* 
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Portant  confirmation  de  Statuts  pour  la  Communauté 
des  Maîtres  en  Chirurgie  de  la  Ville  de  Rouen. 

DoiiiK'  iin  iiiiiis  <l(*  Kévrifi*  ITiit*. 


LOUIS,  pitr  la  “:racc  de  Dieu,  Hoi  de  France  et  de  Navarre,  à 
lini'<  préseiis  et  à  venii’  ;  Saeait.  l^ar  ludre  Filil  du  tnois  de  Sep- 
leiti  lire  mil  sept  cent  viiifît-l  ri»is,  tS:  nntaaüiienl  jiar  mitre  dêclara- 
lion  du  viii}j:t-i[ualre  Février  mil  scjil  cent  trente,  coiiÉirniiitive 
des  Slaliits  i^éiiéraiix  de  la  même  année,  donnés  pour  toutes  les 
(àimmunantés  de  Uliii'uri^iens  des  Provinces  du  lîovaume:  Nous 
avons  ordonné  <|iie  lesdils  Statuts  seroient  idiscrvés  dans  toutes 
lesdites  (mimniinautés,  dans  les<|uelles  il  n’y  aui'oit  pas  de  Sta¬ 
tuts  particuliers  revêtus  de  nos  I.etlres  Patentes,  Ot  enreg-istrés 
dans  nos  tlmirs  de  Parlement  N:  (|u’à  Fégard  de  celles  (jui 
avoieni  desSlatnls  jiarliculiers  duëmeni  autorisés  on  (iiiidêsii'e- 
roient  en  obtenir,  elles  seroient  teniiës  de  nous  les  représenter 
ilans  six  mois,  à  conijiter  du  jour  de  renregistrement  de  ladite 
i)écla ration,  dans  nos  (’.oiirs  du  Parlement  avec  les  Mémoires 
(jii’elles  jitgeroietit  à  profios  d’y  joindre,  pour  après  que  le  tout 
anroil  été  vi\  N:  et  éxaminé  dans  notre  Conseil,  sur  l'avis  de  notre 
Premier  (’hirurgien,  y  être  tait  lesdites  additions  êi:  retranche¬ 
ments  m'M’essatres  afin  d’établir  ime  Police  et  une  Discipline 
uniforme  dans  tout  notre  Itoyanme  en  ce  qui  concerne  la  Cld- 
riirgie;  ([lie  faute  par  lesdites  Communautés  de  Nous  pré¬ 
senter  leurs  projets  dans  le  teins  de  six  mois  ci-dessus  jirescrit, 
elles  seroient  lenuës  de  se  confoniier  auxdils  Statuts  généraux 
de  Faimée  mil  sepi  cent  trente.  iN  de  les  oliserver  seuls  <îi:  défi¬ 
nitivement,  selon  leur  forme  N:  teneur;  les  Maîtres  en  Chirur¬ 
gie  de  la  ville  de  Ituüeii  Nous  ayant  en  conséquence  fait 
remontrer  que  ladite  Déclai’ation  du  vingl-ijuati'e  Février  mil 
se|)t  cent  trente,  N:  les  Statuts  généraux  ayant  été  enregistrés 
en  noti'e  Cour  de  Parlement  de  lîoüen  le  ilix-liuit  Mai  de  l’an¬ 
née  mil  sept  cetil  ciiiqiianle-deux,  iS;  ilésirant  iirotili’r  de  lu 
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periiiissioti  que  Nous  leur  avons  donné  de  se  [►onrvnir  |ifinle- 
vnnl  Nous  pour  l'oldeulioii  des  Slatuls  parlindiers  pour  leur 
Coiuiiiiiuaulé,  ils  X(his  siipplioient  d’ai^réer  et  (■oiilinner  uii  pn> 
jet  (|ii’ils  Nous  oui  fait  présenter  à  cet  elïet,  coiiteiiu  en  cent 
vingt  articles,  visés  tN  approuvés  par  le  Sicnr  de.  la  iMartiiiiere 
notre  Preniier  Cliirurgieu  ;  qu’ils  se  llatloient  d’autant  plus  de 
Nous  trouver  disposés  à  leur  accorder  la  demande  qu’ils  Nous 
faisoieiit  à  cet  égard,  que  ta  ville  de  Hoüen  étant  une  des  pre¬ 
mières  (S:  des  (dns  considérables  de  notre  Royaume,  la  Conituii- 

nauté  de  Chirurgiens  (jui  y  étoit  établie,  semblotl  ne  devoir  pas 
■ 

être  confondue  avec  celles  des  autres  Villes  inférieures,  jauir  les- 
{(uelles  les  Statuts  généraux  de  l’ajinée  mil  sept  cerd  (rerde 
a  voient  princi[>a  le  ruent  été  dressés  :  que  quoique  cos  Statuts 
cniitiusseut  des  dis])osiliüns  Irès-utiles,  ils  ne  reufermoient 
ceireiulaiU  pas  toutes  celles  auxquelles  les  Cldfêirgicus  de 
Houéu  cousenloieiit  de  s’idrliger  |>OLir  jiorter  la  Cldriirgie  à  nue 
plus  grande  perfection,  «Ji:  digne  de  la  distinction  de  leur  Ville  ; 
(|ue  d’ailleurs  il  étoit  nécessaire,  soit  pour  les  mettre  à  portée 
d’ac(|uitter  les  cliarges  ét  renies  (fu’ils  avoienl  contractées  lors 
des  difîéreiites  taxes  auxrjuelles  leui'  Communauté  avoil  été 

it 

imposée  [tour  les  besoins  de  l’Etat,  soit  jtour  soùlenir  les 
dépenses  que  leur  occasionrioieul  l’instruction  rie  leurs  Elèves 
t't  la  iioursuilc  d’uii  grand  nombre  de  contreveiians  ;  d’assigner 
pour  la  réception  de  leurs  Aspiraiis  à  la  maîtrise,  des  droits 
plus  forts  que  ceux  <[iii  sont  prescrits  |iar  les  Statuts  de  mil 
sept  cent  trente,  dont  la  modicité  tie  (leuL  convenir  ([ii’aux 
Cliirurgiens  des  petites  Villes.  A  cks  Ccaitsks,  voulant  favora¬ 
blement  traiter  lesdits  exposaiis  N:  donner  des  marques  de 
notre  bienveillance  pour  uii  Art  qui  mérite  d’au  tant  (dus  nos 
alteiitions,  que  ceux  qui  le  professent  nous  doiirient  cluu[ue 
jour  de  iiouvelles  (trenves  de  leur  zélé  N:  de  leur  a|)plicalion 
pour  ce  (}ui  peut  teridie  à  la  conservation  de  nos  Sujets.  Nous, 
de  l’avis  dé  mdre  Cojiseil  r|ui  a  vd  le  Gaver  des  Statuts  dns 
Maîtres  en  Cbirurgie  de  l{oüeii,  contenus  en  cent  vingt  Articles, 
ét  l’avis  du  Sieur  de  la  Maidiniere  [lolre  l*retnier  Cliiriirgieii, 
ei-altaclié  sous  le  coiiti-e-scel  de  uotreCliaiice!  lerie  ;  (Ü:  de  notre  cer¬ 
taine  science,  pleitie  (missauceiS:  autorité  royale,  avons  approuvé, 
autorisé,  continué,  ét  pai‘  ces  Rréseutes  siuriiées  de  notre  main. 
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jipproiivoiis,  ronfiriîiniis  iX:  autorisons  lesdils  cent  vin^fl  Articles 
(les  Statuts  :  \'niilons  et  Nous  fju’ils  soient  éxéciités,  gar¬ 

dés  et  observés  selon  leur  lorine  ^  teneur  dans  la  Communauté 
(les  Maîtres  en  t’hirnrgie  de  la  dite  ville  de  Rouen  tS;  ressort  du 
Railliage  de  ladite  Ville,  Si  donnons  en  mandement  à  nos  aniés 
<d  féaux  Cmiseillers,  les  tiens  lenans  notre  Cour  de  Parlement 
à  Roüen,  X:  à  tous  antres  nos  (itlieiei's  et  .lusliciers  ([u’il  appar- 
liemdra,  (|ue  ces  Ib'ésenles  ils  ayent  à  faire  enregistrer,  *ït  du 
contenu  en  icelles  faire  jouir  tS:  user  les  Maîtres  de  ladite  Coin- 
mimaultî  pleinement  <S:  [mîsililenient,  cessant  (ît  faisant  cesser 
tons  troubles  empéclH.Mnens  ijuelcomjues,  nonobstant  tous 
Kdits,  Déclarations,  Sla  lots.  Arrêts  l'v'  Régicmens  à  ce  con¬ 
traires,  aux(jucls  nous  avons  dérogé  ét:  dérogeons  jiar  ces  Pré¬ 
sentes  nonobstant  clameur  de  Haro,  Cbartre  Normande  lît 
Lettres  à  ce  contraires,  cm;  tki,  kst  notiik  claisih,  et  afin  ([iie 
ce  soit  chose  ferme  ét  stable  à  toujours,  Nous  avons  lait  mettre 
notre  Scel  à  ces  Présmites.  Donné  à  \’ersai1les  au  mois  de 
Février  Fan  d»*  grâce  mil  sej)!  cent  ciju|nan(p-six,  ét  de  notre 
régne  le  (juaraiite-uiiiéme, 

Sitfm-,  I,011IS.  K(  plus  fins  par  le  Roi,  Sii/ui’,  Phklyckaux. 
.Machaclt. 

■ 

lUntr  roulirtiinfion  de  SUtlnts  à  in  ('ommitnaniê  des  Mail  res  en 
(  hirn/'ifie  lie  Ui  ViUe.de  iioüen. 

SUfné,  PlIELYCEAUX. 


I 


Ij'sdiies  !  .et  1res  ont  élè  enrefjislrèes  h  reijisfres  de  la  Cour  pour 
èlre  eTerufêes  selon  leur  (orme  «V  teneur,  <j-  Jouir  par  les  Impé¬ 
trants  de  reffel  cÇ-  eontena  il'UrlIes  an.r  modiliattions  portées  en 
r Arrêt  de  In  Cour  du  ifiintorze  de  ce  mois.  A  Uoiien,  en  /Vfr/cmcn/,  | 
fa  tîrnnde-dhaïuhre  nssemhlée,  le  i rente  -un  .Inillet  mil  sept  cent 
soi.vante.-den.r. 

Par  la  Cour,  Siijné  Auzanet. 
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STATUTS  ET  RÉGLEMENS 


Pour  la  Communauté  des  Maîtres  en  Chirurgie  de  la  Ville, 

Fauxbourgs  et  Bailliage  de  Roüen. 


TITRE  IMIEMIEK. 

I>rs({  rails  prr  ray  a  lie  es  fin  Premier  CinninfieH  iln  liai. 

sou  Lieiilenattt  et  (irejjier. 

AllTfCLK  RUKMIKII. 

LES  Stuluts,  Privilèges  et  OrdoiiiicUiees  accordés  au  Prciuier 
‘  Cliiriirgieii  du  Roi,  ses  Lieuleiianl  et  Commis,  Ari'èls  (K:  Régie' 
mens  rendus  en  éxecution  d’iceiix,  seront  ohstîrvés  selon  leur 
(orme  &  teneur,  eu  conséquence,  le  Premier  Chirurgien  du 
Roi,  en  (jualité  de  chef  ét  garde  des  C fiai  t res,  Statuts  l*rivi- 
légcs  de  l’Art  et  Science  de  la  Cliirurgie,  coiilinuëra  |»ar  lui, 
.  ou  par  son  Lieutenant  (i’avoir  toute  inspection,  juridiction  éi: 

coniioissance  du  fait  de  la  Chirurgie  sur  tous  les  Maîtres,  Pri- 

*  * 

vilégiés,  Sages-Femmes,  Elèves  &  tous  antres,  exerça  ns  ledit 
Art  &  Science,  ou  ])arlie  d'icelui,  dans  la  Ville,  Eauxliourgs  & 
Bailliage  de  Rouen,  formant  la  ilépendance  on  dé[iarlemenl  de 
la  Communauté  des  Chirurgiens  de  ladite  Ville,  ainsi  et  de  la 
inèine  manière  ((u’il  l’exerce  dans  toutes  les  autres  (hunniii- 
uaulés  de  Chirurgiens  du  Royaume. 

II. 

Le  Premier  Chirurgien  du  Roi  aura  pareillement  droit 
d'avoir  la  Chambre  de  Jurisdiction  dans  ladite  Communauté;  il 
jouira,  tant  par  lui  ([ue  jiar  son  Lieutenant,  du  droit  de  faire 
assenihier  ladite  Communauté  |>üur  les  affaires  d’icelle, 
enseiniilc  pour  les  Actes  nécessaires  à  la  réception  îles  Aspi¬ 
ra  ns  ;  de  présider  aux  .Vssemhlées,  d’y  porter  le  premier  la 
parole,  de  recüeillir  les  voix,  de  prononcer,  de  recevoir  le  ser¬ 
ment,  d'etilendre  les  comptes  des  Prévbts  ét;  Receveurs,  de  les 
clore  définitivement,  comme  aussi  de  faire  observer  la  Disci¬ 
pline,  les  Statuts  &  Réglements  de  ladite  Comiiuinanlé. 
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Lorsque  t:i  plîii'i'  ()e  Licutetumt  de  lad  Ile  CfniitiHiiiaulé  sera 
vaeatile.  par  demissinii,  décès  ou  aulreiuetil,  le  Premier  CliL 
niriiieii  du  lloi  eoiiliuuëra  de  nommer  l’un  des  Maîlreseii  Chi- 
rui'irie  de  la  ville  de  Hoüeii,  ([ii’il  choisira  dans  le  nombre  des 
trois  qui  lui  auruiil  été  pi'éseutés  |)ai'  les  Maire  &  Bchcvins  de 
ladite  N’iile,  dans  le  mois  de  la  vacance,  conformétnenl  à  l’Edit 
(lu  mois  de  Se[»temln’L*  mil  se|il  cenl  viiifjjt-lrois ;  ét  [Ktnr  tîref- 
lier,  lel  des  Mîdtres  de  ladite  Cmiuniiiiaidé  i|ui  en  ternira  les 
.'dTaireSj  ou  tel  h*  autre  |>ersotnie  d’honnéte  profession  (S:  de 
bonne  vie  ét  tmetirs,  ét  de  eapa<'ilé  requise,  le(|uel  CireHier 
choisi  pai'  le  [>remier  (diii'urj^ien,  sera  ohlifjjé  d'éxei'cer  [}ar  lui- 
même  sou  emploi. 

IV. 

I.e  Lieutenant,  outre  les  Droits  allrihués  à  sa  place,  jouira  de 
tous  ceux  dont  jouissent  les  auties  Midtres;  il  efi  sera  de  même 
du  (ircllier  lors([u’il  sera  run  des  Maîtres  de  ta  Communauté, 
sauf  au  Lieutenant  à  cojnmelli'e  tel  autre  Maître  iju'il  voudra 
à  l’éxerci(*e  de  sa  Place,  lorsque  ce  (ireffiei’  sera  run  des  înter- 
roi^alt'urs  ou  sei’a  ahsetd  ;  êt'  le  CreHier  commis  tiendra  compte 
au  titulaire  de  la  moitié  des  Droits  (jii’il  pei'cevra  [loiir  raison 
de  son  exercice. 

V. 

La  Déclai'ation  du  vin};t-ciiiq  Août  mil  sept  cent  (|uin/.e  sera 
exécutée  selon  sa  foi'rue  êi:  teneur;  en  conséquence,  limles  les 
conteslaliniis  ipii  |»oui'roienl  s’élever  au  sujet  de.s  Droits  utiles 
éir  houoriliques  de  la  Chart^e  du  Premier  Cliirur^ieu  du  lîoi, 
ses  LieulenaiiL  tîi’ediei’  êt  Cojtnnis  de  quehjiie  nature  (ju'ils 
puissent  être,  seront  pm  tées  <lirectement  en  la  (irand'Chand)re 
du  Ibii'lemenl  de  Paiâs. 

TITHE  SECOND. 

Des  Droils,  l^rêroijadres,  l)timnnités  (Ç-  Dnuu'hises  i/es  MaîD'es 

i'7i  Chinn'ijie  de  noUen. 

VL 

Aucunes  [lersoniies  de  {[uehiue  qualité  êt  condition  qu’elles 
soient  ne  ponri'onl  éxei’cej’  la  Chirui'gie  ilans  l’étendue  de  1; 
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Ville,  Faitxhoiirf^H,  Banlicnë  &  tle  Uaueii,  s’ils  n’ont 

ôté  adniisesà  la  .Maîtrise  |>ar  la  Comiiiunanté  tles  Ohirur^Mens 
(le  ladite  Ville,  dans  une  des  formes  ([ui  seront  ei-après  expli¬ 
quées.  Défenses  sont  faites  à  tous  autres  d’éxercer,  coiijoinle- 
ment  ou  séparément,  ou  de  déuiontrer  imbliquement  fjueUjues 
unes  des  parties  de  la  Chirurgie,  même  à  tous  Ecclésias¬ 
tiques  Séculiers  on  Kéguliers,  Heligieux,  Médecins,  Apoticatres 
ou  antres  de  faire  anciine  incision,  o|)ér'ations  ni  paiisemens,  à 
peine  de  cinq  cent  livres  d '.Amende,  môme  <le  pins  grande 
peine  en  cas  de  récidive;  sans  (|u’aucunes  [ærsonne-s  <le 
(pjelque  qualité  ou  coiulition  qu'elles  soient,  (iouverneurs, 
Lieutenants  tlu  (ioi,  Magistrats  ou  Seigneurs  de  Paroisses, 
puissent  en  accorder  la  faculté,  sotis  (juelque  prétexte  que  ce 
puisse  être.  Ne  pourront  les  Paidiculiers  non  reçus,  aggrégés  ou 
approuvés  avoir  aucune  action  pour  leurs  salaires,  panstuneus 
ou  inédicamens,  arrêtés  ou  tum  arrêtés,  ni  leur  rapport  faire 
foi  en  Justice,  iionohstants  tous  .Arrêts,  Brevets,  ou  Lettres 
Patentes,  Privilèges  ou  autres  Titres  à  ce  coniraire. 

VIL 

Les  (iis[K>si lions  du  précéileiit  Aidlcle  aui'cml  aussi  lieu  gétié- 

P 

râlement  à  l’égard  des  Appnmlis  ou  Elèves,  (|ui  ne  sont  point 
actuellemeiil  chez  les  .Maîtres  en  Chirurgie,  au.\([ucls  il  est  très- 
expressément  déferidii  d’exercer  la  Chirurgie,  en  tout  ou  en 
partie,  dans  la  Ville,  Eauxhoiirgs.  Baiiiieuë  ét  Bailliage  de 
Büiien. 

VIII. 

Pareilles  défenses  sont  faites  d’exercer  la  Chiiairgie  dans 
ladite  Ville,  Eauxhourgs  et  Bailliage,  aux  Chirurgiens  Suidais 
servant  dans  queh[ue  Bégiment,  <!<:  même  aux  Chirurgiens 
Majors  destlils  Bégimens.  Ceux  du  Château,  Palais  et  (îouver- 
nement  de  la  Ville,  ne  pourront,  sous  les  mêmes  |>eines,  éxer- 
cer  aucune  partie  de  la  Chirurgie  ([ue  pour  les  Ofliciers,  Soldats 
(Jv:  autres  persont>es  employées  au  Service  {les4liles  Places 
Bégimetis.  Et  eu  cas  ipie  les  places  de  Chirurgien  Major  des 
Châteaux,  Palais  et  (îouvernernotil  soient  remplies  par  des 
'  .Mail res  lie  la  Communauté,  ils  ne  pourront  faire  exercer  la 
Chirurgie  par  des  fîarçoiis,  indépendamuietil  de  l’éxercice  tpi’ils 


(Ml  leronl  persomK'lIejiK'nt,  ni  être  {lis|>(însés  df*  contrilmer  aux 
idiiiriîes  (le  l:i  (vimiiiniiiauté  en  la  inôiiie  iiianitM’e  ([ue  les  autres 
Maîtres. 


IX. 

Les  Maîtres  ([ui  seront  re(;us  ou  aygréju''és  à  la  Coniiminaiité 

apres  le  présent  ll(\^leuient,  ne  pourront  exercer  la  lîarlierie  ni 

en  tenir  lîüuli([ni;  ouverte;  mais  pouiTont  senlenienl  avoir  des 

# 

Apprenlifs  ou  LSéves  [tour  la  (diirur^ie,  ét  a  l’égard  des 
Maîtres  aetuellenitMit  reçus,  ou  aiLrjîrégés,  ils  seront  exhortés  d’en 
faire  de  niiMue,  iN:  en  consé(iitence,  tous  les  dits  .Maîtres  présens 
X*  à  venir  (Exerçant  jnirenient  X'  siiuplenient  l’Art  de  Chirurj^ie, 
sans  aucun  mélanine  de  Profession  non  lihérale  ét  étranj^ére 
audit  Art,  jouïront  de  tous  les  Priviléiics  accordés  aux  Arts 
lilïéraux,  X:  de  tous  les  droits  honneurs  X:  prérogatives  dont 
jouissent  les  notahles  lîonrgeois  de  Hoüen  ;  à  l’ettet  deiiuoi  ils 
ne  pourront  éti'e  compris  dans  les  Kùles  des  cor[>s  d’Arts  t't 
Métiers. 

X. 

Le  Lieutenant  du  PriMiiier  Cdiirurgien  du  Hoi  X:  les  Prévôts 
en  Ciiarges.  nom  nieront,  de  mois  en  mois,  deux  d’entre  les 
Maîtres  Maîtres  visiteurs  de  la  Communauté  ;  sçavoir.  un 
Ancien  en  réce|>tion,  X:  l'autre  du  nomhre  des.ieimes  (jui  seront 
choisis  à  tour  de  nMe,  pour  se  trouver  les  jours  à  ril(i]>ital 
irénéral  de  la  Ville  de  Itoüen  X  v  visiter  yratuitenient  les 

«  ’  -fc  * 

Pauvres  malades,  donner  [tar  écrit  leurs  avis,  sur  les  t|ualités 
des  maladies  (|ui  doivent  être  traitées  par  te  soin  desAdininis- 
Irateurs;  sur  les  besoins  plus  ou  nioins  [U’essans,  X  même  sur 
l’état  des  couvalescens  ;  à  l’efïel  deijuoi  le  Chirurgien  préposé  à 
la  cornluile  de  rilùpilal  X  trailement  desdites  maladies,  repri^- 
senlera  h'sdits  convalescents  anxdits  deux  Maîtres  Chirurgiens- 
Visiteurs  ([ui  lui  en  donneront  des  Cerlillcats  r  Kt  eu  (xmsidéno 
tion  desdits  services,  (}ue  les  .Maîtres  de  ladite  Communauté 
rendront  (‘haciin  à  leur  tour  anxdits  Pauvres  malades,  Sa 
Maj(*slê  éxemple  les  dits  Maîtres  de  tout  (îuel,  Garde,  Ke^cetle, 
(àmimission  publiipie,  Potii'e  de  Ville,  de  Paroisse  X  de  loge¬ 
ment  de  Cens  (h?  Cuerre. 


TITRIl  TllOISlKMi:. 

I>e  la  forme  de  (a  Vommunoutê,  de  aes  Anscmidécu  i^'du  Conseil. 

XI. 

La  CoiiiMuiiiauLé  des  Maîtres  en  Chirurgie  de  l{oüeii  sera 
composée  du  Lieutenant  du  i^reniier  Chirurgien  du  Hoi,  de 
deux  PrévOts,  du  Doyen,  (fe  tous  les  Maîtres  reçus  ou  nggrégés 
à  icelle  lX  du  Orefiler,  lesquels  seront  inscrits  sur  un  Tableau 
distribué  en  deux  Colonnes,  dont  la  première  contiendra  en  cet 
ordre  les  noms,  surnoms  ([ualités  X:  demeures  du  Lieutenant 
du  Premier  Chirurgien,  des  Prévois,  X:  de  tous  les  anciens 
Maîtres,  suivant  ies  dates  de  leur  récejdion,  sons  laquelle  déiio- 
miiiation  (l’/l7îdeï(.s‘  ne  iionrroiit  être  compris  rjue  ceux  f[ui 
auront  passés  j)ar  les  Charges  de  Prévôts,  conformément  à 
l’Article  trente-six  cy-après.  Dans  la  seconde  Colonne  seront 
inscrits  aussi  suivant  la  date  de  leur  réception,  tous  les  autres 
Maîtres  (le  ladite  Communauté,  ét  ensuite  le  (irelïier. 


XII. 

Outre  ce  Catalogue,  il  eu  sera  teuu  un  second  qui  contiendra 
pareillement  les  noms,  surnoms  X:  demeures  de  chaque  Veuves 
de  Maîtres,  des  Experts,  des  Sages-Femmes,  X:  généraleineiil 
(le  tous  ceux  qui  seront  soumis  à  la  Communauté,  suivant  le 
rang  de  leur  réception  Ces  Catalogues  seront  imprimés  aux 
frais  de  la  Communauté  à  la  diligence  des  Prévcils.  Il  en  sera 
fourni  tous  les  ans  à  chacun  des  Maîtres  un  Exemplaire,  X'  aux 
Veuves  de  Maîtres,  Ex}ierts,  Sages-Femmes  et  Cliirurgieiis  de 
Campagne,  un  Exeinplaire  de  celui  qui  les  concerne. 

XIII. 

Les  Maîtres  reçus  pour  la  Campagne  [tar  la  légère  e.xpérience, 
ne  seront  point  cen.sés  faire  memlire  de  ladite  Communauté,  ils 
n’auroiit  ni  voix  ni  entrée  dans  les  .\ssemi>lées. 

X I V. 

Ladite  Cumniunaulé  conlinuëra  de  s’assemliier  datis  la 
Cliamhre  commune  ordinaire,  ou  dans  tel  autre  lien  (|ui  sera 
convenu  par  elle,  à  la  pluialité  des  voix  des  Maîtres  qui  la 
composent.  La  Maison  dans  lacjuclle  ladite  Cominuiiaiilé  lien- 


loi; 


dru  1rs  assrmhlrrs  sera  uppelée  (uilléfïe  de  Saint  Côine  de 
|{t*iien  ;  loiiles  les  AITuu'es  de  lu  (loiiuiuitiuiilé  v  seront  traitées 
et  les  l•'le(‘lions  îles  Prévùts,  Kedditions  de  Com]ites,  rtécepUons 
de  Maîtres  et  de  Suj^es-l'eiiitiies ,  inènie  les  Installations  des 
Lieulenans  et  (irefliers  y  seront  faites,  à  peine  de  nullité. 

XV. 

Les  assemblées  seront  coiivo<|nées  sur  les  .Mandeinciis  ou 
Hillels  du  Lieutenunl  du  l'retnier  Chirurgien  du  Hoi,  signés  de 
lui,  el  distril)iiés  |)ar  le  Clerc  de  la  Cummunauté;  défenses  sont 
faites  aux  l'réviMs,  Doyen  et  antres  .Maîtres  de  convutiuer 
aucune  assemblée  de  leur  autorité,  si  ee  n’est  en  cas  de  vacance 
de  la  place  de  [..ientenaul,  ou  de  son  refus,  trois  jours  après  la 
.Sommation  qui  lui  aura  été  faite. 

XVI. 

!i  sera  établi  une  tdiatnbre  du  conseil,  à  laquelle  rassemblée 
générale  renverra,  lorsqu’elle  le  jugera  à  propos,  les  ulïaires 
dilliciles  dont  l’examen  l't  la  discussion  [lourrniont  lïccasionner 
de  la  confusion  X:  de  la  longueur  dans  les  séances,  notamment 
dans  les  alTaires  qui  ponrroient  tendre  à  intenter  ([uel([u’action 
ou  à  engager  la  Comniunaulé. 


Le  Cotiseil  sei'a  composé  du  Lieutenant  du  Premier  Chirurgien 
du  Itoi,  d<vs  Prévôts  en  cfiarge,  du  Doyen,  de  quatre  .Maîtres  lie 
la  première  coloime  du  Tableau,  X  de  deux  de  la  seconde,  qui 
auront  au  moins  six  années  de  réception 

Le  Lieutenant,  les  Ih'évôts  en  chai'ge,  le  Doyeti  X  le  Crellier 
.seront  toujours  membres  du  Conseil,  X  à  Tégard  des  six  autres 
Maîtres,  ils  ii’enlrerojit  au  conseil  que  peiidaut  un  au,  X  ils  ne 
pourront  être  eontinués  [li  même  élus  de  nouveau  (|u'après  un 
interstice  de  ti’ois  ans  an  moins;  réleclion  s’en  fera  à  la  plura¬ 
lité  des  voix,  le  même  jour  (pie  l’élection  du  Prévôt,  X  en  cas 
de  mort  ou  longue  altsence  de  l'uii  desdits  .Maîtres  avant  la  (iii 
de  sou  aimée,  le  conseil  même  en  nommera  un  autre  pour  l'eui- 
plir  sa  [dace  pendant  le  teins  qui  restera  a  ex]jirer  de  ladite 
année. 
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wm. 

Le  Grellier  n’iuii'a  de  vuix  tlélil>érative  au  Conseil,  (|ue 
(|u’il  sera  I’liii  des  Maîtres  de  la  Coiniiuniaulé. 

XIX. 

Le  Conseil  s’assemblera  ordinaireinoiit  deux  foiscluuiite  mois, 
à  <leux  licures  de  relevée;  sçavoir,  le  (jiiiiize  X.  le  dei’nicr  jour 
(lu  mois;  X:  ce[>eudanl  s’il  survient  quebiues  alïaires  pressantes, 
il  s’assemblera  exlraordinairemenl  sur  les  Billets  ou  Mamie* 
mens  (lu  Lieutenant  du  Premier  Chirurgien,  lescpiels  iiidiijue* 
roui  le  jour  X:  l’Iienre  de  l’assemblée. 

XX. 

Le  Conseil  délibérera  sur  les  alîairiis  eomuiunes,  Police  X: 
Discipline  des  .Maîtres,  V'^euves  des  Maîtres,  l*riviléj^iés,  As)ii- 
rans,  Apprenlifs  ou  Kléves  en  Cliinir^ie,  X:  de  tous  ceux  ({ui 
seront  a;jfgrégés  ou  soumis  à  ladite  Communauté,  Il  ne  pourra 
délibérer  sur  les  alïaires  {jçraves  X:  importantes,  nolainment  sur 
l’emploi  des  fonds  de  la  lMJur.se  commune,  (ju’autanl  ((u’elles  lui 
auront  été  renvoyées  [lar  l’assernljléïe  üjénérale;  X  ce  (|ui  aura 
été  déli Itéré  X  arrêté  par  le  Conseil  dans  les  cas  qui  le  concer¬ 
nent,  à  la  pluralité  des  voix,  sera  exécuté  X  aura  la  même  force 
que  s’il  avoil  été  délibéré  dans  une  assemblée  générale. 


Dans  toutes  les  assembb'îes  générales  ou  particulières  X  du 
Conseil,  le  IdeuUmaiil  du  Premier  ('liirurgien  du  Roi  itrésidera 
X  aura  la  première  Place,  ensuite  les  Prévois,  le  Doyen  X  les 
autres  Maîtres,  suivant  le  rang  tlii  Tableau;  X  à  l’égard  des 
consullatioiis,  les  avis  seront  d’alnual  donnés  [taries  pins  jeunes, 
ensuite,  en  rétrogradant,  par  les  autres  .Maîtres  en  ([ueltiue  lieu 
([ue  la  consultation  se  fasse.  Tous  porteront  linnneiir  X  respect 
au  Lieuleiianl  du  Premier  Cbirurgioii  du  Uoi,  aux  I*révùts  on 
(diarge,  au  Doyen  X  à  tous  les  Anciens,  en  ub.servant  aussi  de 
se  respecler  imituellemeiit.  Kii  cas  de  contravention  an  présent 
article,  les  ('(mlrevenans  seront  exclus  des  en  hms  de  la  Chambre 
cojnmune  pour  autani  de  ttmis  ipi'il  sera  déterminé  à  la  plnra* 
lité  des  voix. 


i 


I,e  IjtMiteiiiiiit  (lu  Premier  Cliirurj^ieii  tlu  Uoi,  ou  eelui  qui 
présidera  en  son  aljsencc,  fera  l’exposition  du  sujet  de  l’assem¬ 
blée;  après  (|uoi  les  opinions  seront  prises,  en  coniniençant  par 
les  Prévdts,  le  Doyen  tJt  les  autres  Maîtres  suivant  l’ordre  du 
Tableau,  eliacLin  ne  pourra  [larler  (ju’à  son  ranjç  et  lorsque  son 
noni  sera  ap|>elé  |)ai'  le  (îrelîler,  sous  les  peines  portées  par 
TArtiele  vinj;t*un  ci-dessus.  Loi’S(|ue  cliaeun  aura  dit  son  avis, 
le  Lieutenant  du  Premier  Chirurgien  ou  autre  président  en  sa 
[daee  dii’a  aussi  le  sien,  lït  après  avoii'  compté  les  sutirages  il 
prononcera  la  délibération  qui  sera  transcrite  sur  le  Registre, 
ainsi  (pi’clleaura  passé  à  la  pluralité  des  voix  ;  &  en  l’absence 
du  Lieutenant  du  Premier  Chirurgien,  il  ne  pourra  rien  être 
décidé  (|ue  rassemldée  ne  soit  au  moins  composée  d’un  tiers  des 
.Mal  Ires  de  la  Coin  mu  mm  té,  èt:  en  ce  cas  le  plus  ancien  des  Pré¬ 
vois  en  charge  présidera,  recueillera  les  voix,  prononcera  les 
délihéralitms,  qui  pour  lors  seront  signées  de  tous  les  Assistaiis. 
Lorsque  le  lieutenant  sera  [irésent  il  sulïira  qu’elles  soient 
signées  de  lui,  des  PréviMs  en  charge  tït  du  (iretlier. 

XXIIL 

Nul  Ollicier  de  la  (^oinmunaulé  ne  pourra  faire  anciin  em¬ 
prunt,  ohligalions  ni  dépenses  exlraordinaires  qu’en  vertu 
d’une  délibération  prise  dans  une  assemlilée  générale,  &  à  la 
pluralité  des  voix,  à  [leine  par  celui  (]ui  aura  fait  autrement 
lesdils  em|)ninls  ou  dépenses,  d’en  être  tenu  iS:  lesponsahle  en 
son  [iropre  iS:  privé  nom,  encore  (lu’il  prouvât  que  ce  fut 
pour  le  bien  X:  l’avantage  de  la  Communauté. 

XXIV. 

Les  deiiiei's  de  la  bourse  coin  mime  seront  eni|doyés  à  l’acquit 
des  charges  ordinaires  X:  annuelles  de  la  Communauté,  suivant 
Pélat  qui  en  sera  arrêté  dans  une  assemblée  générale  de  la 
(X)mmunauté;  X:  s’il  restoil  des  deniers  après  rac<iuittement 
des  charges  ordinaires  X:  annuelles,  il  u'en  pouri'a  être  fait 
emploi  (]u’cii  vertu  il’unc  délibération  de  la  Communaulé, 
fondée  sur  des  raisons  justes  et  nécessaires.  .\u  défaut  des 
délibérations  ci-dessus,  les  déficnses  eiiqdoyées  ])ar  le  Receveur 
seront  l’av'ées  dans  scs  comptes. 


Tous  les  Muîlres,  Veuves  fie  Maîtres,  IViviléjçiés,  Aspiraiis  & 
Ions  autres  soumis  à  la  rauiimuuaiilé,  sfîroiil  tenus  fie  se  trouver 
à  toutes  ies  assemlflées  aux([ue!le8  ils  auront  été  rnatidés,  soit 
{^éiiéraies  ou  du  conseil,  sous  peine,  à  l'égard  des  Maîtres,  de 
payer  une  livre  dix  sols  iraiiietule  au  profil  de  la  bourse 
comuiuiie  d’élre  |>rivés  de  leur  [>ortiou  des  éinoluinens,  (pti 
dans  ce  cas,  ainsi  fine  dans  celui  des  Articles  vingt- un  tS:  viiigt- 
fleux  ci-dessus  reviendra  à  la  boui'se  efuutnune.  Ne  seront 
exceptés  fie  la  peine  d’amende  f|ue  les  seuls  (iliirurgiens  Majors 
de  rUdlel-Dieu  en  tous  tenis,  t!t  les  Professeurs,  lorsijiic  les 
assemblées  tomberont  pendant  le  temps  fixé  ])our  leurs  leçons  : 
les  uns  iS:  les  autres  seront  Sfutlement  (irivés  de  leurs  honoraires 
dans  les  Actes  des  réceptions  auxfjuels  ils  n’aurout  pas  assistés. 
Pourront  néanmoins  les  autres  Maîtres  fjui  s'al)senterunl  fles- 
diles  asseiiildées  proposer  des  t”Msons  on  excuses  par  leltre 
écrite  de  leur  main,  ou  les  faire  pro[M)ser  verbalement,  lorstpie 
par  maladie  on  autj’ement  ils  ne  [murront  écrire.  Lesdiles 
excuses  ne  pourront  leur  servir  i[ii’antant  que  le  l/ieulenanl, 
ou  antre  Présidetit  (m  son  absence,  en  aura  été  instruit  avant  la 
clotui'e  lie  TAssemblée,  ét  en  cas  qnVIles  soient  trouvées  légi¬ 
times  par  la  Coininuiuudé,  ceux  qui  les  ani’out  proposées 
seront  censés  préseiis, 

XX  V[. 

11  y  aura  dans  la  Communauté  cpiatre  Registres  iirincipanx  ; 
sçavtnr,  un  Registre  on  seront  transcrits  les  Actes  fTaiipretitis- 
.sages,  un  autre  qui  Cfjntiendra  tous  les  Actes  cfuiccrnant  les 
réceiitions  des  Aspirans  [)onr  la  Ville,  un  troisième  pour  li*s 
réceptions  des  Chirurgiens  de  la  Campagne,  des  Expei'ts  &  des 
Sages-Femmes,  X'  un  f[natriéine  dans  lequel  seront  écrites  les 
délibérations  prises  par  la  Coin  ni  una  nié  sur  toutes  les  alTaires, 
les{|uels  Registres  seront  en  [lapier  nianjiié,  coïtés,  numérotés 
&  paraphés  par  première  &  ilernienï  feuille  par  le  Lieutenant 
du  Premier  Chirurgien,  f[ui  ne  pourra  pour  raison  fie  ce,  éxiger 
aucune  rétril)utiün ;  lesf[uels  Registres  contiendront  tous  les 
Actes  par  ordre  fie  fiâtes,  sans  aucun  blanc  ni  interligne,  à 
peine  de  cimiuanle  livres  d’amende  contre  le  Crelller  pour 
chaque  coutraveutiou. 


X  X  \  I 1. 


Les  Itogislres  ciutnuis  reslennis  eiitrf  It's  jtiiitns  dvi  (înidier 
jns(]u’9  r-e  (ju’ils  soîfMU  niiiiplis,  X:  i'i  régani  dos  anciens  Ite- 
jçistres,  Titres  Fonds  X:  Fa[>iers  do  la  (ànninnnualé,  ils  soronl 
enfonnôs  dans  une  Arnmire  placée  à  oel  elïet  tians  la  Chainl>re 
CO  n  Mil  U  no,  à  laquello  Armoire  il  y  aura  trois  dilîéi'eii  les  serrures 
X'  trois  dillôrenles  clefs,  dont  Pu  ne  sera  remise  au  Lieuleiianl 
du  Premier  Ciiirurgioii.  l’antre  au  jiromier  Prévrtl,  X  la  troi¬ 
sième  au  (Irelliei'. 

XX  VI 11. 

1 

Pour  la  conservation  des  Titres,  Papiers,  Itefçtstres  X  Fonds 
de  la  ('otninunaulé,  il  en  sera  fait  cliaijue  année  un  inventaire 
ou  ré[»erloire  signé  du  Ideutenant  X  des  PrévtHs,  lequel  inven¬ 
taire  sera  dé[iosédans  rArrnoii'O  pour  y  avoir  recours  on  cas  de 
besoin.  Aucuns  desdits  Titres,  Papiers  X  Registres  ne  pourront 
être  tirés  de  l’Armoire  tpie  sous  uti  récépissé  de  celui  qui  les 
jireiidra,  lequel  récépissé  sera  mis  sur  un  Registre  particulier, 
(pii  sera  tenu  à  cet  elïet  jiar  le  Receveur,  X  (|ui  demeurera  dans 
ta  même  Armoire,  X  en  marge  dinpiel  il  sera  fait  mention  de 
la  remise  des  Pièces  par  le  Receveur. 

XXIX. 

Outre  le  Professenr-Déiimiistrateur  l'oyal  en  Chirurgie  déjà 
établi  dans  la  ville  de  lïoiien,  X  cpii  sera  toujours  X  à  l'avenir 
nommé  pai*  Sa  Majesté  sur  la  préseulatioii  de  sou  Premier  Clii- 
rurgieu,  ladite  Commuiiaulé  se  choisira  elle-iiiémc,  à  la  pUiralitc 
des  voix,  ((uatre  autres  Maîtres  |iour,  ainsi  queleilit  Professeur- 
Démonstrateur  royal,  enseigner  X  démontrer  puldi((uement 
toutes  les  parties  de  l’Art  X  Science  de  la  Cliirurgie,  dans 
t’Ampliithéàtre  royal  établi  dans  ladite  Ville,  letjuel  aura  dores- 
navant  le  titre  d’AVu/c  puhliqtu^  lie  ('hintrifie. 

Tant  ledit  iVofesseur  nommé  par  Sa  Majesté  fjue  les  (piatre 
autres  élus  par  la  Communauté,  seroni  à  l’avenir  X  toujours, 
choisis  dans  le  nombre  des  Maîtres-ès-ai’ls  de  la  Communauté 
(les  Maîtres  en  Chirurgie  de  I]oüen  qui  auront  au  moins  dix 
années  de  Maîtrise  :  X  au  défaut  des  Maîlres-ès-arts  de  ladite 
(pialité,  iis  seront  choisis  parmi  les  plus  ex[iérimerités  des 
autres  Maîtres  eu  Chirurgie  de  ladite  Ville  sans  exception.  Ces 
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cinq  Professeurs  partageront  entr’eux  le  cours  ciunplet  de 
toutes  les  études  de  la  Cliirurgie,  conforinéincut  aux  l.elires 
Patentes  du  mois  de  Sep  le  ui  lire  mil  seqil  cent  vingt-f[  mitre 
portant  élalilisseineiil  de  cinq  places  <le  l’rofesseurs  «îs:  Démons¬ 
trateurs  au  Dollége  de  Saint  Coine  de  Paris,  Us  seront  imlépen- 
dans  les  uns  des  autres,  fcrunl  leurs  leçons  à  des  jours 
heui-es  fixés,  suivant  le  Réglement  qui  en  sera  arrêté  par  iléli- 
bératioii  de  la  Communauté  sur  l’avis  du  Premier  Chirurgien. 
Les  cadavres  nécessaires  pour  les  Démonstrations  seront,  sui¬ 
vant  l’usage,  délivrés  gratuitement  et  sans  frais  par  Ordonnance 
des  Juges,  lorsqu’ils  en  seront  reipiis  :  défenses  sont  faites  aux 
Barbiers  Perrmpiiers  &  à  leurs  Garçons  d’entrer  dans  ladite 
Ecole  à  peine  d’amende,  (ît  aux  Elèves  en  CJiirurgie  d’y  assistei' 
avec  Epées,  Cannes  ou  Bâtons.  Ils  seront  lonus  de  s  y  comporter 
avec  respect  à  peine  de  punition  exemplaire,  &  d’èlre  procédé 
extraordinairement  conlr’eux,  ainsi  qu’il  sera  oi'donné  par  le 
Lieutenant  général  de  Police. 

\  \  X . 

Il  sera  donné  à  chacun  des  quatre  Professeurs- Déinonslra- 
leurs  iioinniés  par  la  Commiinanté  cinquante  livres  par  année 
des  deniers  de  la  Bourse  coin  mu  ne  ;  X:  au  cas  (fii’elle  estimât 
que  (|uelqu’un  de  ceux  qu’elle  auroit  choisi,  s’ac([uilt:it  mal  de 
scs  fonctions  ou  donneroil  aLitrenicnl  lien  à  quel(|ues  jilaiiiU^s 
sur  .son  compte,  il  lui  sei'a  libre  d'en  élire  un  aulie  à  ta  plura¬ 
lité  des  voix.  Ce  qui  sera  pareillement  observé,  vacance  arri¬ 
vant  desdites  Places,  jiar  mort  ou  démission. 


X  X  X I . 

Lors{ju’il  sera  question  de  nommer  X:  choisir  un  Cliirnrgien 
pour  niùpital  général  des  Pauvres  valides  de  la  ville  de  Rouen, 
aux  lins  d'y  servir  les  Pauvres  malades  en  qualité  de  gagnant 
maîtrise,  l’on  admellra  an  concours  tous  ceux  (|ui  se  présente' 
ronl,  &  par  préférence  à  tous  autres,  les  Fils  de  .Maîtres,  en 
oliservanl  ([u’ils  soient  de  bonnes  vie  X'  mœurs,  de  Religion 
f|ue,  AposLlioliqnc  X  Romaine,  (jn’ils  aycnl  an  moins 
.vingt  ans  X:  qu’ils  ayeiil  servi  trois  ans  les  ,\laîtr('S  de  (pielque 
Xonimunanlé,  ou  fait  apprentissage  chez  l’un  d’iceux,  ou  servi 
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«laiifj  lirtpilanx  «le  rArnu'f'  ou  uuircs  poTulfiiil  trois  ans;  & 
sornnl  les  cjuicurnius,  pour  liidUo  place  do  f^aj^nant  mai  Irise, 
ëxamiiiés  {^raluitoiiieut  ifar  le  Ijciileuant  du  Protiiier  Cliirur- 
gieu,  les  Prévdls  eu  charge,  le  Doyen  tït  tous  les  Maîtres  de  la 
(^oruiuuTumté,  dans  (jiiatre  Actes  en  (|ualre  jours  consécutifs; 
sçavoîr,  le  premier  sur  les  principes  &  l’Analomie,  le  second  sur 
les  maladies  chirurgicales,  le  troisième  sur  les  opérations,  & 
lequalriéme  sur  les  luédicamoris  :  le  tout  eu  présence  du  Mé¬ 
decin  tS:  des  Gouvei’ueui'S  ét  Adruinistraleurs  dudit  Hôpital;  & 
celui  des  cuncurretis  *[ui  sera  a4liuis,  demeurera  audit  Hôpital 
l’espaee  de  six  années  eiiliéres  et  consécutives,  sans  (ju’il  lui 
suit  |>ermis  de  tenir  hoiili<pie  ouverte  ou  de  travailler  en  ville 
pendant  ledit  tems,  sous  (|ueh[iJe  prétexte  ipie  ce  soit,  à  peine 
de  trois  cens  livres  d’Atnende. 

XXXII.  ‘ 

Xe  [murroiil  ivncore  lesdits  gagna  ns  maîtrise,  après  leur  six 
années  a<*com[dies,  exercer  la  (’hii'urgie  «laiis  la  \'ille  jusqu’à 
ce  (|u’i)s  ayenl  été  reçus  tft  aggrégés  dans  la  (iummuuaulé  des 
.Maîtres  Hhirurgieiis  en  la  forme  (jui  sera  expliquée  au  Titre 
des  Aggrégatious  à  l’Article  suixanle  dix-neuf,  au  moyeu  de 
laijuelle  aggrégalion  ils  jouïroiit  des  mêmes  droits  ét  émoi u mens 
(|U(‘  les  aulres  Maîtres  de  la  Cou  mu  unau  lé. 


TITIIK  glîATlîlCMi:. 

De  rEleclion  des  /Ovrd/x  (t-  de  leurs  l'oncfions. 

■fa  ^ 

xxxiir. 

Il  sera  fait  tous  les  atis,  dans  le  mnt.s  de  Mars,  une  assemblée 
générale  de  la  Communauté,  eoiivu(|uée  sur  les  Mandeuiens  ou 
Billets  du  IJeutenaiil  du  l’remier  Chirurgien,  à  l'efîet  d<‘  pro¬ 
céder  à  la  pluralilé  des  voix  à  l’élection  d’un  Prévôt  pour  rem¬ 
placer  celui  qui  aui-a  été  élu  deux  années  auparavant,  lequel 
sortira  de  fouctiou.  Chaque  Prévôt  sera  deux  années  en  éxercice. 
Le  dernier  élu,  coujoliilemeiit  avec  celui  qui  aura  été  nommé 
l'a  nuée  précédente,  géreront  les  lia  ires  de  la  Communauté,  (S: 
veilleront,  de  concert  avec  le  Lieutenant  du  Premier  Cliiriirgieii, 
à  l’observation  des  Statuts  &  de  la  Discipline  de  la  Chirurgie. 
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XXXIV. 

Aussi-t(M  npn>.‘^  son  r‘leolion,  lo  PrôviM  |)r(^toni  serment  entre 
les  lUiiins  <lu  IJeiUennnt  du  Premier  (^liiriir^ien,  de  laquelle 
|)restalion  de  serment  sera  mention  dan.'i  l’Acte  de  réleclion  f[ni 
sera  inscrit  par  le  (îrellier  sur  le  Hcf^istre  fies  délihérations,  X: 
sera  payé  par  ledit  Prévél;  sçavoir,  six  livres  an  Lieutenant,  X: 
trois  livres  au  (îrellier, 

XXXV. 

Le  (îrellier  flélivrera  an  IM’évùt  unti  ex])édition  île  .stm  .Acte 
«rélection  pour  lui  servir  île  Cfun mission,  en  vertu  de  lafjuelle 
i!  pourra  enli'er  en  fonctimis,  ajirès  toiilesfois  (ju'elle  aura  été 
présentée  an  Lieutenant  généra)  de  Indice,  à  l’elîel  fie  la  taire 
seulement  regislrer  an  (Irelle  de  la  Police,  Le  Prévol  premlra 
en  ménie-lems  dn  Lieutenant  de  IVdice  un  Mandement  pour  lui 
servir,  conjointeineiit  avec  sor>  collègue,  pfutr  les  ctni ira ven lions 
qui  viendront  à  leur  connoissatice;  desfinelles  contraventions 
les  Prévôts  donneront  avis  dans  les  vingt-quatre  heures  an 
Lieutenant  fin  [Premier  Lhirurgieii,  X:  en  fertuit  ensuite  leur 
rapport  audit  Lieutenant  de  Police,  à  relTct  d’y  (Mro  ])ar  lui 
Ifoiirvû  ainsi  (ju’il  apifarliendra. 

XXXVI. 

Les  Prévôts  éxerceronl  flenx  années  consécutives,  ainsi  f[u’il 
a  été  ci-dessus  fl  il,  X:  ne  pourrffut  être  conliniiés  sfjus  qufdfiue 
prétexte  f(ite  ce  puisse  «’^lre,  pourrftnt  iiéaimiffins  être  élus  une 
secomie  fois,  X:  même  plus,  ])ourvù  qu'ils  ayeiit  les  deux  tiers 
des  voix  au  moins;  nu!  ne  ifourra  se  présenler  pour  Prévôt  qu’il 
n’ait  au  moins  six  années  île  réceidion. 

XXXVll. 

Le  premier  Prévôt,  c’esl-à-dire  celui  qui  commencera  sa 
seconde  année,  sera  Uecevenr  fies  deniei's  fie  la  Cfunmunaidé, 
pendarit  ladite  année  seidement,  sans  f[ne  la  fonction  de  Ilece- 
veur  puisse  être  prorogée  au  <lelà  Jii  attribuée  à  d’autres;  X: 
aussitôt  que  l’année  de  recette  sera  expirée,  il  rendra  sfui 
compte  déHniti veinent  tm  assemblée  générale  de  tous  tes 
Maîtres,  [)artlev;iiil  le  Lieulenaiil  du  Premier  Chirurgien  dn 
|{f)i.  ICI  ali  11  ((ne  ledit  compte  [misse  être  éxaminé  X:  discuté 
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fl VfH‘  louto  l’exiM’ 1 1 1 iK le  (MitJveii<)l)lR,  |p  e()ni])lalilt%  liiiit  jmirs  ;iu 
itJdiiis  îivîiiit  Ih  redililioii  (U;  soji  coiiipte,  s(M‘fi  leiiii  dp  ('(hhjtiu- 
nî(|uer  réUil  de  s;i  receUe  !*<:  dé|ieiisf‘,  l't  les  Idécos  jii.stillciüivos 
d’icelle,  ifHit  ;iM  Lieuleiiant  (jtraii  secoiul  Prévdt  à  ceux  qui 
('umjioserorit  la  (diainhre  du  conseil;  s'il  survietil  des  contesta¬ 
tions  au  sujet  de  la  reddition  dn  enin|ile.  les  l'arties  se  pour¬ 
voiront  pai'devaiil  le  Lîeulejiant  ‘général  di;  l^)Iice  jMmr  y  faire 
statuer;  (>i:  en  cas  (|ue  jiar  la  clôture  du  conijde  le  Receveur  se 
trouve  (-réancier,  le  surplus  lui  sera  reiuiu  des  fonds  de  la 
lionrse  coininuiie,  s’il  y  en  a,  sans  t|uoi  il  serîi  fait  une  réparti¬ 
tion  de  la  soniine,  tjiii  lui  sera  dut-,  sur  tous  les  Maître  par  por¬ 
tion  éi^ale;  la<iuelle  ré{)ar(ilion  les  l*révôts  en  ciiar^e  seront 
li-nus  de  faire,  au  idi'ilard  tlans  un  mois,  à  conqder  du  jout‘  de 
la  clôliM'e  du  compte,  éi:  dans  trois  mois  h*  nouveau  Receveur 
t-n  ft-ra  le  remlntursenienl. 


TITRK  Cl  NUI  II  KM  i-:. 

!)t^  la  liéreiaion  des  .\sjiirans  à  (a  Maîtrise 
eu  r.irf  (f-  -îr/enee  de  Cfiiruriiie,  par  le  t/rand  (’JtefdriVurre. 

X  XXVI  II. 

Aucun  Aspirant  ne  pourra  se  i)résentpr  à  la  Maîtrise,  s’il 
n’est  de  la  Relijrion  Catlioli([ue,  Aftostolitiut-  X;  Romaine,  âgé 
au  moins  de  vingt  ans  s’il  est  l*’ils  tie  Maître.  X:  de  vingt-deux 
s'il  ne  l’est  pas. 

X  X  X I X . 

Xul  ne  j)ourra  être  admis  à  la  Maîtrise  en  Cliirurgie  par  le 
grand  Clicf-d’tcuvre,  à  l’elïel  de  pouvoir  s’étfddir  dans  l;t  V’illc 
iX'  Faux  hou  rgs  de  Rouen,  tiu’il  ne  soit  ou  Fils  de  Maître  de 
ladite  Ville,  tiu  qu'il  n’ail  resté  [tendant  deux  aitnées  en  (pialité 
d’Apprentif  ou  d’Kléve  chez  quelque  Maîti'e  de  lailite  Ville,  on 
ou  de  (|uel({u'autre  où  il  y  ait  un  Lieuleiianl  du  Premier  Chi¬ 
rurgien  «S:  une  Coin  m  unau  té  en  forme,  X:  {[u’il  n’ait,  de  [tins, 

I ravaillé  chez  les  Maîtres  ou  dans  les  Ilo|)itaux,  trois  ans  depuis 
son  apiirentissage,  ou  enfin  <(n’il  n’aît  exercé  la  Chirurgie  pen¬ 
dant  six  années  dans  les  Hôpitaux  de  l’Armée,  ou  dans  quel¬ 
qu’un  des  principaux  llopitanx  du  Royfiume,  desijnels  services 
il  sera  riqqmrté  des  Certificats  (ut  honne  Ov'  tiuë  forme,  légalisés 
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par  los  Juges  des  lieux  ou  par  les  (loliuiels  des  Hégiiiietis 
aiiti'es  Olïicîers  eu  chef  pour  les  (]liirurgieiis  qui  au  roui  servis 
dans  les  Artnées.  Les  nouveaux  Maîtres  seront  tenus,  [)e[idant 
les  deux  |)refniêres  années  do  leur  r'éceittiou,  d’îq>j)elter  doux 
des  autres  Maîtres  ayant  au  uioiiis  douze  années  de  récej)tioii 
aux  opérations  dilïiciles  couiine  la  Taille,  la  Fistule,  le  Trépan 
autres  (fu’ils  eutrepreiulront  sans  ([u'ils  pnisseiil  en  faire 
aucune  de  ladite  qualilé  qu'on  la  présence  él’  par  le  conseil  des- 
<lils  Maîtres  à  ce  ap|>ellés. 

XL. 

Les  Maîtres  ([ui  auront  dos  Approntifs  passeront  avec  eux 
des  Brevels  d’appronlissage  pour  deux  années  sans  inlen'U))lion, 
pendant  lequel  teins  le  Approntifs  seront  obligés  de  demeurer 
chez  le  Maître  à  [leiiie  de  uullité  de  rappreiitissage  ;  X:  ledit 

ir 

te  tus  passé,  ils  continnëronl  de  travailler  eu  qualité  d’Kléves 
chez  lesdits  Maîtres  ou  chez  d’autres,  en  observant  de  ne  sortir 
de  chez  aucun  sans  congé  par  écrit,  le  tout  sous  les  peines 
portées  par  l’Article  cent  quatorze. 

XIA. 

Les  Brevels  d’ajjprenlissage  seront  enregistrés  au  Ttrelfe  du 
Premier  Chirurgien,  dans  la  quinzaine  de  leur  date  [Huir  tout 
délai,  &  la  ininulo  eu  sera  signée  par  le  Lieutenant  X:  le 
Grelîier  à  peine  de  nullité  de  Brevet;  pour  chaque  enregislre- 
inenl  il  sera  [>ayé  par  rApjH'enlif,  la  sotnine  de  dix  livres  au 
Hecevcur  de  la  Couununaulé  au  (irolit  d’icelle.  Les  Approntifs 
(iont  les  Brevels  ne  seront  point  encore  enregistrés,  pourront 
les  faire  enregistrer  dans  le  mois,  à  compter  du  jour  de  l’en- 
registremejit  des  présents  Statuts  en  [layanlles  droits  ci-dessus; 
X:  après  le  délai  passé,  tous  Brevets  non  enregistrés  demeure¬ 
ront  nuis. 

XIJI. 

Les  Chirurgiens  ([ui  n'aurout  été  admis  à  la  Maîtrise  que  par 
la  legere  expérience  pour  éxercer  la  Cliirurgie  dans  les  [letites 
Villes,  Bourgs  X:  Villages  dépeiidans  du  Bailliage  de  lîonen, 
non  plus  que  les  Veuve.s  des  Maîtres  ou  leurs  Privilégiés,  ne 
poiiri'oiit  avoir  aucun  Ap[»roulif  ou  Hléve,  à  quel([ue  titre  ((ue 
ce  soit;  X:  les  Mailies  de  la  Coniiiuinaulé  ne  pourront  avoir 
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jkhis  (i’iin  A|>|>r(Milif  h  la  ^(Hs,  il  ne  leur  sé!'a  iiltre  d’en  |>rendre 
un  seroinl  (jn’afn'ès  l’expiralitm  totale  du  lems  tl’a [V|U'eiilisKaj^e 
dii  pretuier. 

XMlt. 

Les  As|)irans  pour  le  grand  tdiet-d’n-nvre  ne  pounont  se 
présenter  à  la  Maîtrise  (jue  pendant  le  mois  de  Mars  de  chaque 
année,  à  nioins  (pie  par  des  raisons  partieidiéres  ét  pour  le  bien 
de  la  Loin mnnaulé  il  n’en  fut  aulrmnent  déliliéré  dans  une 
assemblée  générale;  néanmoins  les  l-’ils  de  Maîtres  pourront  s(* 
|iréseiiter  en  tout  Lnns,  X:  seront  préférés  aux  antres  pour  faire 
leurs  Act(‘s,  sans  cependaiil  (jm*  celte  iiréférence  empêche  ou 
iiilerrniii|)e  le  cours  des  semaines  Aiiatomitpies. 

WAW 

Dans  le  concours  entre  les  Aspira  ns,  les  Maîtres-ès-aiis 
auront  le  pnmiicr  rang  sans  distinction  de  tous  les  autres; 
eiili'e  les  Maîlres-('‘s*arls  les  Kilsdf*  Maîtres  auront  la  préférence. 
X:  les  autres  suivant  l’ordre  de  la  date  de  leurs  Letln's  de  Maî¬ 
trise  èsoirts.  Luire  ceux  tpii  ne  seront  point  gradués,  le  pre¬ 
mier  rang  sera  donné  pareillement  aux  Lils  de  Maîtres,  X:  tes 
antri's  suivant  )a  date  de  leur  lîi'cvet  d’ai»pren tissage. 

XLV. 

Les  Fils  de  Maîtres  i[ui  seront  Maîtres-ès-arLs,  ne  payeront 
tpie  le  tiers  des  droits  i|iii  seront  fixés  ci-a|)rès  pour  le  grand 
Lluîf-d’ienvi'e.  s(}il  à  la  bourse  coiiiumiie  ou  autremenL  Ceux 
des  Fils  de  Maîtres  i{iii  ne  seront  point  Maîtres-és-arts  payeront 
la  inoitii',  X:  tons  les  antres  Asjtirans  qui  seront  Maîtres-ès-arts 
ne  payeront  <pie  les  deux  tiers. 

XLVl. 

Les  Droits  X:  Privilèges  ai’cordés  anx  Fils  de  Maîtres  ti’.anroiU 
lieu  que  pour  deux  Fnfaiis  mâles  de  chaque  fainilhs  sans  que 
les  Filles  ou  ceux  (jiii  auront  épousé  une  Fille  de  Maître  puissent 
y  prétend  l'C. 

XLVIl. 

A  lien  11  aspirant  ne  pou  ma  sc  présenter  «i  la  Maîtrise  sans 
être  assisté  d’un  Londuideur  (lu’il  pourra  ctioisir  |>armi  les 
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.Maîtres  de  la  Coiiiiminaulé  ijui  aiiroiil  au  uiuiiis  six  atuiéesde 
réception.  Aucun  .Maître  ne  pourra  conduire  «lu’iin  .\spiraril  à 


la  fois. 
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Après  ([UC  Inspirant  aura  été  préseiilé  dans  une  asstunldée 
générale  X:  ai^réé,  le  (’.oiiduclcur  racconi[(agtiüra  ciicx  Ions  les 
.Miiîlres  pour  leur  faire  sa  visil(\  Le  Conducteur  u’aura  point  de 
voix  délihérali vc  sur  le  refus  ou  raduiissioii  du  Sujc*!  <|u*il  aui'a 
préseiilé,  il  ne  pourra  [)as  luènie  l’interroger,  mais  il  sera 
obligé  d’être  pré.senl  à  tous  les  Actes,  à  [UMiie  d'être  [(rivé  de  sa 
distribution,  la(|uelle  demeurera  en  ce  cas,  ain.si  (jui'  celle  de.s 
Maîtres  absens,  réunie  au  [iront  do  la  Coininunaulé,  à  niolns 
{[lie  leur  absence  ne  soit  occasionnée  par  maladie  ou  autn'  cause 
bien  (!tdnënieiit  [irouvée. 

XLIX. 

Si  rAs[)irant  ne  fait  pas  ses  O|)éi‘alions  ou  hénionstralions 
suivant  les  liégles,  le  Couductour  y  su|)tér'a,  X  (ui  cas  tpn;  le 
Conducteur  n’y  satisfasse  pas,  le  l.ieuteuaiil  X:  les  l 'revois  y 
pourvoiront. 

L. 

Le  grand  Chef-d’œuvre  sei'a  com[)osé  d’une  htimnlriniir  on 
Tenfatkv,  dn  premier  Examen,  (tes  At'tcs  des  trois  semaines,  dn 
(lenikr  Kxatnen  tÇ*  de  la  prest((tion  de  Sentxml^  sans  ([uc  l’ordre  en 
puisse  être  changé.  Cluujue  semaine  conservera  la  dénomination 
des  Matières  ([ui  y  seront  traitées,  c'est-à-dire,  ((ue  la  première, 
suivant  Tusage,  sera  a()pellée  Semaine  <E(ts(êol(n/k  iC  de  jualadie 
des  Os,  la  seconde  d’.-l /m/o/n/e  tj’  d’Opénttion  de  i'hintnjie,  X:  la 
Iruisiétue,  des  Saàjnêes  «C  Mf’dirdmens. 

LL 

Les  Asjdrans  seront  tenus,  peudaiil  le  cours  de  leur  Cdief- 
d’œmvre,  de  jirésenler  au  Lieult^naiil  du  Premier  Cbirurgieii  du 
lioi  trois  Kerjuéles  signées  d’eux  X:  de  leur  tkmducleur  ;  la  pre¬ 
mière,  pour  rim matricule  à  la([uelle  seront  joints  les  Extraits 
Baptistaires  des  .Vspirans,  ensemble  leurs  Cerlilii’ats  de  vie  X: 
iineurs  X;  Catholicité,  X:  ceux  do  Service;  la  seconde,  [mur 
l’entrée  en  simiaine,  X:  la  troisième,  pour  le  dernier  Examen. 


P 


II 


* 

/  - 


4 


* 


A 


% 

à  - 


\ 

i 

P 

5 


« 


% 


i 

»  - 

I 

V 

« 

i 


.  ■  1  « 


ï 


4 


0 


( 

* 

s 


i 


I 

1 

‘"1 
**  . 

O 

•  ' 


P 


».  * 


Lo  IjiMi tenant  rrpondra  l(*s  Urqiièl^s  trtiti  ronnimnît/ioù'  nu.r 
l‘n‘rn{x  ni  l^hnrtJ^'  futur  tlonufr  ietu'x  aria  sar  !ra  ifuafiira  île  1'  Sajii- 
rant .  S’ils  juj^ont  (prcllos  soioiit  siillisanles,  l’Aspiianl  acctmi- 
pai^iié  dü  son  Coud  ur  tour,  ainsi  que  pruir  les  Actes  soi  vans, 
[►oi'tera  ses  liillets  de  Convocaluni  cliez  les  Ma  lires,  lesquels 
Millets,  ainsi  (jue  ceux  luuir  tous  les  Actes  des  Aspira  ns,  seront 
écrits  par  le  Cretlier,  signés  »!<:  délivrés  par  le  IJeutenanl 
seront  [jortés,  |)our  tous  les  Cxanieus.  iiuit  jours  d’avance, 
excepté  ceux  pour  la  semaine  d’Aiiatoinie  tS:  tles  Opérations, 
(|ui  pourront  être  portés  la  veille  on  le  jour  même  du  premier 
Acte. 

ML 


Toutes  les  Mequêtes.  tant  pour  le  grand  Chef-d’teuvre,  tes 
legeiTS  ICxiiérieuces,  les  Sages-Ceiurues  N:  tLx|terts  pour  les 
Hernies  et  auti’es,  seront  di'esséos  par  le  (irellier  du  I‘remier 
Chiruruirm  du  Moi  dans  ladite  Communauté. 

IM M A  Turc  ru: . 

MIL 

Après  que  la  su|qdicatiüu  de  l’Aspirant  aura  été  admise  dans 
rass»*mldée,  il  sera  d’ahord  soinmairtmient  interrogé  j>ar  le 
Lit'ulenant  êt  les  Mi'évols  sur  les  Mriiicipes  rie  la  Cliirurgie;  *îi: 
s'il  est  jugé  snllisant  éi:  capable  dans  cet  Examen,  le  l.ieulenanl 
oriUmnera  ([u’il  soit  Innnatriculé  sur  les  Hcgisti'es,  (S:  retjvoyé 
à  un  mois  [tour  son  |U'etnier  Examen,  lequel  ne  pourra  être 
dilTéré  tout  au  [dus  que  de  deux  mois,  à  compter  «lu  jour  de 
rimniatricule,  à  peine  de  nullité. 

MV. 

Tous  les  Actes  seront  faits  en  présence  du  Lieutenant  du 
Premier  Cliirurgicu,  des  Prévôts,  du  Doyen  ét  de  tous  les 
Maîtres,  êt  chacun  iic  pourra  durer  moins  de  (ioux  heures. 

Premier  Examen. 

I.V. 

Pour  le  premier  Examen,  le  Menteiiant  tlu  Premier  Cliirur- 
gîeii  ilu  Moi  fei-a  tirer  au  SiU't  <|ualre  Maîtres,  pour,  avec  les 
Pi'évéds  ét  lui,  iut(‘t‘rogei’  rAs[drant;  sçavoir',  sur  les  Principes 
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(le  lii  Cliinirj;ie,  sur  le  Clujpilre  Singulier,  sur  le  générul  des 
Playes,  des  Ultjéres  A[>osUniie.s.  Cliacun  d’eux,  à  leureliuix, 
en  eomtiieiiçHiil  pai*  le  Lienlenaiit  du  l’reinîer  Cliirurgion  &  les 
rrévùls  en  cliarge,  interi'ogera  au  uudns  une  demie  heure. 

LVl. 

L’Acte  liiii,  rAspiraiil  se  retirera,  ensuite  le  Lieulenant  du 
l*remier  Cliirurgien  recueillera  les  V(dx  sur  la  caïuicilé  nu 
incaiiacité  de  l’Aspirant;  s’il  est  jugé  incapable,  il  sera  renvoyé 
à  trois  mois  pour  recotnmencer  le  môme  Examen  ;  si  au  contraire 
il  est  trouvé  eapaltle,  il  sera  admis  à  faire,  nu  mois  après,  les 
deux  Actes  par  semaim*  d’Ostéologie  ou  de  Maladies  des  Os, 
entre  les<[uels  deux  Actes,  il  y  aura  deux  jours  d’intervalle. 

Semaine  d'Oatéoîogie. 

LVll. 

Le  ])remier  jour,  rAs[>irant  sera  inlerrogé  |uir  le  f/ieutejiant 
du  Ib'omier  Chirurgien  du  lîoi,  les  LrévcUs  »!<:  deux  Maîtres 
tirés  au  sort,  sur  le  général  de  l’Ostéologie,  sur  tcmte  la  Tète, 
sur  la  Loitrineèl:  l’Epine,  sur  les  extrémités,  tant  su|»érieures 
(lu’inférieures;  ledit  Acte  fini,  l’Aspirant  se  retirera  ét  il  eu 
sera  usé  sur  sa  ca[)acité  <m  incapacité,  ainsi  (ju’au  pré('édent 
Article. 

LVIIl. 

Le  second  jour  l’Aspirant  sera  interrogtV  [jar  les  mômes  Exa¬ 
minateurs  sur  les  maladies  des  Os,  sur  les  Bandages  ôt  Ap[>a- 
reils;  l’Acte  Uni,  l’Aspirant  se  retirera  ét  il  en  <  era  usé  ainsi  (jne 
dessus,  tant  sur  sa  capacité  (jue  sur  .smi  incapacité,  ôi:  au  cas 
(}u'il  soit  admis  à  faire  son  Anatomie  <S:  ses  Opéralions,  il  ne 
pourra  les  coinmencer  (|ue  depuis  la  Toussaint  jus(|u’au  dernier 
jour  d’Avi'il  suivant,  ét  à  ia  fin  de  cet  Acte,  le  Lieutenant  du 
Premier  Chirurgien  tirera  au  sort  (juatre  Maîtres,  dont  deux 
interrogeront  le  matin  sur  les  Opérations,  tS:  les  deux  autres 
l’après-midi  sur  l’Ana tonde. 

i.L\. 

Semaine  d’ Anatomie  d’ Opérât ion.s. 

l,a  seinaioe  (rAnatomie  tS:  d 'Opéra  lion  s  ne  iioiirra  se  faire  f[ue 
sur  un  Cadavre  Immain,  letpiel  sera  préalablement  visité  par 
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lp  Lioulptiaiit  <lu  l’r‘(Miiit‘r  Chinii'^U'ji  !*<:  [ps  Prévois  en  rliarge, 
iS:  sera  le<lit  (latlavre  délivré  (intda^  sans  frais  (far  Oriloimanee 
des  .luges,  lorsrjirils  en  se  roui  roi|uis. 

LX. 

Ppinlanl  e('tte  seiiiaiiie  (|tn  ser'a  eoniiiosée  de  iiiiil  Actes  en 
<|uat  rc  jtturs  consécutifs  ;  sr;avt)ir,  le  malin  pour  les  O[iéraliong 
»îv:  ra[ircs-iiiidi  |ioui'  les  DétnunsI rations  A nalüiiijr|ues ;  le  lieu¬ 
tenant  du  premier  Chirurgien  i<:  les  PrévtVls  feront  faire  alter- 
nativeineiit  le  malin  â  l’Aspirant  (dnu'un  deux  Ojiérations; 
sçavoir,  le  Lieutenant  fera  o|iérer  seul  le  premier  jour,  le 
Premier  Prévôt  fera  (r[>érer  seid  le  sccuihI  jour,  le  second  Prévôt 
le  troisième  jour;  les  deux  Kxaminaleui's  feront  faire  le  qua¬ 
trième  jour  chacun  um*  oiiéralion  X:  interrogeront  charpie  jour, 
Conjointement  avec  lt‘  Lieutenant  éir  les  Pi'évôts,  sur  les  Opéra¬ 
tions  qui  auront  été  faites;  l’après-midi,  le  Uenteiiant,  les 
Prévôts  X’  les  deux  l'ixaminatrmrs  inlei'rogeront  rAs[)irant  iS: 
lui  fei'onl  faire  la  ilémonsi ration  des  Parties  principales  du 
Corps  liumain,  en  commençant  le  premier  jour  par  celle  du 
has-Ventre,  conlitiuaiil  h;  rieuxièim;  jrnir  sur  la  Poitrine,  le 
troisième  sur  la  Tète,  X'  le  (pial riéme  sur  les  Kxlrèniités. 

LXI. 

Au  (hunier  Acte  de  cette  semaine.  rAs]>iraiil  se  retirera  pour 
être  iléiihéré  ï-ur  sa  ca|)aeilé  ou  inca|>acité  ainsi  (pi’au  iirécérlcnl 
Acte;  ét,'  en  cas  (ju’il  soit  admis,  il  se  disposera  pour  la  semaine 
des  Saignées  X*  Aléd  ira  mens,  sur  h‘S([uels  il  subira  deux  Exa¬ 
mens,  entre  lesipiels  il  y  aura  deux  jours  d’itilervale. 

LXIl. 

i>*etnaine  des  Saic/néen  AJédicaniertÿ, 

Ce  [iremier  jour  rAspîranl  sera  iiilerrogé  jiar  le  Lieutenant 
(lu  Premier  Chirurgien,  les  l'révôts  en  charge,  X:  deux  Maîtres 
tirés  au  soi't,  sur  la  'l'héorie  él:  la  j>rati([UC‘  de  la  Saignée,  (ju’oii 
lui  fera  éxéculei'  eu  di  lié  rentes  [ta  r  lies  sur  le  Cotqis  humain 
vivant  avec  leurs  bandages,  éi:  appareils,  sui’  les  maladies  Chi¬ 
rurgicales  i[ui  exigent  la  Saignée,  comme  aussi  sur  Lajiplication 
des  Ventouses,  Cautères  iS:  Vésicatoiiass. 
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LXI[1. 

Le  (leiixiéiiic  jour  rAspiiyiil  sera  iiilcrro^çé  [lar  le  [jeulenanL 
les  l’révùls  X:  les  deux  niéiues  Examinateurs,  sur  les  iMédica- 
mens  simj)les.  comme  Emoliens,  (larniinalifs,  Ai»êritifs,  (’auts- 
liques,  sur  les  Vulnéraires,  comme  aussi  sur  les  Médicajrieus 
composés,  Emplâtre  de  difTéreutes  ual lires,  (’.ataiilasmes,  Eo- 
mentalions  d’huiles,  Baumes  simples  iS:  composés,  sur  leurs 
v'ertus  X:  elïets,  11  eu  sera  usé  à  la  lin  de  cet  Acte  sur  la  capacité 
ou  rinça iiacité  tles  Aspii’aus,  ainsi  X  de  la  uiéiiie  manière  que 
pour  les  Actes  précédents;  il  se  préparera  ensnilc  à  faire  son 
dernier  examen  apiiellé  lie  rigueur. 

I.XIV. 

Dernier  Exanien. 

Au  ilcriiier  Examen  le  Ideutenant  du  Premier  Cliirurgien,  les 
Prévèls  X'  six  Mailres  tirés  au  sort,  interrogeront  rAs[uranl 
cliacun  suivant  leur  rang,  eu  commem;anL  [lar  le  Lieu  louant, 
sur  toute  la  pi'ati([ue  <le  la  Elurnrgie,  X'  principalement  sur  la 
Théorie  X  la  prali(]ue  des  rapports  eu  Chirurgie,  l’acte  fini 
l’Aspirant  sera  renvoyé  au  lemleuiaiii  [lour  sa  réce[dioii  eu 
présence  de  toute  la  Comiminaulé  assemblée  [>our  cet  elïet. 

UDCEPTIOX. 


LXV. 

Dans  le  deriiiec  Acte,  a  pelle  de  HêrviHion  ou  de  PmMtûm  de 
Sei-mml,  le  Lien  tenant  du  Premier  Chirurgien,  X  les  Prévois, 
feront  à  l’Aspirant  tel  nomhi'e  de  (|üeslious  (jirils  jugeront  à 
pi'opos  sur  le  fait  X  la  matière  des  ra[>|K)rls  X  lui  sera  proposé 
parle  Lieutenant  une  maladie,  siii'  laquelle  rAspir’aiit  fera  sur 
le  champ  le  l’apjiürl  pai'écril,  X  ([u’il  lii-a  ensuite  dans  l’asseiii- 
lilée.  Si  l’Aspirant  est  jugé  cîipalde  à  la  [diiialilé  des  voix,  il 
sera  reçu  Maître,  en  pi’étaut  senuenl  entre  les  mains  du  Lieu¬ 
tenant  du  Pi'emier  (diirurgien  du  Boi,  tm  de  celui  (jui  présidera 
en  sou  alisence. 

LXVl. 

Ajirès  que  l’Aspirant  aura  [irèté  Senncnt.  l’Acte  dosa  réeeii- 
tiou  se  171  tlressé,  rédigé  X  transcrit  jiar  le  (îi’cllier  sui-  le  Ke- 
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tl(‘s  ivcfï] liions,  ilans  lo(|nfl  srroril  visôs  les  Kxlniils 
lîii[tlisl:ii[’es.  (k'rlificnis  de  vie  (JC'  iimnirs,  lîeligion  t^iUiolique, 
A  |«)Sloli([iie  lî  01  liai  ne,  le  iieevet  d’appi-eii  lissage  (.*<:  son  enrc- 
gist  renient,  les  Alteslaiions  soit  des  Maîlres  sous  les([iiets 
rAspirant  aura  tnivaillé,  soit  des  Administra leurs  des  llù|ntaux 
où  il  aura  servi,  ou  des  Clni-ui-giens  Majors  des  Armées  dans 
les([iielles  il  aura  éxercé  sa  Profession  [lendanl  le  teins  prescrit, 
(!<:  la  légalisation  desilites  Attestations,  ensemble  le  nombre  & 
la  (|ualib‘  des  Kxamens  par  lui  subis  ét  antres  Actes  proba¬ 
toires.  I.edil  .Acte  de  réception  sera  ensuite  signé,  tant  par  le 
Lieutenant  (lu  Proiiiier  Llii  r’urgieii  *!<:  les  Prévôts,  due  partons 
les  Maîlres  <|ui  auront  r(*(;u  des  droits  comme  présens  aux 
Actes  de  rAs|>irant. 

LXVll. 

[a‘s  disjiositions  du  ]iré('édent  articb^  seront  oiiservés  à  peine 
d(‘  faux,  à  l’elTet  detpioi  le  Procès  sera  fait  èt  jiarfait  par  les 
()llici(n‘s  du  Pa  il  liage  à  ceux  ijui  aurolent  signé  ledit  Acte  de 
réc(‘ption  sans  e|u’il  leur  soit  apparu  dt'sdites  Pièces  desdits 
Kxaiuens  X:  Actes  justi  lira  tifs, 

LXVlll. 

A  (très  (|ue  l’Aspirant  aura  été*  ainsi  admis  à  la  Maîtrise,  le 
Lieutenant  du  l’remier  Cliinirgien  lui  fera  délivrer  pai'  le  Gref- 
tier,  Goppie  en  parclnmiin  de  son  Acte  de  r’cception  pour  lui 
ser'vir  de  lettres  de  Maîtrise.  les(|uel!es  seroiil  signées  du  IJeu- 
tenant  seulenieni  X:  contr’esiguées  par  le  (îrellier:  il  sera  fait 
meidion  dans  lesdiles  Lettres  de  Maîtrises  généralement  de 
tons  les  Gertiflcats,  Hxanieiis,  Actes  aiiprobatoîres  X:  signatui'es 
portées  dans  l’Acte  de  récet»lion,  en  la  manière  ([u’il  a  été  dit 
à  l’article  soixante-ipial r('  ci-dessus. 

LXIX. 

Lors(}iie  le  nouveau  Mai  Ire  sera  [lourvù  de  ses  Lettres  de 
Maîtrise,  il  ne  pourra  encore  exercer  la  t'diirurgie  (ju’il  n’ait 
préalablement  fait  enregistrer  lesdiles  Lettres  au  Grefïe  du 
bail  liage  de  P  mien,  X:  ce  en  vertu  d'tM’dounauce  du  .luge  sur  les 
(umclusions  du  Procureur  du  Poi,  dans  los(|uelles  sei’ont  visées 
les  Pièces  immliouiuM^s  en  l’Acte  de  i'èce|di(m  dudit  Maître,  ce 


rjui  sera  fait  sans  aucuns  Irais  iS:  sans  prcter  df*  nouveau 
Seniienl;  pourra  ensuite  ledit  nouveau  Maîlre  re<jitéi-ir  l’en- 
re^^ist l’ement  de  ses  Lettres  an  (IrelTe  de  la  Police  jioui'  y  (loriner 
coiinoissance  tie  sa  (pial i té,  sans  que  ce[iendaiit  [loiii-  laison  de 
ce,  il  soit  oldigé  de  prêter  aucun  Serinent,  ni  de  payer  |dus 
};i‘ands  droits  (pie  la  soinnie  de  trois  livres  [loiir  tout  frais. 

I.XX. 

Lor.squ'il  s’afJtira  de  procéder  à  la  réception  d’un  Aspirant,  le 
Médecin  l'oyal  de  la  Ville  sera  averti  par  rAsjiiranl,  assisté  de 
son  CouducleLir,  pour  être  présent  à  la  teiitativo,  au  jireniier 
êt  dernier  Kxanien,  tS:  à  la  prestation  de  Seiunent,  X:  ce,  trois 
jours  avant  lesdits  Actes.  Le  Médecin  aura  la  Place  d’iioiiiieur  à 
la  droite  du  Lieutenant  ou  de  celui  ipii  présidera  en  son 
absence,  X:  à  Péj^ard  de  ses  droits  utiles,  il  lui  sera  payé  la 
soniine  de  trois  livres  par  cliaipie  assistance,  laquelle  sera  [Oire 
X:  simple,  sans  aucun  droit  (l’interro}j^er  les  As[iii*ans  on  de 
donner  son  sutîrafçesur  son  admission  ou  son  refus. 

LXXf. 

Si  quel  ({lies  Maîtres  de  ceux  {[ui  auront  été  tirés  an  sort,  pour 
interroger  dans  les  Acle.s  des  .Aspirans,  se  trouvent  alisens,  le 
Lieutenant  pourra  choisir  d'antres  Lxa  mina  leurs  entre  les 
pr  ésen.s,  auxcpiels  sera  donné  la  pari  de  ceux  qu’ils  auront  rem¬ 
placés,  ce  qui  sera  pareillement  observé  à  Pégaid  des  iVrévots. 
à  moins  ([u’ils  ne  fussent  ahsens  pour  alîaires  de  la  Conimn- 
nanté,  au  quel  cas  les  Maîtres  <pii  interrogeront  en  raliseuce 
des  Prév(Ms,  sei'oiit  pris  dans  le  nombre  des  pins  anciens  en 
réception,  X:  tiendront  compte  aux  ib  évols  de  leurs  droits. 


LXXII. 

Si  l’Aspirant  est  refusé  ilans  ((ueUjn’éxamens  par  cause  d’inca¬ 
pacité,  êk  (ju’il  se  préleiide  capable,  il  se  fera  donner  un  Acte 
de  refus,  X:  se  pourvoira  devant  le  Premier  Cliirurgien,  pour 
subir  les  mêmes  Lxaineiis  au  (adlége  de  Saint  Corne  à  Paris  eu 
la  inanièt‘e  accoutumée,  X:  s’il  est  jugé  capable,  ce  nouveau 
Cxamen  tiendra  lieu  de  celui  oi’i  il  aura  été  refusé. 
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LXXHl. 


Les  As[Hrcnis  qui  voiiclrotiL  se  fciire  i-ecevntr  poui-  les  petifes 
Villes^  lit)itt'}^s  ou  Vi litiges  tlé[(eii(lans  du  liailliü^e  de  Roiieti, 
SL* font  ndjuis  à  1h  Maîtrise  eu  subissant  seuleuient  une  legere 
Kxpéi'ieiiee.  latiuelle  sej-a  comiH>sée  de  deux  Lxauieiis  de  trois 
lu’ures  eliacun,  à  deux  jours  dilTéreiis;  ils  rapporteront  [lour  cet 
elïel  des  (Certificats  de  bonnes  vie  tS:  nurui's,  de  Iteligioii  Catbo- 
]i(|ue.  Apostolique  Xr  lioiuaine,  X:  de  deux  années  d'apprentis¬ 
sage  chez  un  Maîti’c  (Cliirurgien  ile  ICotninunauté  ou  de  service 
dans  les  llù])itaux,  ou  chez  leui‘  l*ej‘0  s'ils  sont  Kils  de  ^[aître,  X: 
de  trois  années  d'exercice  cliez  les  Maîli'esou  dans  les  Hôpitaux; 
ensuite  ils  présenteront  au  Ideulenant  du  l*reinier  Chirurgien 
une  Requête  suivant  toutes  les  fonnalités  prescrites  par  l’article 
ciin[uante-un  ci-dessus.  Si  la  ltpi[uéle  est  admise  par  les  Pré- 
v(Ms.  ils  se  retireront  pardevaiit  le  Lieutenant  du  Pi’eniier  Chi- 
rui'gien  poui*  obtenir  jouj‘,  X:  poi’tei'onl  leurs  Billets  la  veille  du 
jour  indi(|ué  pour  les  Lxaineiis,  acconipagiiés  de  leui'  Conduc¬ 
teur  «•liez  les  Maîtres  qui  auront  droit  <l'y  assister,  X:  chez  le 
Médecin. 


I  .X  X 1  . 

Ia*s  Aspiraus  pour  la  legere  Cxpérieuce  seront  interrogés  en 
|)résence  du  Médecin,  du  Crellier  X:  des  Maîtres  de  la  Connuu- 
naulé  qui  jugeront  à  pnqms  de  se  trouver  à  leurs  Actes,  |>ar  te 
1  Jeu  tenant,  les  Pi’évots,  le  Hoyeu  X'  deux  autres  Maîti'es,  luii 
du  [Huuhre  des  aiicicus,  X  l’autre  du  uoiiihre  des  inodernes, 
pris  à  toui’<le  Uolc  pour  chacune  des  réceptions  suivant  l’ordre 
du  Tahleau. 

LXX\ . 


la*  piTinier  jour,  l’Aspirant  sera  interrogé  sur  les  Principes, 
rOslé(dogie,  rAjiatomie,  les  Practni-es,  luixations  X  les  Ban¬ 
dages,  le  second  jour,  sur  les  Aposténics,  Playes,  Ulcères,  Sai¬ 
gnées,  les  Apimreils  X  les  Bandages  ;  X  s’il  est  jugé  sullisanl  X 
capahlfi  à  la  pluralité  des  voix,  il  [U’élera  Serment  X  sera  re<;u 
en  payant  les  droits  (pii  seront  ci-après  marqués,  l’Acte  de  la 


réception  seni  dressé  et  (nniscril  par  le  (îrelfier  sur  le  lîegisLre 
des  réceidioiis  de  hi  (jyinpagm*  ;  dti(|tiel  Acte  le  (îiadlior  lui 
dêltvreni  tiiie  ex|)édition  en  foi'ine,  signée  du  Ideiitenant, 

I,XNV1 

Les  inÔJnes  ïormalilés  prescrites  par  les  articles  lii,  ti;l  vS;  (17, 
pour  les  Cliirurgieiis  qui  se  fermit  recevoir  par  le  grain i  Chef- 
d'o'uvre,  seront  également  observés  [tour  ceux  que  l’on  adniettra 
à  la  Maitrise  [>ar  la  legere  Expérience  ;  c'esl-à*ilire,  (jiie  leurs 
Cerlilicats  t't  PI xa mens  seront  visés,  tant  dans  leurs  Actes  de 
réceptions  que  dans  leurs  Lettres  de  Maitrise,  &  qu’ils  sm'ont 
pareillement  tenus  de  faire  enregistrer  leurs  dites  I.ettres  an 
Grelîe  du  Bailliage  l't  de  la  Bolice  des  lieux  de  leur  résidence. 

LXNVIL 

Ne  pourront  lesdils  Clnriii'gimjs  recds  par  la  legere  PLxpé- 
rience,  faire  aucune  Opération  décisive,  comme  la  Taille,  la 
Kistiiie,  le  Trépan  X:  autres,  ni  lever  ancnne  ap|)areil  en  occa¬ 
sion  grave  X:  im|)ortanle,  sans  :>ppeler  un  des  Maîtres,  reçu 
|)ar  le  grand  Chef-d’mnvre.  Ne  pourront  non  plus  lesdits  Clii- 
nirgiens  avoir  aucun  AppreiUif  on  Allô  il  é,  ni  s’élalilir  dans  un 
endroit  dllïéi'ent  de  celui  pour  le<}uel  ils  auront  été  reçùs,  sans 
un  consentement  pai'  écrit  du  I/nmleuanl  et  îles  Prévôts  de  la 
Communauté. 


P 


Di'ü  Atjijrf’iiatîoiis. 


LXXVIll. 

Gmix  rpii  auront  été  l'eçds  Maîtres  dans  une  autre  (àiinmii- 
iiaulé  où  il  y  aura  Arelievéclié  ou  p]vèclié,  |)ourrmit  se  faire 
aggréger  dans  celle  de  Hmien,  pmirvii  f|u’ils  ayent  résidé  au 
moins  rlix  ans  dans  la  première  Commoiiaiité  on  ils  auront  été 
reçus. 

LXXIX. 


Ne  pourra  ladite  aggrégation  être  accoidée  qu’à  ceux  qui, 
outre  leurs  Lelli'es  de  Maîtrise,  rap|)orteront  des  Cei'titicats  en 
honiie  forme  du  Lieutenant  du  Premier  Chirurgien  X:  des  Pré- 
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vnls  (ic  la  lànniinitiauU'  établir  tlaris  la  N'oint’,  oh  ila  tufront  f'/r 
ri'^'ôx,  iS:  aiinml  exercé;  riMiiiiie  aussi  du  Lieutenant  jjfénéral  & 
(lu  Prncni'eiir  du  Kui  an  Iîatltia;;o  mi  Senéelianssée,  mi  Juges 
linyaiix  de  ladite  N^ilb*;  les([uel.s  (jertilieats  [lurteront  ([u’ils  ont 
|U"di(|ué  l’Art  de  (diirurgie  avec  honneur  et  capacité  pendant 
le  t(uns  ci-dessus  niai'ijué;  au  uioy»‘n  dei(imi  ils  pourront  être 
admis  à  raggrégaliiui  par  le  Lien  tenant  du  Ihxnnier  Cliirnrgien 
par  les  Lrév'ùts,  en  présence  des  Maîtres  de  ladite  Coniniu- 
naulé  seulemenl,  a[)rès  avoir  s<dn  un  seul  Kxaineii  de  trois 
heures,  sur  les  principales  parties  de  la  Chirurgie  en  payant 
pour  ladite  aggrégalion  les  droits  (ixés  ci-aprôs  pour  les  aggré- 
gations;  Ot  sera  ledit  Acte  d’aggrégation  inscrit  sur  le  lîegislre, 
(la ns  leijnel,  ainsi  ipie  dajis  rexpédition  (jui  en  sera  délivrée  au 
Maître,  seront  visés,  é!;  ses  pi'êiiiièi'es  Letti'es  de  Maîtrise,  les 
Cerliticats  él:  l’Acte  i[u’il  aura  subi  ;  après  (pioi  ledit  Maître 
aggrégj'î  fera  enregistrej’  ses  nouvelles  Letti'es  an  Grclïe  du 

“  4?  1  ^ 

|{ailliage  iJt  à  la  IVdîce,  ainsi  (|u’il  a  été  dit  à  l’article  soixaute- 
iienf  ci-dessus. 
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.XXX. 


Les  Maîtres  aggrégés  seront  inscrils  sur  le  Catalogne  dit  jour 
de  Ifitii*  aggrégalion,  X'  |n*endroiil  rang  ajirès  le  dernier  reçu, 
X’  jouïroni  de  Ions  les  inéines  droits  Privilèges,  franchises  X’ 
Préi'i(gatives  dont  jouïssent  les  auti'es  Maîtres  Chirui'giens  éta¬ 
blis  dans  la  Ville  X'  l'Miixhourgs  de  Itoüen. 


TITIIE  linnCiME. 

Ih‘  in  liêtrpfum  ties  iirjtcrfs. 

LXX.Xl. 

Oiix  (|tii  voudront  éxerccr  la  [lartie  de  la  Cliiiairgie  ap]>tdée 
Herniaire,  ou  ne  s’occuper  (ju’à  la  fabri((ue  des  Bandages  ou  à 
la  ciir’e  des  deids,  dans  (|uel(|tie  lieu  t[ne  ce  soit,  déiiendaiit  du 
Bailliage  de  Boüeii,  seroiU  tenus,  avant  d'ett  faii'e  aucun  éxer- 
cice,  de  se  faire  recevoir  dans  la  Coimmiiiaulé,  en  présentant 
Boiiuéte  à  cet  elTet,  (|ui  sei'a  rec'ité  X  consentie  par  les  Prévôts  : 
ils  subiront  dtuix  Examens  en  deux  jours  dilTérenls,  l’un  siii’  la 
Théorie,  X  raulre  sur  la  Pi‘ali(|ue,  devanl  le  Lieutenant  du 


s 


I^reniipi*  {>hiriirj;if!tt,  tes  l*révùt.s,  lo  Moyen  «S:  deux  iiulros 
Maîtres,  ilont  un  aneieii  l’antre  imnlerne,  i)risà  lourde  liùle 
.suivîiiiL  l’ordre  du  Taldean,  lH:  seront  reçus  s’ils  sont  jiijiés 
capables,  eti  prêtant  Seniienl  &  [tayaut  les  droits  ci-après  fixés 
pour  les  Rxperls.  Il  leur  sera  délivré,  jtar  le  Grellier,  inie  copie 
de  leur  Acte  de  réception  si<»-née  du  Lieutenaiil. 


LXXXIl. 

IJéfenses  sont  faites  anxdits  Kxjterls,  à  peine  de  (rois  cent 
livres  d’amende,  d'exercer  ancutie  [lartie  de  la  Chirur^jfie  ([ue 
celle  pour  laijiielle  ils  auront  été  n'çus,  X:  de  prendre  sur  leurs 
lünseii^nes,  l*lacards,  AJllcIies  on  liillets  la  (pialité  de  (’diirur- 
{^iens,  sous  pari*ille  peine  de  li’ois  cetil  livres  d’amende  ;  pour- 
l'ünl  prendre  senlemeni  celle  (l’Kxiiers  Herniaires,  lianda<»isle 
ou  Dentiste. 


TITKh:  XKUVlKMi:. 

I>e  la  lU^reptioit  des  Saffes-remmes. 

LXXXIII. 

Aucune  As|tirante  en  l’art  des  Acconcbemetis  t»e  sera  admise 
à  VE  xaineii  pour  la  Maîliôse  de  la  Ville  et  Faux  bon  rjjçs,  si  elle 
ji’est  de  bonne  vie  iS:  nui* ms,  île  la  Keli^ion  Catln)li(|ue,  Apos- 
lolic[ne  &  Hoinaine,  Tille  de  Maîtresse  de  la  Ville  ét  Faux  bourgs, 
on  Apprenlisse;  sçavoir,  d’une  année  chez  nn  Maître  Chirur¬ 
gien  qui  se  sera  parlicidié  renient  appliqué  aux  Accouche  mens, 
ou  de  deux  années  chez  une  Maîtresse  Sage*Teiiime,  ou  d’une 
année  dans  rHolel-Dien  de  ladite  Ville,  ou  de  trois  mois  dans 
rilôtel-Dieu  de  Paris  ;  ue  sera  admise  aucune  As[tirante  qu’elle 
ne  sçache  lire  éci'ire.  ét  qu’elle  ne  soit  au  moins  âgée  de 
vingt-quatre  ans. 

LXXXIV. 


Les  lii'evets  d’ap[>reutissage  i|ui  se  îeronl  chez  les  Maîtres 
Chirurgiens  on  chez  les  .Maîtresses  Sages-Femmes  de  la  Ville 
ét  de  l’HAtel-Dieu  de  Itoiien,  sentnt  enregistrés  an  C relie  de  la 
Communauté,  dans  la  quinzaine  de  la  [tassalion,  c>n  [tayaut  les 
droits  inai'quésà  rarlicle  41  ci-dessns. 
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I.XXXV. 

I^t‘s  Aspirantes  pr^-seiitei’inU  leurs  Itequètes  au  lâeuleuaut  du 
l*rejnier  Cliirurf^ieii,  sii^riêes  d’elles  X:  de  l'un  des  Maîtres  (dii- 
nirjijieiis  de  la  Ville,  avec  leur  Kxtrait  Kaplistaire,  Certificats 
d’Appreiilissaire.  de  vie  X'  jmeurs  X  lleligioii,  l’Acte  de  cêfébra- 
tinii  de  Ma  liage,  si  elles  ne  sont  [las  Cilles. 


l.XXXVI. 

La  lîeijiiùlc  sera  répondui*  par  le  Lientenaiil  du  Lretiiier 
(diirurgieii  du  lioi,  irunHoit  romiinudijio’  aux  Idrràfs  eu  ^•}lttrf/e^ 
ftour  tiimner  lein'  eouarulfitirnl  ;  après  (|U()i  l’Aspirante  sera  tenue 
de  se  firésenter  à  la  t-liambre  coin niiine  aux  jour  X  lieure  mar- 
({ués  pai'  le  Lieutenant  pour  subir  son  Cxauien. 

LXXXVIl. 

L'Aspirante  sera  éxaininée  pendant  <|uatre  lieures  par  le 
Lieutenant,  les  l’révdis,  le  Doyen,  quatre  autres  Maîtres  dont 
drux  anciens  X  deux  modernes,  pris  suivant  l’ordre  du  Tableau, 
sur  la  matière  des  .Aceouclieinens.  X  si  elle  f*st  jugée  capalile 
X  sulilsantP  à  la  pluralité  des  sulTrages,  elle  sera  re^-,uë  en  i>rè- 
tant  Serinent,  X  mi  payant  les  droits  ci-après  marqués  pour  les 
réceptions  des  Sages- l’ein mes  de  la  Mlle. 

LXXXVIIf. 

A  l’égard  de  celles  (|ui  voudroni  exercer  l’art  des  .\ccouclie- 
iiiens  dans  les  petites  Villes,  Hourgs  ou  Villages,  il  sera  procédé 
à  bnir  réception  dans  la  même  forme  que  ci-dessus,  à  l’excep¬ 
tion  qu’elles  ne  seront  interrogées  que  |>ar  le  LieutenanI,  les 
Ib*év(Ms  X  le  Doyen  pendant  ileux  heures,  X  payeront  pour  leur 
réception  les  droits  inar([ués  ci-après  pour  la  lécepliou  des 
Sages-Femmes  des  petites  Vilbis,  lîonrgs  X  Villages,  en  cas 
qu’elles  en  ayenl  les  moyens,  sinon,  elles  sertmt  reçues  gratui¬ 
tement  en  rap])ortaiit  uii  Certificat  de  iiauvrelé,  signé  de  leur 
tbiré. 

LXXXIX. 


I,e  (îrellier  délivrera  aux  iinesX  aux  autres  une  expédition 
forme  de  leui'  Acte  ile  réception,  signée  du  Lienleiiant  {lu 
mier  CJiirurgieu,  elles  ne  pouiTonl  cliaiiger  le  lien  de  leur 


en 


4. 


(leiice  sans  nn  coiiseiiliîiiienl  par  écrit  (iu  Linulcinirit  iS:  des 
Prévùls. 

TITUK  DIXIKMK. 

I)f>.s  tiroils  (fui  orront  payés  pour  les  dilfé rentes  espères 

tfe  lOkeplion. 

I.XXXX. 

{)r()its  (fui  seront  püijés  pour  le  yrund  Chef-d’eeurre. 

Il  sei'a  payé  au  Lieuteiuiiil  du  Preiniei  Cliiriir'^ieu  ptiin- 
chaque  He(|uéle  la  sounne  de  trois  livres. 

Au  Gredier  aussi  [lour  clmque  Heiiuôle  deux  livres. 

Pour  les  Billets  de  chaque  convocation,  au  Lieu  loua  ni  trois 
livres,  &  au  Grelïler  deux  livres. 

Pour  riiiijualricule,  au  Lieutenant  trois  livres,  à  ciiacun  des 
Prévois,  Doyen  Greflier  deux  livres. 

L\A.spiraiit  corisignera  eu  outre  la  .soinine  de  Irois  cent  livres 
pour  la  bourse  cmntnune. 

Pour  le  premier  Lxaiiieji,  au  Lieutenant  dix  livres. 

A  chacun  des  Prévèts  &  Doyen  (juatre  livres. 

A  chacun  des  .Maîtres  1  ulerrofjtaleurs  trois  livres. 

Au  Greflier  quatre  livres. 

\  chacun  des  Maîtres  présens  deux  livres. 

Pour  chaque  Acte  de  la  seniaijie  d’OstéoloLîie,  pareils  droits 
qu’au  Preniier  Kxainen. 

Pour  chacun  des  huit  .Actes  de  ta  scmaijie  d’.Anatoniie  pareils 
droits  qu’au  Premier  Kxamen. 

Pour  chacun  des  deux  Actes  de  la  semaine  des  Saiii'nées  X: 
Médicamens  pareils  droits  que  ci-dessus. 

Pour  le  dernier  Kxamen  pareils  droits  (pi’aii  [U'emicr. 

Pour  la  réception  ou  prestaLiou  de  Serment,  l’Aspirant  don¬ 
nera  au  LieuLcjiant  du  Premier  Cliiriirgien  rki  Iloi  quatre 


É 


.Aux  Prévôts  &  au  Gretlier  à  cliacuu  trois  jetions. 

A  chacun  des  Maîtres  du  Conseil  deux  jetions,  X:  à  chacun 
is  Maîtres  présens  un  jelton. 

Et  seront  lesdits  jettons  d’ar^j^enl  du  poids  de  3(j  à  38  au 
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Il  SCI").  (i<‘  phi.s,  riotmé  an  Mé(l(!Cin  la  .shimiik*  de  diiuze  livi-es 
|)<mr  SOS  (iiiatro  assislajioes,  ainsi  «[u’il  a  élô  <lil  article  70 
ci-dossns. 

LXXXXI. 

Droit  H  pour  les  h‘écepftons  par  la  iegere  Expérience. 

Los  Aspira  ns  pour  la  lof^ore  Kx[K'*rien(‘e  payoroiil  pour  l<jns 
frais  la  soiimio  do  ctMil  livres;  sçavnir.  atj  rdeutoiiant  vinirt 

*  cl 

livres. 

A  cliacnti  des  deux  LrévoLs  dix  livres. 

Au  Dovon  Xr  au  (iroftic'r  à  ctiaoun  ilix  livres. 

« 

Au  doux  Exaniinatenrs  à  chacun  ciiuj  livr(*s. 

Au  Modocin  six  livres. 

A  la  rSourso  ctnnniuiie  vinf;l-(iuatre  livres. 

LXXXXIL 

Droits  pour  les  Aggrégations. 

Sera  payé  [»ar  les  (Ihirut'i^iens  qui  se  fertnil.  aj^i^réger,  niétne 
par  les  ^a^nans  niaîli'iso  (juoi(|irils  ne  soient  assujettis  (|u’à  un 
seul  Exatneu.  le  tiers  des  droits  (|ui  sont  fixés  ci-dessus  iK)ur 
chacun  des  Actes  du  grand  (jhef-d’<ouvriq  à  i’excepticui  de  la 
htmrse  cotnniune  r[ui  sera  payée  on  entier. 

LXXXXIII. 

Droits  pour  les  Experts, 

Les  Experts,  soit  junir  les  Hernies,  Bandages,  ou  |)our  la  cure 
dos  dents,  payeront  la  soin  nie  de  cent  livres  distrihualde  coinine 
on  l'articlo  !H  ci-dessus. 

LXXXXIV. 

Droits  pour  la  Réeeption  des  Sages- Femmes. 

Los  Sag(“s  Femmes  qui  seront  admises  à  la  Maîtrise  |)Our  la 
Ville,  |)ayeront  pour  tous  droits  la  soin  me  de  soixante  livres, 
dislrihuahle  comme  il  suit  : 

Au  Lieutenant  dix  livres,  à  chacun  des  Prévins  ciiu}  livres, 
au  Doyen  X:  (îreftier  à  chacun  pareille  somme  de  cinq  livres, 
aux  (jualre  autres  Examinateurs  à  cliacun  quatre  livres,  à  la 
hourse  commune  ((uatorze  livres. 


4  , 
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A  rêf^ard  des  ([ui  seront  admises  à  la  Mail['ise 

pour  les  peliles  Villes.  Boiiri^s  ou  Villaj^es  du  ressoid  du  Bail- 
liai^R  de  Koüen,  elles  payeront  pour  tous  frais  la  sotnmo  île  vingt 
livres  si  elles  n'ont  point  de  Cet'iilicats  de  Pauvi’èté. 

Sçavoir,  au  Lieutenant  cinq  livres,  aux  r^révùts  cliacun  deux 
livres  dix  sols. 

Au  Düven  «S:  au  Oreftier  aussi  à  chacun  deux  livres  ilix  sols. 

V 

à  la  bourse  commune  cinq  livres. 


Défenses  sont  faites  d'éxiger  de  plus  grands  droits  que  ceux 
cinlessus  spéciliés,  même  de  recevoir  aucun  |>résenl  ui  re|>as,  à 
peine  de  coucussion  et  tle  l  eslitution  du  quadruple. 

LXXXXVIi. 

De  la.  Police  générale  qui  doit  s'observer  dans  la  Ville, 
Fauxbourgs,  Banlieue,  Bailliage  .J[-  Vicomté  de  lioilen 
par  tous  ceux  qui  éæerceront  la  Chirurgie  ou  partie  d'icelle. 

Il  ne  sera  plus  doresnavant  reçu  aucun  Chirurgien  pour  les 
Lauxbourgs  et  Dernetal,  «jii’ils  ne  subissent  les  Actes  ci-dessus 
prescrits  pour  le  grand  Chef-il'œuvre,  à  l'elTet  de  ne  faire  tpi'un 
seul  &  même  Corjis  avec  la  Communauté  des  Maîtres  Chirur¬ 
giens  de  Hoüen  ;  mais  à  l'égard  de  ceux  (|ui  auront  été  reçus 
pour  lesdits  F.iux bourgs  et  Derjietal  avant  le  présent  Uégle- 
ment,  ils  conlinuëront,  eux  &  leurs  Veuves,  tréxercer  l’Art  de 
Chirurgie  sans  ôtie  aggrégés  à  ladite  Couimunaulé,  si  bon  ne 
leur  semble,  ainsi  et  <le  la  métne  manière  (|u’il  en  été  usé  jus¬ 
qu’à  présent. 

LXXXXVIII. 

Au  cas  que  quelques-uns  desdits  Chirurgiens  des  Fauxhourgs 
(!<:  Dernetal  désirent  d'ètre  aggrégés  à  la  Coin  iii  unau  lé  des  Chi¬ 
rurgiens  de  Iloüen,  ils  pourront  se  présetiler  à  cet  elîet  dans 
six  mois  pour  tout  délai  à  compter  du  jour  de  l’enregistre- 
ment  des  présents  Statuts,  ét  seront  reçus  en  subissant  seule¬ 
ment  rFxameu  prescrit  au  titre  tles  Aggrégatious  ci-dessus,  (ît 
eu  payant  les  droits  }H)rtés  pour  les  Aggrégatious,  article  1)2, 
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piissé  noms  ils  ju’  |>(iiifnnit  plus  t’‘trc  julinis  dans  ladilc 

Cutiuiiuiiaiilt!  (pi'cii  suliisstiiil  li's  Acli's  *S:  «ni  ])ayant  Ions  les 
droits  du  ^rajui  tdiid-dNi’U vre. 

IA  XXX  IN. 

la'  Lifuileuaiit  du  Pi  eiuier  (diirurj^iiMi  d ii  Itui  X:  les  PrévtHs 
l’(*ruul  (Mjhdu’er  la  Service  Diviti  «ui  telle  Kj?lise  (|u’ils  trouve - 
nuit  à  pr'<)|H)s  ;  scavuir,  li's  [u'cmifucs  \â'‘pres  la  veille  de  Saint 
('<^UM‘  X:  Sailli  hauiien,  uiu*  Messe  suh'iunelle.  \a>[»r«^s.  Sermon 
Xr  Salut  li'dit  jour  de  Saint  làuiie  X:  Saint  Damien  Xr  nn  Ser¬ 
vice  1(*  lendemain  pimr  le  r<*[)us  des  aines  des  défunts  Con- 
fnu'es.  aux([uels  Services  lesdits  Officiers  X;  Maîtres  de  la  Cuni- 
munaiit«‘  seiauit  t«*niis  d’assister  sous  peine  de  viii^t  s«>l.s 
d'amende  au  |iro[il  île  la  (àuifrérie,  si  ce  n’f'sl  par  maladie  ou 
autri'  cause  l«'‘i.d I iiueiin'iit  |U'ouvé<‘. 

11. 

Sera  |Kiyé  une  fuis  si'uh'iiii'iit  lant  pour  les  dt'’|i(mses  à  faire 
pour  II'  Se.rvice  Divin,  meiitiomn'  en  rarticle  dit  ci  dessus,  i{ue 
pour  reivlretien  de  la  Cliam  lire  com  mime  X:  autres  frais;  sça- 
voir.  jiar  cluii[ue  Mahre  de  la  t-ommunauté  qui  sera  reçu  par  le 
j^rand  (dief-d'o'uvre,  quai'aiite  livres  ;  [lar  ceux  reçu  [lar  la 
lej^ere  ex|>ériem*e,  ID'ruiaire.  Dentisles  dix  livres,  X:  par  les 
Driviléiriés  Sa^es-F«minies  une  livre  dix  sols. 

01. 

Les  l*r«;vdls  eu  (diarye  feront  leurs  visites  tonies  X:  qiiaittes 
fois  ils  le  croiront  nécessaires,  niétiM'  les  Fêles  X:  Dimanches, 
dans  les  Maisons  parlictiliéres,  Palais,  Maisons,  HoUds,  (lol- 
léjj;es,  Prisons,  Knclos,  Oom mumiiités  Iteli^ieiise.s  et  autres 
lieux  priviléiçiés  ou  prétendus  tels,  X:  ce  eu  vertus  de  l’Ordnn- 
iiarice  du  Lieiileiianl  j^ériéral  de  Police,  X:  accoinpaf^nés  d’un 
de  s('s  Dfliciers  ]ionr  découvrir  X'  vérilier  les  contra  veillions  an 
présent  Ité^lement.  Les  Prévois  ne  pourroni  faire  aiicnn  accone 
modenienl  avec  les  contrevenans  sans  l^n  is  «In  conseil. 

011. 

Le  Liculenanl  du  Premier  Oliiru l■i^iell  fera  tons  les  ans  une 
visite,  assisté  du  (jivflier,  che/,  tons  les  Maîtres  en  Oliiriirgie  de 


i 


la  Commutiaulé,  les  Veuves  <le  Maitj'es  (S:  leurs  Priviléf^iés  pour 
V(ur  s’il  lie  se  coin  met  point  d’aljus,  tant  [lar  r  ajiport  aux 
Apprenlifs  (lu’autreinent  ;  cliacmu  île  ceux  chez  i[ui  la  visite*  se 
fera,  paytira  ;  s^avoir,  au  LieiiltMianl  deux  livres,  au  (ireflier 
une 


Clll. 


Sera  paroi  11  einent  fait  une  visite  tous  les  ans  par  le  IJ  eu  Le¬ 
na  iil,  acccunpa^dé  par  uii  des  l’révdts  en  fdiarge  seulement, 
chez  tous  les  Cliirurj^iens  des  Mlles,  Bouî'j:;s  l'i:  V^illa^es  l'x'  lieux 
du  ressort  du  lîailliajîe  de  Itoüeii,  aux  (ins  d'éNaniiner  s’ils 
oliserveul  èxacteinent  les  Statuts  iS:  l{églemeiis,  s’ils  sont  munis 
des  Médicamens  simples  iS:  composés,  tS;  des  iuslrumeus  né(*es- 
saires  à  leur  Art,  comme  aussi  pour  entendre  les  Plaintes 
(ju’üii  [lourroit  rendre  contre  les  contrevenans,  en  dresser  i*ro- 
cès  verbal,  (S:  ensuite  faire  leur  rapport  aux  .Iii^ijes  des  lieux, 
pou  J'  y  ôti'e  pai’  eux  )  iourvd  suivant  réxi|^cnce  des  cas,  ét  sera 
j)ayé  au  Lieutenant  par  chaque  Chiruriîien  deux  livres  pour 
ladite  visite  à  son  prolit,  X’  au  Prévdt  six  livres  iioui-  le  prolit 

de  la  bourse  commuiio  l'i:  ac(juiUemenl  des  ciiarges  de  la  Coin- 

« 

in  unau  té,  suivant  l’usaj^e  observé  jnsi[u’ici.  Les  Maîtres  tie  la 
Ville  seront  dispensés  du  payement  <le  ladite  somme  attendu 
r(jbligaLion  qui  leur  est  inqiosée  par  l'article  .‘i7  ci-dessus,  de 
répartir  ontr’eux,  par  poj'lious  éj^ales,  l’excédent  fie  la  dé[M‘nse 
sur  la  recelte. 

CIV. 

Défenses  sont  faites  à  tous  les  Maîtnîs  eu  Chiruryie  de  ladite 
tàimmunauté  do  consultor  avec  d'antres  (diiruri*'iens  que  ceux 
qui  seront  admis  tS:  reçus,  à  peine  d’amende  et  (rinlerdiclion, 
comme  aussi  tant  aux  Maîtres  do  tadite  (J)miuuEiauté  qu’aux 
(Jiirurjriens  qui  pourront  être  revêtus  <le  (iuoh[ue  (diai'<;e  nu 
ollice  (|ue  ec  soit,  de  lev(*r  auenti  Appareil  posé  par  d’autres 
Maîtres,  à  moins  qu’il  n’y  eut  un  péril  évident  de  la  part  dit 
malade,  ijn'en  présence  de  celui  <|im  aura  posé  l'AiquiroiL  on 
a(jrès  uin*  Sommation  à  lui  liion  dnëmonl  faite,  à  peim*  d'in- 
lonlictioii  êt  do  ciiui  cent  livres  (ratnemlo;  ladite  aiuoiido 
applicable,  moitié  à  rilù[)ital  général  êt  l’autre  moitié  i*!  la  Com¬ 
munauté,  êi:  senml  tenus  les  Mail  res  (jui  auront  posé  l’Appa- 


reil,  df'  réiunidn*  vV  de  sîitisfaire  au  xd  il  es  Soin  mations  sons 
lesdiles  peines. 

CV. 

It  e.st  enjoint  sous  les  peines  portées  pai’  les  Ordonnances  tS: 
Héglenien.s,  à  tout  Cliiriirjçien  qui  sera  a[tpelé  innir  visiter  lït 
traiter  les  malades,  d’en  donner  avds  aux  Curés  des  Parcnsses 
ou  autres  personnes  par  eux  proposées,  aiissi-ldt  ([tie  les  mala¬ 
dies  ou  Idessures  paroîti’ont  danjjereuses. 

CVI. 

L’ouverture  des  Cadavres  ne  [unirra  être  faites  ((ue  par  des 
Maîtres  de  la  Communauté,  éi:  il  ne  ]Mmrra  y  être  procédé, 
depuis  le  mois  «l’Avril  jiisi|iraii  premier  Octobre,  que  douze 
lieui'«‘s  an  moins  après  la  mort,  de|mis  le  |>remier  itclobre 
jusiprau  premier  Avril,  «(ue  vinfçt-cpialre  heures  après;  ceux 
qui  décéileront  snldtermml  ne  [«oiin’oiit  être  ouverts  en  toutes 
saisons  que  vingt-ipialre  heures  après,  s'il  n'en  est  autrement 
ordonné  |)ar  Justice. 

CVII. 

Les  Veuves  des  Maîtres  de  ladite  (annmunauté  qui  voudront 
faire  éxereer  la  Cliirur;^ie  dans  la  Ville  tS:  Lauxbour.i^s  de 
llonen,  iionrront  avoir  lîoutique  ouverte  «ins  être  obligées  d’y 
résider,  «S:  ser<»iit  leu  nés  de  jiréseuter  an  Lieutenant  du  Pre¬ 
mier  Ctiiimrgien  iS:  aux  Prévôts  en  eharge,  un  Gardon  (lui  sera 
par  eux  examiné  sans  frais,  iS:  s’ils  le  jugent  su  f  bsa  ni  tS: 
capable,  son  nom  sera  inscrit  dans  un  Kegistre  particulier  ()ui 
sera  tenu  à  cet  elïel  par  le  Cretber,  aïKjiiel  sera  payé  par  ledit 
(îan;«)n  une  livre  pourkmlroil  d'enregistremeiil,  êL'  ne  pourront 
lesdits  Garçons  faire  aucune  0[iération  décisive,  ni  lever  aucun 
Appareil  par  eux  [Misé  en  occasion  grave  importante,  sans 
ap|)eller  un  des  Maîtres  êt  prendre  son  avis,  i|u’il  sera  obligé 
de  lui  donner  graliiitemenl  jK)ur  la  première  secoiule  visite 
seulement.  «ît  faute  par  ledit  Garçon  de  se  conformei*  aux  («ré- 
senles  dispositions,  il  sera  condamné  en  cinquante  livres 
il'amemle. 

CVllI. 

Les  Garçons  ainsi  agréés  seront  tenus  de  se  présenter  une 
iids  l’an  à  la  Cbambre  commune,  accompagnés  des  Veuves  dont 


ils  lieiuirüiit  les  niïulifjues;  sçavoir,  depiiis  le  [n-eniier  jour  de 
Janvier  justiu’au  dernier  Mars  suivanl,  à  retîel  d’y  faire  reiuni- 
veller  leur  enregistreinent,  faille  deqtioi  iS:  leilit  tems  passé, 
ils  ni  seront  plus  reçus;  iV:  ne  pourront  lesdits  (îarçons,  ni 
Veuves  qui  les  au  roi  eut  eniployés,  tenir  lîoutiiiues  ouverte 
pendant  ladite  année,  ét  pour  ce  nouvel  enregistreriient,  sera 
payé  au  Greflier  pareil  droit  qu’en  l’article  précédent. 

CLN. 

Kn  cas  que  le  Lieutenant  du  Premier  Chirurgien  et  les  Pré- 
vdts  estiment  que  les  Garçons  présenlés  [lar  les  Veuves  ne 
doivent  point  être  agréés,  ou  qn’après  Lavoir  été  pour  une 
année,  il  ne  convienne  pas  de  les  agréer  pour  conlinuet  à  tenir 
lîmitique  ouverte  sous  le  nom  îles  mêmes  Veuves,  ou  de  ijiiel- 
(ju’aulre,  soit  par  impéritie,  mauvaise  conduite  ou  coiitraveii- 
liou  aux  Uéglemens,  il  leur  sera  libre  de  le  refuser,  ét  les 
Veuves  seront  tenues  de  jiréseuter  uu  autre  Garçon  un  mois 
après,  sinon  les  Boutiques  ileineurerout  fermées  ;  èt  les  Veuves 
(S:  Garçons  qui  cünlreviemlroiit  an  [irésent  article,  seront  con¬ 
damnés  solidairement  en  trois  cent  livres  d’amende  afqdicalile, 
moitié  à  l'Ilépital  général,  v't  l’antre  moitié  à  la  Comimi- 
naiité. 

ex.  . 

Défenses  sont  faites  à  tous  Maîtres,  sans  exception,  de  faire 
tenir  leurs  Boutiques  par  des  Garçons  sous  queh|uo  prélexle 
que  ce  soit  en  d’autres  lieux  que  ceux,  où  eux  X:  leur  l’arnille 
seront  leur  halûtuelle  résidence,  à  ])eine  <lc  ciiu|  ceni  livres 
d  ameiide  applicable  comme  cî-dessiis,  nonobstant  tous  Arrêts 
à  ce  contraires,  a!ix(|uels  sera  pour  ce  tlérogé. 


CXI. 

I.e  Clerc  de  la  Commuiiaulé  aura  par 
placiu' cbex  les  Mailres  êt  les  Veuves 
Cliirnrgiens  dont  ils  annml  besoin, 
donneront  la  somme  de  douze 


préférence  le  droit  de 
s  .Maîtres  les  t Iarçons 
auquel  lesdits  Garçons 


agréés. 


exil. 


Ne  pourront  les  Garçcms  sortir  de  chez  les  .Maîtres  de  la 
Communauté  ou  les  Veuves  des  Maîtres  sans  un  congé  par 


écrit,  «K*  (Ml  Ctis  mj’ils  vtiiiilltiiit  entrer  clie/.  un  IJarléer  l^errn- 
tjdier,  ils  si'ront  ttniiis  de  déclniei'  aussi  par  éerit,  an  Maître 
(lliinirj^ien  nn  à  la  Veuve  de  chez  laquelle  ils  sortiront,  (m’ils 
renoncent  (tour  ttinjonrs  à  l'Art  de  (Ihinirgie. 

CXlil. 

(àuix  dt‘s  (iareons  niiirnrgieus  (jui  sans  avoir  fait  cette  (UVcla- 
ralion  soit  an  (IrelTi*  du  Premier  t'.liirurgien,  soit  [»ar  Acte  liien 

dnénient  siguilié  au  Maître  on  la  Veuve  (ie  chez  (|ui  ils 
s(ndenl,  entiMMamt  chez  les  Itarhiers- Pernujuiers,  ne  ])Oiirront 
('li’f*  reçus  ni  dans  t’une  ni  dans  l'autre  PaMninuiiauté.  à  peine 
do  nullité  de  réception  X:  de  trois  cent  livres  d’aniende  ap[>li- 
calile  coin  nie  ci-dessus. 

ex  IV. 

l.es  (iarçons  (|ui  sortiront  de  cliez  un  Maître  on  Veuve  de  f 
Mailre  avec  lui  congt;  par  écrit,  ne  lunirront  l'être  l'eçus  au  ser¬ 
vice  d’un  autre  .Maître  ou  Veuve  de  .Maître  si  ce  ii’esl  du  con- 
sentiMuent  de  ceux  d’où  ils  s(»rtent  actuellenient,  (juoicjii’ils 
a  vent  ries  congés  par  écrit,  vV  seront  les  .Maîtres  tS:  W'iives  de 
Maîtres  (|ui  recevront  (|nLdt|ue  Garçon  an  préjudice  des  défenses 
portées  par  le  présent  article,  tenus  de  les  congédier  à  la  ple¬ 
in  iere  re(|uisilion  (jui  teui'  en  sera  faite  par  les  Aîaîtres  ou 
Veuves  de  Maîtres  dont  lesdits  Gai'çons  auront  i|uillé  le  service, 
le  tout  à  peine  de  deux  cent  livres  d’amende  appticahie  comme 
ci-dessus,  X:  en  cas  tpie  lesdits  Gai'çoiis  soldent  de  chez  les 
Maîtres  ou  veuves  sans  un  congé  par  écrit,  ils  ne  pmirront  ser¬ 
vir  dans  une  autre  lîouliqne  de  la  \dlle  et  KaLi.\hourgs  r[ue  six 
mois  a  [très. 

(  :x  \' . 

l,os  Harhiers-l’errmpiiers  ([ui  reliendrout  à  leur  service  un 
Garçon  sorlant  de  chez  un  Maître  Chirurgien  ou  Veuve  de 
Maître,  au  [U’éjudice  de  la  réquisition  qui  leur  en  sera  faîte  à 
la  i'e(|uéLe  dudit  Maître  ou  Veuve  que  le  (îarçoii  aura  quitté, 
seront  fîoiidainiiés  (M1  deux  cent  livres  d’amende  applicahle 
immme  ci-de'ssiis,  à  moins  (jiuî  lesdits  (jarçous  u(“  se  soient  cou 
formés  à  l’aidicle  1  \2.  ci  dessus. 


► 


-  in? 


ex  VL 

Pourroul  les  PrévcMs  de  la  Caiiiiiiiiiiaiité  des  Ctiirurgieiis  allef 
en  visite  pour  l'ail  de  contravention,  ciiez  les  Harl}i(M’s-P(!rru- 
quiers,  en  se  faisant  assister  de  Tnii  des  Syndics  des  Perru¬ 
quiers,  coninie  aussi  pourront  les  Syndics  des  Maîtres  Perru¬ 
quiers  aller  en  visite  |K>ur  le  niôme  fait,  chez  les  Maîtres 
Chirurgiens  en  se  faisant  assister  de  run  des  Prévôts  desdits 
Maîtres  Chirurgiens,  X:  en  cas  de  refus  [lar  lesuns  ou  les  autres, 
passer  outre  à  ladite  visite  a  [très  une  Sonimation  préalahle- 
tnent-  faite,  en  se  faisant  assister  d’un  Huissier  ou  Sergcjil, 
sans  néanmoins  ((ue  lesdits  Syndics  des  Maîtres  Pernu|uiers 
puisse  visiter  dans  les  Chainhres  ou  endroits  où  lesdits  Maîtres 
Chirurgiens  déclareront  avoir  des  inahules. 

ex  VN. 

Les  Sages-Femmes  seront  tenues  de  inetlre  leurs  noms  an 
bas  de  leurs  Knseigiios.  Défenses  à  elles  d’en  inscrire  (Ta litres 
X:  de  mettre  d’aiilres  marques  extérieures.  IMiisieiirs  Sages- 
Keuiines  ne  pourront  demeurer  dans  la  même  maison  si  ce 
n’est  du  conseiUenienl  de  la  plus  ancienne  dans  la  maison. 

ex  VI  IL 

Aucun  ne  pourra  faire  inqirimer,  afllcher  on  délnter  tel 
remède  que  ce  suit,  dé|>endant  de  la  Chirurgie,  s’il  n’esl  muni 
d’un  Brevet  do  la  commission.  Ne  poiirnml  les  lîi'evets  être 
accoi’flés  (jue  |iour  le  teins  «S:  es[>ace  île  trois  années,  passé 
lequel  tems  eeux  ((ui  les  auront  oldenus  seront  iddîgés  de  les 
faii’e  remmveller',  X:  [lour  éviter  toute  surprise  dans  le  public 
de  la  part  des  distrilmlen rs  desdits  remèdes,  ils  n'en  poui'i'Otd 
(léhiler  aucun  dans  la  Ville,  Fa n.x bourgs  X'  Banlieuë  de  Boiien 
qu’a  près  tiue  leurs  Brevets  auront  été  é.xa  minés  X  visés  [lar  le 
Lieutenant  dit  Premier  Chirurgien  du  Moi  X:  (jii’ils  n’ayont  ohLo- 
nus,  eu  conséquence,  la  iiermission  dn  ideulenanl  générai  de 
Ihdice,  de  vendre  et  dislrihner  leurs  Beinédes.  (aoix  rpii  ohlien- 
ilront  Ipsdites  |)eririissions  seront  tenus  d’exiirimer  dans  leurs 
Placards,  Afüchos  on  Billets,  leurs  noms  X:  demeur'es  à  peine  de 
cinquante  livres  d'amende;  X  les  I  iiiitrimmirs  ([iii  imprime¬ 
ront  lesdits  Placards  el  Billets  seroiil  tenus  tl’v  faire  mention 


t 


•  • 


» 


t 


« 

I 


(l(îS4litL's  [tertiiisshins,  «rexin  inier  leurs  tiuiiis  «St  tiemeures  à 
peine  (le  |M]]iitiuii  éx(MM[>laire,  tant  contre  leydits  ImpriitieurH, 
(luo  cou  Ire  les  Aflicljeurs  «S:  ColtKtrteui's. 


Toutes  les  Jimeudes  iulénHs  encourus  pour  raison  (his  con¬ 
traventions  aux  prêseiis  l{éjîlejnens  pr-ononcés  par  les  .lujjfes, 
seront  exécutés  par  corps,  ét  rejiiis  entre  les  mains  du  Hecc- 
veur  de  la  (àniimunauté  (|ui  sera  tenu  de  s’en  cliai'jçer  dans  son 
compte  de  r(X‘ette. 


CNX. 


Les  présens  Statuts  sennil  exécutés  selon  leur  foraiie  et 
teneur,  nonobstant  toutes  Déclarations.  Statuts,  Airétset  Itégle- 
mcns  rjni  ponr-roienl  ètraj  contrair(*s;  ét  les  contestations  (jui 
[jourroni  s’élevi'r,  soit  sur  r<‘xéciition  d’iccnx,  oppositions,  ou 
sous  (jiiebuie  prétexte  que  ce  suit,  tant  de  la  part  d’au¬ 
cuns  Maîtres  Cljirurj^iens  X'  autres  particuliers,  même  du 
chef  de  (jucli|ues  autres  ('oui iiiunautés  ou  des  lïersoiines  privi¬ 
légiées  ou  préteiidiH^s  telles,  même  pai'  raïqiort  à  l’étend uë  de 
leni's  Privilèges,  soit  [lersonnels,  s()it  réels,'  seront  [lortés  en 
première  instance  devant  le  Lieutenant  géjiéral  de  Police  de  la 
Ville  de  Itoneii  entre  li^s  personiios  domiciliées  dans  ladite 
Ville  êt  l'auxlKHirgs  d’icelle  ;  iS:  à  l’égard  des  contestations  (pii 
naîLroiit  dans  les  p<'tites  Mlles,  Ibnirgs  ét  Villages  du  cessort 
du  lia  il  liage  de  lioüen,  elles  seront  |iorlées  audit  Bailliage,  êt 
par  appfd  dans  Pun  iS:  l’autre  cas  eu  la  ('oui'  de  Parlement  de 
ladite  Ville,  sans  iH^amiioins  dérogei'  aux  droits  du  Premier 
Lliintcgien  du  Itoi,  de  son  Lieutenant,  Lreilier  X:  Commis  por¬ 
tés  par  l'I'alil  du  mois  de  Septembre  mil  sept  cent  vingt -trois,  iS: 
par  bîs  Déclarations  du  viiigt-tjualre  Kévrler  IT'Hf,  tS:  trois  Sep- 
lemlire  IT^iti,  lesquelles  seront  éxécuLées,  X:  les  contestations,  à 
ce  sujet  ,  seront  portées  en  la  (iraiid-Cliaiiilu'e  du  Parle¬ 
ment  de  Paris  coufoniiémenl  à  la  Déclaration  du  vingt-cinq 
AoiU 

Fait  iK’  arrêté  au  tàiiiscil  d’i’dal  du  Hoi,  Sa  .Majesté  y  étaut, 
tenu  à  Versailles  le  vingl-uu  Kévi'ier  mil  sept  cent  cim|iiante- 
six.  Sitfttr,  PuELveiii.u  x. 
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iestliis  Statuts  ont  été  registrrs  h  Kcijistres  de  ta  Cour  iiour  être 
éxécntrs  selon  leur  forme  tj-  /f'Jicwr,  tj*  jouir  parles  Imprfrans  de 
r  effet  (Ç-  contenu  d'iceux  aux  modiftm  lions  portées  en  C  Arrêt  île  In 
Cour  du  tjuntorze  de  ce  mois.  A  Uoüen,  en  Cttrlement,  lu  Crand- 
Chamhre  assemldée^  le  tretiîe-un  Juillet  mil  se}if  ceul  soixante- 


!*ar  la  Cour,  Signéy  AUZANKT. 
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Vd  [wr  Nous  Gkhmaix  Picuault  iu-:  la  Mautinikhe,  (àmseiller, 
l*reinier  Cliinir^ieii  du  lîoi,  Glief  do  la  Ghiriiri^ie  du  Hoyau ino, 
k'C'  Hrésidetit  de  l’Académie  Hoyale  de  Chirtirjçie,  le  |H’ésetit  j»rn- 
jel  de  Statuts  pour  la  (ÀjuHiiuoauté  dos  Maîtres  eu  Glururgicde 
la  Ville  de  Roiieu  conleuus  en  cent  vingt  articles,  Nous  esti¬ 
mons,  sous  le  i)on  [itaisir  de  Sa  Majeslé,  (ju’ils  iieuvenl  être 
accordés  à  ladite  Gonimunauté  comme  renfermant  les  disposi¬ 
tions  les  plus  sages  pour  le  hon  ordre,  la  discipline  éi:  les  fvru- 
grèsde  la  Chirurgie  dans  ladite  Ville  et  Bailliage  de  Rouen.  Fait 
à  V^ersailles  le  (pjinze  Septejnlire  mil  sept  cent  cinquante- 
deux. 

Signé,  LA  MARTINIFRL. 


EXTRAIT  D’ARREST  DE  LA  COUR 


Portant  modification  îles  Articles  il.  Sif  JJfl.  74,  V/.  iU .  iid.  /oi>, 

lod,  107,  lia  ns, 

des  Statuts  des  t'Iiirunjieni  de  lu  \  ille,  l'uu.rliounjH  «V  Hanlieiië 

de  Ho  a  eu, 
iHi  Mjii’s  l7no. 

LOGIS,  par  la  grâce  de  l)ieu,  Roi  de  Framm  N’  de  Navarre  : 
A  tous  ceux  (pii  ces  Présentes  IjCtlres  verront.  Salit;  s(*avoir, 
faisons  ipie  cejourd’hui  la  (^aiise  dévolu  te  en  notre  (’our  de  Par¬ 
lement  de  Rouen.  Kntre  le  Sieur  l.ouis-A  ngiistin  Dam  lui  ii, 
Lieutenant  de  notre  Premiei*  (diirurgien  en  la  Coiiiiniinauté 
des  Maîtres  en  Cliiruigie  de  la  Ville  de  Roüeii,  demandeur  en 
enregistrement  de  Lettres  patentes,  portant  çoulirmation  diîs 
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SUüLits  |Mmr  Imlile  Commutunilé,  (lonii^s  à  Versaitles,  au  mois 
(]o  l''évt‘i(:i'  mit  sc'pt  ctMi)  cirujiiaiilp-six  ;  (léfeinieur  «le  He([uôle 
(ruppositiuii  furmée  cuiilre  renrefîislremeiit  desdits  Statuts,  en 
(laie  (les  ciii(|  Mai  mil  sept  cent  cimpiaiîle-six,  tX-  vin‘>;l  Janvier 
mil  sept  cent  eiininante-sei>l  ;  detnamleur  en  Reiiiiôte  du  dix- 
neiivième  jour  de  Juin  mit  sept  cent  cin(|nanle-iieuf,  «Jl:  défen- 
(tenr  (te  celle  du  vinjj;!  l'Vvrîer  audit  an,  d’une  part;  les  Sieiii's 
i’rév(\ls  (S:  Maîtres  en  (;iiirijr;>îie  de  ladite  Ville  de  Rouen, 
dénia ndeurs  en  é.\('‘cnlion  d'AritM  de  notre  Coiirdn  (luatorzième 
jour  de  Mai  mil  sfîpt  cent  cin((nanlR-six,  en  ladite  re([uéte 
(ropftosiliuii  [lai'  eux  tortn(*e  contre  renrej^istreinenl  desdits 
Statuts,  en  date  du  ciin]  Mai  mil  sept  cent  cîiKjuante-six  ;  autre¬ 
ment  demandcnrs  (îu  ladite  UeipuRe  du  vingt  Kévrier  mil  sept 
cent  ciiKiuante-neuf,  i'i:  défendeurs  de  celle  du  dix-neuf  Juin 
suivant  d'autre  jiarl;  «S:  la  Coinmunanlé  des  Maîtres  Pertai- 
(juiers,  Baidiiers,  (vliivisles  de  la  \'ille,  l'aiixbonrgs  «ît  Rantieuë 
de  Roüeii,  aussi  deniandeiirs  en  ladite  Ue([Mète  d’o[(position 
forim'‘e  par  eux  contre  ledit  enregislrement,  en  date  du  vingt 
Janvier  mil  sept  cent  cin([uanle-s(^pl,  encoi'c  d’autre  part. 
Vu.  <pc.  Dnï  le  l'apporl  du  Sieur  riuenet  de  Saint  Jnst,  Conseil¬ 
ler,  tioinmissaire  :  Tout  eimsidéré.  NOTHKDITC  ('.OL'R,  par  son 
Jugement  iS:  Arrêt,  faisant  droit  sur  les  ^'erilures,  Hecjiiétes  êt 
t’oncl usions  des  l’aidies.  le  tout  joint,  a  l■e(;n  êt  reçoit  la  Cum- 
muuaulé  en  l’Art  de  Chirurgie  de  ladite  Ville,  opposante  à 
l’enregistrement  des  Articles  neuf,  vingt,  vingt-nenf,  trente, 
soixante-! I lia torze,  ((uat l'e-vingt-un.  cpiati  e-vingt-onze,  (pialre- 
vingt-treiz(?,  cent  deux,  cent  trois  cent  dix-huit  des  Statuts 
de  ladite  Communauté,  faisant  droit  sur  son  opposition. 

Kn  ce  (lui  touclie  l'Article  IX.  a  maintenu  «Jî:  maintien  lesdîts 
Chirnrgiims  dans  le  droit  d’éxercer  la  liarherie  comme  par  le 
passé,  aux  lei'ines  des  Arrêts  et  liéglemens. 

Kn  ce  (jiii  lonclie  l’Article  XX,  a  ordonné  (pie  le  (ioiiseil 
pouri'a  seuleiiieiit  ti’ailer,  dans  les  Assemhlées  de  clnupie  mois, 
des  a  liai  res  de  la  (jommuuaulé,  vX-  ne  iiourra  délihéi'er  par 
(‘cril  sans  une  asseniidéc  généra k?  de  ladite  Communauté. 

l'in  ce  ({ui  touche  les  .Articles  XXIX  XXX,  (ju’il  sera  iilire 
à  ladite  tiomiinmauté  de  démontrer  [uihliifuement  X:  gratiiit*^- 
imml  comme  par  le  pas.sé,  sauf  à  laditiï  Communauté  à  se  reti* 
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l'Br  p;ir  «levers  Nous  |)«)iir  t))>teiiir  l'élîtljlissetueiil  «le  Déinotis- 
traleurs,  coufonnénient  à  cv  «jiii  se  [)rîdi(|ue  [nuir  la  ville  «le 
Paris,  eu  éxéciitidii  des  Lettres  [latentes  «In  tuuis  tle  Seplembre 
mil  septceut  vinj't-ciiiatre. 

Ku  ce  qui  touche  l’ArlicIe  LXXH'.  laisaut  droit  à  l’opposiliou 
sur  ledit  Article,  en  tant  f|u’il  n’y  est  [las  porté  que  la  Cotiimu- 
iiaulé  sera  convofiuée,  aux  lins  fl’assisler  à  rLxatneii  des  Aspi- 
raiis  pour  la  léjçère  Exiiérience;  a  niainlenn  X:  niaiiilien  ladite 
Loi  11  in  U  lia  U  té  dans  le  droit  «l’assister,  par  asseuildée  générale,  a 
t’Kxanieii  X:  liéceplion  desdils  Asiiirans  ;  à  l’efïet  de  «juoi  con¬ 
vocation  sera  duënieiil  l'aile,  aux  lins  que  hulite  Coniiniiiiauté 
soit  duëment  avertie  île  rLxainen  Xr  Réce[)tion  d’iceux. 

Kn  ce  qui  touche  l’Article  LXXXl,  a  ordonné  X:  ordonne  «jii’il 
en  sera  usé  pour  rKxamen  X:  Héceplion  des  Aspirans,  llenlistes 
X:  Herniaires  coniineen  l’Article  soixant<M(uator/«?. 

Eu  ce  qui  tonciie  les  ArtichîS  f^XXXXI  X:  l-XXXXIIl,  a 
ordonné  que  des  cent  livres  portées  au  Tarit,  il  en  sera  [uiyé  ; 
scavoir,  au  Lieutenant  île  notre  Prtmiier  (diirurgien,  pour  l'Exa- 
men  X:  Kéception  ilesdils  Dentistes  X  Herniaires,  la  soin  me  de 
vingt  livres,  aux  deux  Prévôts  cliacim  «iiialre  livres,  au  (Iret- 
lier  dix  livres,  an  Doyen  trois  livres,  au  Médecin  six  livres,  aux 
Maîtres  présens  lors  desdils  Examen  X  Réception  cliacnn  une 
livre,  X  le  surplus  «le  hulite  soininé  de  cent  livres,  sera  mise 
dans  la  B<jurse  commune. 

En  ce  (jui  touche  l’Article  LH,  faisant  droit  sur  ro|)[)osilion 
audit  Article,  en  tant  que  par  icelui  les  Pi'évôts  ne  sont  pas 
inainteiiiis  dans  le  droit  X  usage  de  faire  les  visites  ilans  la 
ville  de  Roiien,  conformément  aux  lùlits  de  mil  six  cent  quatre- 
vingt-onze,  mil  six  cent  «|uatre- vingt-douze  X  mil  sejil  ceul 
quarante-ciiifi  ;  X  en  tant  ([ue  par  ledit  Article  il  est  attrilnié 
audit  Lieutenant  la  somme  de  deux  livres,  X  une  livre  à  son 
Grellier  jiour  la  visite  qu'il  feroit  tous  les  ans  chez  les  Maîtres 
en  Chirurgie,  les  Veuves  desdils  Maîtres  X  leurs  Privilégiés;  a 
maintenu  X  maintien  lesdits  Prévôts  dans  le  droit  «le  faire  les- 
diles  visites  comme  jiar  le  jiassé,  X  ('«mfoniiément  auxdits 
E«lits;  pourra  néanmoins  ledit  Ideutenant,  assisté  de  son  Lref- 
fier,  en  faire  de  sa  [lart  sans  [>011  voir  exiger  aucun  émohimenl, 
ni  pour  lui  ni  pour  sou  Greffier, 


Kii  cr  i|iii  foiiclic  l’Arlicle  f;n-s:irjl  droil  sur  rc»j)}>i).sUi(Ui 
îJiMÜt  Arlit'lr,  eu  laiil  (|ui‘  par  ict'liii  fesilils  ré  vois  m;  stuil  pas 
inaiiileiius  dans  Ir  (irnit  tfi:  nsaj^e  tie  faire  les  visites  dans  les 
(jîirnpafîiies,  v.'C’  eu  tant  qiu>  |)ar  ledit  Article  il  est  attribué  la 
soniine  de  deux  livres  audit  Ideulenaiil  {jour  celles  qu’il  feruit 
tons  les  ans  eliez  les  (diirnr^iens  desdils  Lieux;  a  niainteun 
lesdils  Prévdls  dans  le  droit  de  faire  lesdiles  visites  (roui me  par 
le  passé  ;  pourra  cependant  ledit  lâeuleuaiil  eti  faire  de  son 
chef  sans  jjonvidr  exiger  aucun  éinolument, 

E[i  ce  (]ui  touche  l’Article  LXVIIl,  a  niaiiitenu  lesdits  Prévôts 
dans  le  droit  <i’éxaminer,  coujoiiileinent  avec  ledit  Lieutenant, 
les  lirevets  de  la  coimuissiou. 

Faisant  droit  sur  la  demande  formée  par  la  Hequète  de  la 
Lorumunauté  desdits  (diiriirgiens  du  quatre  Aoilt  mil  sept  cent 
ciiupiaule-sept  ;  a  ordonné  <'<:  (U’donne  (|u’à  l’avenir,  il  y  aura 
deux  Hegistres  qui  seront  fournis  par  la  dite  Communauté,  & 
paraphés  gratuitement  par  ledit  Lieutenant,  dont  l'un  servira 
pour  transcrire  les  Délibérations,  l’autre  pour  transcrire  les 
Avis  des  Maîtres  Chirurgiens  (|ui  ont  délibéré. 

Oi'doiine  en  t)nlri?  ((ue  letîrefller  sera  tenu  de  délivrer  gratui¬ 
tement  iN:  sans  frais,  des  Cü[des  desdites  Délil)érations  &  Avis 
des  Maîtres  lorstju’il  en  sera  requis,  parce  (jue  néanmoins  il 
ne  j)oiirra  délivrer  tes  copies  des  Avis  des  Maîtres  que  (|uaiid  il 
y  sei‘a  autorisé  jnir  la  Communauté  ou  parJustice. 

Faisant  droit  sur  les  plus  arn|des  conclusions  de  notre  I-‘ro- 
cureur  général,  \'û  les  réponses  obéissances  dudit  Datiibrin  à 
ses  interpellations,  a  mis  éi:  met  ledit  Dambrin  hors  de  Cour  à 
cet  égartl. 

A  reçô  et  reçoit  pareillement  les  .Maîtres  et  Gardes  Perru¬ 
quiers  opposaiis  aux  Articles  ceiit  sept  &  ceiil  seize  desdits  Sta¬ 
tuts;  faisant  di'oit  sur  ladite  opposition,  ensemble  sur  les 
Ueiiuétes  «S:  conclusions  desdils  Perrufjuiers  ét  desdits  Chirur¬ 
giens,  a  t)rdüniié  (joe  les  Veuves  desdits  Maîtres  Chirurgiens 
sei'Oiil  Icnnës  de  résider  dans  les  lieux  «ît  Jiiai-sons  où  elles 
feront  valoir  leurs  Privilèges,  sans  pouvoir  en  user  par  loca¬ 
tion  ;  a  maintenu  &  maintien  lesdits  Perrutiuiers  dans  le  droit 
d’aller  en  visite  chez  les  Chirui’giens,  parce  qu’en  cas  de  décla- 
lion  de  la  pari  desdils  Chirurgiens  d’avoir  des  Malades  dans 
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leurs  ClKuiilu'es,  et  sous  ce  prétexte  eu  rei'useroîeiil  l’ouvcilure, 
le  fait  sera  vériné  sur  le  champ  |)ar  le  Fréeùt,  des  Chirurgiens 
(jui  assistera  à  ladite  visite,  ItMjuel  PréviM.  ne  pourra  entrer 
dans  les  ililes  Clianibn‘s  i|u’auLant  (ju’il  sera  nécessaire  ])üur 
apercevoir  le  Malade,  lït  sera  tenu  de  se  retirer  Ineontiiieiit  & 
sans  éxaininer  ([u'elle  est  la  ligure  vît  son  état. 

Ordonne  an  surplus  que  h^sdits  Statuts  seront  enregistrés  ès 
Registres  de  notre  Cour,  [jour  être  éxêenlés  selon  leur  fonne 

teneur,  aux  juodilications  poidées  au  présent  Arrêt. 

Faisant  droit  sur  la  demande  porlée  eii  la  Reciuête  de  la 
Communauté  des  Chirurgiens,  dn  vingt-(|iiatre  avril  mil  sc[)l 
cent  cintjuaiite-huil,  a  [>erniis  iX:  [jermel  à  ladite  Communauté 
d’employer  daus  ses  comptes  les  Irais  &  débours  que  les 
Lettres  de  Cachet  ont  tjccasiorinés  comme  frais  de  Commu¬ 
nauté. 

Faisant  <lroit  sur  la  demande  dudit  Damijrln  Lieutenant, 
porlée  par  sa  HequôLc  <lii  [U’emier  .Juillet  mil  sept  ceiU  cin- 
(|uante-sept,  tendante  à  ce  (|ue  les  frais  aux(|uels  l’opijositiou 
de  ladite  Connu  unau  té  a  voit  donné  iS:  donne  lieu,  lui  seront 
passés  eu  compte  de  Communauté;  à  accordé  Acte  à  ladite 
Cojiimunaulé  de  son  cousenleiuenl,  porté  en  sa  Requête  du 
quatre  Août  suivant;  en  conséquence,  ordonne  que  les  frais 
de  la  Reijuèle  du  rjuiuze  Mars  mil  sept  cent  cinquante-six, 
seront  [jassés  audit  Dambrin  Lieutenant,  cotjime  frais  <le  Coin- 
munaulé;  a  condamné  i.<'  condamne  ledit  Damlirin  Lieutenant, 
personnellement  aux  dépens  faits  depuis  le  viiigt-(|uatra  Avril 
mil  sept  cent  ciiKjuante-liuit,  envers  ladite  Comnuinaulé  ;  a 
condamné  la  Communauté  desdits  Cliirurgieiis,  envers  celle 
des  Perru({uiers,  aux  dépens  pour  leur  fait  tS:  regard  ;  iJt  sur 
les  autres  demamies  iS:  conclusions  des  Parties,  icelles  mises 
hors  de  Cour  ;  condamne  la  Coinmurianté  desdiLs  Cliirnrgiens 
en  vingt-deux  heures  de  Vacations  extraordinaires,  le.s(iuelles 
elle  est  autorisée  d’employer  dans  ses  com|>Les  comme  frais  de 
Conininnauté.  A  condamné  ledit  Dambrin  personnellemeiU  en 
sept  lieu  res  de  vacations  extraordinaires,  huit  antres  heures  des¬ 
dites  vacations  remises  aux  Parties;  payeront  ladite  Cominu- 
uaulé  lies  Chirurgiens,  ledit  Dambrin,  le  rapjiort  cont  du 
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présent  AiréL,  il  proftorliuii  des  vacations  ;!n.v(|uc!les  ils  sont 
rotidariKiés.  Si  dfMinons  en  Maiulemerjl, 

Sp/ni/ié  f^rorumn'H  le  IS  Avril  171)0,  le  tnème  jour  att  Sieur 
iuimhrin  Lienfeuani ,  à  la  l'omiuunnufê  des  Mu  tires  Oerni- 

’S. 


EXTRAIT  D'ARREST  DE  LA  COUR 

liendu  entre  lu  ('ommunaufti  des  (Jhirnrffiem  de  itoüen, 
tV*  Messieurs  les  Adniiuistrateurs  de  l'ffntel-lneu, 

4  ^ 

[)ii  It  .hiilliM  176;.', 

U  iris,  par  la  grâce  fie  Dieu,  Hoi  de  Trance  <>1:  de  Navarre  : 
A  tous  ceu.';  piii  ces  présentes  f.eltres  verront.  Sai.ut  ;  sçavoir. 
(jue  cejonrd'liiii  la  Cause  dévoliile  en  notre  Cour  de  Parlement 
de  |{oiien.  Entre  la  Coininunaiité  des  Maîtres  en  l’Art  de  Chi¬ 
rurgie  de  la  Ville  de  Hoüen,  demanderesse  on  efiregîstreineiit 
de  leurs  Statuts  du  mois  de  Février  mil  sept  cent  cinquante- 
six,  iS:  déhmderesse  «le  Re(|uéte  d’o[rposItion  formée  contre 
ledit  enregistrement,  en  date  du  <leux  Juin  mil  sept  cent 
soixatite  d'une  part,  les  Sieurs  (î ou ve meurs  et  Administra¬ 
teurs  fie  ITIotel-Dieu  de  cette  Ville,  demandeurs  en  ladite 
llofjuéte  d’o])[>f)sition,  d’autre  part.  Vu,  ^'■r.  Ouï  le  rapport  du 
Sieur  Guenet  de  Saini  Ju.st  Conseil  le  r-Cotnmissa  ire  :  Tout  con¬ 
sidéré  ;  NO'rHEDITE  COII[{  a  reçu  tSl:  reçoit  lestlits  Gouverneurs 
(S:  Administrateurs  tle  l’IhHel-Dieu,  o|>posans  aux  Articles 
trente-deux,  soixante-dix-neuf,  fiuatre-vingt-dix,  (|uatre-vingt- 
douze  des  Statuts  du  mois  de  Février  mil  se[)t  cent  cinquante- 
six  ;  faisant  droit  sni'  leur  op|)osition,  a  ordonné  et  ordonne 
f|ue  conformément  aux  Lettres  [’alente.s  du  fiuinze  Janvier  mil 
sc[»t  cent  trente-huit,  le  gagnant  Maîtrise  aui'a  la  liberté  d’ouvrir 
ta  liontif|ue  ainsi  que  les  autres  Maîtres,  sans  aucun  nouvel 
Examen,  eu  rapportant  les  Certilicals  desdits  Administrateurs 
des  six  années  de  service  par  lui  rendus  à  leur  satisfaction,  ét 
à  la  charge  d’être  tenu  de  continuer  [icfidanl  six  autres  années 
à  servir  les  Pauvres  tlaiis  leflit  Hùtel-Dieu,  ou  autre  Maison  tle 
santé  en  cas  de  peste,  ou  autres  fnalaflies  contagieuses  .seule- 
iiieiit  ;  parce  i|ue  néanmoins  tlans  le  cas  oh  ledit  gagnant  Mai- 
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Irise  vinidroil  se  lîiire  n^^réi^er  îi  la  (Itmiiiniiiaiilé  desilils  (ïhi- 
l'iirgieiis,  il  sera  tenu  de  se  eijtifnriiier  à  ce  ([iii  est  iurrlç  dans 
lesdiLs  Slaluts  du  mois  de  février  mil  sept  eenl  ciininanLe-six, 
aux  Articles  sulxaiite-dix-iient,  ([uatre-viiifçt-dix,  qualre-viiiî^t- 
douze,  dépens  l•ompeIlsés  entre  les  Parties,  payeront  les  Admi¬ 
nistrateurs  le  coût  du  présent  Arrêt.  Si  donnons  en  Mande¬ 
ment,  ' 

Spjnifid  /('  S?  Juilh’f  à  l^ronuTtir,  tÇ*  h‘  f)  MciyKieurn  left 

A  (Iministrntnnsi. 


ARREST  DE  LA  COUR 

l^ortanl  i'uref/iftt remcnt  (li‘s  Staluts  tf-  fj-nrm 
ilf‘  fa  tanilirrnation  f/’icca.r  f/n;r  inoflifivadon.'i  if  n'^fnrea, 

[Ml  :>1  .luillei 

K.r Irait  d/’s  /fr^/ix/r/’s  dr  la  Cour  dr  Carleinenf  dr  HoUph. 

VLI  par  la  Cour,  la  tiraïuPCIiamltre  asscintdée,  les  [.lOltres 
Patentes  accordées  par  le  Roi,  à  V^ersailles  au  mois  de  Février 
mil  sept  cent  ciminante  six,  à  la  Communauté  des  Maîtres  en 
l’Art  de  Cliirur{^ie  de  la  ville  de  lloüen  ressort  du  liaillia^e 
de  ladite  Ville,  par  lèse |u elles  Sa  Maje.sté  a j) prouve,  autorise 
&  confirnie  les  Statuts  et  lléjjjlemens  faits  pour  ladite  Commu¬ 
nauté,  contenant  cent  vingt  Articles.  Veut  Sadite  Majesté  lît  lui 
plaît  fju’ils  soient  exécutés,  ganlés  &  observés  selon  leur  forme 
teneur  dans  ladite  (àunmunauté,  le  tout  suivant  (ju’il  est  plus 
au  long  mentionné  aux(lites  I.ettres  ;  lte(|iiéte  présentée  à  la 
Cour  par  Ifulile  Communauté  des  Maîtres  en  l'Art  de  Chirurgii’ 
de  la  Ville  de  Rouen,  leii<lante  à  ce  ([ui  lui  plaise  ord(miier  que 
lesdits  Statuts  Oi;  Lettres  Patentes  seront  registres  és  Registres 
(le  la  Cour  pour  être  éxéculés  selon  leur  forme  teneur,  aux 
inodilications  portées  aux  Arrêts  de  la  Cour  des  vingt-deux 
Mars  mil  sept  cent  soixante,  vA  quatorze  de  ce  mois  ;  Ordoji- 
iiauce  de  la  Cour  étant  an  bas  de  larlilo  Re((uêle  en  date  dn 
vingt-six  de  cedit  mois,  portant  soit  cojnmuiii(jué  au  Procureur 
général  du  Roi;  les  coiiclusions  d’icelui,  &  ouï  le  ra|)port  du 
Sieur  Giieiiet  de  Saint  ,lust,  (àmseiller-Coinmissaire  ;  Tout  con¬ 
sidéré. 
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l,A  ('(HIR,  la  (îfaiKlMUifiin lire  f)!>sciiil}h5e ,  a  ordonné  <Jv: 
onlotino  (jue  lesdits  SlaUtls  iV:  lAdlres  l’atnilos  do  conlinnîiLioii  ' 
d’ioeux  seronl  rej;‘islrés  ês  lîo^istros  de  la  Cour  pour  être  éxê- 
ciilés  s(‘lor)  leur  forou*  v^'  teneur,  ^S:  jouir  par  les  liiipélraiis  île 
l'elfel  (Si:  ronteiiu  d’icoiix,  aux  niodifications  portées  en  l'Arrêt 
de  la  Cour  du  ([uator/o  de  ee  mois.  A  lloüeii,  en  Parlement,  le 
treille  un  .hnllet  mil  ,'^ept  eent  soixante-deux. 


Par  la  (àiur.  Sû/nr,  .\OZ.\NET 


Colla liüimé.  Shjnr,  Fouet 


Lv  iivêüvnt  ,Wre/  u  Ht‘  reijintré  fsur  lea  fletfistres  du  (îreffe  du 
Sh‘t/f>  df>  ht  !*<ditr  du  liuilihif/e  de  lioiien,  en  eonséfjuenre  de  In  Sen- 
leuee  dudit  Sièt/e  de  eejourd'fiui  rimjl-fjuatrc  .loi/f  wil  sept  cent 
sni.rnute-deu.r,  par  uuus  tireffier  en  efie.f  audit  Sièife,  sousshjné. 


Shjnê,  .\Iatiikz 


SENTENCE  DE  POLICE,  ‘ 


lUirtuul  enretjisfreiuent  desdils  Statuts. 


hii  ‘1\  Afin!  I7tü. 


de  jrrace  mil  se(d  cent  soixante-deux,  le  vin^t-()uatriéme 
jour  il’Aoùl,  en  la  Chambre  de  Police  du  lîa illiage  de  Rouen  ;  ’ 
devant  Nous  .IFAN-CLAIIDF  TRIRÎARD,  Conseiller  du  Roi, 
Lieiilonanl  général  do  Police  ainlit  Bailliage,  ^'iIle  Vicomté 
de  Rouen  :  Sur  la  Retiuêteà  Nous  présentée  par  les  Lieutenants 
(A  Prévôts  du  College  de  Cliirurgie  de  cette  Ville;  contenant 
(jn’ils  ont  olilenu  de  Sa  Majesté  un  corps  de  Statuts,  contenantf 
cent  vingt  Articles,  en  date  liu  vingt- un  Février  mil  sept  cent 
cîiu[uante-sîx,  avec  les  Letti'cs  patentes  y  attachées,  en  vertu 
dest(uels  ils  auroient  ohtenii  deux  Arrêts  du  Parlement  des», 
vingt-deux  Mars  mil  sept  cent  soixante,  ét  (|ualorze  Juillet  iler- 
nier,  portant  modilication  sur  jiliisieurs  Articles  desdits  Sta¬ 
tuts,  en  vertu  desquels  ilsauroieiit  été  enregistrés  au  Parlement,  , 
aux  modilications  portées  en  l’Arrêt  dn  (|uatoi7,e  Juillet  der-  - 
nier,  par  arrêts  de  ladite  Cour  du  trente-un  dudit  mois  de  Juil-  - 

lel  ;  (A  comme  ils  désireiil  pour  la  [>leine  éxécntîou  desdits  Sta-  • 
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liits  )»‘.s  fairt‘  (mi  c(':  ils  Nous  înirnifuil  dimiu^ 

ladile  teudarUo  janir  k‘s  Cansos  y  coiiLeiios  à  (îe  ([u'il 

Niuis  plaise,  vù  Jesdits  Slattils.  I.ellres  kalentes  el  Arrêt  de  la 
(iour  V  altacliés,  ordotiner  sur  les  cimcl usions  fin  Proeureur  du 
Roi  qu’ils  seroieiü  regislrés  au  G  relie  de  ce  Siège,  &  leur  jier- 
iiietlre  de  les  faire  lire,  publier  &  alïicher  par-tou l  où  besoin 
sera.  Vü  ladite  Re<iuùle,  signés  Thibault,  Quesiiay  &  Loger,  »!<: 
de  Maître  de  la  Neuville,  ibocureur.  Notre  ordontiatice  étant 
ensuite  du  vingt  de  ce  mois,  «l’éli'e  ladite  RiM|uèle,  Slaluts  et 
Arrêts  y  joints  communiqués  au  Procureur  du  Roi.  Les  SlatuLs 
accordés  par  le  Roi  le  vingt  Lévrier  mil  sept  cent  cimptante' 
six,  pourservii'  de  Réglemens  à  la  tàuumimaulé  des  Maîtres  en 
Cliirurgie  de  la  \Rlle,  Faiixltourgs  et  Raîlliage  de  Rouen,  conle- 
nanl  cent  vingt  Articles  ;  Lettres  patentes  accordées  par  le  Roi 
sur  lesdils  Statuts  données  à  Versailles  au  mois  <le  Févi  ier  mil 
sept  ce[)t  cinq  liante -six,  signés  par  le  Roi,  Plie)  i  peaux.  Arrêt 
de  la  Cour  du  vingt-deux  Mars  mil  sept  cent  soixante,  rendu 
e.ntre  le  sieur  Louis-Augustin  Dnmbriii  Lieutenant  du  Sieur 
Premier  Chirurgien  du  Roi  en  ladite  (àmimunauté  des  Chirur¬ 
giens,  demandeur  en  enregistremeul  desdits  Statuts,  N:  la  Com¬ 
munauté  des  Maîtres  Barbiers,  l*ernt(|uiers,  Baigneurs,  Ktu. 
vistes  de  celte  Ville,  Fauxbourgs  N:  Ranlieiié,  ([uî  ordonne, 
enlr'autres  choses,  (jue  lesdils  Statuts  seront  regislré.'^  au 
Grelle  de  la  Cour  pour  être  éxécutés  selon  leur  forme  teneur, 
aux  iiKxlitications  portées  par  ledit  Arrêt.  Antre  Ai'rêt  de  la 
Cour  du  ([uatorze  Juillet  dernier,  rendu  entre  ladite  Commu¬ 
nauté  des  Chirurgiens  de  cette  Ville,  demanderesse  en  enregis¬ 
trement  (lesdils  Slaluts,  t't  les  Sieurs  Gouverneurs  Adminis¬ 
trateurs  de  rHùtcl-Dieu  de  celte  Ville,  opposaus  à  iceux.  Autre 
Arrêt  de  la  Cour  du  trente-un  Juillet  dernier,  portant  (fue  les¬ 
dils  Statuts  êt  Lettres  de  conJirmalioii  d’iceux  seront  enregistrés 
ès  Registres  de  la  Cour  pour  être  éxécutés  selon  leur  forme  N: 
teneur,  aux  modillcalions  portées  ])ar  l’Arrêt  de  la  Cour  du 
quatorze  dudit  mois.  Conclusions  du  Procureur  du  Roi  étant 
ensuite  de  ladile  Reijuétc  ;  Tout  consiukhk.  Nous  ordonnons 
que  lesdils  Statuts  N:  Arrêts  de  la  Cour  ci-dessus  datés,  seront 
registres  sur  les  Registres  du  Grefîe  de  ce  Siège,  pourùle  éxécu- 

^  r 

nés  selon  leur  forme  &  teneur,  [>arce  (lue  cependant  ou  ne  pourra 


iiwlitin’  fit'  la  ])tr.Süii1(>  aucmit*  a|)|)n)l)aLi(Hi  do  noire  |»<irl  do 
TA rlicle  ceiil  vi ii;”l  desdils  Slaliils  en  la  disposition  cjuî  |)orto 
([uo  les  cioile.slations  4]ni  iiaîtronL  ihiiis  les  [fCliles  Villes  seront 
])orlêes  audit  lîaillia|j[e.  lesquelles  contesLations,  suivant  les 
Kdits  et  lîé^lenietis,  vV  nos  provisions,  (loi vent  être  portées 
(levant  Nous  au  Sié^e  de  la  Police  du  l{aillia'TC  de  Itoüen,  Nous 
réservant  expressément  de  nous  pourvoir  en  la  Cour  |toui’  faire 
réformer  ladite  disposition,  vK:  seront  lesdils  Statuts  et  Arrêts, 
avec  la  présente,  lus,  jnildiés  éL’  a  Miellés,  tant  dans  cette  Vaille, 
liourj^s  N'  Villafjfes  de  ce  lîa  il  liage,  tpie  par-tout  ailleurs  où  il 
apparticunlra  ;  iS:  mandé  au  premier  des  Huissiers  de  ce  Siège, 
autre  Huissier  on  Sergent  royal  sur  ce  re((iiis,  la  présente  bien 
(S:  diiëmenl  éxécuter  selon  la  forme  N:  teneur,  de  la  part  desdits 
Sieurs  Lieutenant  éi:  Ibévols  du  (àillége  de  Chirurgie  de  cette 
N'ille,  qui  ront  rcfiuise  iN  obtenue  ;  donné  comme  ci-dessus. 

Sô/néx,  TIU'G  VItl}. 

Mathkz,  avec  parapiie. 

Scr//c  d  Hftürtt,  h’  ni.r  Scftlrmlfi'f"  ndl  scpl 
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Siffiit',  IMiKVOST. 


LETTRES  PATENTES  SUR  ARRÊT 

En  faveur  des  Chirurj'iens. 

l)|l  lu  Aol’il  ITnti. 


tî 
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I.OIUS  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  v'i:  de  Navarre  :  A 
nos  aînés  tJv:  leaiix  Conseillers  les  Cens  (enans  nos  (iours  <ie 
Farletuenl  ét  des  Aydes  Finances  à  lioüen  ;  Sajjjt.  Surce(|ui 
Nous  a  été  représenté  par  notre  cher  iît  bien  anié  le  Sieur  de  la 
Marliuiere,  notre  preniier  (chirurgien,  (|ije  les  progrès  (|iie  la 
chirurgie  a  faits  depuis  plnsieiiis  années,  sont  dus  aux  préro' 
gatives  ik  dislinclions  (jiie  Nous  avons  accordées  depuis  le 
coniinencenient  de  notre  régne,  à  ceux  ((ui  se  sont  adon¬ 
nés  à  cet  Art  :  qu’en  contirinanl  par  notre  Déclaration  du 
Février  1730,  l'Kdil  du  mois  île  Février  Nous  avons 

autorisé  les  Statuts  tA'  Héglemens  faits  pour  les  Cliirur- 
giens  de  nos  ditïérenles  Frovinces;  (|ue  suivant  ces  Statuts, 
qui  éxercenuit  purement  ét'  simplement  la  Chirurgie,  sont  i‘épu- 
tés  exercer  un  Art  libéral,  doivent  jouïi'  de  tous  les  ]irivi- 
légés  attachés  aux  Aids  libéraux;  <iue  par  notre  Déclaration  ilu 
'li  Avril  17^3,  Nous  avons  thinné  des  mar(|ues  signalées  de 
notre  protection  aux  (Miinirgiens  de  notre  lionne  Vaille  de  Faris; 
que  notre  Déclaration  a  rendu  à  cet  Art  le  lustre  et  la  cousidé- 
ratiou  qui  lui  sont  ])ropres,  ét:  qui  <;ependanl  étoieiil  |ires(iu’en- 
tierement  elïacés  par  ravilisseinenl  dans  lequel  il  étoit  Umiiié  ; 
fju  tdle  a  ranimé  le  zélé  i'<:  l’apjdicatimi  des  Chirurgiens  de  notre 
bonne  ville  de  Faris  ;  les  Fcoles  en  sont  ilevenuës  plus  célélues, 
les  Kléves  ciui  y  ont  été  formés,  oui  réiiandn  dans  nos  Fro- 
vinces  l’esprit  fl’émniation  qu’ils  y  avoieiit  puisé  :  les  Chirur¬ 
giens  des  autres  \'illes  de  notre  Hovaumc  ont  bientôt  été  ani- 
niés  du  même  es]irit  ;  on  a  vû  s’établir  des  Fcides  pnbiif|nes  à 
Mont])ellier,  Toulon,  Bordeaux,  Boüen,  N:  tons  eeiix  ceux  (|ui 
oui  emlirassé  cette  Frofession,  contribuer  à  la  gloire  de  leui’ 
Art  [>ar  leui'  H|qdication  à  formel'  les  Sujets  qui  s'y  deslineiil, 
N:  |iar  leurs  travaux  multipliés  pour  étendre  leurs  eonnois- 
sance,s  lîv:  iierfeclionner  leurs  reeherclies  ;  que  dans  la  vnë  de 
leur  en  maniner  noire  saiisfaidion.  Nous  avons,  [far  dillérens 
Arrêts  de  notre  Coii.seil,  revêtus  de  nos  Lettres  patentes,  déclaré 
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Ips  (Ihinirf^ipiis  rio  plusieurs  Villesdaiis  lns([uel]ps  ils  pxerçuierU 
pui’piiipiil  (S;  siiuplpjiipiil  ht  (]liiiiir*;ip,  iiolnhlos  lîuuri'ecus  des 
\^illps  (lp  Ipur  lésiilpiicp.  tS:  avons  ordiuiiié  (|u’ils  jouïi'oipnl  des 
Ijréro^uitives  atlachées  à  cntle  qualité  ;  ([ii’il  Nous  supplioil  de 
vouloir  Iden  ex[dirnjpr  pareilletuent  nos  intentions  eu  faveur  de 
ceux  qui  s'adonnenl  PÈitieieuietit  l't  sans  aucune  restriction  à  cet 
Art  dans  les  autres  Villes  de  notre  lîovauine,  »!<:  de  confirinei’ 

^  7 

eu  niéine-teins  les  autres  [tréroj^alives  N:  éxeniptions,  «pi’il 
Nous  a  déjà  pld  d’accorder  à  ceux  ((iii  exercent  cel  Art  (S:  (jui 
s’y  destinent  :  Oé  désirant  exciter  encore  plus,  s’il  est  [tossiitle, 
le  zélt‘  et  rétuiilation  deceux  qui  s'adonnent  à  un  Art  si  néces¬ 
saire  pour  la  conservation  de  nos  Sujtds,  persuadé  que  les  nuu- 
velles  tnarques  de  ruitn»  proleclion  les  en^Mgeronl  à  redouhler 
leurs  efforts  poui'  ne  né'^lij^er  aucutie  des  coiiiioissaiices 
qu’éxi^^eiil  la  Pntfessitut  (ju’ils  oui  einltrassée  :  à  cpioi  Nous  y 
avons  jiourvù  [tar  l’Arrêt  de  cejount'hui  rendu  en  notre  Conseil 
(l’Ctat,  Nous  y  étant,  pour  réxéculitm  duquel  Nous  avons 
ordonné  tpie  tontes  Lettres  nécessaires  sont  ex]>édiées.  A  ces 
CAUSES,  de  l’avis  de  notre  Conseil,  qui  a  vu  ledit  Arrêt,  dont 
l’Lxtrait  est  ei-altaclié  sous  le  coiilre-scel  de  notre  Chancel¬ 
lerie,  N:  confoniiémenl  à  icelni,  Nous  avons  ordonné.  (ït  par 
ces  Présentes  siîïnées  de  notre  iiiain,  ordonnons  que  les 
Maîtres  en  l’Art  N:  Science  de  Cliirur'ïie,  les  Villes  iV  Lieux 
où  ils  éxerreront  juireiuent  tS:  siin|)lenient  la  Chirurf^ie,  sans 
aucun  tnélani^e  de  iuéchani<|ue  N:  sans  faire  aucun  coin- 
ineree  tui  Iraiic,  soit  par  eux  ou  par  leurs  Femmes,  seront 
réputés  éxercer  uti  Ai  t  liliénd,  N:  jouiront  en  cette  qualité  des 
honneni's,  distinctions  iV  [irivilé^es  dont  jonïsseiiL  ceux  (jui 
exercent  les  Arts  liliéraux.  Voulons  et  iN*  entendons  (|ue  lesditsi 
tdiirnrgîeiis  soient  compris  dans  le  nomhre  des  notaldes  lîunr  | 
f^eois  des  Villes  N:  lieux  de  leur  résilience,  «.N  tpi’ils  puissent  àj 


ce  litre  être  revêtus  d(‘s  ofliees  niunici[iaux  desdites  Villes  dans 
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le  même  rang  que  les  notaldes  lîonrgeois  :  défendons  de  les! 
(■OMI prendre  dans  les  Pôles  d’Arls  êt  Métiers,  ni  de  les  assujétii’  • 
à  la  taxe  de  l’Imhislrie;  êi:  seront  lesdits  Chirtii'gieus  éxempsft; 
de  la  (‘ollecte  de  la  Tailh‘,  de  Cuet  êl:  Carde,  de  Corvées  tS:  de.; 
tonies  antres  ehai'ges  rie  Villes  N:  luildiques,  dont  sont  exempts,*, 
suivant  les  usages  N:  Héglcmens  oliservés  dans  (•lia([ne  lh‘o-|- 
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viiice,  les  autres  iiolahles  Boiirü^eois  «S:  llHl)ilans  des  Villes  i'<: 
lieux  où  ilsauroiil  leur  étahlissetnent  :  lænnelLoiis  auxdits  Clii- 
nirgieiis  d'avoir  uu  ou  plusieurs  Kléves,  soit  pour  ùlre  aidés 
dans  leurs  foiictiotis,  suit  pour  les  instruire  des  [)riuci|»es  de  la 
Cliirur<:;;ie  ;  lescfuels  Bléves,  au  noiubre  de  deux,  seront  exempts 
de  tirer  à  la  Alilice,  ie  t(uil  à  la  cliai’j^e,  tant  par  lesdils  Maîtres 
que  par  leurs  Elèves,  d’éxei'cer  pnreineiU  tS:  siinpleuient  la  Ciii* 
rurfçie  ;  tléro}^eons  à  tous  usages,  eoulumes  et  Hégteineus  con¬ 
traires  à  uotredit  Arrêt  (S:  à  ees  présentes.  Si  vt)us  mandons 
que  ces  Présentes  vous  ayez  à  faire  registrei',  (même  eu  teins 
de  vacation)  le  conlenn  en  icelles,  ensemble  ledit  Arrêl,  exé¬ 
cuter  selon  leur  forme  leiieni’;  Cau  IpI  est  notre  plaisir. 
Donné  à  Compiegue,  le  dixiéme  jour  d’Aoùt,  l’an  de  grâce  mi! 
sept  cent  ciiuiuaute-sîx,  êl:  de  notre  légne  le  t|naranlo-uiiiénie. 
Si{pu\  LOUIS.  El  }>lm  Par  le  Bol,  Sitjnè  pHhXYi'KAUX, 

Lesdils  Arrêt  du  Conseil  Lettres  putentes  ont  été  enreifistrês 
h  reyisfresde  la,  Cour  des  ('onrptes,  Aydes  «f*  Einonres  de  iVorman- 
die  (tu  llureau  des  Comptes,  pour  jouir  par  les  Itupêtrans  de  leur 
cfl'et.  Fait  ce  mnyt-trois  iCAcril  uni  sept  cent  soixante-nn.  Sù/nr', 
LK  JÜGEUB. 

Lesdits  Arrêt  du  ('unseil  cj-  Lettres  patentes  ont  êlê  reyisirès  h 
reyistres  de  la  Cour  des  ('omptes,  Aydes  «j’-  Einonres  de  iVorwujidfr 
au  liurean  des  Aydes,  ce  consentant  le  Crocurenr  Cênth'al  du  lioi, 
pour  être  exécutés  selon  leur  for  me  tf-  [(‘ueur,  au,v  /’As’f/T('.s'  porttHs  en 
l'Arrêt  de  laditt^  Cour  rendu  les  Pureaux  ttsseiuhlés  en  celui  des 
Aydes,  ('ejourd'hui  rinyt-troisiéuie  Avril  mil  sept  rmv  soininfe-un. 
Siyné,  LE  JUGEUIL 


Extrait  des  Registres  du  Conseil  déEtat. 

SUB  la  Beqnête  présentée  au  Uoi,  étant  en  son  tàniseil,  par 
le  sieur  de  la  Marliuiere,  son  inemier  Uliirurgien,  contenant 
;[ue  les  progrès  que  la  Gliirnrgie  a  fails  (lo[mis  [ilnsieurs 
Hinées,  simt  dûs  aux  prérogatives  iV  (listinclioiis  (jue  Sa 
Vlajeslé  a  accordées,  depuis  le  coinniencement  do  son  régne,  à 
•eux  qui  se  sont  adonnés  à  cet  Art  :  (lu’eii  conflrmanl  jjar  la 
Déclaration  du  Février  ITHO,  ri'Mil  du  mois  de  Février  KltLi, 
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Sil  .Majoülr  a  autntisr  les  SlaLiils  Kéi;lemer)s  tails  pour  les 
(lliirurf;ieiis  (les  dilïéreiUes  IVrovitiees  ;  (|iie,  suivant  ces  Statiils, 
roux  <|iii  éxereeront  |>ureiiieiil  «S:  sini|>Ieiiiciit  la  (liiiriirjçie,  sont 
n’‘[MHés  êxeicer  un  Art  lihéral,  «hnvenl  jonïr  de  tous  les  Pri¬ 
vilèges  attacliés  jiiix  A  ris  liltéraux  :  ((ue  par  la  (léelaration  du 
Avril  Sa  Majesté  a  donné  des  marques  signalées  de  sa 

[iroterliou  aux  (diirurgieus  de  la  Ville  de  Pai  is  ;  (jue  cette 
dérlaration  a  rendu  à  cet  Art  le  lustie  éi:  la  C(uisidératinn  qtii 
lui  s(uit  propres,  ét'  rjui  eefUMnlant  étoient  presque  entièrement 
elïaeés  j>ar  ravilissetnenl  dans  IfMfuel  il  étoil  lotnhé;  (|n’elle  a 
ranimé  te  zélé  éi:  l'application  des  Cliirurgiens  de  Paris  ;  les 
Keoles  en  sont  devennës  ^dus  {’élélires.  tes  Kléves  (pii  y  ont  été 
formés  ont  ré(nindn  dans  les  Provinces  l’espril  d’émulation 


fpi’ils  y  avoient  puisé  ;  les  (diirnrgicns  des  autres  Villes  du 
lioyaiime  oui  Iden-tôt  été  animés  dn  nu^me  esprit  :  on  a  vu 
s’élaldir  des  Feules  puhliipies  à  Montpellier.  Toulon,  Hordeaux, 
Itonen,  (S:  tous  ceux  i[ui  ont  embrassé  celle  l*rofcssion,  contri- 
liner  à  ta  gloire  au  progrès  de  leur  Art,  par  leur  apiilicalioii 
à  former  les  Sujets  «pti  s'y  d<‘stînent  ét  par  leurs  travaux  inulti- 
])liés  |)our  étendre  leurs  connolssances  iV  [(erfeclionner  leurs 
reclierclies  ;  (jue  dans  la  vue  de  leur  en  marquer  sa  satisfac 
lion,  Sa  Majt'sié  par  ditïéi'enl.s  Ari’éls  de  son  Conseil,  revêtus  deli 
Lettres  patentes,  a  déclaré  les  Chirurgiens  de  ])lusieurs  Villes 
dans  lesquelh's  ils  éxerçoienl  purement  iX-  simplement  la  Cdii-'- 
rnrgie,  notables  Bourgeois  des  \’illes  de  leui’  ré.sideinie.  iV  a  i 
ordonné  (ju’îls  jouïroieni  des  iirérogatives  allacbées  à  (îette? 
(pialité  :  (pi’il  supplioit  Sa  Majesté  de  vouloir  bien  lui  expli-- 
quer  pareillement  ses  intentions  en  faveur  de  ceux  ([uii 
s’adonnent  entièrement  sans  restriction  à  cet  Art  dans  les^ 

autres  Villes  du  lloyaurue,  ‘V  de  eontirmer  eu  uu'me  lems  lesN^ 
autres  prérogatives  iV'  éxemptions  qu’il  a  déjà  plù  à  Sa  Majesté è 
d’accorder  à  ceux  (jui  éxerceiil  cet  Art  ou  ([ni  s’y  destineut.. 
ltc([uerüiL  à  ces  causes,  le  Supiiliant,  qu’il  jildt  à  Sa  Majesléû 
ordonner  (|ue  les  Maîtres  eu  l’Art  8(*ieiice  de  Chirurgie  desp 
Villes  tV  lieux  du  Uoyaume  qui  éxereeront  purement  l't'  siniplej-? 
ment  la  Chirurgie  sans  aucun  iiiédaiige  de  Profession  méca-o 
iiicpie  sans  fain*  aucun  commert'i' on  trafic,  soit  par  eux  ouij 
[lar  leurs  iM'tnmes,  seront  réputés  exercer  un  Art  lihéi'al 
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scieritifique,  jouïroiit  en  eeUe  qualité  des  lionnenrs,  dislinc- 
lions  et  privilèges  dont  juuïssent  ceux  qui  éxercenl  les  Arts 
libéraux  ;  f|ue  lesdils  Chirurgiens  serojit  éu>inpris  dans  le 
nombre  des  notables  Bourgeois  des  Villes  t't  lieux  de  leur  rési¬ 
dence.  (X:  pourront  à  ce  litre  être  revêtus  des  Ollices  munici¬ 
paux  desdiles  Villes  dans  le  même  rang  <|ue  les  ludables  Bour¬ 
geois;  qu’ils  seixuit  éxe(n])ts  de  la  Collecte  de  la  Taille  etCueliX: 
Garde,  de  Corvées  ile  toutes  autres  Charges  de  Villes  A' 
publifiues,  dont  sont  éxetnps,  suivant  les  usages  et  Bègleinens 
observés  dans  chaque  l*rv>vinces,  les  autres  notables  Bourgeois 
N;  Habitans  îles  Villes  (V  lieux  où  ils  auront  leur  établissement; 
que  lesdits  Chirurgiens  [uiurront  avoir'  ou  ou  plusieurs  Hléves, 
soit  pour  être  aidés  dans  leurs  fonctions,  soit  poui*  les  Instruire 
des  principes  de  la  Chirurgie,  lesf[uels  Kléves  sej'oiil  éxempls 
de  tirer  à  la  Milice;  le  tout  à  la  cliarge,  tant  par  lesdils  Mailres 
que  parleurs  Elèves,  d’exécuter  purenieiil  iV  simplement  la  Chi¬ 
rurgie.  El  Sa  Majesté  désir'aut  exciter  micoi'e  jdiis,  s’il  est  [los- 
sihle,  le  zélé  rémulation  de  ceux  (|iii  s’ailonnent  à  itii  Art  si 
nécessaire  pour  la  conservation  de  ses  Sujets,  persuadée  que 
le.s  nouvelles  inan  pies  de  sa  (U'oleelion  les  eneour'agerotit  à 
redoubler  leurs  elîorts  pour  ne  négliger  aucune  des  t’on[ioi.s- 
sances  qiCéxige  la  l^rofession  qu’ils  ont  embrassée;  à  quoi 
étant  nécessaire  de  pourvoir;  oüï  le  rapport  <lu  Sieur  Beireiie 
de  Muras,  Conseiller  d’Etat  iV  ordinaire  au  Conseil  roval,  Con- 
Irôleur  général  des  finances,  lk  noi  ktant  kn  son  coxseii.,  a 
ordonné  et  ordonne  que  les  Maîtres  eu  l’Art  Seieiice  de  Clii- 
rurgiedes  \'illes  et  lieux  où  iis  éxercenmt  [uiremoiit  «A  simple¬ 
ment  la  Chirurgie,  sans  aucun  mélange  de  Profession  mécaiiiijue, 
i.'t  sans  faire  aucun  eomineree  nu  tralic,  soit  par  eux  ou  pai'  leurs 
Eetntues,  sei'cmt  i'é[mtés  exercer  un  Art  lihéral  «A  .scientiliqiie, 
joiiïrout  en  cette  qualité  des  honneurs,  distinctions  privi¬ 
lèges  dont  jouïssenl  ceux  qui  éxercenl  les  Arts  lihéraiix  ;  veut 
«ïi;  entend  Sa  Majesté  tpie  lesdits  (’diirurgiens  soient  compris 
dans  le  nombre  des  notables  lîourireois  des  N'illes  t'i:  lieux  de 
leur  ri'sidence,  vV  qu’ils  [uiisseiiL  a  ci*  titi’e  éli'c  revéliis  des 
(lltices  municipaux  desdites  Villes,  dans  le  même  rang  des 
notables  Bourgeois  ;  iléfend  Sa  Majesté  do  les  comprendre  dans 
les  BOles  d'Arls  et  Métiers,  ni  de  les  assujettir  à  la  taxe  de  l’hi- 
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(iustrip,  se n) lit  lesdils  (lliiriirf^ions  éxetjijils  de  la  collecte  de 
la  'raille,  de  (îuel  tV:  (larde,  de  (lorvées  de  toutes  autres 
charges  île  \'ille  tS;  piihllques,  dont  sont  éxenipts,  suivant  les 
usaj|:es  l't'  l{égleiueiis  observés  dans  chaque  Province,  les  aulres 
notables  Hourgeois  tX:  llabitans  des  Villes  iX:  lieux  où  ils  auront 
leur  établissement  :  iiennet  Sa  Majesté  auxdits  Cbirurgiens 
d’avoir  un  on  plusieurs  Ivléves,  soit  pour  être  aidés  dans  leurs 
fonctions,  soit  jjour  les  instruire  des  [irincipes  de  la  Chirurgie  ; 
les(]uels  Kléves,  au  nombre  tle  deux,  seront  exempts  de  tirer  à 
la  iMilice;  le  tout  à  la  charge,  tant  par  tesdils  .Maîtres  (jue  par 
leurs  Kléves,  d’éxercer  [uiremenl  (X:  sim[demeiil  la  Chirurgie; 
dérogeant  Sa  .Majesté  à  tous  usages,  coùtunies  et  Hégleuiens 
contraires  au  présent  Arrêt  ([ui  sera  exécuté  selon  la  (orme  tX: 
teneur.  tX'  sur  lef|uel  toutes  Lettres  nécessaires  seront  ex[>é- 
diées.  l'ait  au  tàmseil  d’Ktat  du  lioi.  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à 
Coiiipiegne  le  dixiéme  jour  d’.\oiil  mil  se|j1  cent  cim[iianle-six . 
Sô/nc,  PHKLIPKAUX. 


Surannation  sur  I.eitres  patentes  en  faneur  des  Chirurgiens. 


LOlîlS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Itol  de  l’rance  X-  de  Navarre  : 
A  nos  aînés  iX:  féaux  Conseillers  les  Gens  lenans  notre  Cour  de 
Parlemeni  et  celb*  des  .\ides  vX  Kinances  à  Poüen,  ét  à  Ioiks 
nos  aulri's  Olliciers  ou  .lusliciers  (lu’il  a [ipartiendra  ;  yAi.uT. 
Nous  avons,  le  dix  .Août  mil  sept  cent  cin((uanle-six,  donné  en 
noire  Conseil  îles  Lettres  [lalentes  sui'  l’Arrél  rendu  en  icelui 
ledit  jour,  concernant  les  I^rivilégc.^;  tlont  .Nous  entendons  (juc 
jouïsseiil  les  .Maîtres  en  Chirurgie  de  notre  Hoyaiime,  (jui  éxer- 
cenmt  purement  N'  simidemenl  leur  Pi'ofession  :  mais  lesdites 
Lettri's  patentes  n’a  van!  pas  élé  enregistrées  dans  rannée  de 
leur  date,  iX'  vnidani  néanmoins  qu'elles  a  vent  leur  pleine  iX' 
eut iere  exécution  :  A  t;Ks  causjîs.  Nous  vous  mandons  OC  enjoi¬ 
gnons,  [lar  ces  présmiles.  sigiié(‘s  de  notre  main,  ([ue  vous  ayez 
à  procéder  à  remegist rement  desdites  Lettres  ])ateiiles  du  dix 
.Août  mil  sept  cent  cimpiaiite-six,  ci-attaebées  sous  le  contre' 
scel  de  notre  (Chancellerie,  cusorle  qu’elle,s  [missent  être  exé¬ 
cutées  selon  leur  forme  oC  teneur,  nomdislant  la  surannal  ion 
d’icelies  ([uo  Nous  eutemlons  ue  iiouvoir  cire  objectées;  Caii  tel 
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est  notre  plaisir.  Doxnk  à  Versailles,  ie  Ireiziéme  jour  <iu  mois 
de  Nüvemlue,  l’an  de  grâce  mil  se|)t  cent  soixante,  «X:  et  <le 
notre  régne  le  (iuarante*sixiéme,  Si/pir,  LOUIS.  LV  p/us  fuis,  l'ar 
le  llüi.  SVi'/Mé,  Phelipeacx. 

Lesdiies  f.cltrcs  ont  t’té  reftistrêes  h  Itef/isfrcs  dv  la  four,  pour 
rire  é.rêcutces  selon  leur  forme  teneur,  pour  jouir , par  les  impè- 
trans  de  l’cjfet  tf*  routenu  (l'ieellrs,  suivant  rArrrt  de  hi  Cour 
rendu  la  Crnnde  l'Iwjnhrr  asseuihlre  le  trois  Avril  mil  sept  cent 
soirante-un.  Sdijnê,  BRANDIN  SAINT  LAURUNT. 

Lesdites  Lettres  ont  été  enreffislrêes  h  Uetjistres  de  la  (  our  des 
Comptes,  Aides  l'inances  de  Normandie,  au  Bureau  des  Comptes, 
pour  jouir  par  1rs  liup<drans  de  leur  effet,  l'ait  ce  viuift -trois 
d’ Avril  mil  sept  cent  soixante- un,  Sii/nê,  LU  JüGI'jUH. 

Beffistrées  ès  Begistres  de  la  Cour  des  Comptes,  Aides  A:  Finanees 
de  Normandie,  au  Bureau  des  Aides,  ce  concentant  le  Broeureur 
du  Boi,  pour  être  rxèrutêes  selon  leur  forme  ii:  teneur,  aux  réserves 
portées  en  l’Arrêt  de  ladite  Cour,  rendu  les  Bureaux  asseu/ldés  en 
celui  des  Aides,  eejourd’hui.  vintfl-troisiéme  Avril  mil  sept  eenf 
soixantc-un.  Signé,  LE  JUGEUR. 
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Extrait  des  Registres  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen. 

VU  par  la  Gour.  la  Graïuie  Gliambre  asseuiBlée,  les  l.eltres  de 
suraiinatioii  accordées  iKjr  le  Roi  à  Versailles,  le  treize 
Novemlne  dernier,  sur  les  Lettres  patentes  aectjrdées  |)ar  Sa 
Majesté  au  dit  lieu  de  Versailles,  ie  dix  AoiU  mil  sept  cerit  ciii- 
(juante-six,  aux  Maîtres  en  l’Art  de  Ghiriirgie  des  Villes  du 
Royaume,  par  lesquelles  Sadite  Majesté  ordonne  fine  lesdits 
Maîtres  en  l’Art  ét  Science  de  Gliintrgie  desdiles  Villes  {)ù  ils 
éxerc3ronl  purement  iX:  siiopl<Mnont  la  Chirurgie,  sans  anenn 
mélange  de  Ui’ofession  méclianiqiie,  iX'  sans  faire  aucun  coni- 
iiierce  ou  iratic,  soit  par  eux  ou  leurs  Eemmes,  soient  réputés 
exercer  un  Art  liljùral,  iX’  jouïsserit  en  celte  (jmdité  des  lom- 
neurs,  distinctions,  privilèges  tX‘  droits  [»lus  au  long  mentU)n* 
nés  anxdites  Lettres  et  Arrêt  du  U.imseil  y  retîoiifs.  Kl  par  les- 
dites  I^ellres  de  siirannatioii ,  Sadite  Majesté  veut  N:  onloniie 
t[n’il  soit  procédé  à  renregistreinenl  desdites  Letliaîs  et  Arrêts 
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(ht  Coiisoil  iiotiolislaiil  la  siiraiiiiatioii  d’icftlles.  Uefjui’^le  pré- 
:>pnl('‘0  à  la  (àmr  par  h's  Lien tr liant  LrévtHs  de  la  Coininn- 
lia  nié  des  Maîtres  en  l’Arl  de  Chinirjçie  de  !a  Ville,  FauxlK)ur";s 
iV  Baidieiië  de  lîoüen,  tant  pour  eux  (jue  pour  les  autres 
Maîtres  dudit  Art  de  Clnrurjj;ie  de  la  Ihoviiice  de  Normandie, 
tendante  à  et*  .[u’il  pl  aise  à  la  Cour  ordonner  tpie  lesdits  Arrêt 
du  Conseil  N'  Lettres  iiateiites  sur  ieelui,  du  dix  Août  mil  se[>t 
cent  ci n([uante-six ,  iV  lesdites  Lettres  de  surannation  tlu  treize 
Novmulire  dernier,  seront  enre}<islrées  ès  resristres  d'icelle» 
poui'  être  exécutées  selon  leur  forme  «A  teneur.  i'C:  jouïr  par  eux 
de  relTet  N  eonleiiu  d’icelles.  Ordonnance  de  la  Cour  étant  au 
lias  de  ladite  Rei|uétc,  en  date  du  vinj^t-cimj  l'cvrier  dernier, 
portant  soit  cumin nui(|ué  an  l^rociireur  Géiiénd  du  Roi;  les 
conclusions  d’icelui  :  Nr  oiii  le  ra(i[K)ti  ilu  Sieur  tîuenet  de 
Sailli  .Inst.  Coiiseillcr-Coininissaire;  tout  considéré.  La  Cour, 
la  (iraiide  Cliamlire  assenihlée,  a  ordonné  iN  ordonne  que  les- 
dites  ladtres  patentes  sur  Arrêt  du  Conseil,  tS:  l.eltresde  surau- 
iiation  d'ic(*lles,  seront  rcjj;islrées  és  Uei(istres  de  la  Cour,  pour 
être  exécutées  selon  leur  forme  N:  teneur,  iV  jouir  par  lesdils 
Im])élrans  di*  l’elïet  conlenii  d’icelles.  A  Rouen,  en  Rarleincnt, 
le  trois  Avril  mil  sept  cet  soixante-un.  N/vm',  RRA.NDIN  SAINT 
LACRENT.  Collationné.  SiV/m-,  Kül'ET. 


I 

1 


t 


Extrnii  de^  dt  La  Cour  des  Com;j/r.v, 

Aideti  »\*  Einancea  de  Eorniandie,  nu  Hureau  des  Aides 


VU  [>ar  la  Cour,  les  Bureaux  assemltlés  en  celui  des  Aides, 
les  Lettres  [latentes  du  Boi  données  à  Compieü;ne  le  dix  Août 
mil  sept  cent  cinquante-six,  sur  Arrêt  dn  tamseil  rendu  audit 
lieu  le  même  jour,  accordées  [lar  Sa  Majesté  aux  Maîtres  en 
l’Art  N-  Science  de  Chirurgie  du  Hoyaume,  sii*:nées  Loiiis  N;  |i1lis 
bas  jiar  le  Boi,  Blicly]ieaux»  [lar  lesquelles  dites  l.eUres,  sur 
la  reju'ésenlaliim  laite  à  Sa  Majesté  [lar  le  Sieur  de  la  Marti- 
niere,  son  jiremier  Chirurgien,  que  les  proij;rès  île  la  Cldriiri^ie 
a  faits  deimis  [ilusieiirs  années  sont  dûs  aux  préroi^alives  N;  dis- 
liiictions  que  Sa  Majesté  a  accoriléi's  à  cet  Art,  (X*  autres  motifs 
contenus  auxdiles  Lettres  [latentes  et  Arrêt;  Sa  Majesté,  con-| 
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l'ortiiéjiienl  nmlil  ArnM,  a  onioiiiié  (pic  les  Maîtres  en  l’Art  l'i: 
Science  de  (-hirLirfçie  des  Villes  lieux  on  iis  éxercerniil  pure- 
iiieiil  siiipdeineiiL  la  (^liiriirfçie,  sans  aucun  môlaii^c  de  l’ro- 
fessioji  inécaiiupie,  &  sans  faire  aucun  Cüiiiinerce  un  Iralic,  soit 
par  eux  ou  par  leurs  Keninies,  soii'iil  réimlés  ùti'o  un  Art  libé¬ 
ral,  L't  jouïronl  en  cette  qualité  des  buiincurs  dislinctioiis 
dont  jouïssent  ceux  ipii  exercent  les  Arts  lilxu-anx.  Veut  tX 
entend  Sa  Majesté  que  lesdils  (lliiruri^ieiis  soient  coni))ris  dans 
le  nombre  des  notables  Liourf;eois  des  Villes  iX  lieux  de  leur 
résidence,  iXipi’ils  puissent,  à  c»?  titre,  être  l'eviHus  des  Ollices 
itiunicipaux  desdiles  Villes,  dans  bs  même  raii}'  ipie  les  notables 
Bourgeois;  défend  Sa  Majesté  de  les  (■‘om prendre  dans  les  Rùles 
d'Aris  iX  Métiers,  ni  de  les  assiijeltii’  à  la  taxe  de  rindustrie,  A' 
seront  lesdils  Cliiriirgiens  éxeuijits  de  l;i  collecte  de  la  'faille, 
de  (îuel  *X  Garde,  A  de  toutes  autres  ctiarges  de  Villes  A 
publiques,  dont  sont  éxenqds,  suivant  les  usages  A  Réglemens 
observés  dans  cliaipie  Province,  les  notables  Buiirgeois  A  Habi- 
tans  des  Vailles  A  lieux  où  ils  auront  leur  établissement.  Pennel 


Sa  Majesté  auxdils  Cliirurgieiis  il’avoir  un  nu  plusieurs  Elèves, 
soit  pour  être  aidés  dans  leurs  fonctions,  soit  pour  les  instruire 
des  principes  de  la  Chirurgie  ;  lesquels  Elèves,  au  noiiibre  de 
deux,  seront  éxemps  de  tirer  à  la  Milice;  le  tout  à  la  charge, 
tant  par  lesdits  Maîtres  (piepar  leurs  Elèves,  d'exercer  pure- 
ineiit  A  sinqtleinejit  la  Chirurgie;  dérogeant  Sa  Majesté  à  tous 
usages,  coutumes  A  Bégleiiiens  contraires  audit  Arrêt  A  aux- 
dites  Lettres  pateules;  Lettres  de  surannation  sur  lesdites 
Lettres  patentes,  accordées  par  Sa  Majesté  aiixdits  Chirurgiens 
du  Boyauiiie,  données  à  Versailles  le  onze  Novembre  mil  sc])t 
cent  soixante,  signées  Loîiis,  A  plus  bas  par  le  Boi,  Phelypeaux, 
scellées  eu  queue  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  A  coiitre-scel- 
lées  de  inônic  cire,  addressantes  à  la  Cour  de  Purlcmeiit  A  à 
celte  Cour,  par  lesquelles  Sa  Majesté  ordonne  de  procéder  à 
l’enregistrement  desilils  Arrêts  A  Lettres  patentes,  ensorte 
([u’elles  puissent  éti'e  exécutées  selon  leur  forme  A  lenemv 
nonobstant  la  suramiatioii  d'icelles  ([ue  Sa  Majesté  entend  ne 
pouvoir  être  objectée;  an  bas  (les([uetles  est  renregistremeiit 
d’icelles  en  ladite  liour  de  Parlement,  du  troisième  jour  du  jjré- 
seul  mois  A  an.  Kequéle  présentée  à  la  Cour  par  les  Lieulenans 
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kS:  Prévùts  de  la  (àHiiin iihautê  de.s  Maîtres  en  l’Art  »le  Cliirurj>i(‘ 
de  la  \’ille,  Faii.x lj(»iir;;s  haidieuë  d»‘  Uoüi'ii.  tant  iiniir  eux 
((lu’  jjetir  les  antres  MaîLj'es  dudit  Art  île  (ddrui'jçie  de  la  Pro¬ 
vince  de  Ntirniandiiî,  leiidanle  à  ce  qu’il  jilaise  à  la  Four  voir 
lesdits  Arrêts  du  (îoiiseil,  Lettres  patentes  sur  ieclui  lA-  Lettres 
de  sui'annalioii,  ordoiiuer  (|u'ih  seront  rej^istrés  ès  Registres 
de  la  (îour,  |(oiir  être  exécutés  selon  leur  tortue  iA  leneur,  tA 
jouïr  par  les  lui pétrans  de  leur  elîel  ;  ladite  Retjuête  souscrite 
d’Fi'düiinaiiee  tle  la  (îour,  porlaut  soit  ctu!imiini<jué  au  Procu¬ 
reur  jîéiiéral  du  Hoi  tle  cejourd’liui.  Conclusions  du  Procureur 
j^êuéral  du  Uoi  ;  vA  oiii  le  rapport  du  Sieur  le  Plaii(|Uüis,  Con- 
seiller-Coniniissaire  ;  tout  consiiléré.  LA  (îttUH  a  ordonné  «A 
ordonne  <iue  lesdiles  Lettres  de  surannalioti.  Arrêt  du  Conseil 
lA  Lettres  patentes,  seront  registrées  es  Registres  d’icelle,  pour 
être  exécutées  selon  leur  forme  'A  teneur,  lA  jouïr  par  les  Iiiipé- 
Irans  de  leur  etTet,  sans  approbation  des  Ldits  *A  autres  Lettres 
ctuicernanl  les  Cldi'urgiens  qui  n’ont  [lolnl  été  registrées  en  la 
Cour.  Donné  à  Hoiien,  en  ladite  Cour,  les  Bureaux  asseinlilés 
en  celui  «les  Aides,  le  vingt-lroisiéine  jour  ti'Avril  niil  seiil  cent 
soixanle-un.  LK  .Il'GKlJR.  Ctdlationné. 
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Discussions  et  litiges 
pour  les  statuts  définitifs  précédents. 

Les  statuts  <lits  de  Versailles,  flonnés  en  même  temps  pour 
tous  les  chirurgiens  du  rovainne,  en  deliors  de  Paris,  statuts 

*«r  ^ 

révisés  en  iTdO  furent  le  départ,  à  Rouen,  de  controverses  sans 
tin.  La  comnuinauté  demanda,  avant  île  les  adopter,  des 
luodilicalioiis  considérahles.  La  grande  afiaire  était  surtout  la 
suppression  de  la  boutique  de  liarbier  (|ue  la  plupart  ne  vou¬ 
laient  pas  admettre.  Pendant  plusieurs  années  les  uns  voulaient 
être  examinés  sous  le  régime  aiilérieiir  à  ces  statuts  tels  celui 
établi  en  'IGIl,  1(Î71,  et  I(ii7,  alors  que  le  |>remier  chirur¬ 
gien  du  RüV,  iMaréclial,  recommandait  le  régime  des  statuts  de 
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Versailles.  A  ce  sujet  les  (iiierelies  au  sein  de  la  coiimiunaulé 
furent  tuunlireuses,  ainsi  ((u’en  léinui}^ncnt  hîs  coniptes-fcmliis 
des  réunions,  et  elles  amenèrent  un  pi'ocès  lon^  et  catnipliiiué 
entre  les  maîtres  rouennais  partaj^és  en  deux  camps;  ce  fut  le 
procès  l)anil>rin  ijui  ne  se  termina  tpi’en  l7(iP. 

Voici  finelqnes  données  sni'  ce  loii”-  débat  à  (U'ojtos  de 
chacun  des  articles  discutés. 

/PY/Mcfp  iwprintée  chez  ./.  fitiniesuil^  rtir  de  ht  rolttrtte, 
Uah,  contre,  luimhrln. 

m 

Art.  i).  —  La  communauté  réclame  le  di’oit  (l’exercer  la  [(ar- 
beiàe  comme  par  le  pa.ssé,  sans  ipie  celte  branche  de  la 
chirurgie  put  être  réputée  un  nuHange  de  profession  méca- 
ni(|uc,  elle  demande  (|ue  les  maîtres  exerçant  ou  non  e.xerçant 
la  barberie  puissent  jouir  des  privilèges  accordés  aux  arts 
libéraux,  tandis  ([u'on  leur  olïre  d’avoir  des  apprentis  élèves 
pour  la  chirurgie  seulement. 

Art.  2t).  —  La  communauté  trouve  (pie  les  attributions 
données  au  (àniseil  composé  de  dix  membres,  sont  trop  éten¬ 
dues  et  privent  le  reste  de  la  communauté  do  se  tenir  au  cou¬ 
rant  d’alïaires  importantes.  Elle  ne  lui  veut  |)as  ])lus  de  pouvoir 
(|ue  ce  (jue  lui  en  octroyait  les  statuts  de  1723  quand  il  n’étail 
composé  (jue  du  lieutenant,  les  [irévosls,  le  gretUor  et  le  doyen. 

.Art.  2îl  et  30.  —  11  est  ainsi  conçu  dans  Je  jirojel  : 

Outre  le  professeur-démonstrateur  royal  eu  ciiirurgie  déjà 
élaldi  en  la  ville  de  Koueii,  et  (^ui  sei'a  toujours,  à  l’avenir, 
nommé  par  Sa  Majesté,  sur  la  pi'éseiilation  de  son  premier 
ebirurgien,  la  dise  commnnauté  se  choisira  elle-même,  à  la 
pluralité  des  voix,  (jiialre  autres  maîtres,  pour,  ainsi  (|ue  le  dit 
|)rofesseur  démonstrateur  royal,  enseigner  et  démontrer  publi¬ 
quement  toutes  les  parties  de  l’art  et  science  de  chirurgie  dans 
ramphitliéiUre  étalili  dans  la  dite  ville,  leciuel  aura  dorénavant 
le  titi'e  d’Ecole  puhlitiue  de  chirurgie;  tant  le  dit  professeur 
nommé  par  Sa  Majesté  ([ue  les  (jualre  antres  élus  par  la  com- 
niunaulé,  seront  à  l’avenir  et  toujours  choisis  dans  le  nombre 
[les  maîtres  ès  arts  de  la  communauté  des  maîtres  chirurgiens 
Je  Rouen,  qui  auront  au  moins  10  années  de  maitrise  ;  et  au 
iéfaut  de  maîtres  ès  arts  de  la  dite  qualité,  ils  seront  clioisis 
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|t:trnil  les  plus  expériineiités  ries  mitres  itiaîlres  en  cliirurj^ie  de 
l;i  dil('  ville,  siiiis  e,\ce[di(ni  :  ces  cinq  [ii'nfesseurs  purlîij'ei'onl 
entre  eux  le  eimrs  einnplel  île  tmites  les  éludes  de  ht  chiriiririe, 
confennéineiit  mix  lettres  [latentes  du  iimis  de  sejitejulire  [l'2\, 
pnrlmd  étahlisseinent  de  cinq  places  de  prnïesseurs  et  déinons- 
Iralenrs  au  collèiîe  de  S*  Côine  de  Paris . 

Il  seia  donné  à  chacun  des  quatre  professeurs  démonstra¬ 
teurs,  notnmés  par  la  coniniunauté,  cin(|uante  livres  [lar  année 
lies  lienîers  de  la  bourse  comiuuiie;  et  au  cas  qu’elle  estimât 
(jiie  (jueli|u’nn  de  ceux  qu’elle  aurait  clioisis  s’acqnitàl  mal  de 
ses  fonctions,  ou  donnerait  autrement  Heu  à  ([uelque  iilainte 
sur  son  com|>le,  il  lui  sera  libre  d’en  élire  un  antre  à  la  plura¬ 
lité  des  voix,  ce  f(Lii  sera  pareillement  (diservé  vacance  arrivant 
des  dites  [daces  par  mort  ou  démission. 

Une  partielle  la  communauté  objecte  à  cet  article  que  d’après 
le  rèfçlement  de  172d  les  maitres  de  la  communauté  pouvaient 
démontrer  puliliquement  et  gratuitement  dans  leur  cliainbre 
commune  toutes  les  ojiérations  de  la  chirurgie.  Ceux  de  ITJfO 
n'ohligeut  qu'à  un  démonstrateur  amjuel  ils  attribuent  à  la 
vérité  odlivres  sur  la  bourse  comnuinc.  Cette  charge  est  rem- 
[)lie  dans  la  ville  de  Houeii  [lar  un  déiiionslrateur  royal. 
Mais  pour  les  autres  places  on  ne  voit  pas  |>onrquoi  eu  obérer 
la  bourse  commune  ipii  ne  subit  déjà  pas  à  payer  les  frais 
indispensables.  Si  Sa  .Majesté  croit  que  4  nouveaux  [U’ofesseiirs 
soient  nécessaires  il  devrait  les  payer  sur  ses  domaines  comme 
il  le  fait  [lar  les  oOO  livres  attribuées  à  cliaijue  [dace  de  Saint 
Cbme. 

Art.  74.  —  Kxaiiiens  de  la  légère  expérience.  La  communauté 
demande  que  tous  les  maîtres  puissent  être  examinateurs  et 
susceptibles  d’interroger  l'aspirant  ei  non  ipie  le  jury  suit  limité 
au  lieutenant,  prévosts,  doyen  et  tleux  maîtres  un  ancien  et  un 
jeune. 

Art.  102,  —  11  [lorle  que  les  visites  seront  faites  chez  les 
maitres.  les  veuves  et  leurs  privilégiés,  par  le  lieutenant  cl  le 
greffier  qui  loucherout  le  lieutenant  2  livres  et  le  greffier  une 
liv 
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Ur,  Henri  IV’,  a))rès  avoir  lixé  l’attribution  du  H'**  cliirurgien 
et  de  ses  Heiiteuants  ordonne  de  désigner  3  ou  4  niaîti*es 
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chargés  de  visiter  les  aiiLies  et  veiller  à  la  benne  exéculion  dos 
statuts.  Ce  droit  a  été  «iévoliié  aux  jurés  royaux  (jui  ont  rem¬ 
placé  les  [U'évosls,  puis  aux  inspecteurs-coulrùloui's  (qui  oui 
coûté  à  la  coiiiuiuiiaulé  <le  Rouen  8,830  livres).  C’est  charger 
chaque  maître  tl’un  nouvel  inqiùl  contre  lequel  la  coin  tu  unau  lé 
proteste  de  mêtue  que  contre  pareille  visite  et  pareille  cliarge 
imposée  par  l'article  103  aux  chirurgiens  des  faubourgs  et  de  la 
cann>agne- 

Art.  118.  —  Le  lieutenant  est  cîiai'gé  de  (humer  son  visa  à 
tous  les  remèdes  nouveaux  qu'on  |^eul  vendre  ou  allicher  à 
Rouen.  La  communauté  demande  qu’on  lui  adjoigne  les  (U'évaUs 
en  chai'ge. 

Elle  a  déjà  antcrieuremcnt  demandé  dos  modilications  aux 
articles  0,  74,  lOi  et  lO'L  —  Elle  se  refuse  surtout  à  l’extension 
des  droits  de  lieutenant  du  l‘‘*‘  chirurgien.  Ces  choses  font  que 
l’alfaire  traîne  depuis  mars  1732  où  furent  lioniologués  les  sta¬ 
tuts  envoyés  de  Paris  au  parlement. 

Les  partisans  de  Dam!>rin  étaient  :  Jourdain,  Hélie,  Chillau- 
del  Desbarre,  Tliibaut,  Desnos,  Peiuier,  Lecat,  Crillon,  Léger, 
Compaing  et  Drouet. 

—  Lettre  de  La  Marlinièro,  1®'*  chirurgien  du  Roy,  disant  qu’il 
ne  peut  tolérer  plus  longteuips  unecaljale  au  sein  de  la  com- 
munauté  et  qu’il  faut  remplacer  Rouverel  prévost,  frappé  par 
la  lettre  de  cachet  (1), 

—  L’article  11  faisait  défense  aux  cliirni'giens  d’exercer  la  barbe- 
rie  et  de  tenir  bouli(|ue  ouverte  aliti  qu’ils  soient  rangés  dans 
les  arts  liliéraux  avec  loulos  les  prérogatives  que  cela  compor¬ 
tait. 

La  communauté  disait  que  le  chirurgien  était  aussi  le  pre¬ 
mier  barbier  et  t[u’on  ne  pouvait  jias  faire  de  chirurgie  sans 
être  appelé  à  raser.  De  plus  c’est  le  gagne-pain  des  apprentis, 
supprimer  les  bouti([ues  c’est  suppi-ijiier  les  élèves,  f  J  Etat 
n’aura  plus  de  chirurgiens  pour  ses  armées  (et  il  en  est  péri 
plus  de  800  dans  la  dernière  guerre  des  Flandres).  Supprimer 
les  bouCuiues  c’est  supprimer  le  droit  des  veuves,  il  faut  main- 
tenir  tes  bouticiues  avec  le  droit  tl’y  raser,  ))oudrer  et  faire  les 


(1)  Uoiivûi'Ol  hahiialî  riio  Malitalii,  parnUso  Saiiit-Maeloii. 
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rlieveux  CDiniiH*  par  1p  passé.  Oiip  ctMix  (jiii  veulent  s’en  pas¬ 
ser  le  fasstuiL 

l’imr  les  iiispecliuns  par  le  üenLenant  et  le  seellier,  c'est  don¬ 
ner  line  valeur  connnerciale  à  leur  charge  et  supposer  que 
-M.  de  La  Maitinière  peul  exiger  des  tributs  des  coin inunaii tés 
re  que  ses  prédécesseurs  n’ont  pas  fait.  A-t-il  donc  financé  jiour 
sa  charge  ?  Or  la  place  est  gratuite  et  à  sa  nomination  i\l.  de  La 
Martinière  a  reçu  de  tous  ses  ressortissants  vingt  sols  parisis,  ce 
([ui  lui  a  fait  t>lus  de  cent  mille  francs. 

(La  charge  d’insiiecleirr  et  controleur  donnée  aux  prévosts 
l'a  été  moyennant  linances  comme  pour  les  jui-és  royaux  et  a 
proliléà  la  bourse  commune.)  La  charge  des  chirurgiens  royaux 
avait  coiité  |)lus  de  ilix  mille  livres  et  celle  des  inspecteurs  en 
I74Ü  plus  de  triiis  cents  livres. 

La  discussion  commence  en  l7o2.  Il  y  avait  6  voix  pour  l’iio- 
mologatioii  conti'c  l:î  conti'aires,  puis  dési.stement  de  Id  voix 
contre  l:J. 

.MaretteM  piévost  était  opjjosant  avec  les  perruquiers  et 
.lamet,  leur  prévost.  Ceux-ci  étaient  en  pi'ocès  avec  les  chii'ur- 
giens  poni'  obliger  les  veuves  à  résider  dans  la  maison  on 
s’exerçail  leui-  privilège  et  à  ne  pas  louer  iiidilTéi-emment  leui' 
droit  au  premier  venu.  Ils  n’altaquaienl  pas  les  vrais  chirur¬ 
giens  mais  ceux  qui  empiétaient  à  chaque  instant  sur  leurs  |)ri- 
vilègcs  de  perruquiers.  Les  peiu’uquiers  s’élevaient  contre  les 
articles  l(t7,  IMides  nouveaux  slaluts  qui  supprimaient  l’obli- 
gation  de  résidence  des  veuves,  et  les  visites  des  peri'uquiers 
chez  les  cliinirgiens  maintenant  autorisés  à  leur  refuser  l’en¬ 
trée  îles  chambres  ou  se  trouveraient  des  malades. 

Lettres  de  La  Martinière  aux  l■écalcilrants,  l7ao,  poui-  les 
engagei'  à  renlrei'  dans  le  rang. 

L’o|)posilion  aux  articles  instiaiite  et  jugée  au  [u-olit  de  la 
communauté  par  arrêt  du  ‘22,  mai's  J7GU. 

harnbriii  a  ti-avei'-sé  rinstrnction  et  l’opposition;  il  sut  même 
tenter  un  désistement  de  la  paid  de  plusieurs  maîti-es,  tels  que 
Llie,  Dehemiult,  Tliihaut,  [îeaumoiU,  l)eshai-re.s,  Dorigiiac,  Gril- 


(l)  ilareiu;  habitait  ciil-<ie-sae  du  Vert-liiiissou. 
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Ion,  (îr'Jivô,  riOinpîMJig,  Drtinpl,  olc...  L’îii'lilict*  éf'liini;i 

sur  la  rôelamalioii  de  Martdle,  helalmido,  Leleltvre,  (jiiillol, 
IJnfay,  Delacroix,  liioulïe,  lionver*ol,  Quesiiay,  Nicolle,  l’illore, 
Lepère  cL  Bonainy, 

Le  29  mars  17b7  la  Cour  condamne  les  paidies  de  l'alaizc 
(avocat  de  Danihrin)  aux  dé|ieiids  envers  celles  de  Lelioné  {avo¬ 
cat  de  Marelle  et  joints). 

Danil>rin  avait  tenu  ries  assem Idées  claiidostines  chez  Klic 
jK)ui'  faire  écho  II  B!’  ro|i[)osition  et  tracasser’  les  vota  ni  s. 


Autre  résumé  par  un  avocat. 

Depuis  et  avant  I(i47  les  cliintrgiens  de  Doiien  (dit  la  com¬ 
munauté)  onl  toujours  suivi  leurs  usages  conlirmés  [lar  les 
arrêts  du  conseil  de  Dli7  et  Iblld. 

(Jnoi(.]ue  la  cominunaiilé  rdait  aucune  part  à  renregistreim'iil 
des  statuts  de  I72B  et  tpi’il  fiU  aisé  de  s’apercevoir  ijue  M.  te 
'l‘”'  cliirui’gien  du  lioy  n’avait  fait  enregistrer’  les  statuts  rjne 
poil  1’ assurer  ses  droits,  on  ne  se  trouva  pas  moins  embarrassé. 
La  cominunaiilé  srihordoiuia  ses  doutes  à  M.  le  Maréchal  et  il 
décida  (|ue  les  statuts  de  172'i  ne  devaient  avoir'  lieu  (|ne  porrr* 
les  villes  et  coinmmiantés  <|ni  n’avaient  |>oint  de.  l’èglemerils,  et 
non  pour  les  grandes  villes. 

De  Moyencoini,  alors  lieuleriant,  pour  ôter  ton!  prétexte,  criil 
devoir'  se  rcnfei'riier  dans  les  règle  11113 nts  de  17'ÎÜ  en  regis Irés  an 
parlement  rie  Rouen  en  l7o2  ;  mais  toute  la  corn  m  unau  lé  s’y 
opposa.  Leui's  raisons  étaient  foiulées  sur  ce  rjii'Üs  avaient 
envoyé  dès  17R<»  ou  17.37  un  projet  rie  s  ta  luis  pour  la  ville  de 
Rouen,  que  M.  le  premier  chirurgien  crut  devoir  ditïèi’er  de 
présenter  an  conseil,  parce  (|ii’oti  vrmait  rl’y  travailler  à  un 
nouveau  l’èglemenl  ;  mais  ayant  fait  jirévenir  la  coinmiirianté 
en  I7;i2  rpi’il  était  lcm|>s  de  l'eprendre  la  suite  de  son  projet, 
elle  fil  ce  qui  eonvenail  à  cet  égai’d.  C’aurait  été  ahanrloimej’ 
la  suite  de  ses  sLaliils  que  rrexéciiter  ceux  de  1739.  L’honneur 
de  la  communauté  et  le  lûen  [othlic  en  auraient  soulTert  puisrjiic 
ces  slalnts  de  1739  ne  prescrivaient  pas  les  mêmes  examens (I). 


{[)  Voir  t‘iicot‘ü  procès  iJatiiInîîi,  ([.îasso  «les  arcljives,) 
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1768.  —  LtiUre  du  1<^''  prévosl  île  Toulouse,  Iiarl>é,  se  ineHant 
à  la  têle  d’une  pétiliuii  puur  doiuaruler  »[ue  la  ehirurgie  seule 
soit  l)oi'iiée  au  di’oil  extdusif  à  la  rature  et  fasse  abaïulort  du 
droil  de  faire  les  eheveux  papillolles,  pommades  et  accomoder 
les  cheveux  et  |ærru(|ues. 

r>a  rature  ii’étaiit  exercée  (}ue  par  les  aides.  (Idasse  '258.) 

—  Déclaraliou  du  lîov  concernant  l’exercice  de  la  chiriir'^ie 

-Tî 

dans  les  maisons  de  la  rdiarité.  Imprimé  1701...,  chefs  de  service, 
^agmuit  maîtrise,  élèves...,  élèves  relii^ieiix.  (Aj'cIi.,  lias.  200.) 


—  hetire  imprimée  de  La  Marlinière  (octohre  1746} accompa- 
"iianl  renvoi  de  Tarrèt  (|ui  sépare  les  chirurgiens  purs  des  arti¬ 
sans  et  en  fait  de  notables  bourgeois. 


ArnH  (h‘  la  ('tatr  du  l^arlpmuHt  de  lioiten  renifa  le  4  juin 
I70S  rantre  les  eharlatans  el  les  f/areons  ekininjiiens . 
(Imprimé  chez  IL  Se  ver,  rue  Ecuyère.} 

Sur  la  re<iuéle  iirésentée  à  la  Cour  parles  lieutenant,  doyen, 
prévüsl  et  maîtres  de  l'art  de  chirurgie  an  collège  de  cette  ville, 
exposilive  (]ne  les  abus  et  les  entreprises  qui  se  découvrent  tous 
l('s  jours  lie  la  part  des  cliarlalaiis,  empiri«iues,  et  des  garoons 
en  chirurgie,  tant  internes  ({u’externes,  dans  l’exercice  de  la 
chirurgie,  au  préjudice  des  ordonnances  el  statuts,  el  au  détri¬ 
ment  de  la  vie  et  de  la  .santé  des  citoyens,  ont  engagé  la  commu¬ 
nauté  de  demander  au  juge  de  police  l'exécution  stricte  des  or¬ 
donnances,  en  rendant  niie  es|)èce  de  règlement  de  discipline 
capable  de  remédier  aux  artifices  et  aux  s 
emploient  [lour  rendre  inutiles  les  perquisitions  et  approche- 
ments  de  la  communauté.  Le  juge  de  police  informé  des  abus 
qu’il  reçoit,  de  sa  part,  du  public  trompé  par  sa  crédulité,  a 
rendu  un  jugement  par  forme  de  discipline,  ci-altaclié,  sur  les 
Ciinclusions  de  AL  le  procureur  du  roi,  eu  ilate  du  14  de  mai  der¬ 
nier,  portant  :  Nous  orilonuons  que  tous  garçons  chirurgiens, 
chaïuhrelans  et  autres,  sans  aucune  exce|)tion,  qui  s’immiscent, 
sans  droit  ni  qualité,  d’exercer  quelque  partie  de  la  cliirurgie, 
seront  tenus  de  sc  retirer  dans  la  huitaine  de  ce  jour,  vers  le 
clerc  du  collège,  pour  être  placés  ciiez  les  dillérents  maîtres,  en 
se  conformant,  pour  leur  .sortie,  aux  statuts;  faute  de  ([uoi 


iceux  (l('îclarés  errans,  cju’ils  seront  tenus  do  quitter  la  ville, 
faubourgs  et  banlieue,  sous  peine  tie  eiiu}  cents  livres  (raniende 
et  par  corps,  pour  le  paiement  de  laquelle  ils  seront  tenus  gar¬ 
der  prison  ;  la  dite  amende  applicable  aux  termes  de  l’article  VI 
des  statuts,  défendant  à  tous  cabaretiers,  iiùteliers,  gens  tenant 
chambres  garnies  et  autres  de  donner  retraite  et  logement  aux 
dits  garçons,  cbam brelans  et  autres,  sans  en  avertir  lo  j)revost 
ou  le  lieutenant  du  collège  en  exercice,  à  {)eine  {l'élre  pris 
comme  complices,  garants  des  contrevenants,  cl  d’être  déclarés 
susceptibles  des  peines  ci-dessus  prononcées  contre  les  dits 
garçons  et  autres.  Défendons  jjareillement  à  tonies  personnes 
de  s’immiscer  dans  l’art  de  chirurgie  saii.s  (pialité,  et  <ie  faire 
imprijoer  ou  distrilmer  aucuns  remèdes  que  les  iu'Dvels  de  la 
commission,  (ju’ils  [lourroiu  avoir  oldenus,  n’aient  été  examinés 
et  visés  ]>ar  te  lieutenant  du  premier’  cliirui’gien ,  et  qu’ils  n’en 
aient  retiuis  et  obtenu  de  Nous  la  |)eniiission,  le  ttuil  confor¬ 
mément  à  l’article  CXVlll  des  statuts  et  sons  les  peine  y  por¬ 
tées.  El  afin  que  la  présente  soit  notoire,  ordonne  ([u’elle  sera 
lue,  pul)liée  et  allicliée  partout  où  il  apjrarliendra  ,  et  exécutée 
nonolrstanl  appel,  opposition  e(  , autres  voies  quelconques.  Rien 
n’est  jrliis  intéressant  pour-  les  exposants  et  potir  le  pidrlic  que 
rexéculion de  cejugemeiil.  lequel,  (pioi(|ne  liés  juste  encerju’il 
contient,  deviendiviîl  ce[>enilant  lïienlùl  illusoire  si  la  CotJi'  ne 
se  |U’êtait  jjas  à  y  mettre  le  sceau  de  son  autoj’ilé,  en  (U’ilonriant 
son  bomologalion  et  en  y  ajoutant  ([uebities  disjrositioiis  sans 
lesquelles  ou  ne  peut  en  tii'er  aucun  fruit. 

Ceux  conlie  lesquels  les  exposants  réclament  sont  la  plupart 
gens  sans  aveu  et  sans  foi'lune,  et  (pii  ivrofitmit  <le  leur  misère 
pour  contrevenir’  avec  im[mnité  aux  règles  (|iie  Ttni  a  établies 
avec  sagesse  et  pi’écaiilton  pour-  le  Ineu  de  la  société.  Ces  gens 
[rris  en  llagr'ant  délit  en  sont  (juitlcs  or  rlinairement  pour  premi  re 
la  fuite,  apr’ès  avoir  constitué  le  collège  des  ex[>osants  dans  des 
fr’ais  consirlérables.  Il  est  donc  de  toute  justice  fie  les  sfjutenir, 
avec  d’autant  plu.s  de  raison  que  dans  une  circonstance  aussi 
essentielle  ils  font  plus  pour-  le  bien  public  rpie  pour  leur  inté¬ 
rêt  particulier.  Le  secours  qu’ils  implorent  de  la  Cour  ne  peut 
avoir’ lieu  rpreii  leni’ accoi'dant  mamlement  génér’al  d’ouvei’ture 
pour’  faii’e  leur  pei’iiuisilioii  et  di’ésseï’  leui’S  [U’tjcès- verbaux 


I  (h; 


hir  i‘(  nuni\  i‘t  l'ii  les  niitoT’isiint  de  ftn'Cei'  les  (lélini(iiiiiits  île  dcm- 
ncr  caution  solrl^  ou  de  garnir  prisoti  juHt[u’à  ce. 

Les  ex[K)sanls  ne  ]»euvent  lro|>  le  répéter;  sans  le  uiandement 
f[u’ils  sollicitent  de  la  justice  de  la  Cour*,  toutes  leurs  demandes 
deviendi-aient  inutiles  )onr  le  [Uilrlic  et  liés  onéreuses  pour 
eux.  Lu  efïel,  un  liomine  san.s  dniuicile,  logé  en  auhei’ge  ou  en 
chaiulj)*e  garnie,  (ei'ine  la  poi’le  de  l’aili'e  (ju’il  trcciipe  tlès  (ju’il 
s'aperçoit  (ju’üii  Vf*ut  rin((niéler.  Si  les  exposants  sont  obligés 
de  se  poui'voii*  devant  le  juge  ordinaire  pour  être  auloi'isés  d’ou- 
vr’ir  sa  ]K)i*te,  tandis  i[u’ils  s’v  Iranspoi’lenl  il  s’écliappe.  A  leui* 
]*et)»ur,  ils  en  sont  pour*  )eui*s  frais,  ('/est  pour  [ii'évetnr  ces  incon¬ 
vénients  et  garanlii*  e*n  niènie  temps  la  société  des  accidents 
aiixipiels  elle  est  exposée  jrai*  l’impéi'ilie  des  cliarlalans  et  des 
cnipii*ir|iies.  pour  ([uoi  le.s  ex|)üsanls  oui  recours  à  rautorilé  île 
la  Cour,  à  ce  ([u’il  lui  [daise  oi’doiiner  ()ne  la  sentence  du  siège 
de  |H)lice  du  Iiailliage  de  Itou  en  du  14  mai  derniei*  seï*a  l'egi-S' 
ti'ée  ès  î'egistres  de  la  Cour*  et  iiomologuée  en  icelle,  pour  èti*e 
exécutée  selon  la  forme  et  teiieui*  comme  r'èglemeid  de  |)ülice 
généi'ale. 

Le  14  mai  I7(îs  cette  l  eipiéte  est  admise  jKir  .lean  (daude  Tru- 
gai'il.  seigneur'  et  jratrori  de  Mai'omme,  lieutenant  généi*al  de 
|)ulice  du  Irailliage,  ville  et  vicomté  île  llouen,  élemiue  aux  gai'- 
çons  ]rerru(juier'S  et  lioutologuée  au  Larieinent  le  4  juin  sui- 
vaul,  signé  Aii/,anel.  (Liasse  241).) 


1772,  —  Déclaration  du  Hoi  coiicei  iianl  les  éludes  et  exer*- 
cices  des  élèves  en  cliii'Uigîe.  \’ersail]es,  12  avril  1772  ;  enregis¬ 
trée  à  llouen,  mai  1772. 

Llle  or'doiine  li'oisans  <le  stage  chez:  les  maîtres  et  nn  au  de 
coui’s  dans  une  ville  où  il  eu  existe;  les  li-ois  ans  peuvent  éli'e 
faits  aux  armées,  ou  deux  ans  dans  les  hôpitaux  de  Paris.  T.Vr- 
chiv.,  liasse  2G3.  ) 
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jiirisipruflence  pürticiiUère  de  la  chuafgie,  ou.  . 
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STATUTS,  PRIVILÈGES  ET  ORDONNANCES 

accordés  et  confirmés 

ci-devant  par  les  rois  à  leur  premier  barbier, 
et  aujourd'hui  par  Louis  quatorze, 
à  présent  régnant,  à  son  premier  chirurgien 
et  à  ses  successeurs,  lieutenants  ou  commis. 


V'ouloiis  que  noire  [tremier  I)ati>ier  et  valet  de  cluimlire  et 
ses  successeurs  soietil  niaîlres  et  gardes  de  l’état  des  tiiaîlres 
barbiers-chiriirgieiis  pai'  toutes  les  villes,  bourgs,  iioiirgades, 
villaj^cs  et  autres  eudroils  de  cestui  notre  royaume,  pays,  terres 
et  sei^iieureries  de  iiotie  obéissauce,  lui  donnons  pleiti  pouvoir, 
puissance  et  autorité  de  mettre  et  ordonner  en  chacune  des  villes 
de  notre  dit  royaume,  pays,  terres  et  seiî^iieu reries  de  notre 
obéissance,  ainsi  qu'il  verra  ideii  être,  liti  lieutenant  ou  commis 
par  lui  qui  aura  é^ard  et  visitation  eliez  tous  les  barblers-cbi- 
riir}:çiens  de  ces  villes,  lieux,  banlieues,  viilaftes  at)|îartenaiU  et 
dépendant  d’icelles  ;  auxquels  lieutenants  ou  commis  les  autres 
barbiers-cliiinri^icns  seront  tenus  d’oltéir  cm  mue  à  itotre  ])r'e- 
niier  barbier  en  tout  ce  qui  au  dit  étal  appaidiendra. 


Qu’aucun  barbier-chirurgien  ne  pourra  prendre  ni  s’attribuer 
la  qualité  tie  lieutenant  on  commis  de  iioli’e  [o'emier  barbier 
s’il  u’a  pi'is  lettres  d'icelui  signées  de  sa  main  et  scellées  de  ses 
armes  et  |U'èlé  le  serinent  devant  icclui,  ainsi  (|u’il  est  reijnis  à 
la  manière  accoutninée. 

III. 

Que  i)uui' reiitretenemenl  et  niaiiutention  du  dit  état  de  maître 

barbier-cldrnrgien,  le  dit  premier  barbier  ou  ses  commis  ou  iieii- 

teiiants  a  un)  ut  pouvoir  de  taire  assemfder  par  toutes  les  boiiues 

villes  et  autres  de  nolrf‘  rovanme  tous  les  ans  les  jiiaîlrcs  bar- 

% 

liiers-cbinii'giens  (m  la  eljambre  cmiimiim*  des  dits  maîtres, 


\ 


« 


pour  y  ôli'O  iîliies  et  rln>isies!  Urois  ou  (jiiatre  [lersormes  d'enlrp 
eux,  il  U  moins,  selon  (|ne  le  nom  lire  en  poiirni  porter  <i’un  iiii 
ou  (le  (leux  uns  en  la  inalièi'e  accoiiLumée  pour  être  niailres 
jur(\s  lin  (lit  êlal.  Kl  en  ce  faisant  aui'ont  ê^aril  de  visitation  sur 
les  autres  maîtres  en  ce  (|u’il  ne  se  coin  mette  aucuns  alnis  et 

malversations  en  l’exercice  du  dit  (Mat  :  feront  luen  lovalement 

■ 

enirelenil'  les  statuts,  ordonnances  et  privilèges  sans  permettre 
qn’auimne  chose  se  coin  mette  au  pi'éjndice  d’iceux.  A  ins  si 
aucun  se  commet  sei'onl  tenus  en  avertir  notre  premier  liartner 
on  ses  lieiiteiianls  et  eommis  aux(|uels  ils  feront  bons  et  loyaux 
rajiports  de  leurs  dites  visites;  et  pour  ce  entrants  ès  dites 
(‘barges  et  tdeclioiis  [irésimteront  le  serment  entre  les  mains  de 
notre  jiremier  bar  bit*  r  ou  son  lieutenant  et  commis,  a  (in  ([iie  le 
[Kniple  [misse  nn(mx  et  [dus  siireiiKmt  être  servi  et  tjne  les  «lits 
[irivilèges,  statuts  et  ordonnances  soient  liien  et  dilment 
observés . 

IV. 

Que  tontes  les  eoiiiitiuiiaulés  des  maîtri's  barbiers-cliirurgiens 
de  nos  bonnes  villes  td  auti'es  seront  tenus  d'observer  ces  pré¬ 
sents  statuts  et  ordoiinaiices  sans  ([u’ils  se  pnisseiil  pi'évaloir 
ni  aidei'  (rancuns  autres  [irivilèges,  oi'doiinanees  ni  règlements 
pour  c(*  (|ui  concerne  le  dît  état  de  barbier-chirurgi,en, 

V. 

Que  tous  ceux  ([iii  auront  été  ouïs,  examinés  et  interrog(‘s  par 
notre  premiei'  barbier  ou  ses  lieuteiiaiils  cl  eommis,  en  la  pré- 
sence  d’un  on  deux  docleur.s  eu  médecine  et  des  jui’és  du  dit 
état,  !t“s  maîtres  de  chef-tt’o-uvi'e  [)rés('nts,  et  iceux  trouvés 
capables  et  siilTisanls  seront  reçus  maîtia's  du  dit  étal,  et  pour 
ce  il  leui'  sera  loisilile  de  travailler  d’icelui  et  le  prati({iier  et  en 
jouir  en  les  lieux  et  endroits  où  ils  airroiil  été  reçus  et  admis, 
et  y  lenii’ üuvroirs  et  lioutiiiues  suivant  et  couformémeul  à  leurs 
récciiLious. 

VI. 

Kt  aucun  barbi(*r-cbirurgieu  ne  pourra  se,  pi'ésenler  et  ne 
.sera  admis  aux  examens  et  chef-d'u'uvre  s’il  n’est  de  bonnes  vie 
et  imimi's,  de  conversation,  s’il  n’a  fait  son  a|V[(reiilissage  cliez 
un  niaîlr(î'  de  clief  d’onivre,  bien  et  diiment  aclievé  son  aiipreii- 
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lissHf^e.  et  iwur 
et  mitres,  s’ils 
apprentis. 


ilelïeinloüs  à  Unis  harlriers-ehii’iirf^iens,  veuves 
sont  inaîtres  de  elief'd’duivi’e,  de  tenir  aucuns 


Vil. 


(Jiie  Ions  ceux  (|ui  voudrunl  jouir  et  user  des  [irivilè^es  et 
tHre  reçus  inaîires  au  dit  étal,  seront  e.xaininés  et  interrogés 
tant  sur  la  connaissance  du  cor|ts  huinain  ,  sujet  de  cliirurj^ie, 
maladies  externes  (|ni  adviennent  en  lui  comme  aposlèmes, 
plaies,  ulcères,  fractures  et  dislocations  el  autres  dé|>cntiances 
de  la  .cliirui’gie,  (jue  sui’  la  connaissance  des  remèdes  el  médi¬ 
caments,  tant  simples  (|Me  composés ,  comme  onguents,  emplâ¬ 
tres,  eérats,  poudres  lumineuses  ?) ,  Imilles  (iéi’oüanles  et  toutes 
espèces  de  pyrotiifucs  tant  actuels  (.[uo  potentiels,  (ànnme  aussi 
sur  les  opéialions  ipii  sont  nécessaires  pour  la  liiiérison  des 
dites  maladies;  ensemlde  sei’ont  lenus  de  laliTi  poui'  clief- 
d’onivre  démonstration  analumii|ne  du  cori>s  ou  de  ((uelques 
parties  d’icelui  avec  les  opérations  (*hinirj;icales  comme  ban¬ 
dages,  saignées,  applications  de  cantères,  trépans  el  antres, 
ainsi  qu’il  leur  sera  ordonné  el  limité  par  les  dits  premier  har- 
hier,  son  lieutenant  ou  commis,  el  jurés  du  dit  étal,  en  |)ré- 
scnce  des  autres  maîtres. 

VIII. 

Défendons  à  tontes  iiersotuies,  île  qiiebfue  eilal  el  condition 
qu’elles  soient,  de  faire*  aucune  oeuvre  ni  exercice  de*  rétat  de 
maître  liarbiei' ^■llirMJ’g’teu  en  aucune  ville,  villages,  bourgs  e.'t 
bourgades  de  Mot re  royaume,  si  [irmuièremenl  il  n’a  été  ouï  el 
e.xamiué  et  apju'ouvé  |iar  tioliT  premier  barbier,  lieutenant  ou 
commis  en  la  maniéi'e  su.'^dite. 


L\. 

Que  tous  ceux  (|ui  voudront  tenir  botilique  et  faire  exercice 
du  dit  étal  en  quebpie  façon  et  manière  rjiie  ce  soit  aux  ville.*^ 
el  villages,  liourgsi't  bourgades,  jiorts,  ponts  el  passages,  sertinl 
lenus  d'aller  à  l’examen  [lar  devant  notre  premier  barbier,  ses 
commis  on  lien  tenants  et  jurés  iU‘s  pins  proebaines  villes  des 
lieux  où  ils  vumli'oiit  résider  et  tenir  boutiques,  a  lin  que  les 
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passants  allants  et  venants  et  séjournants  en  iceux  pnisseni 
tnioLix  et  plus  snreinenl  être  secourus  du  dit  état. 


X. 


Détendons,  en  conlirmani  les  dits  pfivilè|;es,  à  tous  liarlners- 
cliirurf^iens  et  autres  personnes,  de  (|nelque  ([ualité  et  condi¬ 
tion  qu’ils  [iiiissenl  être,  de  faire  aucune  anivre,  ni  exercice  du 
dit  état  (le  hartder-cliirnr^ien  ès  villes,  villages,  bourgs  et  bour¬ 
gades,  [lorts,  ijonts,  châteaux,  passages  de  notre  rovauine,  pays, 
lei'res,  seigneuries  de  notre  obéissance,  s'il  n’est  appi'onvé  par, 
notre  premier  barbier,  ses  commis  ou  lieutenants  de  la  manière 
susdite,  à  peine  de  cent  sols  parisis  d’amende  pour  chacune 
fois  et  conliscation  des  instruments  dont  il  sera  trouvé  garni, 
a|)plicahle  la  nioitié  à  mms,  l’autre  à  notre  fu'emier  harbier,  ses 
lieutenants  et  commis,  et  (pie  celui  (|ui  les  trouvera  les  puisse 
faire  prendre  et  emprisonner  en  nos  [irisons  [kuit  la  coiilisca- 
tioii  des  dile.s  amendes  et  outils. 


XI. 


Qu’aucuns  maîtres  barbiers-cliirnrgiens,  femmes  ou  veuves, 
ne  feront  aueime  ouivre  du  dit  étal  s’ils  ne  sont  de  bonne  et 
louable  vi(‘  et  bonnéte  (’onversalion,  et  au  cas  on  ils  se  trouve¬ 
raient  tenir  en  leurs  inai.sons  choses  ditîamaiites  l’état  ou  reti¬ 
rer  jiei'sonnes  scandaleuses  ou  de  mauvaise  vit*,  nous  les  avons 
dès  à  [iréseul  jirivés  et  privons  des  dits  privilèges  et  feront 
amende  comme  dessus. 

XII. 


Qu’aucun  maître  du  dit  état  ne  fera  exercice  de  liarliier-clii- 
rurgien  à  lé[>reux  ou  lépreux  s’il  n’est  jia r tien lièrem eut  désigné 
pour  cel  effet,  sur  les  luémes  peines  apjilicaldes comme  dessus. 


Xlll. 


Qu’aucun  maître  barbier-chirurgien  ne  poui'ra  oter  ni  sous¬ 
traire  à  un  autre  son  aj>[U‘enti  ou  .serviteur,  sur  les  mêmes  [leiiies 
apjdicables  comme  dessus. 


XIV. 


Que  tous  ceux  (jui  voudront  être  examinés  et  faire  chef- 
d’u'uvre  (lour  êli'e  reçus  nia  il  res  et  exercer  le  dit  étal  ès  villes, 


i- 
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villajjffs,  polis,  ponts,  pfi.ssii^es,  tK>urjLîs  nt  hou  rendes  de  notre 
l’oyaiiiiie,  seront  tenus  prendre  et  lever  les  lettres  de  notre  dit 
j)reniier  haiiiier  on  ses  lieulenniils  et  cotninis,  scellées  de  leurs 
.sceaux,  destfuels  ils  ne  [laieront  que  cin«|  scds  |>our  renregistre- 
inent  des  dites  lettres  et  pour  le  droit  de  noti*e  |)reinier  bar¬ 
bier;  ses  commis  ou  lieutenants  et  jurés  auront  leur  distribu¬ 
tion  suivant  les  arrêts  et  réglements  de  notn*  grand  conseil  sur 
ce  donnés. 

X  \'. 

Que  si  aucuns  barbiers-chirurgiens  .sont  contredisants  à  obéir 
à  notre  premier  barbier  ou  à  ses  lieutenants  ou  commis  ou 
jurés  du  dit  état  et  des  ordonnances  d’icolni,  pourra  notre  pre¬ 
mier  barbier  ou  ses  lieutenants  et  commis  ap|)eler  et  premlre 
nos  .sergents  pour  leur  aider  et  faire  à  leur  réquisition  loirs 
exploits  de  justice,  en  les  payant  de  leurs  salaires. 

X  \'  1 . 

Que  si  aucun  barbier-chirurgien  ou  serviteur  d’icenx  est 
mandé  à  cause  ilu  dit  état  et  [>oitr  chose  concernant  iceiui  par 
devant  le  premier  bariner  ou  son  lieutenant  ou  commis,  voulons 
r[u’ilsoit  tenu  d'y  comparoir  .sous  peine  de  cimi  sous  d'amende 
au  prolit  de  mitre  jiremier  barliier  ou  son  lieutenant  et  commis. 


Que  tous  les  maîtres  barbiers-chirurgiens  tenant  ouvroir  ou 
boutique  du  dit  état  on  autrement  ès  dites  villes,  villages, 
bourgs,  bourgades  et  autres  lieux  de  notre  royaume,  sont  et 
seront  tenus  payer  à  notre  premier  liarbier,  ses  lieu  tenants  et 
commis,  pour  une  fois  seulenieiit  durant  sa  vie,  cinq  sols  |)ari- 
sis,  ainsi  (|ueses  prédécesseurs  premiers  bai’biers  ont  toujours 
accoutumé  de  prendre  et  avoir  à  cause  du  dit  étal  et  olïice  de 
notre  jiremicr  barbier. 

XVllI. 

VA  afin  (jiie  les  dits  maîtres  barbiers-cliirurgiens  pui.sseni  avoir 
une  confrérie  en  riionneur  île  Dieu  et  des  benoits  saint  Gosme 
et  saint  Damien  en  leurs  communautés  et  lionnes  villes  de  notre 
royaume  et  autres  où  bon  leur  semblera  pour  faire  le  divin  ser¬ 
vice,  leur  permettons  qu'ils  se  puissent  assembler  pour  le  dit 


fait  ({Nanti  Itesoin  tni  sera  [M»urvn  rt*  sint’jil  a|)]K'lé.s  auenns 

rit*  nos  pi’iiici|>anx  olllciors  on  l(’nrs  litiiileiianls  des  dits  lieux 
aNX({iiels  se  fenuil  les  dites  asseiiil)lê(*s,  aussi  injtro  premier  dar- 
l»ier  on  son  lienteiiani  et  ilturx  jurés  du  tlit  élal. 

M  N . 

Payeront  les  dits  maîtres  lia |■l^iel■s-cllirlJ rjfiens  chacun  ijiiand 
ils  seront  passés  martres  eimt  sons  tournois  jiour  aider  à  sub¬ 
venir  aux  fr*ais  tjii’il  conviendra  faire  tant  [unir  reiilreleiieiiient 
i|ue  porir  rétablissement  delà  dite  etmfrairie  à  ce  ({iie  avec  l’aide 
de  Dieu  et  des  lieimils  saint  Làtsrne  et  saird  Damien  ils  imissimt 
jilus  sùraunenf  opérer  an  (‘orps  humain. 


IJne  ([uand  iin  maître  ou  une  maîtresse  du  tlit  état  mourra, 
sera  tenu  cliaenu  harhier-idiiruci^ieii  {rassé  maître  eu  la  ville  <u'i 
aurait  élé  et  dtmieuré  le  dit  tréjra.ssé  d’aller  acctmiiraifiiei'  le 
corji.s,  soii.s  peitie  de  ti'ois  sons  d’ainemh'  a[r[dieahle  comme 
dessirs. 


Que  pour  subvenir  aux  procès  et  dilTérentls  tjui  sont  mus  et 
tjiii  SP  meuvent  journalièr’ement  pour  rentreLeiiemenI  des  dits 
{rrivilèjçes  (*l  oriloniiatices  et  en  ladite  con  frai  rie  et  jjour  la  cor- 
l't'clitm  des  abus  et  mal  versa  I  ions  t[ui  se  commet  tent  au  dit 
état,  ou  antremerrt  pour  b*  bien  commun  ties  dits  clÉirur^iens. 
jtaiei'onl  tous  les  maîtres  bartûei’s-eliirurf>;iens  tenant  ouvroirs 
ou  bontit|ues  on  aulreineid  faisant  jirofession  iln  dit  état  jrar 
toutes  les  villes,  villaj;ps  et  autres  lieux  de  notre  rctyaume,  à 
notre  premier'  barbier  ou  ses  lieutenants  et  commis,  (juitize  sols 
|>ouj‘  une  fois  seidenrent  durant  sa  vie,  ainsi  (|ue  nous  lui  avons 
attribn(’’  et  attribuons,  afin  (|u’il  puissi'  snli venir  ès  frais,  mises 
et  dépens  de  l’entroteiienient  des  dits  statuts. 


A  \  * 


Si  aucuns  barbîers-cliirur^iens  voulaient  faire  le  contraire  et 
ne  l'ocon naître  le  dit  premim*  barbier  on  son  lieulenaiit  et  coin- 
ntis  et  ne  lui  obéir  et  iju’il  entrevint  {iroeès  et  dilïérenles  opjro- 
sitions  et  appellations  pour  rentrelien  des  dits  privilèges,  sla- 


Iiits  el  lettres  <l(!  lieiileiuince,  itiiiîtrises et  eoni inissiiMis  dotitiées 
et  à  iloiiiier  jiar  imlre  [n’eniier  ttarliier,  [K)iir  éviter  confusion  et 
diversité  de  jugenieiils  ([iiî  pourraient  sur  ce  iulervenir,  ayant 
égard  (|ue  les  <lits  jX’iviléges,  statuts  ordonnances  s’étendent 
par  tout  le  royaume  et  au  ressort  de  toutes  nos  cours  de  [nirle- 
ment,  où  s’en ' pou i-rai eut  ensuivre  divers  jugements  et  arrêts 
contraires,  et  (|ue  le  Roy  Henry  III,  par  ses  lettres  patentes  du 
\  avril  li)78,  a  attrilnié  tonte  juridiction  de  connaissance  à  notre 
grand  Conseil,  et  de  tons  les  |»rocès,  dilTérends,  enipùcliemeiils, 
contraventions,  oppositions,  on  apjjellations  rjuelconciues,  (lui, 
pour  raison  des  dits  (wivilèges,  statuts  on  oi’donnances,  pour¬ 
raient  intervenir  en  noli'c  grand  (ionseil,  les  dits  privilèges  el 
statuts  ont  été  vérifiés,  el  sur  l’exécution  d'icenx  été  donnés 
ptusieurs  arrêts;  voulons  et  ordonnons  ([ue  la  connaissance 
d’iceux  procès,  ditïéi'ends,  oppositions,  contraventions  et  appel¬ 
lations  (juelco]U|ues  concernant  les  dits  privilèges,  statuts  et 
ortloii lia  lices  et  lettres  île  lieutenance  et  com  iuissions  données 
et  à  donner  appartiennent  à  notre  gi'and  Conseil  privalivenienl 
à  tous  autres  cours  et  juges. 

enregistré  au  grand  (’onseil,  Paris,  28  mars  'M)7I, 


A  propos  du  procès  De  CoüeY*  —  Dans  le  Règleineiil  du 
ys  uiars  iOH  inlilulé  statuts,  privilèges  et  ordonnances'  accor¬ 
dés  |)ar  le  roi  à  sou  premier  chirurgien ,  il  est  dit,  article  !«>■  : 
Que  le  premier  harhîer  du  roi  aui*a  plein  pouvoir,  jouissance  et 
autorité  de  meUre  el  orilonner  en  cliacune  des  villes  du  royaume, 
ainsi  (ju’îl  verra  hou  être,  un  lieutenant  ou  commis  par  lui.  (C’est 
tout;  ne  lui  donne  pas  pouvoir  de  recevoir  les  aspirants.) 

Les  clioses  restèrent  ainsi  jusqu’en  1671  ;  puis  survinrent  des 
coiilestalions,  et  le  sieur  Félix,  alors  premier  eliirurgieii,  ii’avait 
[las  le  <lélnl  fie  sescliarges.  La  l’roveiici^  et  la  Bretagne  déciflè- 
reiil  (jue  personne  dans  leurs  communautés  ue  solliciterait  la 
place  (le  lieutenant  et  de  greftier.  Alors  Félix  craignant  la  dimi¬ 
nution  de  son  autorité  el  de  ars  rwenus  ohlint  du  roi,  au  mois 
de  scpleuihre  16711,  une  déclaration  portant  entre  aiitn's  choses 
que  sans  lieutenants  et  grefliers  les  commiiiiaulés  ne  pourraient 
recevoir  d’aspirants. 


Diiris  1«‘S  rej^islrt's  ilti  ^raiitl  (‘onsetl  ilu  roy,  à  la  date  <iu  \\  nc- 
tobre  107!)  —  ccwilirinanl  l’arrêt  de  Kilt  —  se  trouve  cette  coii- 
liriiiatioii  oldeiiut*  pur  l''élix  et  collationnée  :iux  originaux  par  le 
conseiller  secrétaire  du  rov,  tnaisoii  couronne  de  France,  et  de 
ses  finances  de  l’ancien  collèf^e.  {Arrh.,  fume  '■J50.) 


Création  du  lieutenant  du  premier  barbier 

pour  Rouen. 

Kxlntit  des  yet/ialreit  du  tjrand  donseil  du  fU)jf  (/.77!?), 
[Mnnusrrit  sur  parrlinnin.  Liasse  'JdO  des  A  reh.  dép.) 

Knlre  Jelian  de  Précontal,  jireinier  barbier,  valet  de  chambre 
du  Itoy.  deniandeiir  et  re(|uéraiit  renterineinent  à  noti'e  rej^istre 
du  vingtième  juin  mil  cinq  cents  soixante  dix  neuf  tendant  afin 
([lie  Jelian  de  Salinrs,  nommé  par  lui  pour  être  son  lieutenant 
en  la  ville  de  Houen,  suivant  l’an-est  du  conseil  du  neuvième 
avril  au  dit  an,  jouisse  du  tlit  état,  il’une  part,  et  les  médecins 
et  gardes  de  la  chirurgie  et  barberie  de  la  dite  ville  de  Rouen, 
défmideiirs,  d’autre  (part}.  Ht  enli’e  le  dit  de  Précontal,  deman¬ 
deur  et  re(|uérant  l’enterinemeiil  tlans  nos  registres  du  vingt- 
deuxième  octobre,  au  dit  au,  tendant  afiin  de  l’allaire  des  pro¬ 
cédures  faites  en  la  chambre  de  parlement  de  Houen,  au  tiréju- 
diceilela  juridiction  du  conseil,  d’une  part,  et  les  sieurs  médecins, 
défendeurs,  d’autre  (  pari  ).  Tu  par  le  i'ouseil  les  dits  registres, 
actes,  accords  des  dites  [larlies  des  lieniier  septembre  etdixième 
novembre  au  dit  an,  avertissement  des  dits  médecins  à  Précon¬ 
tal,  lequel  arrest  [lar  lequel  est  ordonné  que  le  dit  premier  bar- 
iiier,  suivant  ses  privilèges,  jioiirra  nommer  et  instituer  pour 
l’avenir  en  l’assemblée  des  dits  médecins  et  gardes  un  lieute¬ 
nant,  maître  liarbier  de  clief-d’tcuvre,  (|ui  aura  superintendance 
sur  les  autres  barbiers  seulement  tenant  boutique.  Procès-verbal 
d’exécution  du  dit  arrêt  du  dix  iiuitièrne  mai  au  dit  an  soixante 
dix  neuf.  Requête  présentée  par  les  dits  médecins  à  la  dite 
cliaiiibre  de  parlement  des  dits  mois  et  an,  arrêt  de  la  dite 
cliambre  de  parlement  des  dix  septième  si 
huit  et  dix  neuvième  juin  soixante  tlix  neuf.  Et  tout  ce  que  par 
les  tlits  médecins  et  l^récontal  a  été  mis  par  devant  le  coiumis- 
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saire  à  ce  liépulc  |>ai‘  le  diL  ciniseil,  et  (iiie  de  la  part  des  dits 
maîtres  et  gardes  de  la  l)arl>erie  et  cliîi  iirgie  a  été  déclaré  ne 
vouloir  autre  chose  écrire  ni  produire  ((ne  ce  riu'ils  ont  dit  et 
écrit  aux  dits  actes  et  accords.  Ouï  le  ra()[iort  du  dit  coiiiinis- 
saire  Dil  a  que  le  conseil  en  faisant  droit  sur  la  dite  requête 
du  vingtième  juin  a  ordonné  et  ordinine  (pie  le  dit  de  Précontal 
en  Tassenihlée  des  nia  lires  et  gardes  pourra  nommer  et  iiisti’ 
tuer  ledit  Jehan  de  Salinrs  ou  autre  de  la  (jualilé  reipiise  pour 
être  son  lienlenani  en  la  dite  ville  de  llouen.  A  la  réception  du¬ 
quel  sera  procédé  (lai*  l’avis  ou  oinnion  en  l’assemhlée  des  dits 
maîtres  et  gardes  et  pour  ju'océder  a  la  iioniination  et  réception 
d’icelui  Précoiital  convoquera  les  dits  inaitres  et  gardes  en  un 
lieu  cüuvenahle  ([ui  leur  sera  par  lui  assigné;  autre  toutefois 
que  en  la  maison  de  celui  (pi’il  voudra  nommer,  auquel  lieu 
les  dits  maîtres  et  gardes  seront  tenus  de  s’assembler.  Kt  en 
tant  que  touclie  la  dite  leijuête  du  ^2  octobre,  le  dit  conseil  a 
mis  et  met  les  dites  parties  hors  de  cause  et  de  procès  et  sans 
dé|iens  des  dites  instances.  Prononcé  aux  promesses  (?)  des  |>ar- 
ties  à  Paris  le  vingt  ijuatrième  jour  de  novembre  mil  cinq  cents 
soixante  dix  neuf.  —  'riiiélainent.  —  Collationné, 


20  juin  1579,  —  Délibération  du  grand  conseil  du  Uoy  au¬ 
torisant  Jehan  de  l^récontal,  jireuiier  harlueret  valet  de  chambre, 
à  installer  comme  son  lieiitenaiil  à  Rouen  Jehan  de  Salinrs  de¬ 
vant  l’assemidée  des  médecins  et  des  maîtres  harhiers-chirur- 
gieiis  (|ui  s’y  opjiosaient.  [l^arrheminy  lifisav  201.) 


Déclaration  du  Roy  de  1769  sur  les  droits  du  premier 

chirurgien.  (Arch.,  (iaaae 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Praiice  et  de  Navarre,  à 
tous  (iréseiits,  et  à  venir,  salut  :  les  privilèges  qui  ajipartieu- 
nenl  à  l’oflice  de  notre  premier  chirurgien,  étant  établis,  expli- 
(|ués  et  confirmez  (lar  (tlitsieurs  édits,  déclarations,  statuts, 
arrests  et  règlements  sur  ce  fails  et  donnés  par  les  lîoys  nos 
(irédécesseurs.  et  |tar  nous,  spécialement  [lar  ceux  des  mois  de 
janvier  148'i,  mai  lo7;>,  décembre  lüli,  4  et  Id  août  Iü78,  octo- 
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l)i'f  li)U2,  jniiviiM'  Ktl  I.  févi'ît'r  Kî.’id,  8  aniU  au  dit  an,  et  28  juil¬ 
let  1071,  il  est  just(‘  (iü  réprimer  les  troubles  que  les  particuliers 
se  donnent  la  licence  (ra(q)orter  en  leur  exécution  sur  de  vains 
prétextes  et  par  des  explications  ([ii’ils  donnent  aux  <lits  édits, 
ari'éts  et  règlements  contraires  à  nos  intentions,  tant  sur  le  fond 
des  dits  droits  et  privilèges  que  sur  la  compétence  et  juridiction 
de  uoti'e  }j:raiid  conseil,  lequel  })ar  tous  les  dits  édits  ou  décla¬ 
rations  et  arrests  a  toujours  été  établi  jiij^e  et  cortservatenr  des 
tlils  di’oits  et  privilèi^es  et  de  l’élal  et  art  de  cbiriirjj[ie  à  l'excln- 
sion  de  tous  aiili'es .  Nos  coui's  et  Nous  nous  sommes  jiorlés  à 
reira jicber  ces  abus,  et  ce  d’autant  plus  volontiers  (jne  en  ce 
faisant  nous  donnons  au  sieur  Félix  (|ni  est  pourvu  de  la  dite 
charfîe  et  en  fait  les  ft)riclions  près  de  notre  ijersonne  tin  èiou- 
vean  lémoijjfnaj^e  de  tiotre  satisfaction  pour  ses  services  et  ceux 

«le  son  j)ère,  etc . |la  déclaration  cindinne  avec  les  prolixités 

lialtilnelles  «les  formules  de  lYqïofjiie  les  privilèges,  droits, 
fonctions  et  framdiises,  liberlés  et  exeni|>tions  qui  ont  été 
accordées  ci-devant  aux  charges  du  premier  iiarbier  et  cliirur- 
jïien  et  «le  ses  licutemiiits  ou  «'«munis  et  "refliers  par  les  |>rédé- 
cesseurs  an  lione.j 

Suivant  les  statuts  vé ri  liés  an  |j;raml  c«)iiseil  le  2h8  mars  IGll, 
«*t  pour  les  8®  et  20®  articles  «In  rèfîlenient  du  28  juillet  1671,  le 
premier  cliirtii’^ien  (tu  son  lientenaiil  en  notre  bmine  ville  de 
Paris  contiii lieront  de  recevait r  en  leurs  maisons  les  aspirants 
à  la  maîlrise  en  la  banlieue  de  notre  ville  «le  Paris  et  ceux  des 
antres  villes  et  lieux  de  mitre  royaume,  pays,  terres  et  seifçneu- 
reries  «le  n«)tre  «ibéissance  aux«(nels  les  lieutenants  et  les  maî¬ 
tres  des  lieux  auront  fait  des  refus  injustes  et  lestjuels  auront 
obtenus  en  notre  grand  conseil  des  arrêts  portant  renvois  par 
devant  n«>lre  premi«u’  cliirurgien,  le(|uel  comme  res[>onsable 
«les  dites  réceptions,  nous  cliarg«Mms  de  faire  clioix  de  telles 
personnes  capables  qu’il  estimera  à  |)r«)pos  et  au  nombre  pres¬ 
crit  par  les  dits  arrêts  jionr  assister  avec  lui  aux  réceptions, 
pourvu  néanmoins  (|ue  l'un  «les  chirurgiens  qu’il  choisira  soit 
prévost  en  cliarge  et  que  les  autres  maîtres  aient  an  moins 
«louze  années  de  maîtrise  en  la  ville  «le  Paris.  Moyennant  quoi 
le  inim  de  ceux  que  noLn;  dit  premier  cliirurgien  «levra  ainsi 
appeler  ne  pourra  être  d«)rénavanl  inséré  dans  les  dits  arrêts 


(hî  ^■CllVl)i,  ni  les  <lits  renvois  tUre  in*(ioiiiié.s  par  mMre  dit 
^raiid  conseil,  <|u'il  ne  lui  sidt  apparu  dns  dits  reins  injustes, 
ou  d’autres  considérations  suflisantes.  Kt  d’autant  part  que 
nous  avons  été  îîifortnés  que  jilusieurs  corps  de  coinnuiiiaulés 
de  maîtres  cliirurj^iens,  et  particnllérenient  ceux  <ie  Pn)vence 
et  de  Bretagne,-  font  des  délibéi'a fions  entre  eux  de  ne  point 
tenir  les  dits  offices  de  lieutenant  de  notre  dit  premier  cliirnr- 
gien,  afin  ((ne  n’ayant  point  d’iiisjiec leurs  sur  leurs  conduites 
ils  (missent  adinellre  qui  bon  leur  seml)le  dans  leur  cor|)s  et 
s’y  rendre  ainsi  tnaîli'es  absolus  des  statuts  ([u’ils  violent 
iiii])iménient  par  des  compositions  qu'ils  font  avec  les  aspirants. 

Nous  statuons  et  ordonnons  (|iie  notre  premier  cliinirgien  et 
ses  successeurs  en  la  il  île  cliarge  conlinuei'onf  de  nommer, 
pourvoir  et  instituer  dans  tontes  les  villes,  bourgs  et  autres 
lieux  de  notre  royaume,  sans  aucun  réserver  ni  excepter,  où  il 
le  jugera  nécessaire,  des  lieutenants  et  commis,  ([iii  seront  ins¬ 
tallés  en  vertu  de  ses  lettres  [>ai‘  les  juges  des  lieux;  ((u'à  cet 
effet  les  maîtres  des  communautés  de  L'liirui'gien.s  dans  les  lieux 
où  il  y  a  maîtrises  [M)urrniit,  si  bon  ieursenible,  tenir  les  dilas 
charges  de  lieutenant  qui  sont  [)résenleinent  vacantes,  et  d’en 
faire  (pourvoir  l’un  d’entre  eux  dans  le  délai  d’nn  mois  a()rés  la 
publication  qui  aura  été  faite  de  notre  |)réseiit  édit,  dans  les 
bailliages  et  sénéchaussées  dans  le  ressort  des((nel.s  les  dites 
villes  et  lieux  sont  situés,  et  qu’à  l’avenir,  vacation  arrivant  des 
dites  charges,  ils  les  feront  reniplir  (jar  l’im  d’entre  eux,  dans 
le  im''me  temps,  à  comptei'  du  jour  du  décès  du  dernier  pourvu 
et  jusqu’à  ce  que  les  dites  commiinaulés  ne  pourront  s’ingérer 
à  la  réce])tion  d’aucun  aspirant,  la<|uelle  appartiendra  à  notre 
(lit  premier  cliirurgîeii  durant  le  temps  ([ue  la  dite  lieutenance 
sera  vacante  |>our  y  procéder  par  lui  en  la  manière  prescrite 
par  le  troisième  article  de  ce  règlement  du  28  mars  1071,  avec 
les  examinateurs  (|u’il  voudra  choisir,  en  [irésence  de  l’un  des 
substituts  de  notre  iirocureur  général  en  notre  grand  conseil, 
en  faisant  par  les  dits  as[Hranls  asavoir  du  décès  du  dit  Itenle- 
nant  par  des  extraits  des  registres  des  inortuairos  tii'és  sur  les 
registres  des  lieux  de  leur  résidenc(i,  attesté  du  juge  des  dits 
lieux,  sans  «(ue  notre  premier  chirurgien  soit  tenu  d’aucune 
autre  formalité.  Et  à  faute  par  les  dites  communautés  d’avoir 


fait  [K)iirvoir  l’im  dViilrp  (Mix  aux  ililes  lieulrnances  vacantes 
dans  leur  teuïps^  il  sera  libre  à  iioln^  premier  cbiriirgien  il’y 
nommer  et  pourvoir  d'icelles  tels  maîtres  chiriirj^iens  (jii'it  avi¬ 
sera  bon  «>lre,  nonoljstaiit  môme  «ju’ils  n’aient  pas  rempli  le 
temps  de  maîtrise  re([uis  suivant  les  a r rôts  pour  parvenir  à  la 
lieutenance,  les(|nels  seront  installés  sur  les  lieux  par  le  pre¬ 
mier  de  nos  olüciers  sur  ce  reipiis,  et  jouiront  de  la  maîtrise  et 
«le  tous  les  Imnneurs,  prttlils  et  émoluments  attribués  aux  dites 
cliar}^t.'!S  de  lieutenants  et  maîtres  conformément  aux  statuts  et 
rèjjflements  du  dit  art.  Le  tout  iioiudislanl  les  consentements  et 
autres  actes  à  ce  contraire,  (|ui  pourraient  avoir  été  cbmnés  par 
b's  |)  rédécesse  U  rs  aux  dites  cbariies  de  notre  premier  ebirur- 
;j;ieu,  les(|uels  nous  avons  déclai'é  nuis  et  de  nul  ellet,  coinine 
donnés  au  préjudice  de  nos  droits. 

(à)m me  aussi  nous  avons  confirmé  et  confirmons  l’ai'ticle  vingt 
du  dit  règlement  de  1tJ7l,  et  c«>nfoniiément  à  icelui  avons  de 
recbef  attribué,  et  atlri))iJoiis  à  notre  gi'aiid  conseil  juge  conser¬ 
vateur  des  ju'ivilèges  du  «lit  état  et  art  de  cbiriirgie,  toute  cour, 
juridiction  et  c«in naissance  des  procès  concernant  les  statuts, 
ordonnances,  |«rivilèges,  droits  utiles  «H  honorables,  fonctions 
et  émoluments  des  dites  charges  de  mitre  premier  chirurgien, 
ses  lieutenants,  commis  et  greftier,  ensemble  de  tous  les  procès 
et  dilîérfiuts  mus  et  à  mouvoir  «laus  tous  les  lieux  de  notre 
royaume  entre  les  lieutenants  de  notre  jiremîer  cliirurgien  et 
les  jurés  maîtres  du  dit  art  pour  raison  de  la  manutenUon  des 
statuts,  police,  droits,  éiimliimeiils  et  privilèges  du  dit  art,  cir- 
coiisla lices  et  dépendances  et  des  contraventions  qui  se  font  à 
iceux  par  les  particuliers  ([ui  prélemleiil  l’exercer  sans  avoir 
été  reçus  maîtres,  et  ceux  concernant  la  capacité  «les  aspirants, 
tant  en  la  théorie  «iu’eii  la  pratique  «lu  dit  art,  et  môme  de 
juger  seul,  à  l’exclnsion  de  tous  autres  juges  des  refus  faits  aux 
aspirants  par  les  dits  lieutenants  et  maîtres  chirurgiens,  sauf  à 
notre  gi'a ml  cons«^il ,  suivant  l’exigence  des  cas,  de  commettre, 
comme  il  est  nccontuiné,  les  juges  des  lieux  [lour  y  former  et 
juger  lesdils  procès  en  première  instance,  à  la  charge  de  l’ai»- 
pel  en  notre  dit  conseil  sans  r(ue  néanmoins  notre  dit  grand 
conseil  puisse  connaître  des  ditïércnds  de  la  communauté  des 
maîtres  chirurgiens,  barbiei’s  t;t  autres,  de  notre  bonne  ville  de 
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Pari-s  el  autres  villes  dans  lesquelles  il  sera  (]uesüoii  eu  i>arli- 
culier  ou  en  général  d’aluis  ou  malversations,  visite  de  jurés, 
ecrlificat  de  vie  et  de  imeurs,  a|)[ireiitissage  et  service  des  aspi^ 
nints  ou  autres  cliuses  généralement  (|iielcom|ues,  La  procé¬ 
dure  sera  il’aller  en  première  instance,  jniis  en  a|>pel  au  parle- 
lenient.  On  n’aura  recours  au  grand  conseil  que  ])üur  ce  (jui 
touche  aux  droits  du  preiuier  cliirurgien  ou  de  ses  lieuleiiaiils 
el  greffiers. 

Ordre  d’euregislrei'  au  grami  conseil.  —  Knvoi  en  exécutcuï'e 
aux  l>ailliages  et  sénéchaussées. 


En  1723,  un  édit  SLip|trime  la  présence  du  substitut  du 
grand  conseil  aux  examens  des  aspirants  devant  le  premier  chi¬ 
rurgien  ;  mais  pour  <ju'il  n’y  ait  pas  de  réceptions  furtives  à 
l’insu  tles  communautés  inléreSûCMS,  l’édit  veut  que  le  iiremier 
chirurgien  ne  puisse  recevoir  que  les  aspirants  (jui  sc  seraient 
présentés  aux  commutiautés  qui  alors  sont  en  état  de  répondre 
au  i)remier  chirurgien  des  mmurs  et  qualités  des  aspirants. 


Lettre  de  nomination  d'un  lieutenant. 

1671 François  Félixconseilier et  pnimier cliirurgiendu  roy, 
niaitre  chirurgien  eti  cette  ville  de  Paris,  garde  des  Chartres 
el  privilèges  des  maîtres  Itarbiers-chirurgiensdii  royaume,  à  tous 
ceux  ([ui  les  j)résentes  lettres  verront,  salut,  savoir  faisons  (pie 
pour  le  bon  et  louable  rapport  qui  nous  a  été  fait  de  !a  personne 
(le  David  De  La  mare,  maître  Iiarbier-chirurgien  en  la  ville  de 
Koueu  de  ses  sens,  snnisance,  loyauté,  prmihominic,  capacité, 
fidélité,  expérience  en  l’art  de  chirurgie,  jiources  causes  et  au  1res 
bonnes  considérations,  nous  avons  avec  lui,  David  De  La  mare, 
créé,  établi,  constitué,  créons,  établissons,  constituons  par  les 
présentes  notre  lieutenant  cuminis  en  la  ville  de  Rouen,  baiL 
liage  et  vicomté,  de  môme  (jue  jouissait  par  ci  devant  le  dernier 
possesseur,  sans  en  réserver  les  villes  et  les  lieux  où  nous  el 
nos  |)rédéccsseui’s  pouvions  avoir  ci  devant  pourvu  et  non  ail¬ 
leurs,  pour  en  notre  absence  notre  personne  y  représenter, 
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}^anlL*ret  faire  j^arilL-r  les  slaliilset  privilè|^es  et  iinloiiiiances 
(lu  (lit  état,  (le  point  eu  point  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  y 
coninieltre.  ni  soulïrij'  être  commis  aucun  abus,  ni  malversa¬ 
tion.  entreprise  ni  trouble  contre  les  ilroits  et  [trivilèjçes  de 
notre  dite  cliarfçe.  A  ins  si  aucuns  cy  commettaient  les  faire 
corriger  par  devant  nos  seiijfneurs  du  (irand  Conseil  du  Uoy, 
seuls  juges  et  conservateurs  des  privilèges  et  des  dillérents 
'mues)  et  à  mouvoir  sur  icc'iix,  en  faire  tes  poursuites,  fournir 
aux  frais  (m’il  conviendra  faire  pour  ce  regard  à  ses  dépends, 
sauf  à  se  rejeter  [lai*  lui  conlre  les  réfractaires  et  non  conti'e 
nous  el,  en  cas  (pt’il  se  présente  à  nous  qiiebju'aspirant  à  la 
maîlrisc  pour  les  dits  lieux,  il  le  reconnaîtra  en  le  satisfaisant 
de  ses  droits.  Si  mandons  à  tous  les  maîtres  cliiriirgiens  de  la 
dite  ville  ([u’ils  aient  à  cbéii'  au  dit  David  De  Lamare  comme  à 
notre  personne  si  |>résenle  y  était  en  tant  c[u’aux  dits  cas 
apjiarlienl,  conformément  aux  dits  statuts  et  ordonnances  de 
celui  dont  lui  avons  donné  copie  vidimée  el  sans  (ju’il  soit 
besoin  d’autre  sermeiil  (pte  celui  (jii’il  a  ci  devant  fait.  Au 
moyen  de  (pmi  nous  avons  signé  les  présentes  et  à  icelles  fait 
apimser  le  cacbel  de  nos  armes  el  contresigner  [uir  notre  gref¬ 
fier  ordinaire  à  notre  ctiambre  de  juridiction  à  Pari.s  ce  2t)‘‘  jour 
de  juillet  Kwl,  aux  conditions  toutefois  (ju’il  ne  recevra  aucun 
maîti-e  pour  la  campagne  qu’en  présence  d’un  médecin  el  deux 
cbirurgiens,  faute  de  ce  l’acte  sera  nul.  Signé  :  Kéli.x,  de 
Lamarche. 


Liste  de  lieutenants. 

( .  I  trh . ,  rvif ht na  2  /  “-  i'i*  / ,  fittife  2  L 7 ,  ) 


Claude  de  Doualles  lieul(‘iianL  du  premier  chirurgien  du 
roy  depuis  le  5  juin  l()4()  jusipi’au  2ii  se[)leml>i'e  Ib4ü. 

M**  Adrien  de  Groucby  du  lo  seidembre  llilbau  12  mars  Ibbü 
ipi'il  aurait  remis  la  charge  aux  mains  de  la  communauté. 

.M«  David  Delamare  a  eu  la  charge  dii  11  décemlire  tbbü  jus- 
(pj’aii  I'”'  juillet  I(!b2,  ([ue  Laurent  Lairiey  Ta  eue  par  démission 
volontaire  dn  dit  Delamare  et  cv  du  sieur  François  llariiouiii 
premier  barbier  du  roy. 
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I.fiurenl  Liiiiieya  eu  la  charge  de  lieuteiiaiil  du  l®''  juillet  ltî(>2 
]us([u'au  oucluhre  KilîT  (lue  Kloy  Kelun  l’a  eue  [>ar  déitiissioiî  du 
dil  Laiiiey,  et  ce  du  dit  Barnuuiii. 

Henry  lelon  a  possédé  la  charge  du  3  octobre  Uî<j7  jus- 
(ju'eiiviroti  le  2(i  juillet  HiTl  que  le  dit  Félon  est  décédé  et 
ce  du  sieur  lîarnouîii. 


M®  David  Delamare  a  été  repourvu  de  la  charge  de  lieu- 
tejianl  [tar  M®  Félix  premier  cliirurgietj  du  roy  seuleiiient  pour 
un  an  suivant  le  billet  qu’il  en  a  fait  et  par  corps  envers 
M,  Félix  le  23  juillet  1(571  jusfju’au  28  juillet  1(172. 

M®  Cliarles  deGrouchy  a  été  pourvu  de  lacbarge  par  \L  Félix 
le  28  juillet  1(172  et  eu  jouit  [U'éseutemenl  'autre  écriture  -  M®  Xi- 
colas  de  Grouchy  a  été  pourvu  de  la  charge  suivant  la  détnis- 
sion  du  sieur  Chaides  de  Groueby,  sou  [tére,  du  23  avril  1(17(1 
et  en  jouit  présentement. 


1671. 


DIFFKUIÎNT  DAVIU  UEL.VMAUt: 


LAUJIEXT  LAISNF, 


Dans  nu  jugemeni  du  Graiid  Gonseil  du  Hoy  devaut  lerjind 
l'alTaire  avait  été  portée  il  est  spécilié  que  De  la  Mare  ancien 
juré  el  lieutenant  du  premier  barbier  à  liouen  [K)urvu  de  cctic 
charge  pendant  plusieurs  années  était  lombé  dans  une  extré¬ 
mité  de  maladie.  Il  en  l'n(  spolié  par  l.anrent  Faisné  qui  en 
prit  possession  sous  prétexte  de  ])rovisioiis  par  lui  obtenues 
par  méprise.  Attaqué  par  Delamare,  Laurent  l.,aisjié  se  démit 
de  la  cliarge  et  la  leinlit  à  Henri  Félon  qui  en  jouit  (pielcpie 
tem|)s  puis  mourut.  Delaiuai-e  obtint  alors  de  Félix,  premier 
barbier  du  roy,  nouvelle  provision  de  la  charge  (jne  Lai  sué 
prétendait  exercer  sans  droit  |>iiisqu’il  l’avait  voufnc  an  dil 
Félon.  Delamare  était  aulorisé  à  réclajiier  à  Laisné  le  rembour¬ 
se  ni  eut  des  20  sols  parisis  ijiie  chacun  de  ceux  ({ui  avaient  été 
commissionnés  iiTégulièremeril  [lar  rclui-ci,  {levaient  payer 
une  fois  pour  toutes  au  lieutenant  du  )iremier  «'hirurgieu.  — 
Imiirimêf  f tusse  2.T7. 

Par  édit  du  roi  du  moi.s  de  lévrier  1(102  Sa  Majesté  sup¬ 
prime  toutes  et  une  cliaeunes  les  charges  {le  lieutenant  de  son 
premier  chirurgien  et  les  commis  {le  son  premier  médecin  et, 
au  lieu,  crée  dans  clia([ue  ville  principale  deux  chii'urgieus 
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jiirôs  royaux  (|iii  au  roui  les  inrunrs  prérof^uli  veis  que  les  lieu¬ 
tenants  de  son  premier  cliirurf^ieii  et  les  Cüniini.s(le  son  prennier 
médecin  [lour  à  l’exclusion  de  tous  autres  faire  les  rapports 
tant  dénoini  lia  tifs  rjue  oi'donnés  [»ar  justice  et  recevoir  les  asiii- 
ranls,  comme  il  est  plus  à  plein  uienlionnê  en  l'édit,  et  un 
coininis  [lour  les  rappoi  ts  éle  clnupie  liour}^. 

Le  27  janvier  IGÎKl  la  communauté  des  mailres  chirurgiens  de 
Houen  ayant  ti’aité  des  dites  deux  charges  avait  obtenu  un  arrêt 
au  conseil  d’étal  ([ui  immr[iore  les  dites  charges  dans  leui' corps 
(“l  ordonne  (|u’il  ne  sera  rien  changé  en  la  manière  de  recevoir 
les  aspirants  à  la  cliiiairgie  jiour  la  ville.  {Arrh.,  rvg,  2/7,  22/.) 

Par  édit  du  roy  donné  à  Versailles  au  mois  de  seiitembre 
I72:ï  les  otliees  de  lieutenant  de  .\L  le  premier  chirurgien  de 
S.  M.  ont  été  rétablies, 

Louis  Léger  de  Goiiey  a  été  jiourvu  le  3  janvier  de  la  cbarge 
par  .M«  Mareclial  alors  premier  cbirui'gien  du  Itoy  et  installé 
dans  la  communauté  le  l(î  de  ce  mois  de  janvier  172'i-. 

(Te  t{('rnivr  ]\ai'(hji'oi)ltv  doit  (‘trv  érrh  île  lu  itiuin  ihi  de  t',oüc\j. 
/•.'«  louH  t'iifi  l’éeriture  punut  identU^ie  ù  celle  île  riudieution  des 
HooiinutioHii  ni  soiumairen  de  /72f,  des  luujes  /M/,  /S7  et  /éi'2  du 
présent  rei/islre.) 
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La  cbarge  «ie  premier  barbier  <lii  Koy  s’acbelail.  Félix  avait 
acheté  la  sienne.  (  )  erdin\  I,  /.  7.7.) 


Commission  de  Prévost  :  1768. 


Louis  François  Tliibault,  lieutenant  de  M.  le  luemier  cbinir- 
gien  du  Itoy,  garde  des  Chartres,  slaluls,  privilèges  et  ordon¬ 
nances  de  l’art  de  chirurgie  de  la  ville,  faulioiirgs  et  bailliage 
de  Uoueii,  ancien  direcleui'  de  l’Académie  des  sciences  ai  ts  et 
belles  lettres  de  la  dite  ville  et  démonstrateur  royal  en  l’art  des 


aeci>uchements. 

A  tous  ceux  qui  les  présentes  lettres  verront  salut,  savoir 
faisons  (jLra[)i'ès  et  sur  iioli'C  mandat  avoir  assemlilé  le  tadlège 


—  18; 
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«les  cliii’ii l'j^iens  de  ecLle  ville,  tous  les  membres  Inen  etddiiieut 
couvoqués  le  12  «le  ««irirs  «leriiier,  |KJur  l’idecUoii  d’un  [«révosL 
et  pris  l’nvis  de  rassemblée  qui  le  compose  et  bien  informés 
des  talents,  capacité  et  expérience  du  sienr  Honoré  Rioulîe, 
meml)re  du  dit  collège,  nous  l’avons  nommé  et  commis, 
nommons  et  commettons  par  ces  présentes  pour  remplir  les 
fonctions  de  prévost  pendant  deux  ans.  Kn  consé(|neiice  le 
chargeons  de  veiller  conjointement  avec  le  sieur  Piltore,  son 
collègue,  aux  a  lia  ires  «[ui  regardent  le  dit  collège  et  à  toirt  ce 
(]ui  ]ieut  contribuer  à  y  maintenir  le  bon  «u’dre,  de  fîiire 
exécuter  les  statuts  et  règlements  «l«*  la  chirurgie,  d’tiinpôclier 
qu’aucuns  particuliers  ne  l’exercent  sans  qualité  et  «jne  les 
antres  ne  tombent  pas  dans  des  abus  ou  malversations  et,  en 
cas  de  con Ira ven lion,  nous  en  doniier  avis  et  poursuivre  les 
réfractaires  pai'  devant  M.  le  Lieutenant  gt'înéral  de  police,  le 
tout  suivant  les  édits,  «l«‘clarations  et  règleinents.  De  ce  taire 
lui  donnons  pouvoir  et  c«>mniîs.sion  pai’  les  dites  présentes;  h* 
dit  sieur  lîioulTe  acce[)laiiL  la  dite  cliargi;  et  cojnmission.  hU  a 
prêté  entre  nos  mains  ie  sernuMil  en  pareil  cas  re([uis  et  accou¬ 
tumé  dont  i!  est  tenu  pour  la  |)lace  de  prévost  à  l’elTet  de  pou¬ 
voir  librement  en  exercer  tes  fonctions.  Lu  lémoin  de  «[uoi 
nous  avons  signé  la  présente  et  à  icelle  fait  apposeï'  le  scel  de 
nos  armes  et  contresigner  par  Lierre  Louis  Drouet,  notre 
grefliei' oi'dinaire.  Fait  et  passé  eu  notre  chambrede  juridiction 
les  jour  et  an  que  d’autre  jtart  et  délivré  aujourd’luii  cimiuièine 
octobre  de  la  présente  anm'^e  :  Thibault,  Drouet. 


Lettre  de  maître  chirurgien.  (Sur  pftrrhrmin.) 


;ill"  iiKCiomniî  1717. 


L’an  «ie  grâce  mil  sept  cent  tlix  sejit  le  jeu<li  lr«Mitième  jour 
de  «lécembre  «levant  nous  François  du  Houpp(‘ville,  écuyer, 
seigneur  de  S«uniily,  (U)nseiller  du  lioy,  lieutenant  général  de 
police  en  la  ville,  bailliage  et  vic«.m«té  de  IDincn,  se  sont  com¬ 
parus  bon  mîtes  hommes  PiiuTi.'  le  Tei'rier  et  Jac«(iies  A  veaux, 
maîtres  cliiimrgiens  jurés  royaux  anné(‘  présente,  en  ct‘lt<‘  ville, 
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Pi  l>inllia|j:e  <lc  Huiipji  el  François  Thibaut  llls  et  lA)iiis  Cliupaut 
prévus I s  (ie  la  dite  (.'(uiitimnaulé,  les(|uels  nous  ont  attesté  que 
Jacques  Mesnanl  est  capalite  et  suirisaiit  d’èlre  reçu  maitre  du 
(lit  art  de  chirurgien  par  chef  d’uiuvre  en  ayant  fait  ex|>érieiice. 
Fl  à  celle  (in  nous  le  présente.  A  ces  causes  et  du  consentement 
du  procureur  du  Itoy  de  ce  sièi^e,  Nous  avons  le  dit  .laccpics 
Mesnard  juré et  reçu  maître  chirurj;ien  en  cette  villeet  ljaillia*;^e 
de  liouen,  par  clief  d’o'uvre,  pour  par  lui  en  jouir  et  l’exercer 
de  ce  jour  à  l’advenir  ainsi  que  les  autres  Eiiaitrcs  du  dit  art. 


Fait  cojume  dessus  : 


De  Hou[q)eville, 


Germain. 


Beurev. 


Scellé  à  l{onen,  le  14  janvier  1718.  Cüiit  :  V^ing  cin(|  sols. 
Delaurier,  {Arrh.  (h‘p.,  1^7-9.) 


Commissionnement  d*un  chirurgien  préposé  <1672> 


Adrien  fie  Groucliy  (diiriirgieii  ]»iré  à  Rouen  lieutenant  de 
Monsieur  le  ])remier  harbier  et  cbiriii'jçien  du  roy,  garde  des 
cliai'tres,  statuts  et  ju’ivilèges  et  oi'donnances  royaux  faits  sur 
l’art  ('I  état  de  inailre  Itarlder  chinii'gieii  de  la  ville,  bailliage  et 
vicomté  du  dit  Rouen  à  tous  ceux  (jiii  les  présentes  verront 
salut  savoir  faisons  sur  la  l'equéle  à  nous  présentée  par  Nouel 
Joitenne ,  natif  de  la  paroisse  de  Molteville,  lequel  est 
aspirant  à  la  maîtrise  de  ciiirurgic'  an  bourg  d’Elbeiif  attendu 
(fu'il  a  exercé  l’état  resjjaee  de  dix  ans  el  plus  tant  en  cette  ville 
fie  Rouen,  Paris  fjue  autres  villes  de  ce  royautiie,  mènie  aux 
années  el  eti  T  Hôtel  iJieu  (ie  ta  ville  de  Paris,  avant  fait  son 
apprentissage  sous  M’’  Isidore  Faucotinel  Ai®  chirurgien  demeu- 
l'ant  au  lumrg  tle  Saint  Valei'y  en  Gaux  selon  (m^  (ju’il  nous 
est  aiqjHi'u  de  l’attestation  sigiiéi'  du  sieiii'  Faucon  net  passée 
flevant  Auvray  latiellion  de  la  iiaule  justice  assisté  de  Mathieu 
le  ibuige  sou  afljoint  le  xxc  de  ce  mois  par  lafiuelle  il  est  établi 
que  .bmenne  a  fait  acluell<'  demeuie  en  sa  maison  l’espace  fie 
trois  années  consécniives  fini  f)nl  liiii  en  l’an  née  le  tout 

signé  de  Joneune,  Auvray  et  Mathieu  le  Rouge,  tendant  le  dit 
.louetine  à  être  admis  à  faii'e  le  chef  d’umvre  de  barherie  plilé- 
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Ilux  <le  sang,  asseoir  un  premier 


I)()lomie,  d’étaiicfier  un  lliix  de  sang  aux  personnes  malades  on 
<le venant  Idessées  cl  faire  harhes  et  rlievcnx  ri  ce  qui  dcjiend 
de  la  fonction,  de  lenir  I)outi(|ue  ouverte  au  bourg  d’Elheuf, 
jicndre  bassin  et  non  ailleurs.  Nous  avons  délibéré  après  avoir 
ouï  et  ijilerrt)gé  le  dit  .louenne  et  instruit  sur  les  points  conletius 
en  icelle  et  à  lui  fait  faire  plusieurs  ojærations  chirurgicales  en 
la  présence  de  M®  ,lac(|ues  Le  V^ilain  Maître  garde,  année  pré¬ 
sente,  tlu  dit  état  de  chirurgie,  Michel  Lambert,  Antoine  de 
Ilenault,  Guill.  Danbin  et  rranç<)is  Itousset  Maîtres  particuliers 
(le  l’art  et  nonobstant  la  non  conipag[iie  de  M®  Nicolas  de  Saburs 
et  Daniel  Aveaux  invités  pour  le  sujet  à  notre  hôtel  d’école, 
desfpieUes  interrogations  et  opérations  il  s’est  bien  et  diDiKuil 
acquitté  a  cause  de  ce  nous  l’avons  jiigé  capable  de  faire  l’exer¬ 
cice  de  l’art  de  chirurgie  barberie  plileljoloniie,  d’étancher  un 

aux  [)ersoiines 

malades  ou  récemment  blessées,  iioiir  ces  causes  et  autres 
bonnes  considérations  nous  avons  permis  au  dit  Jouenne  d’exer¬ 
cer  l’art  de  chirurgie  aux  bourgs  d’KIbeuf  et  villages  circum- 
voisins,  non  ailleurs,  tenir  boiiti(|ue  ouverte,  [)eudre  bassins, 
faire  iddéiHitoniie,  étancher  un  flux  de  sang  aux  personnes 
malades  ou  réeemtnenl  blessées,  barbes  et  cheveux,  de  jouir  des 
privilèges  ainsi  que  les  autres  (jui  oui  exercé  le  dit  art  de 
chirui'gie  au  bourg  d'LIlieuf;  parce  (]ue  le  dit  .loucmne,  en  cas 
de  Cünllll,  appellera  tinebjne  maître  de  la  ville  pour  conseil,  à 
latjuelle  tin  avons  an  dit  Jouenne  perniis  de  [jronoiicer  te  sei'- 
ment  en  la  forme  re(|uisB  et  acctmlnuiée.  A  lui  enjoint  de  garder 
et  otjserver  les  statuts  et  ordonnances  de  l’art  en  ta  forme 
entendue,  sans  snulïrir  ni  laisser  souffrir  aucun  abus  et.  s’il 
s’en  commellail,  nous  en  donner  avis  pouj'  le  faire  corriger 
devant  Notre  Seigneur  du  grand  cotiseil  du  Hoi,  (Ilk;.  écuvei*  et 

r?  fc"  r  I  U 

conservateur  des  privilègi's.  A  ([uell(>fiii  avons  signé  et  scellé  de 
notre  cachet  et  contresigné  |iar  imtre  gretliei'  ordinaire  à  Itouen 
le  lundi  2.1*^  jour  d’aniïl  l(i.‘Jl.  Signé  ;  de  (îicnichy  et  Digeon, 
gi’ellier,  chacun  paraphé  et  scellé  du  sceau  de  cire  l'ouge  et  les 
présentes  lettr’es  en  date  du  ilt  auiïl  Kî.’ll  diïment  signées  et 
scellées  (“Il  recnnuaissauce  d'icell(“S  par  David  Dolamareci  devant 
lien  le  liant,  du  i  octoiire  1(171. 

Le  clerc  gi'ellier  nous  avuus  permis  au  dit  .lommue  de  jouir 


(les  privilèges  suivant  les  leUres  à  nous  assignées  et  apposé  notre 
scel  on)  i  liai  ri*  et  [ait  signer  par  notre  grelliei’  à  iiouen  cejour- 
(l’Iini  xxbiit*^  octobre,  gbci  soixante  et  douze  (167^.)  —  (/lrf7(., 

rvif, 


Apprentifs. 


iNScnii'TioN.  —  Devant  nous  Pieri'u  Alexandre  Le  Périgé, 
chevalier  seigneur  di*  l'orpinché  (r*)  conseiller  du  roy,  lieutenant 
particulier  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Itouen,  Paul 
Leroux,  lils  de  Charles,  a  été  juré  apprenti  de  l’art  de  chirur¬ 
gien  juré  royal,  en  celte  ville  et  banlieue  de  Houen  sons  TjOuîs 
rran(;ois  Tliibault  niaître  reçu  aujourd’liui.  pour  le  temps  de 
l'ordonnance,  pendant  letpiei  le  dit  niaître  sera  tenu  de  fournir 
à  son  dit  apprentif,  boire,  nianger,  feu,  lit  et  l'hpsiel,  lui  mon¬ 
trer  son  dit  art  suivant  les  accords  et  pactions  faites  entre  eux, 
nonobslani  la  non  cotiifia rance  des  gardes  et  j>révost  du  dit 
art  iiomiiiés  à  cet  etTel  aujuurd’liiti  <S  lieures  du  inatiu  par 
ex|>loit  de  Petit  liuissier  etc...  (17*11.) 


Démission 


Kn  17d2,  le  4  janvier,  pareil  engagement  et 


se  l' ment  pour  Jean  Dnniesnil  H  nard.  Puis,  en  marge,  se  trouve 
à  la  date  du  2f)  août  même  année  ;  .le  soussigné  Jean  Bapl. 
H  nard,  natif  du  diocèse  de  Cou  lance,  déclare  ijne  comme  la 
profession  de  Part  de  chirurgie  ne  me  convient  pins  et  ijne  j’ai 
deiiiaiidé  à  ce  sujet  à  sortir  de  chez  le  sieur  Ménard,  chiriirgien 
juré  à  Rouen,  sons  lequel  je  me  sni.s  engagé  en  <iualité  d’aji- 
prentif  pour  le  temjjs  de  trois  années  consécutives  aux  termes 
des  règlements  du  dit  art,  ainsi  (ju’il  est  [lorté  dans  l’accord 
fait  entre  nous  le  d  déceiiifire  1731  et  dans  l'acte  de  serment 
(jue  j’ai  fait  en  conséijuenee  devant  M.  le  lieutenant  général  de 
police  de  Rouen  le  4  janvier  I73Ü,  je  renonce  d(\s  ce  jour  et  à 
loiijours  à  faire  aucuns  acfe.s  de  la  dite  jirofessioii  et  ai't  de 
chirurgie  dans  la  ville  et  baidieuetle  Itoueu  .sous  etcliez  aucuns 
des  maîtres  (jni  comijosent  la  communauté  des  chirui'giens  de 
celte  ville.  Kail  à  Rouen  en  |U'ésence  de  M«  Guilyot  [iremier 
prévosl,  receveur  de  la  commuiiaut!',  déposé  an  grelTe  de 
M-'  Jourdain  grellier  de  .M.  le  piemier  chirurgien  du  roi  dans 


1(1  cnnimunauh'  de  la  ville,  le  2(î  aoiU  1732.  A  ce  moyen  le  mar¬ 
ché  d’apiirentissaj^e  a  élé  .sauvé.  Sifînalnres  Huard,  (îuilyol, 
Gaultier,  Jourdain. 

Kenvoi  par  un  MAITRE,  —  Nicolas  Freiiel,  lil.s  de  Jean  a  prêté 
serment  d'a{vprenlif  le  2o  février  173i  .sous  Pierre  Rouverel 
et,  eu  marfjfe  de  ce  serinent,  à  la  date  du  13  mars  I73t),  on 
Irouve  :  Je  certilie  avoir  oejourd’liui  remis  au  cofTre  de  la  com¬ 
munauté  le  brevel  d’apprentissage  en  parchemin  île  Nicolas 
Frenel  dont  la  copie  est  cy  à  costé,  parce  que  le  dit  Frenel  n’a 
pas  rempli  ni  satisfait  aux  conditions  portées  dans  l’accord  que 
nous  avions  fait  enseinide  verbalement,  ni  aux  .statuts  et  règle¬ 
ments.  —  A  Rouen  13  mars  1730.  —  Ronvei'el,  Roussel. 


Brevet  d’apprentissage. 

{Üeijiîilre  des  dêlihênt fions,  dêcemhre  /72V.) 


Le  .soussigné  Charles  Léger,  maître  cliirurgien  juré  demeu¬ 
rant  rue  Orbe,  iiaroisse  de  Saint-Nicaise,  cou  nais  et  confesse 
avoir  fait  marché  avec  le  sieur  Jean  Louis  RrilTaul  père  pour 
inonti'er  l'art  de  chirurgie  à  son  (ils  Charles  Rrilïaiit,  savoir  de 
montrer  ma  profes.sion,  à  raser,  à  faire  les  cheveux,  saigner, 
panser  et  étudier  la  profession  de  cliirurgien  et  géiiéralomeiit 
tout  ce  qui  lui  sera  possible  flans  sa  boiitif|ue,  [lendanl  l’espace 
de  trois  années  consécutives  à  (•ommencer  le  h*"  <le  décem¬ 
bre  1720  et  linir  à  pareil  jour  (|ue  l’on  comptera  1729  et  s’olilige 
pendant  les  dites  trois  années  ;k  le  nourrir,  coucher,  blanchir. 
Outre  cela  le  dit  sieur  Léger  s’oblige  de  le  faire  jurer  de  la 
dite  ju'ofessioit  devant  les  prévost  de  notre  profession  à  .ses 
dépemis,  et  le  sieur  BrilTault  s’oblige  |>ar  le  présent,  pour  satis¬ 
faction  du  présent  marché  et  pour  en  supporter  les  frais,  de 
payer,  savoir  la  somme  de  fieux  cents  cinquante  livres.  I..e  pre¬ 
mier  paiement  sera  flans  le  mois  fie  janvier  in’ocliaiii  la  somme 
de  cent  livres  et  le  second  paiement  à  la  Saint-Jean  sera  de 
vingt-ci m}  livres  et  le  restant  à  la  fin  des  trois  années.  Fait 
double  à  Bonsecours  ce  deuxième  jour  fie  flécemhre  1720, 
approuvé,  signé  Léger  et  Britïaiilt,  chacun  iin  paraphe. 


11)0  — 


Le  [irés(Mit  brevet  <ra|>|n'Oiilissa«>e  n*,i>isl ré  suivant  ies  rèî^l<‘- 
iiients  par  moi  Henri  Fraii<;ois  Joitnlain  j^i'ellier  ordinaire  du 
premier  eliirur^icn  du  IHiy  et  approuvé  à  Itoueti  (i  décem¬ 
bre  I7^S. 


1773.  —  Certificat  de  stage. 

Daviil,  Docteur  en  tiiédecine,  maitre  en  chirurgie  de  Paris, 
jji’ofesseiir  i‘t  démonstrateur  royal  de  cbiriirj^ie  et  d’anatomie, 
litlmtomiste.  pensionnaire,  cbirurj^ien  major  de  IMIùtel-Dieu 
et  membi'e  de  l’Aeadétnio  des  sciences,  Ijclles-Iettres  et  arts  de 
la  même  ville,  certifie  que  le  sieur  Charles  .Martin  Hareng,  de 
Liudebeuf,  l)ay.s  de  Can.\,  a  travaillé  à  rilétel-Dieu  de  lioLien, 
l’espace  de  deux  ans  et  trois  mois  en  qualité  de  chirurgien 
externe,  et  que  pendant  le  tlil  tenitis  il  a  suivi  avec  exactitude 
le  cours  [mbric  de  cbii'iirgie  et  de  médicaments,  de  la  maladie 
des  os,  (l’osléologie,  d’anatomie  el  <ropéralions  <|ue  j’ai  faits  ; 
qu’en  outre,  il  s’est  ap|diqiié  à  la  dissection;  eji  foi  île  (jnoi, 
etc.  14  seiJiemhi'C  [77d. 


Modèle  de  requête  d'inscription, 

1670.  —  .1/o/i.s'iV'io'  le  Uetiteuiinl  île  iMomieur  h:  premier  ehirur- 
(jini  ilu  liifij, 

Meafiienrs  les  Mailrrs  et  (lanle^i  de.  Cari  de  Chiriiniie  de  la  rille 
lie  liouen, 

Su|)plie  luimblernent  Pierre  Le  Clerc,  lils  de  lÈiaître  Antlmine 
Le  Clerc,  aussi  maître  chirurgien  en  cette  ville,  et  vous 
remontre  ()ne  h*  dessein  de  son  père  ayatU  été  de  le  rendre 
capable  d’exercer  aussi  à  l’avenir  le  dit  art,  il  l’aurait  instruit 
dans  sa  jeunesse,  aux  préceptes  et  eiiseigneineiils  îiécessaire.s 
pour  le  faire  parvenir  à  la  connaissance  de  sa  jirofession.  el 
que,  non  content  de  ce  (ju’il  lui  avait  montré,  il  l’aurait  mis  el 
envoyé  che/,  plusieurs  bons  maiti’es,  tant  de  celle  ville  rjue 
d’autres  bonnes  villes,  tant  do  ce  royaume  que  pays  éloignés, 
el  môme  raurait  fait  exercer  sur  la  Jtier  en  qualité  de  cbîrur- 
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{ipproiivô  par  rcltii  i(ui  est  proposé  pour  les  iti  1er  roga¬ 
tions  (ie  la  marine.  Le  Uml  pour  sa  plus  grande  perfection.  Ce 
considéré,  mes  dits  sieurs  et  (|u’il  vous  u|)pert  de  ce  que  des¬ 
sus  par  les  pièces  cy  attachées,  il  vous  plaise  accorder  joui'  au 
suppliant  au  premier  lundi  d’aprè.s  la  fête  de  Quasiinodo,  pro- 
cliainenient  tenant,  pour  |iasser  |iar  devant  vous  les  e.vaniens 
requis  et  accoutumés,  tant  sur  la  théorie  que  sur  la  iiratiipie 
de  chirurgie  pour,  s’il  est  jugé  par  tous,  capaltle  d’exercer  te 
dit  art,  lui  accorder  lettres  de  maîtrise.  Kl  s’obligera  à  prier 
Dieu  pour  vos  prospérités  el  sautés.  {Arrh.,  h’ij, 


Requête  pour  les  examens  de  préposé. 


AvruL  1682.  —  A  Monseifjneur  de  (irurhif  rhînttyien  Juré  fîar- 
hicr  lAeufenant  de  Monsieur  le  furmier  rlnrurf/teu  ilii  /ho/  en  hi 
Ville  HaU(in(/e  el  Vieomlé  de  lioüen, 

Su])lie  liumblement  Pierre  Levesqiie  couipagnou  chirurgien 
aspirant  pour  estre  admis  et  ]iroposé  au  faubourg  de  Sainl- 
Sever  <le  cette  ville. 

Et  vous  remontre  (ju’il  auroit  bien  et  duement  accouiply  le 
temps  de  son  aprentissage  de  l’ai't  de  ebirurgie  souz  maître 
Nicolas  Sacce[)ée  chirurgien  juré  à  Caudebec  et  depuis  soubz 
plusieurs  maislres  en  diverses  villes  de  ce  royaume  notammciil 
et  soiiz  Monsieur  le  Une  (1)  chirurgien  jiii'c  ordinaire  de  l’bos- 
tel  Dieu  de  cette  ville  pendant  deux  années  et  désirant  toujours 
se  perfectionner  pour  parvenir  à  la  niaistrise  de  ebirurgie  ce 
quîl  ne  peut  quant  à  présent  et,  en  atendaiit  (fiiil  se  soit  rendu 
capable  de  snidr  les  examens,  de  faire  les  actes  nécessaires 
pour  ce  sujet,  désirant  commencer  un  établissement  11  vous 
auroit  [irêsenté  sa  requête  a  tin  destre  (lar  vous  en  la  Loin  mu - 
nauté  admis  et  propozé  au  faulioui'g  de  Sainl-Sever  |)Our  au 


1 

«î 


(1)  Chîirles  I.e  Une  du  nüin)  remtilm'a  Hun  coiump  chinii'gien  à 

IKùlol-lHoii  \o  18  (lùcoiîihre  UBT-  Il  mou  ru  l  lo  iiovemliro  h!U9  el  fut 
inhumé  dans  IVglise  de  rilidel-nif'U-  (Monogi^nphie  de  M*  Ch.  de  Heaure- 
paire,) 
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(lit  lien  Pi  oltst'rvpr  ot  ôlaiiclier  un  Ilux  de  sanj^,  |»auser 

en  (u-eini<;r  ajipanul,  le  tniil  nnitaininenl  et  les  porles  de  la 
ville  étant  (errnées  ;  fai  ce  saif^nées,  !>arl)es  et  clieveux.  pendre 
Itassins.  I.e  lunt  cmifurjiiémenl  aux  sentences  et  arrestés  inter¬ 
venus  er»  consétjueiuie. 

A  ces  causes  Mondit  sieur.  11  vous  plaise  donner  jour  an 
supliant  au  I.undy  vin^l  dinixlèine  jourde.luin  procliain  dne- 
ment  venant  ]Ktur  ()ar  vous  et  (*n  ]>résence  de  tout(;  la  connnu- 
nanté  eslre  instruit  et  examiné  sur  les  points  concernant  ladite 
adtnission  et  sil  est  capable  estre  t>ar  vous  admis  et  proposé  au 
laubourpj  de  Saint-Sever  et  [unir  ce  luy  accorder  vos  lettres.  Kt 
ledit  su|iliaut  s(M’a  tenu  de  prier  Dieu  |)our  votre  prospérité  de 
santé. 

Lfivesque  f(  de  (îroueitji. 

Ko  plus  (le  la  préseule,  suit  un  brevet  d'apreiitissaj^e  bien  et 
ddemenl  accom  i>'y,  en  consé({uence  avons  au  supliant  accordé 
le  jour  par  luy  (biuiaiidé.  renvoyé  à  la  clianibrc  au  dit  jour  et 
sei'a  tenu  de  prendre  billet  de  Noms  dans  la  hiiictaine  avant 
ledil  jmtr  par  luy  demandé  exjiii'é,  poui'  advenir  les  jçardes 
des  maisires  cliiriii'ijieus  poui’  estre  présents  à  ses  examens 
aux(iiiels  et  néanmoins  il  rendra  ses  visites  comme  anssy  adver- 
lira  Messieui's  les  doyens  en  cliar|jfe  des  médecins  pour  estre 

m 

anssy  présents  à  se.s  examens. 

Donné  en  iiostre  clia  m  bre  de  jui'idiction  le  2i‘  j(HU’  d’avril  1082. 
Sifjjné  de  (iroueby. 

D(dlalionné  pai’  nous  conseiller  secrétaire  du  roy 
maison  et  couronne  de  France  et  de  ses  tinaiices. 

!.,e  Masson. 


Arrêt  du  grand  conseil 

réglant  rimmatriculation  des  requêtes  (f663i  25  maD 

au  bénéfice  de  Guérin. 


{l*ière  sur  i>arrhemin.  Arrh.,  liasse  ÿâ4.) 

Fnlre  les  maîtres  et  gardes  de  l'art  de  chirurgie  de  la  ville  de 
Kouen  demandeurs  refiuérant  rantériiieiuent  d’une  retiuèle  jiar 
eux  [iréseiilée  au  conseil  le  2tF  février  1003  temlaule  alin  d’étre 
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reçus  opposiiiils  à  Texécutiim  d'un  arrèl  fhi  eotjseil  du  7  iiuvejii- 
Itre  ubteiiu  [>ar  le  «tél'eudeur  ei-aitrès  niHiiiiié,  el  faisant 
droit  sur  la  dite  (t|i])ostliou  il  soit  ordonné  i|ue  le  dit  défendeur 
l’apportera  les  lelh'es  <le  niai  Irise  île  j  naître  chirurf;ien  en  la 
ville  de  Kouen  à  lui  délivrées  par'  le  premier  barbier  du  lîoy, 
lui  faire  défense  de  Fexei'cer  en  la  dite  ville  de  l^onen  jns<[trà 
ce  (jiril  ail  subi  les  examens  et  fait  les  opérations  au  nombre 
de  14  actes  (|ui  se  font  en  la  dite  ville  de  Itouen  et  pour  remé¬ 
dier  à  tels  alms  ((ui  se  poun'aienl  connue  tire  à  l’avenir  (ju’il 
soit  ordonné  (jiie  te  lieutenant  «lu  [U’emier  barbier  du  Roy  en 
la  dite  ville  de  Rouen  recevra  à  l’avenir  les  requêtes  (jni  seront 
présentées  par  les  as  jurants  pour  être  reçus  à  leurs  exametïs 
et  opérations  lesquelles  le  <lit  lieutenant  sera  tenu  répondre  et 
y  donner  le  jour  confoimiément  aux  ai'rôls  et  règlements  ilu 
conseil  du  28  mars  KlfS  et  Id  avril  Ifî22  el  eus  ni  le  les  raïqiorter 
dans  rassemblée  de  la  comnninanlé  pour  être  agréés  et  inscrits 
dans  les  registres  d’icelle,  el  la  signature  tant  du  dit  lieute¬ 
nant  que  des  aspirants  et  jurés  dans  la  huitaine  du  jour 
qu’elles  auront  été  i>réseutées  an  dit  lieutenant  el  ])aicroiit  les 
aspirattts  les  assemblées  (|ui  se  feront  [mnr  Taggrégalion  et 
enregistrement  des  dites  retpiétes  conformément  aux  anciens 
usages  à  peine  île  nullité  d’icelles  et  île  tous  les  actes  qui  se 
pourraient  faire  tant  de  la  part  du  dit  lieutenant  que  des  aspi¬ 
rants  sans  avoii  observé  cette  formalité  et  de  Ions  dépejuls, 
dommages  et  intérêts  des  sui)j)liants  et  condamner  le  dit  défen¬ 
deur  aux  iléjiends  d’une  part  et  Louis  Guérin  maître  chirur¬ 
gien  en  la  dite  ville  île  Rouen  reçu  au  dit  acte  |)ar  le  pi’emier 
l>arbier  du  Roy  en  conséquence  du  dit  arrêt  du  conseil  du 
7  novembre  lt)62  defîendeur,  d’autre  et  entre  les  maîtres  el 
gardes  de  cliii'urgie  de  la  ville  de  Rouen  demandeurs  et  requé¬ 
rants  l’entériiiemenl  d'une  requête  ])ar  eux  ])résentée  au  con¬ 
seil  le  17  du  présent  mois  et  an  aux  fins  ])our  les  causes  y 
contenues  qu’il  soit  ordonné  que  les  requêtes  ([ui  y  seront  pré¬ 
sentées  par  les  aspirants  [jour  être  reçus  aux  examens  el  opé¬ 
rations  pour  inirvenii’  à  la  maîtrise  seront  signées  de  leurs  con¬ 
ducteurs,  que  défenses  soient  faites  à  Laurent  Laisné  maître 
chirurgien  et  lienlenanl  du  premier  I)ar]iier  du  Roy  de  donner 
aucun  l'efus  aux  lÜts  aspirants  sans  au  [iréalable  avoir  fait 
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iissfiiihlei’  Ici  (.‘(Hii iiHinHutê  des  dits  niJiîtres  l’hiriirfiÎBns,  pour 
en  (lélilud'i’f  d'une  purl.  Kt  le  dil  L;iisnê  délïeiideur  d’ütjlre, 
sjins  i]ue  les  ([indilé.s  puissent  nuire  ni  pnijndteier,  a|irès  i(Lie 
Didianiel  [>our  les  dits  gardes  assislé  de  Hiry  comme  procureur 
el  .leau  l'élon  l'uii  d'iceiix  présetil  à  raudieiice,  PorÜer  pour  le 
dil  (jiiérin  aussi  présemt  assisté  de  Le  Bonnier  son  procureur. 
Le  conseil  sur  l’opposition,  des  dits  demandeurs  a  mis  et  met 
les  |)arties  hors  de  (Iouj*  el  de  procès.  Ce  faisant  ordonne  (|iie 
le  dit  (îuérin  jouira  de  la  maîtrise  eu  la  ilite  ville  de  Rouen 
ainsi  rpie  les  autres  maîtres  de  la  dite  ville  el  que  les  a8|)iranfs 
à  la  maîtrise  île  (diirui*;jjie  en  la  ilite  ville  de  Rouen  seront 
tenus  de  faire  signer  les  requêtes  qu’ils  iiré.seiiteroiit  pour  cet 
elïel  j>ar  leiii' conducteur,  le.squelles  seront  regi.strée.s  et  imma¬ 
triculées  lia  ns  le  rcifistre  de  la  dite  communauté  dans  la  hui¬ 
taine  et  à  cette  lin  le  dit  Laisné  lieutenant  sera  tenu  de  convo¬ 
quer  à  s’assembler  la  dite  communauté  et  ne  |)Ourra  le  dit  lieu¬ 
tenant  refii.'<er  les  dites  reiptéles  sans  en  avoir  délibéré  avec  la 

dite  commiinauté.  Fait  au  dil  conseil  à  Paris  le  25®  mav 
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1665,  —  Olivier  Delamare  as[dranl  à  la  maîtrise  de  luirbier- 
chirurj^ien  demande  à  ce  que  l’on  procède  à  sa  réception  .sui¬ 
vant  les  arrêts  et  l'èglemeiits  approuvés  par  la  Cour,  tandis  que 
Laurent  Laisné  lieutenant  [u'étend  le  contraindre  à  suivre  des 
règlements  qu’il  a  fait  re viser  au  grand  conseil.  La  Cour  donne 
l'aisoii  à  helamare.  Il  sera  |>rocédé  à  sa  réceptitui  conformément 
aux  arrêts  et  règlements  de  la  (àmn  i Parr/fewhi,  /ms.çcÿè'ÿ.) 


Afkaihk  IIëschamp.s 


(ïa marre  étant  lieutenant  à 


1787.  ^ 

Rouen. 

Deschamps  demande  son  aggrégatioii  qui  lui  est  refusée  parce 
qu’il  ne  remplit  pas  les  conditions  de  l’article  78  de.s  règle¬ 
ments  qui  disent  que  les  chirurgiens  reçus  dans  une  commu- 
uaiité  de  ville  à  archevêché  ou  évèclié  pourroiit  être  agrégés  à 
Rouen  à  condition  d’avoir  résidé  10  ans  dans  la  première  ville. 
Descham|js  ii’a  pas  résidé  10  ans  donc  qu’il  se  fasse  recevoir 
p.ir  la  voie  orditiaire  mais  on  ne  peut  l’agréger  d’emblée. 
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D^^prè^5  în  gravure  de  Houbriiken*  1702. 
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Type  des  procès-verbaux  pour  les  examens 
de  grand  chef-d’œuvre.  —  Lk  (’.at. 

Le  jeudi  i'i  juilleL  la  eoiniiiuniiuté  des  iiiaUres  ciiirur- 

giens  est  asse[nl)]ée  |>oiir  l’acle  d’inimatriculle  de  Claude  Nico¬ 
las  Le  Cal  as[>iraiit  à  la  mailfise  de  ehinu'jJîie  par  le  }j;raiid  clief- 
d’œuvre.  Est  arrêté  d’une  vijix  à  ruuauiuiilé  (jue  la  re([uéle  de 
ras])iran1  sera  isnniatrieulée  eL  renvoyée  pour  son  premier  exa¬ 
men  au  terme  de  rordoiuiaiiee  et  a  payé  le  dit  as))irant  le 
droit  de  bourse  commune  suivant  les  rèiçlemenls  en  la  cliandire 
commune  an  jour  et  ati  que  dessus. 

Dkmandk  DK  Lk  Cat.  — \  .M.  de  Coüey,  lieutenant  du  premier 
cliirurgieu  du  lloy  et  cliii'urj^ien  juré  en  cette  ville  sjipplie 
liumldenient  Claude  Nicolas  Le  Cat,  chirni'^ieu  de  leu  Monsei¬ 
gneur  rArclievesque,  Mis  de  maîIreClaude  f^eCat,  maître  chirur¬ 
gien  à  Blérencmirt,  province  de  IMcardie,  faisant  profession  de 
la  religion  catholique,  apostolique  et  r»)  mai  ne,  comme  il  paraît 
par  l’extrait  bîqtlisLaire  ci-joinl,  aspirant  à  la  maîtrise  de  chi¬ 
rurgien  en  cette  ville  i)ar  le  grand  chef  d’umvrc,  vous  reiiioiitre 
le  suppliant  que  depuis  douze  à  treize  années  il  se  serait  apiili- 
<|ué  à  l’étude  de  l’art  de  chirurgie  tant  chez  son  i)ère  que  sous 
les  plus  excellents  mailres  de  l’art  à  l^aris,  dont  il  aurait  vu 
pratiquer  et  |>rati<fué  liii-méme  devani  eux,  comme  il  vous 
paraîtra.  Monsieur,  par  tes  ceidilicals  attachés  à  la  présente.  Et 
comme  il  désirerait  [larvenir  à  la  maîtrise  du  dit  art  en  cette 
ville  par  le  grand  cJief-irie livre  ce  ([u’il  ne  peut  qu’eu  subissant 
les  examens  et  faisant  les  expériences  devant  vous,  les  sieurs 
prévôts  et  la  communauté,  suivant  et  conformément  aux 
règlements,  pourquoi  il  a  l’honneur  de  vous  présenter  sa  très 
liiinible  requeste,  à  ce  qu’il  vous  plaise  Monsieur  accorder  jour, 
pour  commencer  le  chef-d’muvre  cl  suliir  devant  vous,  les 
sieurs  jirévosts  et  la  communauté  {etc.)...,  poui‘  en  cas  de  capa¬ 
cité  reconnue  être  reçu  maître  cliirurgien  en  celte  ville  et  jouir 
des  droits  et  privilèges  dont  jouissent  les  autres  maîtres,  et 
vous  ferez  bien. 
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Soit  (MnniniitiiqiK!  aux  ijrévosls,  j^anles  eu  cliar^e  à  Houeu 
(*e  11  juîllul  177'î. 

Sif/nt‘  Di’  Doiivff. 

Nous  prêvusls  eu  cliar<;p  <)p  la  coiniuuuauté  des  cliirurfçiens 
avons  pris  coiuinuiiicatiou  de  la  présente  et  des  altacliées, 
n’eiii péclinns  la  lin  tricelle  suivaul  et  coiifnriuéïneul  à  l’ar- 
licle  d(i  des  slatuls,  à  llnneu  il’  juillet  17d.S. 

Siipn’  i!nitDi(>r,  ('fiifptuih’D  rhurun.  un  jiarffplu’. 

\j‘  il  aniU  I7;i3,  premier  examen  de  Marelle. 

Ledl  août,  lundi,  pr'euiier  examen  (le  Irlande  N,  Le  Lal.  ai- 
tnué  el  renvoyé  à  la  semaine  d’((StéoIoiîie. 

V  i  > 

Lundi  .'>  ot'loLre,  seniaiiu!  d’ostéoloj^ie  de  Le  Cat. 

8  (Kdohrc  id..  alloué  el  renvové  à  la  semaine  d'aualoniie  et 
opérations. 

Suite  r'eprise  en  17d1-. 

La  eommnnauté  avait  décidé  en  1721  (|ue  les  exaniens  mal- 
jjré  les  nouveaux  édits  continueraient  comme  pai'  le  passé,  ( 
aspirants  seraient  reçus  à  leur  examen  en  tous  temps  sauf  à  la 
com  mil  liante  de  les  renvoyer  à  un  autre  moment,  en  cas 
d’insullisanee  ;  (|ue  ceux  ([ni  se  {irésenteraient  dans  la  saison 
Iirojire  [loiir  faire  l'anatomie  seraient  tenus  de  le  faire  lors((u'il 
se  présenlei'ail  nn  sujet  (ordre  du  procureur  général  du 
i7  février  1721  j. 

—  Le  lundy  ciiuj  d’avril  neuf  heures  du  malin,  la  commu¬ 
nauté  des  maîtres  chirurgiens  assemblés  en  leur  chambre  coni- 
niune  el  de  juridiction,  sur  le  mandai  de  M®  Louis  Léger  de 
(ioiiey,  lieutenant  du  |>remier  chirurgien  du  roy  poui'  le  pre¬ 
mier  acte  d’opérations  de  Sulpice  Nicolas  Marette  et  de  Claude 
Nic<olas  Le  Cat,  tous  deux  as|dranls  à  la  maîtrise  de  l’art  de  clii- 
rurgie,  [lour  le  grand  cbef-d'teuvre,  racle  fait  du  dit  Sul|>ice 
Nicolas  Marette  il  a  été  arreslé  d’une  voix  niianitne  que  le  dit 
Marette  est  renvoyé  à  deux  heures  de  relevée  |>oLir  le  premier 
acte  d’anatomie,  Lt  a|u'ès  l’acte  exercé  de  (daude  Nicolas  Le  Cat, 
il  a  été  aussi  luireillemeiil  arrêté  d’une  voix  unanime  ([ue  le  dit 
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I.e  Cul  esl  renvoyé  à  cejüui‘<riiuy,  irois  heiu’es  de  relevée, 
son  |>reniier  acte  (ranatotnie. 

(^1/“'  fie  ManferdUe  ahse>iL) 


Sifftifi  :  De  Doiiet/, 


,  (tiùlifof,  Jnffnlftin. 


L’après-niidi  Marelle  et  Le  Cal  sont  renvoyés  au  lendemain 
pour  continuer. 

Mardi  d  avril,  2®  acte  d’ajialomie  à  U  heures;  tons  deux  ren¬ 
voyés  à  l’après-midi  2  heures  pour  conliiiuer. 

A  la  réunion  de  Ta  près- midi  on  renvoie  au  lendemain  pour 
continuer. 

.Merci'edi  7  avril,  épreuve  pour  les  2  as])irants. 

Jeuili  8,  4«  épreuve  le  malin  el  après  ré|>reuvc  de  l’après- 
midi  le  jury  arrôle,  après  avis  jiris,  (|ue  la  semaine  d’anatomie 
el  d’opérations  leur  sont  alloués  à  tous  deux  Mai‘etleet  Le  Cal 
el  (|u’on  les  renvoie  à  la  semaine  de  saignée  et  médicamenis. 

Absents  du  ])résent  acte  :  de  Manfreilie  r!  IfenttitU  Idtisuf'^ 

De  liOfiet/,  lyhifanfle/,  (Ddhjol  cl  Jounhiin. 

Marette  continue  sa  semaine  de  saignée  et  médieaments  le 
lundi  3  niai  1734  et  le  jeudi  tî  el  Le  liai  le  mardi  4  mai,  le  |U'e- 
mier  acte  de  celte  semaine  lui  esl  alloué  el  |iour  l’acte  des 
médicamenis  il  est  renvoyé  à  vendredi  jirochahi.  {De  MaitteiiUe 
el  Ilenau/i  raisné  toujours  absents. 


Le  vendre<li  7  mai  l’acte  des  médicaments  esl  alloué  à  Le  Cal. 
{Manier  if  le  ahsenL) 

Le  lundi  17  mai.  Marelle  passe  son  dernier  acte  el  esl  re^îu 
maître  chirurgien. 

I.e  même  jour  Le  Cal  passe  ledeimier  examen  du  chef-d’œuvre, 
qui  lui  esl  alloué  à  une  voix  unanime  el  il  esl  reçu  maître  chi¬ 
rurgien  en  celte  ville;  «  juir  quoi  le  sieui*  lienienanl  du  pi’emicr 
chirurgien  du  Koy  a  pris  et  reçu  du  d  il  LeCaf  le  serment  au  tel 
cas  re(|ins  el  accoutumé,  eu  la  chambre  commuue  le  jour  el  an 
([ue  cy  dessus,  u 

Absent  du  présent  acte,  ,1/.  tie  Manlcrille. 

tint  si/fiiè  :  Le  De  tloüeiD  Chifftndel,  (Inilfiot,  L.  Ilelije, 
Marelle,  L.  Dhnjfault,  Dftrracff,  /v/iV,  lUntnier  (:^),  (laul- 
lier,  iXieoilr,  lianhrin,  tliijo,  -/.  Mesnard,  tf(f  Moijenrourt , 
floussel,  ('hupaiiit,  Drouet,  liapliste  Sonnes,  !>u(afff 


lOS 


Lv  Clutrlciî  <le  llexutnil/ ,  KHiiucfiat'd^  llithuhaon, 

i,  J'hUftndf,  l^erricr,  .hfurdttin,  Matu  tff  ftla,  fj‘  Hitjrr. 


1721,  —  iJilTérciKl  4lo  la  coiinnunaulé  îiacc  rasjûraiil  Clii- 
l'aiuh*!  licshiirrea  à  pro|H)s  du  luode  de  cliof-d’u'uvre  à  faire, 
ancien  ou  rjotiveaii  avec  o|»êra lions  sur  le  culavre. 

Deslairres  argue  que  la  mauvaise  volonlé  des  ehirurgieiis  à 
son  égard  tienl  à  ce  qu'il  refuse  de  leur  oITrir  un  i‘e|>as  ou  une 
Imvelle. 


Frais  d'examen. 


Iloitorunutti, 


Fixé  à  la  suite  n’un  procès  (]ui  dura  de  Hiotl  à  KjUii  et  fut 
iuleulé  [lar  Louis  llellye  garde,  puis  Michel  de  Saint-Auhin,  à 
Haoull  Delamarre,  Pierre  Quesnel,  ,Iac.t[ues  l’ournier  et  Jean 
Kéh)ii.  La  cour  saisie  eu  {ip[»el  ordonna  :  «  One  Delamarre, 
Duesnel,  Fournie]'  et  Félon  soûl  condamnés  au  paiement  de  la 
somme  de  ciuquarjte  livres  chacun  et  ordonne  (ju’à  l'avenir  les 
îis|)irauls  audit  art  pait'roiil  pareille  sounne  de  cinquante  livres 
U»rs  de  leur  l’éceplitm  (tour  le  louage  (le  la  cha mitre  et  les  frais 
ou  lutnorarium  de  la  couiiuunauté  dottt  les  gardes  sont  ohügés 
de  rendr(‘  compte  sans  ([irtiucuji,  même  les  fils  de  maîtres, 
puissent  en  éire  exemitts  ni  dispensés  ».  (i  aoù/  ififî'-J,  Ifnsxe 


IVtur  la  campagne,  les  aspirants  ne  fei'ont  que  i|uatre  exa¬ 
mens  et  H  reiiuètes  :  la  tentative,  le  premier  examen,  l'osléolo- 
gie,  haiidages,  médicaments  ou  examen  de  rigueur.  Le  droit  de 
la  itourse  conimune  sera  de  soixante-qnin/e  livres. 

Pour  le  grand  clief-d’o'uvre  le  coui[tte  lotai  ties  frais  jtttraît 
s’élever  à  8S1  1.  Id  sous,  dans  une  commutiauté  coniplant 
dO  maîtres,  comme  à  Kouen.  (Arrh.,  liasiiv 

/.7,9,7.  _  Bienaise  couda  mué  à  payer  les  vacations  des  exa¬ 
minateurs,  Jjien  qu’il  n’ait  pas  été  reçu  à  cause  de  son  insufli- 
saiice.  (/-/.  ihs  pan'li,) 


1712,  —  Statuts  des  chirurgiens  d'Avranches 

concernant  les  jurés  royaux 
et  la  réception  des  aspirants 

{i(e)nan)té!i  par  ceux  de  lUnien,  pour  ne  docuiuenter). 

Ils  iiLirtml  à  présenter  an  cliiriirj^ien  royal  en  cJiar^^i!  trois 
re<jnètes  ;  la  première  [M)ur  être  inunatriculés,  la  seconde 
pour  entrer  en  semaine,  la  Iroisièmc  pour  rcxanien  de  rigueur 
dont  les  ilroits  seront  payés  [)ar  l’aspira  ut,  savoir  au  premier 
chirurgien  4  livres,  au  greflier  2  livres. 

Au  greflier  2  I.  i)our  coiiimnin(|ner  les  refjnètes  au  lu’évost, 
aux  jjrévosts  cliacuu  .*i  K  et  aux  autres  maîtres  2  1. 


Le  DHOIT  A  PAYER  LE  .lOLR  UE  l/lMMATRICL'LE 


Au  chirurgien  en  charge.  .  4  L 

Au  greflier . 2  1. 

A  clia(|ne  prévost  d  1 . (il. 

Aux  autres  maîtres,  . '2  1, 


Pour  la  TENTA  i  iVi-:  ; 

Au  premier  chirurgien  .  . 

Aux  conseillers  médecins 

Au  greflier . 

Aux  prévosts  chacun  d  1. 

Aux  autres  maîtres  chacun  . 
iMÙJues  sommes  pour  le  [U’Cmier  exatueii. 
Mêmes  sommes  pour  l’acte  d’ostéologie. 


(i  1. 
(i  1. 
d  1. 
0  I. 
2  1. 


Pour 


[.  AXATOAIIE 


Au  médecin. 

An  premier  chirurgien. 

Au  greflier . 

Aux  deux  prévosts. 

Aux  an  1res  maîtres.  . 


Il  i. 

Il  1. 

d  I.  Il»  s. 
(i  1. 

2  I. 


Pour  l’acle  des  saignées  cl  médicanients,  comme  l'ostéologie. 
Pour  l’acte  des  upéralions  et  bandages,  comme  l’ostéologie. 


—  200  — 


roxiiiiK’ti  (le  riiiueur  on  enverrai  des  billels,  et  puui*  eeki 
le  {►remier  cliirurjjien  auni . 0  ). 

Kl  [K)nr  assistance  à  cel  acte.  ...  fl  1. 

Le  médecin  . . fl  1. 

Le  lïrefliei’ . 3  I. 

Les  prévo.sts . 0  1, 

F.es  autres  maîtres . 2  1. 

Lors  de  la  réceplion  des  asidrants  sera  donné,  suivant  les 
statuls  de  l’ari.s,  au  preinier  chirurgien  S  jetions  d'argent,  deux 
paires  de  gants,  l'une  garnie  et  l’autre  sijn])le.  Au  grelïier 
i  jetions  el  une  [laire  de  gants.  Mais  le  grelïier  n’aura  rien  à 
réclamer  pour  l’e.\[iéditioii  de  l’acte  de  chel-d’œuvre,  à  peine 
de  concussion. 

Kn  outre  des  droits  ci-dessus,  l’aspirant  aura  à  payer  pour  la 
hourse  conimnne  la  soiniue  de  cent  cin(|uaute  livres,  à 
.Vvi'anches,  avant  d’av(dr  ses  lettres  de  maîtiise.  Atrlt., 
lifinsr 


Gagnant  maîtrise  par  l’Hospice-Général. 


Ijiit  fffi  tint  |>orlanl  élablissefuent  de  VHôfntal^anu'ntl  pour  le 
renferuieuietd  des  pauvres  mendiants  de  la  ville  et  fauxhourgs 
de  Itouen,  donné  à  \’ersailles  an  mois  de  mai  1081,  vérilié  en 
parlement,  les  chambres  ass(Mnblé<'s  le  23'^^  juin  ensuivant  (  I  ). 

Article  21.  -  \'oidon.s  aussi  cpie  le  cor])s  des  apolliicaires  et 

chirurgiens,  donnent  chacun  deii.x  com[)agnons  de  leurs  dits 
cot'fts  capaliles,  |)Our  sei  vir  graluilenient  au  dit  liü|utal,  et  y 
assister  les  pauvres  et  olliciers  doinestitfues  d'iceluy,  pour  les 
indispositions  cominnnes  des  fiauvres  el  les  maladit's  ordinaires 
des  otlici(TS  et  domestiipjes  :  f*l  ajirès  b*  temps  de  six  ans  le.s 
dits  Cfunpagnons  a|)olhicaires  el  cliirurgien.s  gagneront  |>areil- 
lenient  leur  maîtrise  sur  les  certificats  des  six  directeurs,  el 
auront  les  métnes  droits  et  privilèges  (|ue  tous  les  autres  maîlre.s. 

—  Le  ])remier  lut  ('liarlrs  (iol,  qui  élait  présenté  par  Michel  de 


(1)  //istoire  de  rifospire-Oé/iêral,  jiar  ]'r;ni(;ois  IIlk-  Kotu'u.  I,f's 

tiiiigjiut,  l'.Hi:{. 


Sîiiiit-AiilHi),  (le  Majileville  et  limix  f^esi^uile  isiiniotii  [troljable 


de  Rhux  Delainare). 

Ses  successeurs  furent  ; 

En  168ü,  Gilles  Roussel. 

1092,  Godin. 

Hi98,  A  ni  vol. 

U 

1703,  Jourdain. 

1709,  Colette  de  (’hanisieu. 

1710,  Enqnehard. 


En  172S,  Lefelnire. 

r 

1737,  Du  Canccl. 
1742,  Grillftn. 
1748,  Honaïuy. 
17oo.  f^esctieviiL 
1792,  Maurv. 


1722,  Dubuisson. 


On  trouvera  dans  Tliisloire  de  rilüS|)ice  (lénéral  les  ditlicultés 
<|ue  chacun  de  ces  fragfiaiils  maîtrise  eut  avec  la  connnunanté 
pour  arriver  à  être  agréi^é  sans  pa.sser  [tar  les  e.xamens  du 
grand  c*lief-d’u'uvre  et  sans  payer  les  dri>its  d’examen  toujours 
élevés,  l.a  (|uerelle  se  renouvelle  à  cha((ue  fois  jus<[iî’à  la  su[)- 
pression  de  la  cominuiiaulé,  de  sorte  (pie  Manry  fut  cJudsi  seu¬ 
lement  |>ar  l’ad niinistration  du  bureau  des  Valides.  —  Cela 
paraît  avoir  été  aussi  cause  de  la  prolongation  fies  maiulats  fies 
gagnants  maîlrise  au-delà  des  six  ans  fie  rédit  de  1081,  car  ta 
cutimi unaulé  ne  donnait  Sf>n  concours  ptmr  rexamen  des  can¬ 
didats  qu'en  rechigna tit. 


Gagnants  maîtrise  par  l’Hotel-Dieu. 

Ardric  2-!/  f/c.s  letirex  //ufm/r-s  de  f’ Hô(el-I)i(*u  du  mois  df  miti.  1730. 

De  ni  lettons  aux  tlils  administra  leurs  de  nom  mer  et  faire  ins¬ 
taller  tous  les  douze  ans  en  la  manièj’e  acc'outiiiiiée  et  après  tes 
examens  et  opérai uiiis  en  tel  f.'as  refpiis  faits  au  ctuicours,  tant 
en  la  présence  des  métleeiiis  et.  cliiiairgieiis  tlu  flit  IIOtel-Dieu 
<|n’en  la  présence  des  dits  admiiiistrateiirs,  un  chirurgien  et  un 
apothicaii'e  ipn  auront  été  trouvés  les  jtlus  dignes  ■  pour  après 
leui'  réception  en  f[ualilé  de  maîtres  tenir  hontifiues  ouvertes 
dans  la  dite  ville  de  Rouen  à  la  charge  par  eux  de  servir  pen¬ 
dant  12  ans  du  jour  fie  leur  muiiination  et  inslallaliou  dans 
l'Iuipital  (le  Saiiit-f^ouis  du  lieu  df'  santé,  tm  cas  iiu’il  arrive 
(luelque  maladie  contagicusf’  dans  la  dite  ville,  et  ce  Cfmffu'mé- 
ment  à  rai'rêl  du  conseil  île  1(171  et  à  ceux  de  notre  tà>ur  de 
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parlpinenl  de  Houeii  décembre  ll)8Sel  27  janvier 
ciiirur^icii  ii’étaiL  payé  <ju’en  cas  de  maladie  rotitagieiise.  800  l. 
de  j^ages.  (iravé.)  fiiame  2.77.) 


Hotel-Dieu  :  jury  d'examen  des  gagnants  maîtrise. 

Conseil  d’Etat  19  octobre  1737. 


Au  lieu  de  tous  les  12  ans  le  chirurgien  sera  iioiiniié  de  six 
ans  eu  six  ans  au  concours,  (adui-ci  sera  aniuuicé  '2  mois  avant 
la  date  fixée.  I.es  r'andidats  auroiil  21  ans  an  moins  et  déjà 
1  ans  d’élndes  soit  à  rilùtel-lJieu  de  lioneii,  soit  à  celui  de  Paris. 
Le  jury  sera  composé  du  lienlenant  de  la  communauté  des  chi- 
l'iirgiens  et  de  ileux  prévitsts  en  charge  ou  leurs  suppléants,  te 
premier  ('hirurgien  de  rilùtel-Dien  en  présence  des  gouverneurs 
et  administrateurs,  du  dovej»  (tes  médecins  de  lîonen  et  de  deux 
médecins  (le  rilùtel-Dieu.  Le  jury  di  essera  la  liste  des  candidats 
[>ar  ordre  d(*  mérite  et  te.s  adniitdstraleur.s  choîsircmt.  L'élu  sera 
tenu  de  i)anser  les  malades  de  rilcVtel-Dieu  sous  le  premier  chi¬ 
rurgien  [KMulaiit  six  années  coiiséciitive.s,  sans  fmiivoir  travailler 
en  ville  jiendant  C(*  teuijis  en  (|ijatité  de  mai  Ire.  Après  ces  six 
ans  il  aura  facilité  d’uuvrîr  Imnlitnie  ainsi  (pie  les  autres  maîtres 
sans  aumiii  nouvel  (‘xamen,  slniplemeut  sur  cerLilicaL  de  la 
comiiiissioM  administrative.  Le  tout  à  charge  de  continuer  jien- 
daiit  six  antres  années  à  servir  les  pauvres  en  l’impilal  de  Sainl- 
Loiiis,  en  cas  de  peste  ou  autre  maladie  contagieuse  seulement. 

Lctties  ]iateiites  coiilii'iiiatives  du  17  mars  17411.  — Loiifirma- 


tion  en  parlement  de  Htuieii  le  lî)  juillet  1708  avec  explication 
sur  le  tirage  au  sort  des  iiuestioiis. 


(.Iacijüks  t.iiiAvé,  /72/-/7.V7  )  (  Irr/o,  b’a.ssr  2.7-?.  —  f*<n'chentiH. 


Immatiiiculatiox  i>’asi*iiîa.\t. 


L’an  de  gràee  mil  se])t  cents  vingt  et  nu,  )(*  nuu'credi  don 
zième  jour  de  noveirihri',  devant  nous  .b'an  Pieri'e  Le  Pesant 
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Pièces  officielles  d’un  chirurgien  gagnant  maîtrise  I 

par  PHôtel-Dieii. 


w 


2(Ki 


cheviilier  ÿRigiieiir  de  Mimjjertiii-s,  etmseiller  du  liov,  lieuleiKint 
général  de  police  alleniatif  el  ini triennal  en  la  ville,  hailliage 
et  vicomté  de  Koucn,  JaC{(ues  Gravé  a  été  juré  appretitif  de  l’art 
decliirurgien  en  cette  ville  et  l»an lieue  de  lïoiieti  sous  Cludstophe 
Cliifandelle  dit  Démarre  maître  du  «lit  art,  reçu  le  28  d’août 
dernier,  pour  le  temps  «le  l'ordonnance,  p«‘mlaut  lpf[uel  le  dit 
maître  sera  tenu  de  fournir  à  son  «lit  a]ij»rentif  hoire,  manger, 
feu,  lit  et  In'del  et  lui  immti’er  son  dit  art  suivant  les  accords  et 
[}aetions  faitc's  entre  eux,  eu  la  présence  il’iiüiiiiorid)!es  hommes 
l.ouis  Chupaul  et  Adrien  Damhrin  chirurgiens  jurés  royaux 
année  présente  «lu  «lit  arl  et  de  laniis  Klye  el  Pierr<*  Houverel 
prévosts  «le  la  dite  communauté. 

Fait  comme  dessus. 

Lrpesont.  l.niaiu’i. 


2*'  IÎhkvet  n’Ai‘i‘nKXTissA«îE. 

Je  soussigné,  Clirislo[ilie  Cliifïamiel  dit  Deshai’res,  imdtrc 
«diirurgieu  juié  à  fïoueii,  certilie  à  tous  ceux  «[u’i!  ap|)artieiil 
que  Jacijues  Gravé  a  fait  sou  aftpretilissage  chez  moi  pendant 
le  temps  Pt  espace  de  trois  années  consécutives,  lequel  s’est  bien 
acquitté  de  s«>n  dev«)ir;  eu  foi  de  ([imi  je  loi  ai  signé  et  délivré 
le  présent  brevel  pour  lui  servir  et  vîdolr  au  iH'Soiu.  A  li«)iieu. 
ce  viugi  et  un  novemhre  mil  se])t  eeiit  vingl-qualre.  —  ühilTan- 
delle  «lit  Desbarres, 


J"  Brevet  de  chirurgien  de  marine 


Nous,  umîttTs  chirurgiens  jurés  l'oyanx  imurvns  par  let¬ 
tres  patentes  de  Sou  Al1ess«‘  Séi'éiiissi me  Monseigneiii'  l’Amiral 
|)«nir  exaoiiner  tous  les  chirurgiens  «pii  s’emhar(|uerunt  sur  les 
navires  marchamlset  «ui  course,  atl«\sloiis  Cf'jourd’liui  avoir  hien 
et  ilûment  examiné  le  sieur  .lae([ues  Gravé,  natif  «le  la  ville  «le 
Ilouen  en  Normandie,  tant  sni'  co[istititli«)n  du  corps  humain, 
o()ératioii.s  manuelles  et  diverses  iiitirmités  corporelles,  que  sur 
la  (jualilé,  faculté  et  mélange  des  médicaments  contenus  dans 
un  colTre  de  mé«lecimi  ;  letniel  a  li‘<-s  hi«'n  satisfait  aux  ilemamles 
ci-tlessus  mentionnées,  ce  «jni  mius  a  obligés  «le  lui  expédier  les 
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|)résenles  leltres  irapprohiilion  en  lui  [U’uleslaiil  (|u'e!l<*s  ii’ini- 
ruiiL  (le  valeur  que  puur  la  nier  et  qu’elles  senml  eiiref^islrées 
au  j^refïe  de  l’amiraulé  de  celle  ville. 

Ku  lui  tie  <|uoî  nous,  nous  soiuiues  soussiprnés  à  la  Ciolal,  le 
septième  auùl  mil  sept  cetils  vingl-six.  —  Rastel,  (înaydon. 


4'’  Lettre  de  gagnant  maîtrise  par  rHôtel-Dieu, 

(  yd  aefttmihre  17 S"!.) 

tv.riraU  ((h  m/i‘.s7rr  ilvs  t(HUn'nüwnK  <fii  hnmni  ilc  l’ llâtel-lHf'u  de 
liait  eu  : 

Du  veiidiedi  ^(î  sejilemhre  iiiil  sept  cenls  Ireiile-deux,  au 
Imreau  de  rilùtel-Dieii,  devant  nous  les  gouverneurs  et  admi- 
nislrateiii's  iricelui. 

Kn  exêculion  de  la  délihéiatioii  du  dernier  jour  sont  entrés  au 
liureau  Messieurs  Nêel  et  Larclievesque,  niédecins,  et  (lodin, 
cliiruri;icn,  aux  fins  par  eux  d’examiner  le  sieur  Jacque.s  Gravé 
sui'  rêlat  de  chirurgie,  vu  ([ue  le  dit  Gravé  a  ])résenlé  sa 
i-etiuéle  à  la  t-onipagnie,  tendante  à  éti'e  reçu  chirurgien  de 
l’hopilal  Saint-Louis,  (lit  la  Santé,  i>our  succéder  au  sieur  l’oi¬ 
gnon  iJelaloiule,  acliiellemeut  pourvu,  et  vu  le  décès  arrivé  du 
sieur  Bitlaut,  ([ui  y  avait  été  reçu  [uir  déliliér'ation  du  11  aoiH 
1730.  Et  à  l’instant  s’est  présenté  le  sieur  Gravé,  lequel  a  élé 
examiné  [uirles  dits  sieurs  niédeciuset  chirurgien  en  |>résence 
<le  la  (àiiiqiagnie,  et  afirès  le  dit  examen  fait,  les  «lits  sieurs 
médecins  et  eliirurgien  ont  attesté  (|ue  le  dit  sieur  Gravé  était 
capaiile  et  (|u’ils  estimaieid  cpie  la  Gouijuignie  [louvait  le  rece¬ 
voir  cliii'urgien  du  dil  hù|ulîd  Saint-Louis  en  la  manière  ordi¬ 
naire. 

Délibéré  et  arrêté,  vu  le  rapfKii’l  tait  par  les  dits  sieurs  méde¬ 
cins  et  chirurgien  de  ta  capacité  du  dit  sieur  Gravé  après  l’exa- 
men  [tar  lui  subi,  (lue  la  Compagnie  reçoit  le  dit  sieur  Gravé 
pour  être  cliii’iirgien  ordinaire  de  riuVpital  de  Saint-l.ouis ,  dit 
la  Saiilé,  et  jouir  de  la  maitiâse  de  chii'urgien  en  cette  ville, 
comme  les  autres  maîtres  il'icelle,  concédée  et  accorilée  en 
faveur  de  ceux  ((ui  sont  nommés  chirurgiens  du  dit  hôpital  de 


-  ïJo:')  — 


l;i  Snttté.  A  comiiK'iu-er  du  jour  que  les  douze  tUituVes  du  dit 
sieur  Poi^iioii  llelidoiide,  actiudleuieid  |iourvu,  seront  expirées, 
(jue  sera  au  mois  de  mai  mil  se[d  cents  trente-six  ;  à  la  fdiar^e 
qu’à  compter  du  mois  de  mai  1731!  le  sieur  tiravé  sera  tenu  de 
servir  iiendant  douze  années  entières.  Au  cas  r[u’i!  arrivast  de 
la  maladie  conla^tiense,  auquel  cas  de  contaufion  seiiieineiit  il 
lui  sera  payé  par  rilolel-Dieu  lui  if  cents  livres  de  ^a^^es  [lar 
chacun  an,  payable  [lar  quartiers  et  par  avance,  à  laquelle  lin 
le  dit  sieur  Gravé  en  a  fu’été  te  sertneni  an  cas  re<iuis  et  accou¬ 
tumé,  et  tiendra  sa  boutique  ouverte  sons  le  I>on  plaisir  de  nos 
seigneurs  île  parlemeul  à  l’expiration  des  douze  années  du  dil 
sieur  Delalondeou  son  décès  aridvani, 

S'if/ui'  :  iiv  Lv.  Kaillif,  iMcfimtfjn',  Le  lUtunjeois,  de 

HeMemlk ,  (ImUanute  Ethfe,  Idi .  yVo'rmi  .  h',  neurji^ 
l>e  Snint-Auhin.  —  (k)ntrollê. 

Enreffiatrê  rn  ht  (Àtiirde  l^drlemeni  de  Hoiteti,  n/orx  ritpjiorl  de 
Ij'  l*esant  de  ftowiuilherl ,  le  lU  déeembre 


;V>  Lettre  de  maîtrise,  {Sur  jufrchntth}.) 

L’an  do  grâce  mil  sept  cents  trente-sept,  le  samedi  vingt-hui¬ 
tième  jour  de  décembre,  devant  nous  .laCi[ues  Hilliard  de  Main- 
ville,  écuyer,  conseiller  du  lloy,  lieutenant  général  de  pidice  au 
bailliage,  ville  et  vicomté  de  Itoueri,  s’est  [U'éseiUé  Jacques 
Gravé,  lequel  nous  a  exposé  qu’il  a  travaillé  l’espace  de  treize 
aiinéi^s  consécutives  dans  rhôpital  de  Saint-Louis,  dit  lien  de 
santé  de  cette  ville  en  qualité  de  chirurgien,  savoir  trois  années 
externe  et  «iix  années  en  qualité  de  premier  coiiqiagnon,  après 
des  examens  par  lui  subis  devant  les  sieurs  Néel,  Larebevesque 
et  (iodiii,  inéileciiis  et  chirurgiens,  suivant  qu’il  paraît  par  l’ex¬ 
trait  de  l’acte  de  délibéi'ation  du  bureau  de  rilùtel-Dieu  tlu 
vingt-six  septembre  mil  sept  ceut  trente  ileux,  contrélé  le  vingt- 
huit  février  <!ernier,  en  coiiséiiiience  duf[uel  ayant  présenté  sa 
requête  à  la  Gom-  pai'  arrest  du  lit  décembie  1732  est  ordonné 
que  la  dite  délibération  et  réception  sera  registi-ée  è,s- registres 
d’icelle  pour  être  exécutée  selon  sa  forirn*  et  teneur  et  jouir  pai‘ 


•V* 

^  l/ 


*  * 
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If  dit  tîi'jiVf  (If  ]’f!ï(d  (l'iffllf,  vu  Iri  (lilf  (If lilté r;ilioti  [KM'tinit 
rfff|dioti  (lu  (lil  iîravf  U'  dit  aiu’fl  par  uopif  le  hujl  devant 
dalé,  Nous,  du  Ciuise  nte  me  ni  du  [>roeureiiJ’  du  lîoy  de  ce  sièjjte, 
avons  iieniiis  et  autorisé  ie  dit  .fatujues  (iravé  d’ouvrir  hou- 
tiiiiie  en  celle  ville  et  de  faire  la  professi(ui  de  l’art  de  chirur¬ 
gien  juré  aux  char<;tîs  pui'té(‘s  par  la  dite  délihération  <*l  arre.st 
de  la  lioui'  (d  d<;  se  hien  et  lidcleinent  e()in[»orlei'  dans  la  dite 
pivdession,  à  l'elfet  de  cpioi  de  lui  pris  el  reçu  h*  serment 
re(|uis  el  acconlunn'*,  donné  comme  dessus. 

llUhinf,  (if'nutiin.  Lln’numlf, 

■^rr/Zé  à  fUuicti  Ir  V7  /(‘'rr/co*.  nru  (rente  soh. 


Différend  des  chirurgiens  avec  l’Hôtel-Dieu,  1737. 


Les  ad miiiistratenrs  de  l’IIc'dt'l-Dieu  avaient  ohteiiii,  en 
mai  ITdO,  SOI*  simjde  re(|U(He,  des  lelh’es  patentes  enregistrées  à 
la  (ànir  du  parlement,  cl  (|ui  ii'avaituit  [>as  été  cotiijiiiini([uées 
aux  cliirurj^imis  intéressés,  tell  res  pa  Lentes  (|ui  |iortaienl  : 

l*erinelt(>ns  aux  adtninislraleiirs  de  nonuner  et  faire  ins¬ 
taller  tous  les  douze  ans,  en  la  manière  accoutumée,  et  après 
les  examens  el  (tpéralions  eu  tel  cas  re(|iiis,  faits  au  contmiirs, 
tant  en  la  présence  des  médecins  et  chirurgiens  du  dit  llôlel- 
hieu,  <in’eii  la  [U'ésence  des  ad ininisl râleurs,  un  chirurgien  et 
un  afiolhicaire  cjiii  auront  été  trouvés  les  [dos  digues. 

—  A  propi)s  de  la  iiomi nation  de  (Iravé  les  cliirurgiens  repro¬ 
chent  aux  admiiiistraleiirs  de  ne  [la.s  avoir  suivi  h'S  règlements, 
de  nommer  sans  cuncimrs  vrai,  en  éliminant  les  concurrents 
[Kissihles,  le  garçon  du  chirui'gieii  eu  titre  (fui  se  trouve  reçu 
sans  aucune  garantie  d’examen  sérieux.  De  plus,  il  ne  reste  t>as 
ses  douze  ans  el  s’en  va  avant  la  lin,  un  autre  lui  succède  de 
môme,  ce  (jui  ert  fait  deux  dans  ce  laps  de  temps  qii’oti  leur 
impose  ensuite  coin  me  agrégés  sans  (ju’iis  aient  jamais  snld  des 
épreuves  sérieuses.  • 

Pareille  chose  n’a  pas  lieu  f)our  l’Ih'ijutal-liéiiéral,  pour 
le(}(iel  la  communauté  réunie  dans  sa  chambre  fait  suhir  aux 
candidats  t|uatre  sévères  exanums,  en  présence  des  ad  min ist râ¬ 
leurs  et  d’un  médecin. 


(îrHvé  avail.  étô  iionmié,  t'fîoL,  pour  sui'côdpr  à  Poii^iioo 
Delaltoulo  avec  uti  hcuI  exaiiiiMi  passé  dtnaiil  le  inéilecin  el  le 
chiriirj^iüii  «le  riIolel-Dieu,  el  iituinué  cliirurj^ien  ordinaire  de 
l’Motel-Dieii  i)oitr  ans  sans  iïa;;‘es,  saul'  si  la  peste  surveitail, 
aiuiuel  cas  de  contagion  il  lui  serait  payé,  par  l’Hotel-Dieu, 
huit  cents  livres  de  gages  pai‘  cliaciiu  an,  paya  Ides  |>ar  ([uarliei' 
el  par  avance.  Il  avait  |>ar  la  loénn;  occasion  la  inaitrise  de 
son  art  el  |>ouvMil  tenir  sa  l)onti([iie  ouverte  sous  le  hou  plaisir 
de  nosseigneurs  du  parlement.  ( Détihéralion  de  la  Coinukission 
administrative  de  THétel-Dieu  du  vendredi  ïili  seplenilu’e  1732, 
c.onlrélée  le  28  février  1737.  Krilrée  en  fonction  en  173(5.)  \Àrch., 
fiasse  '^i7.) 

—  Gravé  habitait  place  de  la  Galendre,  [laroisse  Sainl-Hlienne- 
la  Grande*Kglise. 

La  demande  d'aggrégation  «le  Gravé  était  parvenue  ])emiant 

un  interrègne  «le  de  Moyeiicourt,  lienlenanl,  ce  fini  en  retardait 

l’examen  suivant  les  ordres  de  fja  Leyronie.  pi'emier  cliirui'gien 

■ 

du  rov. 


i7(iL  —  (Le  chirurgien  gagnant 
servait  (î  ans  plus  0  années  en  oultre, 
jiialadie  contagieuse  seuleineiit.) 


maîtrise  à  l’ Motel -Dieu 
mais  en  «las  de  peste  on 


Gagnants  maîtrise  par  la  peste* 

.4lin  lie  s’assurer  le  coucou l'S  «rnu  chirurgien  pour  les  pesti¬ 
férés  la  municipalilé  avait  olderui  du  parlement,  |)en<iant  le 
temps  de  l'épidéuiie,  de  nommer  à  ce  |if>sle  olîiciel  un  compa¬ 
gnon  chirurgien  qui,  de  ce  fait,  gagnerait  maîtiàse.  Les  compa¬ 
gnons  chirurgiens  parais.sanl  s’élre  succédé  rapi«lemeriil  dans 
CO  j)o.sle  périlleux  (I);  cependant  (luehpies-uiis  échappèrent  à 
la  contagion  et  eurent  alor.s  à  soutenir  une  lutte  avec  les  clii- 
rurgiens  de  chef-dNeuvre  «jui  admettaient  dîllicilemeril  leur 
agrégation  à  la  coin  m  unau  té. 


(l)  Voir  l(’s  |■vl:lliolls  lii'  [«vsli*  â  llouen  :  !•'  lîoiit; 

le  l'uiiel. 


Nomination  par  la  ville  d’un  chirurgien 

du  danger. 

{tin rail  lira  rnjiatn’a  flr  l’ f/nfcl  eotuntun .)  {Airh.,  l'maae  ÿ.T/. 

I‘eah'  tir,  idÛS. 


Les  coiiseillf'i's  êclievins  tie  lu  ville  île  Fioueu  réunis  pour  le 
décès  arrivé  à  M.  Charles  Pelé,  vivant  tattninis  [lour  [limser  les 
malades  de  peste  en  cette  ville,  décidant  ({ij’il  soit  besoin  de 
pourvoir  tl’irtie  pei'soiiue  cafiahle  ati  lien  et  place  du  dit  défunt 
l'elé,  savoii'  faisons  que  pimr  le  bon  et  louable  rapport  qui  nous 
a  été  fait  de  Louis  Le|trévosl  compagnon  chiiitrgien  en  la  dtle 
ville  de  Honen  et  étant  dnetnent  itiformês  de  ses  snfïisanles 
capacités  et  e.\[)érience  au  fait  de  la  chirurgie  par  rexanien 
qu’il  eu  a  |)rèté  devant  mois  sur  les  questions  et  opérations  f[ui 
lui  ont  été  proposées  en  deux  divers  jours  par  les  doyens  du 
eollège  des  médecins  <le  celte  ville  et  les  maîtres  et  gardes  de 
la  présente  année  de  l’état  de  eiiirurgie,  iceluy  pour  les  causes 
et  autres  considérations  à  nous  mouvants  avons  commis, 
itistiliié  et  établi,  comnielloiis,  inslituuns  et  établissons  à  la 
charge  de  chirurgien  au  dit  Iloueii  au  lieu  et  place  du  dit  Pelé 
poui’  par  le  dit  l>eprévitst  duement  panser  et  médicamen¬ 
ter  gratuitement  les  malades  de  peste,  les  visiter  en  leurs 
maisons  et  leur  aider  de  son  étal  en  ce  (fu’il  connaîtra  en  sa 
conscience  être  propre  ei  nécessaire  |)onr  le  recouvi'emenl  de 
leur  santé,  aux  gages  de  trois  cents  livres  par  chacun  an,  tant 
en  lein])S  de  maladie  (jue  de  santé  à  cotnmencer  de  ce  jour  date 
des  présentes  et  contitiuer  à  l’avenir,  outre  stin  demeure  en  la 
maison  qui  lui  sera  l)aiMée  par  la  ville  dans  le  clos  ordonné  pour 
les  ofTiciei's  <le  la  dite  maladie  de  peste,  la((uelle  maison  il 
entretiemlra  Inen  et  dnemeni  accordée  jiourvue  de  grosses  et 
menues  ré|>aralions.  Lt  au  moyen  que  sous  le  bon  plaisir  de  la 
Cour  et  eu  égard  aux  dits  examens  prêtés  par  iceluy  (.e]n'évost 
et  du  danger  auquel  il  s’expose  il  lui  sera  |)ennis  de  tenir 
boutique  de  son  état  tle  chirurgie  dans  icelle  ville  ainsi  que  les 
autres  maîtres  du  dit  état.  Disons  que  de  ce  ([ue  dessus  le  dit 
Le[)révost  en  fera  le  serment  par  devatil  M.  le  Bailly  de  Boueii 
ou  son  lieuteiianl.  Cy  doumms  (*u  mandentenl  au  receveur  de  ta 
dite  ville  i)our  l’avenir  (pie  les  dits  gages  soient  payés  par  le  ilît 


T 

h 

f 


■ion 


receveur  cuiiiplaut  au  liU  l.etu’évasl  ainsi  (|u’il  est  cy  dessus 
déclaré.  El  ra|>)iurLiiii(  (;es  présentes  uu  vidiimis  d’icelles 
dueineiil  collationnées  [lonr  une  fois  seulenient  les  dits  gaj^es 
lui  seront  passés  et  alloués  en  la  dépense  de  ses  comptes  de  la 
manière  ordinaire  sans  dilHculté  et  lui  avons  accordé  la 
somme  de  trente  livres  en  considération  de  ce  (|u’il  entre  pré¬ 
sentement  dans  la  dite  maladie  contagieuse.  Doiiiié  sous  les 
seings  de  rions  :  Jaojues  DiilianiLd,  écuyei\  .lacfjues  Langlois, 
sieur  de  Eumechon,  .Mexandre  Varin,  écuyer,  sieur  de  liouvÜle, 
Jaci[ues  lîultean,  Toussaint  Guenet  et  l^ierre  Feiananel,  écuyer, 
sieur  (lu  Mesnil-Godefroy,  Conseiller  du  lioy,  lieutenant  parti¬ 
culier  au  Bailliage,  siège  présidial  du  dit  Rttuen,  le  septième 
jour  de  septembre  IfîfiH.  - 


Signatures. 


En  ’IOÎH),  François  de  Beaurain  fut  noiniué  pour  succéder 
à  Louis  Leprévost  après  avoir  [tassé  un  examen  (fiii  dura  deux 
jours,  en  présence  des  sieurs  Forée  cl  Noid,  médecins,  de  Grou- 
eby,  cliirurgieii,  et  antres  niailres.  Il  était  nommé  <(  [loiir  [lanser 
et  inédicamenler  les  malades  de  la  peste,  les  visiter  en  leurs 
maisons  et  leur  venir  eu  aide  de  son  état  et  ce  (ju’il  connaîtra  en 
sa  conscience  être  [>ropre  et  nécessaire  pour  le  recouvrement 
de  leur  santé  u.  Aux  gages  de  300  livres  par  an,  tant  en  lem[>s 
de  maladie  que  de  santé,  à  commencer  du  moment  où  il  entrait 
au  service  de  la  contiUfion.  «  Et  demeurera  en  la  maison  occiqjée 
ci  devant  par  l’apothicaire,  sise  dans  l’enclos  ordonné  pour  la 
maladie  de  peste,  etc. . .  et  sera  permis  de  tenir  boutique  dans 
celte  ville  ainsi  ((ue  les  autres  maîtres  du  dit  étal.  »  Signé  : 
Etienne  Lecuuteulx,  Ch.  le  Ber,  Godefroy  iJetiors,  Beaudoin, 
sieur  de  (‘f),  P.  Godefroy,  Bené  Itehors  et  Pierre  Locque.  — 
12  octobre  1690. 

La  no  ni  i  nation  de  de  Beaurain  n’avait  pas  eu  lieu  sans 
secousses.  S’il  avait  été  reçu  [lar  les  médecins  et  les  écbevius, 
il  avait  été  l'efusé  |»ar  les  ebirurgiens.  Ceux-ci  lui  déniaient  le 
droit  de  tenir  boutique.  Ils  avaient  juôme  protesté,  après  un 
repas  de  remerciement  que  Beaurain  avait  otîert  chez  lui  à  ses 
examinateurs,  parce  qu’il  n’avait  [las  été  reçu  par  clief-d’oïuvre 
et  ils  avaient  fait  fei'iner  sa  boutique.  On  plaida  et  de  Beaurain 
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eut.  de  <'iiuse  devjtiit  ta  (a)ur  iiiii  coiifirtna  son  droit  de  tenir 
l>outii|ne.  le  S  aoi'd  lOlIt.  Les  cliiriirj^iens  li tirent  l»on,  car  de 
HeaiirHin,  qui  avilit  à  se  |)laiiidre  de  la  concurrence  de  son 
voisin  Adeline  exerçant  sans  mandai,  chose  constatée  par 
huissier  pemlanl  ([u’Adeline  pansait  d’une  plaie  de  jambe  une 
de  ses  pratii[ues,  ayant  porté  les  pièces  de  sa  contestation  aux 
autres  maîtres,  ceux-ci  retiiircul  les  pièces  et  ne  voulu reut  [ilus 
les  rendre.  Ms  firent  de  nouveau  fermer  la  boutique  deBeaui'ain. 
Celui-ci  dut  aiires.ser  une  sijpjdiqiie  à  M.  de  la  Berclière,  inten¬ 
dant  de  la  jinslice,  police  et  linaiices  de  la  province  île  Nor¬ 
mandie,  tpii  lit  rouvrir  la  fameuse  l>(>uti([Lie  le  H  déc.  Kiibi  (I). 


Droit  de  veuve. 


Bail. 


.le  soussignée,  Kléonor  Miré,  veuve  de  feu  Hrasdefer,  confesse 
[tar  ce  iirésent  avoir  cédé  et  transporté  à  François  Hondel  mon 
droit  et  jirivilège  de  barberie  et  chirurgie  que  je  peux  avoir  en 
qualité  de  veuve  de  (‘hiriirgien  juré  à  Rouen,  |»our  le  temps  et 
e.space  de  trois  ans,  à  commencer  à  l'àques  prochain  et  finir  à 
même  jour  et  termes  que  nous  eom [itérons  par  la  grâce  de 
Dieu  eu  l'année  mil  six  cent  soixante  Iniit,  et  ce,  par  le  prix  et 
somme  de  cinquante  livres  par  cbaciin  an,  payables  de  terme 
en  tei'ine  parce  qu’il  me  sera  [lermis,  comme  au  dit  François 
Rondel,  rcfiremlre  et  remettre  le  susiiit  droit  et  privilège  toutes 
fois  et  qualités  eu  faverlissant  trois  mois  tlevant.  Et  dès  à  pré¬ 
sent  je  lui  cède  mou  dit  droit  jus(|ues  au  terme  de  Pâques  sui¬ 
vant  les  [laclions  verbales  entre  nous  convenues  et  le  paiement 
{[lie  lui  fait  préseutemenU 

Fait  à  Rouen  ce  27  janvier  Ilîtîo.  (Arc/i.,  liasne  S47.) 

Hail  de  ijdtron  c7èrc,  1604.  —  Rail  par  lerpiel  Jean  Nicolle 
exerçant  la  chirurgie  à  Rmieii  prend  à  bail  la  maison  occupée 
par  la  veuve  de  l.em[>ereur,  chirurgien,  et  [lar  sa  fille  Marie, 


(0 

doux 


Voir  au  cliaiulrt*  proers  In  siitipliqiK*  où 
ans  eu  [iiisoîi,  qu'il  a  id  ans  pratîquo 


Beau  rai  n  dit  qui)  a  été 
dans  Ta  ri  Ldiirurgical, 


uiédiclual  et  uou  pas  barbnlal  î 


veuve  elle-tnèiiic  de  Jean  lii'asdefer  aussi  cliirurf»ien.  Elles  euu- 
tiiiueiil  à  lialùter  la  nuiisoii  sise  jtrès  la  ïonliniie  de  SaiiU- 
Oueii,  paroisse  Sainle'(jr(Mx-SaiiiK)iien,  (Idèce  (lu  pi'ocès  de 
LaureuL  Laisué,  lieuteiiaiU  des  cliiriirgieiis.)  {Àtrh.,  fiaase  i?^7.) 


—  Arrêt  de  la  Coui'  déchargea  ni  les  veuves  de  leur  cote- 
part  des  dettes  de  la  conitmuuiulé  sur  re«juèLc  d’Hélène  Joi- 
gneaux,  veuve  de  M®  HalLazar  Paillet  Koinbaut. 


100. 


Procès  contre  Jouas  qui  a  tenu  ta  boutique  de  la 


veuve  De  la  lioclie  inênie  après  sa  mort.  Défense  est  faite  à  tous 
garçons  d’exercer  la  chirurgie  aut renient  qu’en  qualité  de 
garçons  travaillant  sous  les  veuves  ou  maîtres  et  demeurant 
avec  elles  ou  iccux  maîtres  à  feu  et  à  lutin.  {Arcfi.,  linsse  '247.] 

Lirredes  ccuvea.  —  Préseiilation  annuelle  par  les  veuves  des 
garçons  qui  tiennent  leur  privilège,  alin  (ju'ils  soient  agréés  jiar 
la  communauté  après  examen.  Du  11  juillet  171:iau  d  mars  17sq. 

—  Le  droit  à  payer  était  celte  dernière  année  de  livres 
jiour  un  an.  {Arch..  ret/istre  S3i},] 

—  Dénonciation  au  (irivilège  du  mari  par  une  veuve  ]iar  acte 
notarié  (veuve  Gravé,  17S^)  avec  dé[uyi  au  colTre  des  cliirurgiens 
des  diplômes  de  son  mari.  {Liasse  ^Ô7.) 


Réception  de  sacjes-femmes.  —  Modèle, 

lieijistre  des  ohsh’trires^  1003  à  1720.  {tiet/tsire  23'3y  Avci>.  dép.) 

Messieurs  les  chirurgiens  jurés  royaux,  syndics  et  commu- 
iiauté  de  la  ville  de  lioiien,  sujjidie  humblement  Marie  Barbe 
Engueliart,  tille  âgée  de  3ü  ans,  et  vous  remontre  ([u’elle  est  au 
service  des  pauvres  de  l’IIolel-Dieu,  dans  la  gésine  d'iceluy 
depuis  plus  de  dix  années,  où  elle  a  fait  depuis  le  tlit  tem[>.s 
tous  les  accouclienients  des  femmes  ffui  s’y  sont  présentées, 
avec  succès,  ce  qui  est  connu  par  .\le.ssiours  les  administrateurs 
de  rilùlel-Dieu  qui  l’y  ont  admise,  même  des  sieurs  médecin  et 
chirurgien  flu  dit  Hétnl-Dieu,  pour  quoi  elle  voua  présente  sa 
requête  |)Our  être  reçue  à  faire  les  fonctions  de  sage-feinine 
datis  la  ville  et  [>our  l’exercer  comme  le.s  autres  et  vous 


la  sn|>|>Iîanlü  à  pririr  Dieu  [a)iJi"  vos  piajspérilês  el 

santés. 

/Vr  collatiim  :  Sfijné  Marijncritc  Kniiuehftrl  et  Tliihauf, 

lu  lui  i  l^i'J  joui’  (le  juillet  l7(Hi  les  jurés  royaux,  syndics  el 
(‘OMiiiimiaulê  des  (diirurjj;ieiis  assemblés  en  leur  chambre  com¬ 
mune  pour  l’exanien  de  Marie  liaiiie  Kn^tueliart  aspirante  à 
être  replie  à  ciuiliuuei’  rexerci(‘e  des  accoucbemeuts,  ajirès  tjiie 
la  dile  Kujîuebarl  a  élé  interrogée  el  examinée  tant  [)ar  Mon¬ 
sieur  Ihivivier,  d(»eteitr  en  niédecitie  conseiller  et  médecin  ordi¬ 
naire  do  Koy,  (|ne  j)ar  les  jurés  royaux,  syndics  et  commu¬ 
nauté,  elle  a  été  jitiîée  (’apable  d'exercer  l'art  de.s  accoucliemeiits 
en  cette  ville,  poui’  ([uni  elle  a  été  reçue  à  exercer  Part  des 
accouelM'uients  el  a  ])rêlé  sei’inenl  entre  les  mains  de  M®  Tbi- 
baut  père,  premier  juré  royal,  de  bien  et  lidèlement  exercer  le 
dit  art  des  accoucbeinents,  de  ne  jamais  se  livrer  à  aucune 


maiio'iivre  aliortive,  ce  r|u  elle  a  si^ne. 


Une  aulre  (  I7i())a  éludiéà  Parisà  rilùlel-Dieii,  puis  reçue  à 
Saitit-Cosuu!,  et  a  exercé  à  Lisieux  a\aul  de  veiiii'  à  Iloueu,  Lite 
a  pi’ésmUé  ses  certilicats. 


l>tina  ce  même  re.ifhtre  5?,3.7. 


BAnmp:ns.  —  Nominations  des  barbiers-étuvistes  de  à 

1701  et  prestations  de  serment  devant  la  communauté  avec 
déclaration  des  noms  des  garçons  perru(|uiei’s  emidoyés  et 
assurance  (|u’ils  u’enlrepreridronl  rien  de  cbirurgie. 


Deiitiste-bandagiste. 

Pierre  Destorge,  dit  La  Hoche,  demande  à  être  examiné  el  dit 
qu’il  a  été  élève  de  cliinirgieus  de  lîouen,  de  IlénaiU,  Beau- 
rain,  Thi|)liaignc,  et  eiiliii  de  Surin,  expert  à  Paris  pour  ces 
matières. 

—  170S.  —  Procès  (le  Pierre  Desforge,  dit  Laroche,  qui 
demande  à  continuer  la  profession  «pi'il  fait  depuis  huit  ans 
sous  la  veuve  de  (’iuiL  'riiiphaigne,  dit  Laroche,  de  forger,  faire, 


gcirnir  el  tippliquer  l>an<iages,  lirer  h?s  detils  et  !ippli({iier  d’ar¬ 
tificielles  pour  l’ulililé  »iti  (nildic,  coinnie  a  lait  le  dit  défunt 
De  la  Roche  tant  qu’il  a  vécu  et  que  la  dite  veuve  a  continué 
depuis  son  «lécès  avec  tîuil,  Tln|diaigne  sot)  neveu  el  qu'elle  a 
fait  exercer  par  le  dil  Desforge  la  niôine  profession  dejniis  le  dit 
terjips  de  huit  ans  {pi’ila  épousé  sa  tille  et  (jue  le  dit  1'liipliaigiie 
a  pris  le  [larti  de  se  faire  chirurgien  et  de  ([uitter  sa  tante.  Les 
chirurgiens  royaux  prétendaient  i’ohlîger  à  passer  le  chef- 
d’teuvre  de  chirurgie,  La  Roche  soutenait  son  droit  d’ôire  exa¬ 
miné  seulement  pour  sa  spécialité  cotntue  à  Paris,  Poni'  avoir 
la  paix  il  s’eugage  à  passer  chirurgien.  De  jiltjs,  coinnieil  s’était 
inscrit  sur  sa  boutique  sous  le  uoni  de  Lanjclie,  le  premier 
Laroche,  eu  réalité  Tldphaigiie,  racciisail  d’usurper  sou  nom. 
Le  tribunal  décide  (|ue  c’est  un  nom  de  gtierre  appartenant 
aussi  bien  à  l’an  qu’à  l'autre,  {.irch.,  Hassr 


Réclame  de  dentiste.  1753. 

{Liasse 

Lebigre  |)remi(M‘  pr'évost  alta(|U(!  devant  le  lieulenaiit  an  bail¬ 
liage  le  nommé  Landumiey,  soi  disant  dentiste,  (|ui  avait  fait 
distribuer  dans  la  ville  le  Ijillet  suivani  ; 


Avis  AU  Public  : 


.Messieurs  et  daines, 

Landumiey,  de  Paris,  lils  du  sieur  Landumiey,  dentisie  de 
la  Cour,  et  ancien  chirurgien  du  Roi,  donne  avis  qu’il  est  arrivé 
en  celle  ville,  il  tire  les  dents  avec  toute  la  dextérité  possible, 
les  lime,  les  plomlie,  les  nettoye,  les  redresse,  et  eu  fait  d’arti¬ 
ficielles.  Il  esi)ère  que  ralleiilioii  avec  laquelle  il  exerce  cette 
partie  de  la  chirurgie,  lui  attirera  la  confiance  dn  pulilic.  Il  a 
un  élixir  parlait  pour  blanchir  les  dents. 

Le  matin  il  va  en  ville,  el  l’aiirès-miiii  on  le  trouve  chez  lui, 
chez  le  sieur  Aulnn,  rue  <les  Ramassés,  paroisse  Saint-Vincent, 
vis  à  vis  le  «  Lion  fumant  ». 


—  1771.  —  PelcMi  h(M’iiÎHÎfe  el  tieiilisle  rue  Ktim- 

pée  se  par  liiiissier  à  Quesnay,  |)révosl  eu  cliarge  des 

eoricurrences  déloyales  riui  lui  sont  faites  à  Houen.  {f.iasse 

—  177'^.  —  Sentence  de  Trugaj’d  de  Maroinine,  lieutenant  de 
Police,  à  la  i'e(|uête  du  collège  contre  Leroy  exerçant  la  chirur¬ 
gie  dentaire  clandestinenienl  chez  Danton  dont  la  femme  est 
sage-feiuine.  Objets  saisis  rue  Dinanderie  :  imprimés  on  oii 
prétend  guérir  les  uia ladies  des  gencives  venant  de  chez  Leroy 
père  demeurant  à  Paris  rue  SaiJit-llonoré,  vis  à  vis  celle  de 
l'Arbre  sec,  an  grand  l>alcon.  —  Plus  deux  petits  [)ols  irétain 
contenant  de  Popiat  hrun  et  deux  brosses  à  f|ueue  propres  pour 
les  dents. 

—  Ifi  jaitrkr  //Vd.  —  lialan  et  Martin  dentistes  sont  con¬ 
damnés  par  le  lieutenant  de  jwlice  à  payer  chacun  8  livres  au 
collège  des  chirurgiens  pour  une  année  de  <lroit  de  visite  due. 

(.1  rrh.,  fia  sue 


Abbé  des  Etudiants. 


Du  {louzième  (roclohre  KîTT  devant  nous,  Nicollas  de  Oroncliv. 
lieutenant  du  premier  chirurgien  du  Roi,  s’esl  présenté  Eloi 
N'îgnier,  écolier  en  chirurgie,  uoininé  par  les  autres  écoliers  en 
chirurgie  demeurants  à  présent  en  cette  ville  de  Rouen  pour 
leur  abbé,  le((uel  nous  a  requis  lui  déÜvi'er  nos  lettres  poui' 
couforméinent  à  icelles  jouir  de  la  prééminence  sur  les  autres 
écoliers  en  chirurgie  ainsi  (|u'il  ensuit  :  Nicolas  de  (îroucliy. 
chirurgien  juré  et  barbier,  lieutenant  de  Monsieui’  Félix, 
conseiller  premier  barbier  cliinirgien  du  Roy  eu  la  ville,  bail¬ 
liage  et  vicomté  de  Rouen,  garde  des  cliaidres,  statuts  et  jirivi- 
lèges  de  l’art  de  cliirurgie,  à  tous  ceux  qui  les  |U'éseules  lettres 
verront  salut,  savoir  faisons  rpie  sur  la  l’equêLe  verliale  (fui 
nous  a  été  humblement  présentée  par  les  écoliers  étudiants  en 
chirurgie  et  demeurant  chez  les  maîtres  barbiers  chirurgiens 
de  celle  ville,  lesquels  rious  ont  re[>résetitè  riue  pour  s'avancer 
et  perfectionner  dans  Part  et  science  de  chirurgie  et  pt)iir 
maiiiteuii*  les  bonnes  coutumes  tpii  de  loiit  temps  ont  été 


observées  |>ar  les  écttliers  en  cliiruri^ie  f|ui  ont  accGiiliinié  en 
toutes  les  bonnes  villes  tUt  royaume,  ehiuine  année,  d’aller  aux 
leçons  qui  leur  sont  faites  tant  [lar  messieurs  les  inédecius  tjue 
maîtres  barbiers  cliirurgieus,  même  d’avoir'  soin  des  pauvres 
serviteurs  passants,  et  pour  ejiijrêclier  autant  qu'ils  pourront 
les  désordi'cs  et  al) us  r[ui  pourraient  se  commettre  par  quel- 
q  U 'écolier  mai  intenlioiiné  et  pour  parvenir  à  loutes  ces  clioses 
suivant  la  coutume  des  autres  villes  de  ce  rovaume,  nous  ont 
requis  leur  vouloir  permietlre  s’assembler  le  27  septembre 
dernier  daus  le  couvent  des  révérends  pères  carmes  de  celte 
ville  pour  choisir  et  élire  un  (rentre  eux  pour  leur  al)bé  et 
enfin  choisir  plusieurs  autres  pour  ofTiciers,  |joui'  tout  ensemble 
avoir  soin  de  leur  faire  faire  des  leçons  aliu  de  se  perfectionner 
au  (lit  art  et  science  do  chirurgie,  offrant  payer  chacun  à  leur 
égard  tous  eusemltle  aux  frai.s  nécessaires,  ce  ipi  ils  ne  peuvent 
faire  sans  notre  iierjiiission,  (pic  t(mr  avons  accordé  faire  au 
dit  lieu  ce  ([u’ils  ont  fait.  Kt  après  icelle  tous  les  dits  écoliers 
sont  revenus  par  devers  nous  où  tous  imaiiiuiemeut  ont  dit  et 
déclaré  iju’ils  avaient  nommé,  élu  et  choisi,  et  (jue  d’abondant 
ils  nomment  et  choisissent,  eu  notre  présence,  pour  leur  abbé, 
Eloy  Viguié,  natif  de  l’éronne  en  Picardie,  un  des  dits  écoliers 
en  chirurgie  professant  la  religion  catholi(|ue,  apostoli([ue  el 
romaine,  comme  connaissaiit  ces  iikclii's  en  sullisance  et  te  plus 
expert  d’iceux,  demeuraul  à  ixéseiit  chez  la  daiiif^  veuve  du  feu 
maître  Pierre  Lemovue,  eu  sou  vivant  un  des  maîtres  baiduers 
chirurgiens  en  cette  ville,  avant  enfin  nommé  et  étahlî  du 
cousenlemeiit  de  tous  pour  sou  lieul(manl  IMerre  le  Hlauc,  natif 
de  Beauiie,  eu  Bourgogne;  Phili|)pe  Agasse,  natif  d’Ablieville, 
eu  Picardie;  premier  conseiller  et  trésorier,  .leaii-Ba[>tiste  de 
Lamarche,  natif  du  llavre-de-Gràce ,  eu  Normandie;  second 
conseiller,  Lia  ude  Mou  II  lieu,  natif  de  Bourg-en-Bresse;  troisième 
conseiller,  Framjois  Grosos,  natif  de  Nogeut-sur-Seine  ;  «pm- 
trième  conseiller,  Jaciptes  ï.e  Maryé,  natif  de  Monlleur,  en 
Normandie  ;  cinquième  conseiller,  Nicolas  Lefevre,  natif 
d’Amiens,  en  Picardie;  sixième  conseiller,  Pierre  Cogmer,  natif 
du  Havre-de-Gi'àce,  en  Noi'uiaudie;  grellier,  Finuin  Le  Boy, 
natif  d’Amiens,  en  INcardie  ;  pour  prévosts,  tous  icciix  officiers 
uoinmés  |)ar  le  dit  Viguié  abbé  ai)prouvé  et  recüiiiiu  par  tous 
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les  autres  écoliers  en  chiruririe,  les([ue!s  oril  promis  oliéir  au 
dit  Vigiiié,  leur  al)lié,  en  tout  ce  ({u’il  a[»partiemlra  et  cotnme 
fut  (le  kml  temps  observé  dans  Imites  tes  hoiiiies  villes  de  ce 
royaume,  intime  à  tous  les  olliciers,  chacun  à  leur  éj^ard,  après 
(|uoi  le  tout  hîeji  considéré,  nous,  lieulenanl  du  dit  sieur  jiremier 
cliiriii'f^ien  de  sa  majesté,  avons  consenti  et  consentons  à  la  dite 
élection  du  dit  Kloî  Vi^nié  pour  ahité,  et  les  autres  par  lui 
nommés  pour  ses  ofliciers;  parce  (|u’il  ne  sera  rien  inové  tant 
par  iceux  (|ue  par  les  autres  écoliers  en  clururi^ie  sur  le  choix 
([ue  les  dits  maîires  barbiers  eliirurîîieiis  de  cette  ville  voudront 
faire  des  écidiers  en  chiruri^ie  arrivants  (prils  jugeront  à  propos 
]) rendre  à  leur  service  conformément  aux  statuts,  sans  par  les 
présentes  en  rien  déroj^er.  Kl  avons  ceci  expressément  reconi' 
mandé,  tant  au  dit  Vigiiié  (pi’aux  autres  olUciers  et  écoliers,  de 
bien  et  décomenl  faire  et  exercer  leur  ciiarge  sans  commettre 
ni  soutîrir  être  (mmmis  aucun  abus  ni  malversation  contre  le 
dit  art,  même  particuliérement  de  pnrtei',  faire  porter  honneur 
et  resjiect  à  nous  lieulenaiit  et  à  tous  les  autres  maîtres  barbiers 
chirurgiens  de  celte  ville.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  et 
un  chacun  les  écoliers  étudiants  en  chiruriiie  (pdils  aient  à 
obéir  au  dit  Vignîé,  leur  ahlié,  eu  tant  (jue  de  raison,  et  le 
reconnaissant  tel,  (Te  (lu’ils  nous  ont  [iromis  de  faire.  A  laquelle 
(in  lui  avons  délivré  et  signé  ces  présentes  et  à  icelles  a])posé 
le  cartel  de  nos  armes  et  fait  contresigner  par  notre  greffier 
ordinaire,  en  notre  Chain bn*  de  juridiction,  ce  jourd’liui,  dou¬ 
zième  octobre,  fan  de  grâce  mil  six  cents  soixante  et  dix  sept. 


K.  Vifjnier,  ahh(‘ ;  J.  Ijtnunrhe,  (/euxièntr  ronseiifer  ; 
l*icrre  l/nttennni  :  I*hilif>ite  .  1 //u-s’.sr ,  premier 

CO  U  net  Ile  r  r  (  t  résort  er  ;  Mo  t  h  /  e  u ,  (irosox ,  h’izet ,  Ife 
(irmtelnf,  (L’acte  paraît  de  l’écriture  de  Lamarche.) 

(  A  rcfi . ,  rvtjistrefi  2 / 7-22  / .  ) 
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Com|)l<‘  rcMidu  réj^lé  par  arrêt  de  la  Cour  de  lioiuiii  du 

,  à  la  suite  d’un  prudes  où  appelle  Nicolas  de 


::o  mai 

Sahurs  d’uiie  part,  .leati  de  la  Graiij^e,  Jacques  Levillain,  et 
Michel  de  Saiul-Auhiii  d’autre  part,  J.ouis  Ke  Prévost,  Martin 
du  Vaupay,  Jean  l'étun,  anciens  gardes  tt’autre  |)art,  et  encore 
François  de  France,  tous  chirurgiens. 

((  Les  comptes  seront  rendus  à  l'avenir  ])ar  devant  six.  des 
anciens  et  six  des  plus  jeunes  maîtres  du  dit  art  de  cliirurgie 
dont  on  conviendra  en  rassemblée  de  la  communauté  (|ui  à  cel 
eilet  sera  convoquée,  autres  que  le  père,  le  (ils,  le  frère,  le 
"jeiidi’e,  beau-frère,  oncle  et  neveu  des  rendants  comptes;  les¬ 
quels  seront  tenus  huit  jours  avant  l’examen  des  dits  coin  [des 
de  donner  cumniutiicalion  des  pièces  justilicalives  des  dits 
comptes  dont  ils  laisseront  un  douille  (|ui  sera  mis  dans  le 
colïre  de  la  comiuunanté  et  ensuite  seront  les  dits  comptes  en¬ 
registrés  sur  le  livre  assigné  [»ar  les  o  vaut  s.  —  (La  cour)  a  fait 
inhibitions  et  detïenses  aux  maîtres  et  gardes  de  faire  aucuns 
voyages,  de  lever  aucutie  somme  d'argent,  de  prenilre  aucuns 
deniers  en  constitution  de  l'enle  sans  autorité  de  justice,  ni 
d’entreiiremlre  aucun  procès  considéralde  sans  délibération 
faite  [>ar  une  assemblée  générale  de  buis  les  maiti'cs  du  dit  art 
et  sans  l’avis  de  deux  anciens  avocats  de  notre  court,  a  fait  aus.si 
défenses  aux  gardes  et  autres  cliiiiirgieiis  de  faire  [lorler  les 
registi'es  des  iléliliérations  aux  maisons  des  maîtres  [larliculiers 
pour  y  signer,  à  peine  île  trois  cents  livrer  d’ameinle  sur  les 
contrevenants  et  ordonne  qui*  les  anciens  gardes  qui  ont  rendu 
leurs  conqdes  depuis  KKiP  seront  tenus  de  les  transcrire  pai' 
chacune  année  sur  le  registre  des  com[)les.  Qn'à  Favenir  au 
commencement  de  chatiue  année  il  sera  fait  élection  d’un 
garde  le(|uel  un  mois  après  son  élection  sera  obligé  de  faire 
faire  suivant  l'usage  la  ré|)artiliim  tle.s  arrérages  dos  rentes 
dues  par  la  communauté  sur  les  maîtres  partiimliers  d’icelle 
qui  se  trouveront  siilvables  et  en  recouvrer  le  paiement  à  la  lin 
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<le  son  iiiinéo  à  j)eiiie  <ie  réimiidre  pour  ceux  lesquels  il  atjra 
iié^lî^é  de  faire  payer  ;  fjue  (juinze  jours  après  l’élection  d’un 
nouveau  }'arde,  celui  (pii  aura  fourni  son  exercice  sera  tenu  de 
rendre  son  compte  en  la  forme  ci-dessus  ordonnée. 


Comptes  rendus  depuis  Tan  du  Seigneur  1662. 

(  lietfisfre  Arrhicrs.) 


No.MS  OES  MAtTHKS  gL’l  ONT  ( 
NAUTÉ  DES  MAÎTltES  CnmilHC.J KNS 
ET  J  en  ES  lîOYAUX  : 


Louis  Tliiliaut . 

1  (ibo 

.Michel  lie  S'-Aubiii. 

KKii 

Pierre  de  la  Halle. . 

1  im 

Michel  de  St-Atibin. 

ibbb 

.lean  de  la  (îi  anche. 

1  (îbb 

M  ichel  de  S'-Auliin, 

ibb:; 

.laciiiies  Le  Vilain.. 

tbbii 

IMerre  de  la  Halle 
(pour  Delaroclie). 

ibiiî 

Michel  de  S'-Auhin 
député...  l(l(melH)<)7 

Claude  Beaudouin. 

I(Î08 

Doiniiiitpie  Sonnes 

ihb!) 

.lacijues  Lambert . . 

I(>b9 

Jacipies  Kournier. . 

If  >70 

André  For  liras.  . . . 

lb7l 

Haull  Delà  mare  . . . 

Hi7:î 

Louis  Hélve . 

1  (173 

Adrien  Lamliert.  - . 

1(174 

-Martin  du  Vaupay. 

1(175 

Martin  du  V'aupay. 

1(17(1 

Jean  Félon . 

1(177 

Louis  Leprévost. . . 

1  (178 

w 


KH  K  LES  AFFAIKES  DE  LA  COMIEU- 
lîAUlUEilS  EN  gCAlXTÉ  DE  GAKDES 


(Charles  tle  Grouchv 

1(1711 

l)omini(|ue  Sonnes 

1(180 

-Michel  de  St-Aubin. 

11181 

Nicolas  de  Manie- 

ville . 

1  (182 

-Michel  (le  SM  U  lu  n 

conlre  Martin  du 

Vanjiay . 

t  (183 

.Ad riaa  Lamlierl... 

t(î84 

Pierre  Lemoine  . . . 

1(183 

Jean  Félon . . . 

1(185 

Jac(jues  Cahagne.. 

168(5 

Louis  Le  Honé  Pais- 

né . . 

1688 

.lean  V'eayres . 

1(187 

Théodore  Hréhit... 

MISl) 

Jean  Hurdeuave  . . . 

UUH) 

Adriaii  Lambert  ]*’. 

1  (19 1 

Louis  Despoides. . . 

1G92 

Nicolas  de  Grouchv, 

4/  ? 

!«*■  juré . . 

1693 

Pierre  de  -Mante- 

ville,  2'»  juré . 

1693 

M«  Jenii  Vt'uyres, 


rp 

Hj!»4 

Nicolas  (le  (îrouchy, 

juré . . 

Ihhi- 

Jean  Veayres, 

ré  *  -  P  **..,.*.. * 

Hlho 

Jean  Loyseau,  ju- 

ré 

loi»; 

Louis  Helve  , .  KiîMi- 

- 1  <)!><, 

Nicolas  de  Groucliy. 

Hih8 

Jean  de  Henaul  .  . . 

ItiPh 

EdonanI  l.opicard. 

t7dn 

Adrian  Lambeit... 

I7()() 

M  ®  P  î  t' r  l’ü  (  le  M  ii  n  le  V  i  1 1  e  1 7(M 


K()l)ert  MfH'ette. . . .  17t)2 

.loiirdan .  I705-17P<) 

Ki'tinçDis  Thibaut, 


iriîijor . 

1 707 

Jean  Leinojinier .  . . 

1 7t  18 

Guil.  Tl li plia  igné 

Gela  roc  lie . 

'17(10 

Güles  Roussel . 

1710 

Ltiuis  Hélie,  major. 

1 7 1 1 

Fraïu’oi.s  Thibaut 

ti  Is 

1712 

Premier  compte  rendu  1663* 


Compte  (|u’a  jiréseiité  et  rendu  M®  Mieliel  de  Saijit-Aiibiu, 
cliirui'i^ieii  juré  à  Rouen  de  la  gestion  et  conduite  (ju’il  a  eue 

des  alTaires  de  la  couiinuuaulé  des  maîtres  clnriiriïiens  de 

1^1 

cette  ville  de  Rouen  en  f|Lialilé  de  premier  j^arde  en  l’année 
soixanle  et  deux  le  vingt  troisième  janviei’  gbj^‘  soixante 
et  trois  pour  être  vu  par  la  compagnie  des  maîtres  chirurgiens 
et  y  <lonner  blâmes,  s’ils  avisent  que  hum  soit,  ])üur  après  être 
procétlé  à  l’examen  d’icelni,  etc. 


Reckttes. 


Restes  rendus  |)ar  Ivevillaiii  à  la  cominunaulé. . 
Jacques  Fournier  pour  son  lionorarium  de  la 

chambre . 

Paul  Delamare,  honorarium . 

üé[)ei]ds  [layés  par  Mifo  Lespée  ctuidaïuiiée  pour  avoir 

trans])orté  sou  droit . 

Payé  par  Henry  Félon  lors  de  sou  clief-rræuvre  pour 
les  mal  1res  . . 


7()<)  1. 

ÜO  I. 
oÜ  1. 

3ü  1. 


1.  478  l. 


_ 


l’îjyO  par  U(‘nry  Kéltn»  pour  sou  lioiiorariiiiu  .  , 

Kncore  coût  livres  reçues  <iu  dit  Kéîoii  pour  la  com- 
uniuautéau  lieu  d’uu  fesliu  de  reuiercieuieuts  fju’il 
eût  voulu  (louiier  à  la  Couijtai^uie  apn'is  sa  récep' 

UüJi . .  .  .  .  . 

I>e  Pierre  niiesuel  [K»ur  sou  lioiiorarîuiii . 

Soimue  toute . 


1 .478  I. 
:i()  1. 


lOP  I. 
oP  1. 


1.678  I 


(aiAPlTMIi:  DK  UÉPKNSKS  FAÎTKS  POU  U  PLI  SIKURS  AKFAIRKS. 

I.e  d  janvier,  pour  la  coini^ngiiie  de  garde  ...  ît  1.  5  s. 
Le  !f  janvier,  une  tnaiu  de  papier  pour  faire  les  feuilles  des 


«léliLératious . 


'I  s 


Le  IP,  une  iiiaitt  <le  pa|der  lin  pour  écrireà  l*aris  jiour  toutes 
les  affaires  (jue  nous  y  av(tus . 7  s. 

A  .\P  Poiirdoj»,  avocat  au  l>ailliage,  jHuir  lui  faire  rechercher 
plusieurs  sentences  qu’il  avait  données  contre  les  cliirnrgiens 
des  fanliourgs . 8P  s. 

Au  inénie  pour  ses  plaidoyers  contre  Pierret  (|ui  n’auraient 
pas  été  payés  par  llélye  garde  antérieur.  .....  80  s. 

Au  sieur  Mallet  procureur  de  la  conirnunauté  |)onr  la  tnéine 
cause  .et  les  jnéine.s  raisons . 30  s. 

Le  tnèine  jour  .20  janvier,  au  clerc  tlu  sieur  Mallet  pour 
être  venu  chez  Bourdon  [U’cndre  les  pièces  et  en  donner 

U 

•  I 

>  i  .pia  t  t  w  m  *  '.J»  O  * 

Item.  —  Le  dit  du  dit  tïuns  reçu  de  (juehiu’un  des  maîtres 
fjui  a  voulu  (hïiinoi’  un  écu  par  avance  pour  faire  les  alfa  ires, 
den.\  louis  de  trente  sous  faiLK  que  je  rej)réseiilo  en  par¬ 


décliar  ge. . 


ta  n  l . 


3  L 


(On  lui  alloue  4P  s.  parce  <|u’ils  ont  été  rachetés,  après,  20  s. 
{lar  un  maître.) 

Envoi  au  sieur  de  La  Virge,  ajiii  de  M®  de  Manteville  étant  à 
Paris.  |>onr  fonder  un  procureur  au  grand  Conseil  pour  nous, 
de  peur  de  surprises  de  la  part  du  nojunié  Laisney  ou  auli'cs, 
comme  il  appert  par  la  cliarge  du  livre  de  la  messagerie  tenu 


v  • 


■i 


WJ 


,  V 


j)Hr  le  sieur  l’elleriu,  l'aile  au  iiotii  de  de  Mémleville, 
o\«  *  •  ■  *  ■  ■  *  *  "  *  *  *  *  *  •  -  llli 

Au  sieur  Pelleriji  |>üur  le  pui'l . 5  s.  Od. 

1^1'  février,  peur  uti  pol  de  beurre  pesaut  l!)  livres  et  délivré 

à  7  sous  la  livre  et  demie.  .  .  .  .  .  .  (î  1.  15  s.  fi  d. 

lleiii.  —  Pour  trois  pots  cliopiues  <le  viu  <r Espagne  à  cin¬ 
quante  sous  le  pot . .  H  I.  15  s. 

Item.  —  Pour  six  bouteilles  à  6  liards  la  bouteille.  i)  s. 

—  Pour  le  port  de  ces  trois  choses  é'«  Paris  le  beurre 


pesant  pot  et  beurre  vingt  ([ualre  livres  et  demie  à  si.x  lia  rds  la 
livre  et  sept  sous  pourcliafjue  bouteille,  payé  .  .  3  1.  18  s. 

Il  février,  pour  le  denier  à  Dieu  de  louage  de  la  cbanibre  d’un 
guichet  proche  de  Saint-Nicola.s . 1  s.  3  d. 

A  lie  Manteville  qui  avait  jirété  ces  sommes  jusqu’à  ce 
qu’on  ait  trouvé  moyen  d’avoir  de  Pargenl,  rendu.  .  30  l. 

A  .\P  de  la  Grandie  poui-  ai-rérages  de  rente  d’hypothèques 
dues . .  348  1.  5  s. 

Pour  le  coût  de  contrat  de  l’argent  pris  en  rente  de  M*^  de 
Manteville  à  Dorel  tabellion . 7  1.  10  s. 

Pour  mises  faites  par  M»  Jacques  Levillain  pendant  son 
séjour  à  Paris,  suivant  mémoire . 13  1.  14  s. 

Au  commis  du  grelle  du  bailliage  pour’  copies  de  senlences, 
etc  ■■  I  ...  s. 

Pour  le  (teuicr  à  Dieu  du  louage  de  la  chambre  de 
M®  Grouard . I  s.  3  d. 

Au  brouettier  qui  a  apporté  ensemble  et  monté  nos  meubles  à 
notre  chamlire . 20  s. 

Pour  avoir  fait  peindre  notre  cbamlire . 30  s. 

Une  main  de  pajiier  poui’  porter  en  la  cliambre  pour  écrire  les 
examens  de  Laurent  Lainey,  aspirant,  suivant  arrêt  du  con¬ 
seil.  .  . . .  .  .  .  .  .  4  s. 

Au  garçim  du  menuisier  [lour  deux  bancs  apportés  dans  la 

chambre . 45  s 

plus  2  sous  pour  lui. 

Au  serrurier  (jui  a  pendu  la  banière  et  fourni  trois 
gonds . 10  s. 

Pour  un  livre  ponr  mettre  et  initMi.x  garder  les  acquits  des 
rentes  dues  |»ar  la  communauté . 5  s. 
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Pltjs  pfujr  fr;)is  tie  justice  de  toutes  sortes  et  dêtyils  de  billets 
de  coiivociition, etc.  lie  total  arrive  à  tiioider  à  l.fi  s.  (Id.). 


—  Mais  vient  un  second  chapitre  des  mises  faites  à  la  suite 
du  procès  au  tîraiid  (ioiiseil  contre  Laurent  f^ainey  aspirant. 
Alors  quatre  gramles  paj^es  de  détails  de  fi'ais  de  justice  arri¬ 
vant  au  total  (le  ^311  1.  lit  s.  d  d. 

—  d*  cha()itre  de  mises  faites  à  la  suite  de  deux  procès  à  la 
Coui-,  riin  pour  faire  payer  riionorarium  et  l’autre  contre 
.Madame  f..espée  qui  avait  tiansporté  son  droit,  en  tout  . 

.  ■  .  •  -  .  .  .  •  .  .  .  .  .  .  t)4rl.l<Ss.'3d. 

—  4®  chapitre  de  mises  faites  à  la  suite  du  procès  contre  les 

cliirurf^iens  des  fan  bourgs . .  14  1.  1.  s.  d. 

—  l'f  chapitre  de  déiienses  faites  à  la  suite  de  plusieurs  pro¬ 

cès  au  bailliage  à  l’encontre  tle  c|uelr[Lies  maîtres  s’opposant 
aux  <lélibérations  <ie  la  compagnie  .  .  .  ,  Il  1.  I  s.  10  d. 

—  0^  clijipilre.  —  Procès  contre  Leclerc  et  Lainey  pour  l’Iio- 

norariuni  (2  pages) . lit  ).  (»  s.  8  tl. 

—  1^  cha[>i1re.  —  Mises  faites  pour  jdusîeurs  procès  au  bail¬ 
liage  contre  quel(|ites  maîtres  s’oppt)sant  aux  délibérations  de 
la  communauté  (3  pages  de  détail).  ...  I(i  1.  3  s.  10  d. 

Autres  frais  pour  l’affaire  Lainey.  .  .  2  I.  12  s.  (i  d. 

Lu  totalité  1.  3  s.  0  d.  de  dépenses. 


Compte  48  ans  plus  tard, 

Ql'r  Louis  Hklyr,  second  cmiruiigien  .iurk  royal  a  Rouen,  rend 
AUX  Maîtres  (!mRUBr.rENS  de  ce-;tte  ville,  tant  de  la  recette 

qUE  DES  mises  en  LA  GESTION  ET  CONDUITE  DE  LEURS  AFFAIRES, 

EN  l’an  1711. 

R  ECETTES. 

Reçu  de  Charles  Léger,  le  jeune,  de  Dernetal,  imniatricula- 

tUm  de  sa  requête.  . . 2  L 

Reçu  de  Lennhie,  médecin  ilii  Roy,  70  livres  que  le  collège 
de  Messieurs  les  méilecins  devait  à  la  Communauté  suivant  le 
liillet  de  M.  Llionoré  le  père . 70  I. 


Df;  l.éser  (»niir  srs  s(i[tl  exaiiietiH.  .  .  .  .  . 

De  Jeaji  .Malliîas  Dnval  paur  l'iniiitaLritnilalion . 

De  .lourdaiti,  chirtifi^icti,  pour  riiniHM’ariniii .  . 

—  —  [►oiir  le  droit  royal.  . 

—  —  pour  les  trais  du  procès. 

Iiuuialriciilation  de.  (iitil.  iirélialle,  asj>irant.  . 

—  de  .lac(jucs  Keiié  Lelumrdais, 

Pour  les  14  oxameiis  d(î  (îrélialle. . 


Il  I. 
2  1. 

0(1  I. 
;i()  1. 
20  I, 

2  1. 
2  1. 
2S  I. 


De  i\[.  de  (Jrouchy  (atiir  iiii  rapport  tie  contre  visite  reveiiatil 
à  la  cliarf^e  du  eliirurj^ien  i‘(»yal  2  L  D)  s.  <loiil  I  I.  pour  le  chi¬ 
rurgien  et  le  reste  à  la  coitipagtde . .  M,  10  s. 

De  même  <le  M.  Héiiault  ........  II.  10  s. 

De  Lfil)(mr<lai.s,  [lour  sou  [U’cmier  exaitien,  pour  la  commu- 
[lauté . 2  1. 


Pour  trois  actes  du  même  clief-d’auivre.  . 


Plus  (.le  34  mailres  poui'  trois  actes. 

130  livres  pour  4  actes  de  34  maîtres 


0  I. 


1. 


doid  j'ai  rendu  sejtt 


livres  an  conducteur,  des  payes  de  AP  Desportes,  lors  du  par¬ 
tage,  Pt  i)arlaiU  reste  <lù  à  la  commujiaiité  .... 

Pour  0  actes  de  la  charge  de  royal  ...... 

Id.  pour  4  actes  de  royal  ....  .... 

De  J,  Le  Bourdai.s  pour  riionoixirium  et  te  droit  royal. 

De  (îréhalle  pour  le  droit  royal . 

Du  sieur  Davrac([  puur  son  apprenti . 


20  I. 
\’l  l. 
8  1. 
80  1- 
30  I. 
15  1. 


Chupiive  fies  rmUd'.ç  ilvs  cmlt'n  des  sifudies  (dH!  chez  les  vendes  de 
la  rilie  que  chez  les  chinirqii’ns  et  eeums  jtreposès  au.r  fau- 
hourqs  et  hanUrne  de  Itouen  en  l'an  1711  : 


De  Madame  l'nrlu'as  pour  4  visile.s 
De  iMadame  Bordenave. 


0  I 
0  I 


Id.  Me.sdame.s  Fourniei',  Saiiit-Auhiii,  Deslriches,  f.emoiue 

de  .MantevÜle,  Delà  mare,  Li  liant . 

De  feue  Madame  llélye  pour  un  qnarliei'  . 

De  défunte  .Miidame  (’.ahagne  pour  un  (|tiai'tier  . 

De  .Madame  île  .Mollen  td  de  .Madame  Plav. 

4* 

Des  cliinirgiens  préposés  aux  fauhourgs  de  haiilîene 


2  1 
I  I.  10  s 
I  1.  10  s 
12  1 


i;î 


Du  Lys 


<ii](M'(>u1t  à  Murtaiii vilir  (I  1.,  ftuluiul  à  lîotivrcui]  (>  1 

à  Sailli 'St' v't'i' . 

Du  M.  ilclu'ii  ...... 

Do  .M.  Lovoftfiuo . 

De  .M.  Barlierie . 

De  la  vtuive  .Noi'l  au  faiitHiuri;  l^aiic 

De  .M.  Drouet . 

De  M.  .Nui' J . 

De  M.  Laserve,  di*  (irois.sel 
1)0  .M.  iJoubleaux,  lU*  Dernelal  . 

De  .M.  Servant . 

De  la  veuve  .\mlienie 
l)t*  -M.  I.é^or  te  jeune  .... 

De  .M.  Léjj^or  raîiu' . 

|{e<;u  (les  maîtres  [lour  le  rejet  et  déliet  du  cuuiple  de  .M®  Gilles 
Huussi‘1  (1710),  saiil  la  re[>riso  ......  380  1.  Di  s. 

.MiSKS  l'KMl.V.VT  CKTTIi  A.XNKK.  (  DkOKNSIvS  .  ) 

Deux  eliarj^es  de  huis  et  un  |>a([uet  de  luutrrée.s.  2  1,  3  .s.  3  d. 
un  serrurier  fini  a  raeenmodé  deux  serrures,  fourni  deux 

I  1.  15  s. 
7  .s.  6  d  , 
7  s.  (i  d. 


10  s. 

» 

3  1. 

)) 

3  I. 
4  1.  iO  s. 
3  1. 
(>  1. 
(i  I. 
(1  1- 
4  1.  D)  .s. 
4  1.  Il)  s. 


» 


» 


eh'fs  t'I  un  fer  pour  notre  ‘jfrand  cutïre 

l’our  du  büi.s  on  ta  elianilu'o  de  .\D  l)e  la  Hoclte 
Pour  du  bois  au  tioiumé  f/ocointe,  ebanibdier. 


Dour  du  bois  chez  .M«  De  la  Kocbe  . 
A  De  la  lïoctio  pour  les  paiap 


Bayé  à  un  liroueltiei'  tjui  a  ajiporté  notre  colire  cliez 
moi . 3  s.  (I  d. 

.  .  .  .  3  S . 

suivant  sa  quit- 

tanee . .  .  .  .  27  1.  1 0  s, 

.V  notre  clerc  pour  une  demi-aiinçe  de  so.s  i^a^es.  .  4  l. 

Deux  mains  do  pa|uer  et  do  la  poudre.  ...  Il  s,  li  d. 
.\u  menuisier  (jui  a  raceomodé  notre  colïre  .  .  .  os. 

.\  M,  Maeliut'l,  imprimeur,  pour  oOO  billets  de  convoca' 
tmu  —  1.  10  s. 

A  notre  clerc  pour  une  demi-année  de  ses  gaines.  .  4  I. 

.\u  sorruriei'  pour  une  clef  du  colïre  (|ue  les  Garnies  nous  ont 

fourni  pour  mettre  nos  torches .  Ils. 

Pour  une  main  tle  j)apier,  dt's  [ilumes  et  de  rencre.  4  s. 


» 


4 


IN)ijr  le  ileriier  ù  Dieu  d’utu;  cliatniu'e  rue  Saiiil-Klui.  2  s.  lî  d. 

INjur  le  (ietiier  à  Dieu  d’uue  cli ambre  <ierrière  le  citiieliêre 
Saiiit-Maeloii . .  2  s.  (J  d. 

Du  clou  à  crocliet  puur  notre  cliambre  .  .  ,  .  I  s.  (>  d. 

Pour  le  port  de  nus  meubles  .......  I  I.  Ü  d. 

A  un  nieninsier  qui  a  racconuulé  un  de  nos  bancs.  li  s. 

A  .Monsieur  Lucas,  noire  bote,  une  année  d’avance  qui 
écbéera  à  Noël  1712  . .  üO  1. 

Payé  à  Jourdain  pour  les  ré[>aratlons  de  la  cliambre  que 
nous  avons  été  ol)lij;és  de  finiller  au  (Jus  Saint-Marc,  étant 
inliabilable . .  11. 

A  M.  .Macbuel,  imprimeur,  pour  cinf|uante  imiirimés  de 
notre  concordat  avec  les  médecins.  ......  41. 

(30  déc.  )  à  M.  Lucas  notre  hôte,  pour  viron  un  mois  de  sa 
chambre .  3  1. 

Pour  .six  fa^’ots  7  s.,  et  du  bois  10  s .  17s. 

f/cft  mises  ük  sujet  df(  procès  contre  le  sieur  Jourdain.^  pour 
les  risites  (fuil  n’a  ptis  roulu  paifer  : 

■ 

A  l'oilicier  qui  a  verbalisé  [lendanl  trois  heures  chez  Jourdain 
le  sommant  de  payer,  et  le  lendemain  a  saisi  ses  meubles  avec 
deux  assislans  —  ])onr  ses  diligences .  o  L 

Consultation,  conférence  et  plaidoirie  de  notre  avocat,  des 
médecins  et  de  Jourdain . 1  1.  K)  s. 

Au  sergent  faisant  diligences  contre  Jourdain  .  .  lui. 

A  notre  avocat  qui  a  plaidé  contre  Jourdain  .  ,  1  1.  ü  s. 

]A  I  ]  V.  t 

Procès-verbal  en  notre  chambre  par  Coüette,  sergent;  signili- 
cation  à  Jourtlain  .  . . 4  1,  lü  s. 

Pour  j)l  U  sieurs  postillons  envoyés  au  l»a  il  liage  porter  nos 
rcfjuôtes  et  autres  jiièces .  b  s. 

Miititoire  de  dépensés  contre  les  hnrhiers  toueimnt  le  serment  (ju’ils 
doivent  à  la  countmnaulé  : 


Exploit  à  .Navarrel  riin  d’iceux  .  .  .  . 

Reijuéle  au  lieutenant  puis  au  procureur  . 

Pour  le  sceau . .  .  .  . 

Pour  le  pa|>ier  de  formule . 


11. 

2  1.  12  s.  bd. 
7  s.  b  <1. 
2  s.  b  d . 
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Au  proeurfMir  pour  Iü  seiittuico  (l’a[»|n>iiU 
A  ntt  poslilloii  .  . . 


;î  l  i;>  s 

I  s 


A  noire  avocat  [kiiii'  noire  écrit  contre  les  Itarbter.s,  1((  1. 
Au  clerc  du  procuretir  du  bailliaj^e  pour  la  façon  de  l’écrit 
ctmtre  les  perru(|iiiers,  tiri^iual  et  copie.  ...  .'i  1.  17  s. 


Sietiificalion 


l‘ro(luction  t'I  clansion  au  **:retlV 

Achevé  de  iiayer  notre  avttcal . 

I*our  le.s  contra  iules  par  corjts,  .‘sentences,  poui 
notre  .sac  de  production  contre  les  perrtnjuiers. 


2  s.  1)  d . 
1  1.  2  s.  d  d. 


2  1.  U)  .s. 
nous  rendre 
2  ].  K)  s. 


I  1 


O  S. 

14  .s. 
4  L 

O  1. 

■  t 

;>  s. 


4  I.  10  s, 
1  1.  10  s. 
1  l. 


r/uf/nVcc  des  m/ses  rontir  p/e.stVer.s  iiarliruliem  : 

Procès- verbal  cofilre  le  situir  Daracq  ...  21 

(anttrolle  et  papier . 

Ibi  e.vploit  (ait  faire  an  sieur  Dutertre  à  Oissel . 

1(1.  au  siettr  (lia v crie,  cliirtirgien  à  Juniièges 
id.  un  anti'C  au  sieur  du  l.ys.  hors  le  pont  . 

.\u  sieur  Duterire  d’Oissel,  assignation,  ctqtie  tre.xploil,  de 

requête,  de  procès- vto'bal . 

« 

K.\[doil  à  Léf^er  de  I. on  "paon  ...... 

Id.  au  sieur  (lourseulles,  perrinpiier  .... 

Du  2  juin,  .M«  Manant  a  été  à  II  y  |tour  assigner  deu.\  cliirur- 
"ietis  noitiinés  I..e  Clerc  et  (Inilloiinet.  Pour  une  journée  avec 

son  cheval .  8  1. 

(lonlrdle  et  pajtier.  .....  ...  I  L  4  s. 

Deux  records .  2  1. 

Plus  pour  la  déjJûnse  de  .Messieurs  Thibaut,  lltnissel,  le  ser¬ 
gent,  ses  deux  records,  trtïis  chevaux,  [tour  dîner  à  Ry.  o  1. 
plus  pour  le  louage  de  leurs  chevaux  ....  0  I. 

Payé  à  l’avocat  pour  [tlusieurs  consultations  et  [tlaidoyer 

contre  le  sieur  Jourdain . 2  1,  10  s. 

l'otlicier  [tour  rap])i’DCheniejil  fait  au  sieur  (Jréliallo,  [trocès- 

verhal .  'J  1- 

l*our  le  coust  de  la  sentence .  0  1. 

Sceau,  archive.s  et  coiUrOle .  I  1.  18  s,  (î  d. 

.\  notre  avocat  [tour  l’a  (Taire  (1  réhalle  et  autres  .  2  1.  10  s, 

Ma  Thihaul.  accompagné  de  .M^  Arniiitl  pour  ta  coufrairie,  a 
donné  trois  livres  lo  sous  itour  ré|)Oiulre  une  retpièle,  sceau. 


contrôle,  foriintlo,  sigiiiliciilioii  et  ;issign;ilinii  au  .sieur  Drouël, 
r[ije  je  lui  ai  reiuliiü . 3  1.  1ü  s. 

A  notre  avocat  pour  consultatioii.s  et  plu.siciirs  (‘onféreuces 
(le  notre  alTaire,  contre  Drouet . II.  H)  s. 

Kefiuète  au  Lieutenant  Géiu-iral.  .  .  .  I  I.  14  s. 

Cahier  de  foriiiules  en  parclieiniu  |)our  délivrer  la  ijuit* 
tance  de.s  dix  livrer  de  rente  pour  la  charge  (rauditciir  des 
cotuples . .  .  8  s. 

Pour  le  dixième  deuier  de  notre  cliamhre  du  Clos  Saint- 


Marc.  ■ . 


;>  !.  B  s 


A  .M.  Deplane  [tour  copies  de  procès-verhaux.  2  1. 

Au  clerc  de  noire  [trocureur  [tour  des  co[tîes.  I  1. 

Donné  au  clerc  [xuir  celui  (|ui  a  [torté  les  ornemenls  aux 
Cannes,  le  jitur  de  la  reddition  des  comptes.  ,  .  8  s. 

A  Petit,  .sergent,  pour  jirocès- verbal  contre  Diilei’tre,  d’Dis- 


sel  . 


2  1.  d  s. 


A  .Manant,  sergent,  jtoiir  procès- verhal  contre  Le  Boiir- 

‘il  I  ”  ^ 

ÿ.  w-  I  m  ■  *  ^  I  -n  +  K  ■  û 

AMatïanl,  ponr  procès-verbal  centre 'l'j'e net,  pri'stro.  4  1.  Kl  s. 
A  notreavocateoNSnlIéqni  a  [tlaidécontre 'rreiud,  L'i  s. 

Kxploil  cüiilre  de  ilenault  payé  à  l’ollicier  . 

Pour  4  feuille-s  de  l'onnuh'  du  présent  compte.  . 

l*our  2  [toslillon.s . 

Pour  un  édit . 


I  1. 
7  s. 
■>  s.  (î  (1. 
4  s. 


A  l’avocat  [tour  consul  talion,  conférence  et  [tlaydoyer  contre 
.M«  de  Ilenault  (jui  a  été  couda  umé  à  rendre  les  émoi  uni  eut  s  du 
dernier  rapport  de  contr  e-visite  dus  à  la  coin  munauté.  1  1.  .'i  s. 


lieiitcs  (lues  par  la  comaninanU  : 


\  .\l®  de  Ilenault,  à  Jean  Sonnes,  à  la  veuve  de  Maiitcville, 


acLiti  do  !..  ...  ..  ,  ...  .. 

1  d."i 

L 

A  M,  Lepicard  ,  . . 

24 

1. 

A  .M«  de  Mante  ville . 

t)o 

1. 

K) 

S 

O  < 

(lillcs  Roussel  . 

;i8it 

l. 

1(> 

s . 

Mon  compte  de  premier  royal . 

4 

1. 

lo 

s . 

Id.  [tour  rajtport  déiionciatif . 

3 

L 

Avances  faites  pour  prttcè.s-vei’haux  par  Manant. 

18 

L 

18 

s. 

Gages  du  procureur  de  lu  communauté  . 

23 

1. 

lo 

s. 

R 


t 


fo 


l'uur  le  (lu  .  . . 

I*(»ur  Se  cU'ic  (le  la  couimiiiiaulé . 

\  moisclu  proiala  de  rente  rac(|uill(je  à  M.  delà  Itoclic. 
Ilecelle  :  I,l:i2  L  Hi  s. 

I)é|>eiise  :  1,1 41)  1.  1)  s. 

Iteste  (In  au  cotn|)tal)je  :  :i(î  1.  14  s. 


:i  I. 

O  1. 

0  I, 


A  noter  dans  les  conipu^s  des  années  inlermédiaires  . 

l’ayé  |iour  le  lanleuil  du  niédeeiii .  lü  s. 

A  l’exéeulenr  [mur  le  cadavre .  3  1. 

Au  hroueltier  (jui  l’a  aj>i)urLé  à  la  cliainbi'e  .  .  I  I.  3  s. 

Pour  un  llaniheau  et  de  la  cliandtdle  .  .  11.  10  s.  15  d. 

Au  tuédecin  du  roi  pour  l’année  d’anatuiuie.  50  I.  (  1707) 
A  M*'**  Jourdain  pour  la  cbauibrc  des  cbirurjçiens. 

fns'iE  DKs  NOMS  ni:  ukiisonnks  (jli  ont  l'itéiTé  uk  l’augknt  kn 

INTKItl-’TS  A  I.A  CO.MMrNAlîTK  UKS  MAITUKS  nitlHmUÎIENS  DK  LA 
viLLK  DK  lutLKN.  {Arrh,.  lidüses  :>/7,  ÿ'2/,  r(’if.  ///.) 


I.einoiiîne, 

O 

De  Manteville 
De  Laballe. 
(àirrel. 

Martel. 

Mu  bd. 
Sonnes. 


'H  l'i  I É 


Noël. 

De  Manteville, 


Heu  les  laites  par  la  coin  lu  unau  lé 

en  1700. 


05  I,  10  s. 

I. 


\|mü  ]■(  veuve  de  .Manteville.  35  l. 
M.  de  Manteville,  cbi- 
rur|j;ien-juré, 

M.  de  Si  né  el  mineurs. 

M.  Le|ncard,  cliirui'- 
gien-juré  .... 

.M.  ti|d]aii;ne  de  la 

Roche,  chirurgien.  .27  1.  10s 
M.  Sonnes  ....  35  1 


ï 


Dans  ce  i-egistre  se  Irouvenlles  coinjdes  el  re(;us  jiar  les  diHe- 
renies  per-sonnes  ayant  droit  :  [iréteurs  ou  héritiers.  Les  sommes 
prêtées  le  sont  au  denier  vingt  ou  au  denier  di.x-huit,  ou  niôiue 
au  denier  ([ualorze.  (Delainare,  [lage  52). 

Formule  habituelle  :  je  confesse  avoir  reçu  des  mains  de 

.M« . ,  garde  année  présente. 

A  la  fin  :  reçus  des  administrateurs  de  rilùJel-Dieu  de  la 

Madeleine . 


<1 


1 


'1^\ 


Hiiçu  KCiUT  PAU  Kstaiu>.  —  .k‘  soussifjfrié,  cmiseiller  lupdecin 
ordinaire  ([u  lîuy,  du  collèfçe  <le  lloiieti,  recuuiiais  avoir  rc(;u 
de  iM.  Cliu|jault,  second  ctiirurgien  royal  en  exercice,  la  soinino 
de  cetil  ciinjLumle  livres  tie  )a  pari  de  la  conimunanlé  des  sieurs 
chirurgiens  asseiiildée  en  leurrdninihre  procédant  ce  jour  en  ma 
présence  pour  demeurer  quille  juscprà  ce  jour  envers  le  collège 
des  médecins  de  Houen  de  ce  ([ui  lui  est  ild  tant  pour  des  dis¬ 
cours  d'o[)ération  ({ue  (ranalojnie.  Kait  à  Kouen  ce  7  ocloln'c 
1 


Leî^  Gt'raJices  de  178U  cl  aniict'?^  siii vailles  sc  liMuvciit  dans  la  liasse 
lies  arcliives,  avec  les  siippUniies  do  mcdccins  dos  caiiijïagnes  on  de 
sages-rennues,  accables  jtar  l'agc,  ne  gagnant  [dns  leur  vie,  <leinandaiit  à 
ctro  ficndiargcs  dn  droit  de  visite,  certi liées  conformes  à  la  vérité  par 
les  maires  et  les  curés.  (Liasse  ti59*) 
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Date  et  somme  des  quittances 
des  deniers  que  la  communauté  des  chirurgiens 

de  la  ville  de  Rouen 

a  payés  pour  les  charges  de  chirurgiens  royaux. 


d’hérédité  et  de  paraphe  des  registres. 


Pour  les  deux  ollices  de  jurés  royaux  sui¬ 
vant  la  ((uiltance  de  (iiiance  en  tiate  du 

vingtième  may  . 

2"  Pour  les  doux  sous  potir  livn:  de  la  somme 
ci-dessus  suivant  la  (luittauce  du  vitig- 

liènie  juin  Itîh'l . 

3"  Pour  la  charge  iPauditenr  des  coin  [des 
réunie  à  celle  des  chirurgiens  royaux  sui¬ 
vant  la  quittance  du  4  juin  1097 
4'’  Pour  les  2  sous  ]iour  livre  de  la  somme  ci- 
dessus  . .  .  . 


Pour  conlirmatiüu  d'hérédité  tles  chai 


payé,  dont  (juittaiice  du  14  uovemhre  1701 . 


4.300  1. 

4o()  i. 

1.179  1.  2  s 

117  1.  18  s. 


7;ïü  1. 


(;.981  1.  20  s, 
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4 
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II 


f.-  f 
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r 


7.‘i  l.  10  s. 


(W  l’mir  les  (Ituix  sons  par  livre . 

7"  1*011  r  le  |)<iraphe  des  registres  réunis  aux 
rliarges  des  rljirurgieiis  royaux,  dont  (piit- 
laiice  du  II»  juillet  1700  ......  'iOO  l. 

et  pour  le.s  Ü  sou.s  ])Our  livre  dont  quit¬ 
tance  <lu  2.  août '1700 .  ;i0  1. 

I.e  tout  fait  la  sotnme  de . 7.ü0o  I,  10  s.? 

(Arrh.,  2AL) 


—  21  janvier  100)1.  Arrêt  du  (lojiseil  d'Klal  (jiii  réunit  les 
charges  de  jurés  royaux  aux  eoiuiuunautés ,  inoyejiEiant 
^E.oOO  livres,  plus  2  stuj.s  pour  livre  i.’in  livres. 

—  Les  trésoi'iei's-payeEirs- receveui's  réunis  aux  cominuiiautés 
à  per|>étuilé  par  édit  du  Kt  mars  1703,  uioyeiinant  paiement 
pour  celte  hérédité  de  170.000  livres  pour  tous  les  corps  d'arts 
(0  métiers  de  liouen,  et  eu  [lartieulier  1,078  livres  pour  les 
chirurgiens  ;  uneautre  feuille  porte  1 ,12v)livre.s.fd  tr  h.,  fia  fine  247.) 

—  A  propos  (in  pi'ocès  avec  les  médecins,  on  décide  d’envoyer 
aux  avocats  du  giand  conseil  consuHés  à  l'aris,  2  louis  d’or 
valant  28  livres,  (('oiujiiv  d’/Zc/i/c.  IfHfï.) 

—  Droits  jiayés  au  lieutenant  et  giadruo’  er>  17)10  jiar  GuîlyoL 
nonnué  2'^  prévôt  coni[>lahle  chargé  des  rapports,  0  1.  10  s., 
et  (|iri]  com)>te  au  passif  de  la  communauté. 


Etat  des  recettes  et  dépenses  de  la  Communauté 

de  Rouen  en  1764 

(pour  satisfaire  à  la  déclaration  du  Roy). 


L’art  et  science  de  la  ciiii'urgie  a  été  érigée  en  corps  de  com¬ 
munauté  eu  la  ville  de  lïoueik  par  lelli'es  patentes  de  1412. 

l*ar  édit  de  1(101,  il  fut  étahli  dans  tous  les  coi'(es  de  commu¬ 
nauté  du  royaume  des  chai'ges  de  syndics  qui  furent  autorisés 
à  fai  1*6  (jiiatre  visites  par  ehacuii  au  et  do  percovtui*  I  L  10  s. 
de  tous  les  uiaitre.s  par  chaque  visite;  tjiais  ces  charges  ayant 


tUé  niuiiies  ;uix  cliiriirçiens  royaux  eti  la  coiiimutuuilé  les 
réunit  au  corps  en  fiayant  livres. 

Ces  charges  de  chirurgiens  royaux  autorisent  de  faire  quatre 
visites  par  an  chez  les  veuves  et  chirurgiens  des  campagnes  <lu 
ressort  du  bailliage  de  liouen  et  <ie  |>ercevoir  1  1.  10  s.  par 
chaque  visite. 

l*ar  édit  de  conliriué  par  iléclaratioii  du  roy  tlii 

2i  février  ITIIO  cette  communauté  a  été  régie  par  des  statuts 
donnés  pour  toutes  les  communautés  de  chirurgiens  des  pro¬ 
vinces  du  royaume  jus((u’au  mois  de  février  17oti  <)u’elle  a 
obtenus  de  Sa  Majesté  Louis  X\'  de  lettres  patentes  de  conlir- 
ination  de  statuts  conlenanl  120  articles  enregisti'és  en  la  Cour 
du  [)a  rie  ment  le  31  juillet  1702  par  lesquels  il  est  aUinbué  au 
lieutenant  du  premier  cbinirgien  du  roy  pour  les  réce|)lioiis 
de  tnaîlres  et  d’apprentifs,  ainsi  qu’à  sou  greflier.  difféi’enls 
droits,  de  même  (pi’aux  prévosts  doyens,  et  aux  maîtres  inter¬ 
rogateurs,  tors  des  dilïéreuts  chefs  jlhruvres  (pie  les  aspirants 
sont  tenus  de  faire,  dont  il  levient  à  la  caisse  de  la  commu¬ 
nauté  ; 


Pour  les  apprentifs . 

Pour  le  grand  chef  dheuvre. . 

Pour  légère  expérience! . 

Püui'  les  aggrégatioiis . 

Pour  les  experts  ;  liandag(‘s,  hernies 
Pour  les  sages-femmes.  .  .  .  . 

Celles  des  pelites  villes,  bourgs,  elc. 


s .  . 


10  i. 

300  L 
24  1. 
300  I. 
24  1. 
14  I. 
;;  1. 


Les  lils  de  maîtres  ne  paient  ipie  moitié  de  ces  droits,  et  s’ils 
sont  maitres  en  arts  (pie  le  tiers. 

Par  édit  de  1743  il  a  été  créé  des  charges  d’inspecteurs  con- 
triMeurs  i[ui  ont  été  également  réunies  et  (jui  autorisent  à 
percevoir  2  livres  sur  ch  ai  pie  veuve  et  sage-feumie  de  la  ville  et 
I  I.  10  sur  clunpie  chirurgieii  préposé  des  canqiagiies  du  les- 
sort. 


Dépenses  ordinaires 
en  dehors  des  rentes  hypothèques. 


Pour  les  lettres  du  jirévost,  . 

V  *  «•  4  ■ 

9  L 

A  .M.  le  lieutenant  de  |»olice  pour 

son  altaciie. 

12  I. 

Rois,  lumière,  frais  de  bureau.  . 

«■  4  ■  ■  ^ 

.  100  1. 

(iaj^es  du  clerc . 

•  *  4  4  4 

.  100  1. 

Frais  de  visites  des  prévosts  dans 

les  campagnes 

00  1. 

Service  de  Saints  Conie  et  Damien 

fe  4  4  *  *  * 

.  M\  1 . 

Impression  des  Idllets,  catalop,‘iie. 

placards. 

24  1. 

Kntretien  dos  maisons. 

>«  4  H  4  'ÿ 

.  iiO  1 . 

Vingtième  (ricellos . 

***** 

18  1. 

Comptes  en  1781. 


hîiiis  ]é  coMijUe  reiiiln  de  la  i^estioti  do  Tan  née,  par  Mioliel 
Sciaux,  se  Irouve  aux  recolles  du  C(dlèfi[e  : 

hn)il  dVnregistrojnont  dos  élèves  r  70  livres  jmur  7  élèves. 
I.es  sieurs  Pierre,  Clavier,  Saunier,  Ijofeltvro,  Delafeneslre,  des 
(àn'iiières  et  la  feuinie  Poiique. 


hKCKOnO.N 


ur  SIEUR  GOURE  OOl’U  llUCI.AIR. 


Droit  de  cliainbro  . 


10  livres, 


Droit  d’ins[iecteiir . 
Bourse  conniiuue  . 


8 

10 


RÉCEI'TION  I>U  sieur  OECOUET  l'OL’R  I.A  VIIXE 


Droit  de  bourse  cotuniuiie  .......  300  livres. 

liroits  de  controleur  et  d’inspecteur  ....  :â8  — 


—  Les  droits  de  visite  sur  les  cbirurj^iens  des 
sont  de  7  I.  10  s.,  et  s’ils  sont  coiiiinissioiinés  au 
13  I.  10  s. 


Les  DKi’ENSEs  nu  collège  so.\t,  cette  année 


campagnes 
c  ra[>porls. 


4' 

-I 


A  [layer  au  lieutenant  et  au  greflier  pour  rélection  du  pré 
vüst  0  livres. 

3  1.  pour  pi  unies,  encre  et  ))apier. 

3  1.  12  s.  pour  l’expédition  du  rùle  de  la  capitation. 


2:îo 


î)  1.  1)  s.  pitifr  cliii tille) ie  el  hoi.s  à  Jiriïlor. 

1  1.  4  s.  à  M.  LetmiUre  (:i|n>arileur). 

‘A  l.  riii  Ifipissier  [lüiir  la  tenture  de  la  fêle  Saints  ( Bosnie  et 
Damien. 

42  1.  aux  Cannes  pour  cette  fête. 

72  I.  |iour  frais  de  visites  des  chintrjçien.s, 

I  1.  au  soldat  du  Vieux- l’a  lais. 

18  1.  pour  la  ca|>italion  de  2  iiiailres  ([ui  n’otil  [tas  paye. 

18  s.  pour  [lort  de  lettres. 

12' s.  au  (ioniesliiiue  de  .M.  lieu u lieu.  (Aù/.s.sc  2.77.) 


Notes  prises  dans  le  registre  243. 
tComptes  de  i  751-1 764, > 

DroUs  (fe  wHirairk’  payés  par  les  saj^es-femmes  en  1751,  clia- 
cuiie  trente  sols.  —  Cependant,  quatre  d’entre  elles  n’ont  pas 
payé  et  sont  sij^nalées  [lanvres  ou  mortes  pauvres. 

Drail!:  tir  risitr.  —  Les  dames  veuve.s,  les  chirurgiens  des 
fauliourgs,  paient  chacun  (!  livres  de  droit  de  visite;  de  môiiic 
le.s  chirurgiens  herniaire.s  et  ileiilistes.  Lu  juridiction  s’étend 
sur  Üarnétal,  Llheuf,  l’avilly,  Dnclair,  Cailly,  Jumièges,  Foti- 
laine-le-Bourg ,  Clères,  Ity,  Croisset,  Monville,  .Maromme, 
Saint-Ceorges,  .Martainville-sur-liy,  Ülainville,  Hosc-le-ilard, 
Dont- Saint-Pierre,  Verville. 

J 

—  De  (lins,  tes  chirurgiens  de  ce.s  localités  paient  0  ou  4  livre.s 
(lour  leiirdi'oit  de  commission  aux  rajiports. 

—  A  ajouterS  livres  à  chacun  de  ces  ressorlisauls  pour  druils 
d’ins  [lecteur  et  <ie  conIrOleur. 

—  Parmi  les  recettes  do  la  couimuiiauté  il  faut  encore  coiiqi- 
ler  ; 

La  rente  foncière  tlo  la  coiifrairie  dos  Itli.  Saints  (Jusine 
et  Damien,  aiqieléo  «  rente  des  ciseaux  a  alïecléj  sur  une 
maison  sise  rue  Canterie,  faisant  l’encoignure  de  la  rue  de  la 
Poterne,  occupée  alors  par  le  sieur  .Marin,  corduiiuicr,  l'eiile  do 
2  livres  jiar  an  ; 

2«  Crie  rente  de  Mi  livres  2  s,  1)  d.  payéi^  [lar  l’iiiiitel  do  Porit- 
,Sai ni- Pierre,  reiiréstMilanl  de  de  Couoy. 
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f  ■: 


ii"  Le  loyer  (te  (josse,  siivetîer,  locotair**  (huis  Ih  maisor>  de  la 
nie  de  (lliaudroii,  60  livres. 

hKPEXsKs,  —  frais  de  trptiradon.  —  licntes  flir erses. 

(îau'es  du  clerc  (Leinailre),  lîO  livres  par  an. 

Frocédures. 

Frais  de  voyage. 


fl  I  —  1  »  1 P 

Lu  I  /oo. 


Fil  ri  * 


a  ut  paie  42  livres  aux  Cannes  pour  la 


messe  aiiiiiielle  de  Saints  Cositie  et  Damien  et  6  livres  pour  le 
stM'vice  de  M.  de  Moyencoiirt,  3  livres  pour  loO  Inllels  de  convo¬ 
cation  à  ce  service,  2  livres  0  sous  [>our  le  port  de  4  lettres, 

2  à  Paris  et  2  au  Havre. 

—  Kn  I7o0.  —  Dne  lettre  et  mémoire  adressée  à  .\L  Mersant, 
chiniri^ien  à  Saumur,  nnUe  36  sous  de  port. 

—  Fil  17t)4.  —  Les  droits  de  visite  des  saj^es-femmes  sonl  d«' 

3  l.  10  s.,  les  veuves  8  livres,  de  même  8  livres  les  chirurgiens 
des  fauhourgs  et  campagnes,  et  même  7  L  10  s. 


Comptes  en  1720. 


Du  paie  à  Ferchel,  jiour  avoir  [ilaidé  la  cause  au  sujet  du 
premier  chirurgien  l'oyal  et  pour  plusieurs  cou  su  lia  lions,  1 1 1. 4  s. 
et  à  son  clci'c,  1  livre,  (llrij.  '214^  arrh.) 

—  Fn  1736.  —  La  tète  des  Saints  Corne  et  Damien  coûte 
2  1.  13  il’iiu primeur,  32  livn“SjK)ur  la  messe,  17  livres  de  lumi¬ 
naire  et  0  livres  de  ta  [lissier. 


Levée  de  soldats. 


iHuis  les  pières  iln  routfde  de  1/®  de  Man  fer  il  le, 

(  Liasse  2.77.  ) 


/Vus'  (le  date,. 


Mémoire  des  frais  et  mises  <jn’il  a  convenu  faire  (lour  la  levée 
de  quatre  soldats  nommés  Neuvilletle,  Duplessy,  Saint-Cosme 
et  Saint-Damien. 


Pour  le  nommé  Nmivilhîtte,  jmur  s«m 

engagement , 

72  1. 

K)  s. 

l\>ur  celui  «pii  l’a  fait  «mgager  . 

^  ^  4  * 

3  1. 

10  s. 

Ptmr  leur  soiipei*  avant  que  d’tHre  «îugagés 

2  1. 

O  s. 

Pour  une  paire  de  s«)uliers  . 

■  i-  *  * 

1  1. 

3  s. 

Pour  un  cha[)eau  et  cocarde  . 

■■  ■  ■  A 

3  L 

If 

O  s. 

Pour  deux  chemises . 

1  * 

3  1. 

10  s. 

Pour  une  paire  de  has . 

ft  *  *  ■ 

2  1. 

*  * 

a  s* 

Pour  ujie  cravate . 

"  Æ  *  W 

'1  L 

S, 

Pour  la  dépense  faite  après  leur  eugagement  . 

Plus  pour  donner,  le  jour  de,  leur  «liipart,  pour 

1  1. 

15  s. 

n’iivoir  |K)ijil  «Hé  cIkïz  l«‘S  tnaîlrcs  ....  t  1. 
IMus  |K)iir  la  nonrriliire  «le  Irois  jours  .... 

Plus  p«)ur  sou  eiigai^eineiil  clie/.  M.  .Maufçer 
De  Miétne  pour  l)uplessy,i«ve('  «ui  plus  utie  culolte.  1 .  1. 
Le  t«)lal  esl  «Us  lîlo  1.  S  s.  pour  les  «itoix  pr«‘ini(^rs  sold; 
230  1,  pour  les  «leux  aulre.s. 


S 

18  s. 

LP 

O  s. 

Il)  .s. 
ils  et 


— •  JiUil.  —  Les  chirurgiens  sont  extuuplêsdi^s  dn>its  de  |>asse- 
inaîlres  à  causi»  de  leur  service  gratuit  aux  pauvres  de  l’Hopi- 
lal-Géuéral. 


12  avril  iOOL  —  Exeuipliou  des  droits  pour  le^s  pauvn?s  à 


payer  par  la  corpoi'alioj»  «[ui  les  soigne  gia lu ittï nu; ni  à  riDiii- 
tal-Géiiéral  [«endaut  un  mois.  (Ohl«Miue  par  M.  .Miclud  de  Saitit- 
Auhin.)  {Arrh.,  /îV/.s.sc  ÿfl/i.) 

—  Liasse  de  10ü3.  —  io  juin.  —  Constiturnni  lU;  üO  livres  de 
rente  sur  les  chirurgiens  d’ElIteul  par  suite  «le  la  toiidaLion  faite 
par  Marie  Laliul,  v«;uvt*  de  .Mon  t  alleu! . 


Impôt  de  capitation 


Ot  iinp<jt,  r«*parli  sur  chacune  des  corfjorations  «jtii  s’organi¬ 
saient  à  leurs  l'istiues  et  périls  pour  en  parfaire  le  total,  n’ap¬ 
paraît  dans  les  «hdihérations  des  chirurgiens  «jue  vers  IToO.  La 
répartition  entre  les  nieinhr«;s  ne  va  pas  sans  heurts. 

—  —  HfUjutHe  «le  Bonarny  pour  être  diminué  «lans  le 

rôle  decapilaliott  par  les  réparliteurs.  Les  confrères  ayant  faus¬ 
sement  allii'nui  «lu’il  j«missail  par  son  état  et  [U'ofession  de  plus 


(lo  livrés  tl(î  rrnl«%  il  étiut  im|K)sé  [mur  1.  12  s.,  cum- 

pris  40  smis  pour  lus  (rais  do  niilii’é  et  î^anles-colés.  —  Il  Jirfîue 
i[Ué  (>011  de  cliirur|j;ie[is  oui  failel  fout  iirie  forlutie  aussi  rapide. 
—  Il  cile  les  autres  confrères  moins  imposés  et  plus  riclies  ([ue 
lui,  tels  ([ue  Perrier,  t|ui  a  deux  gan’ous  employés  à  la  cliinir- 
yie,  et  est  occupé  au  [loint  d’avoir  un  clieval  ilaiis  son  écurie; 
Lepère,  ([ui  a  deux  garçons,  et  dont  l'é|iouse  fait  un  commercé 
de  dentelles  assez,  élemlu  ;  Drouet,  accoucheur,  ijui  a  un  garçon 
]>our  la  chirurgie,  etc.  —  Il  olifienl  ainsi  de  la  généralité  de  ne 
plus  payer  «pie  2ü  livres.  {Arrh.,  Uofixe  2fS',) 

—  Capitation  I7fi2  :  OfiO  livres, 

—  Caimtatio.n  ITtiO  ;  îiS.'i  livres  payées  par  Itioulîe. 

—  ITSl.  —  Itépartition  :  Le  cidlège  veut  engloher  dans  sou 
rôle  de  capitation  l*e!ou,  dentiste,  ([iii  refuse,  étant  iléjà  imposé 
avec  les  hoiirgeois.  Il  obtient  gain  tie  cause  près  de  M,  de 
Crosne,  intendant  de  la  généralité. 

—  I7H1.  —  Nicolas  Uonverel  précédemment  à  lîouen  a  été 
s’installer  à  Darnétal  et  demande  à  un  pas  payer  la  capitation 
aux  deux  [ilaces,  {A»rh.,  lia^ise  2.7L) 

—  17M1.  —  ('apiiniion.  2  pièces  concernant  Donhiean  iiassé  à 
Deriielat  ;  un  e.x trait  du  rùle  de  capitation  de  MM*'^  les  Maîtres 
en  chifurgie  tic  la  ville  de  Honeu;  2®  une  (piillanee  decapila- 
lîoM  ;  2  Inllels  imprimés  (ca|)ilalion  de  1>  livres  par  an,  à 
payer  cliez  le  prévost,  receveur  l'ue  de  l’ Hôpital). 

(  .4  rch  . ,  linssf  S;) 4 .  ) 


Répartition  de  la  capitation 


un  i.A  soMMK  DK  ü7;i  1,.  8  s.  2  n,  a  puk.nduc 

TUIS  LKS  M  KM  HUES  ET  AOllÉüÉS  DU  COLLÈGE  UK  CUIHUUIjIK 

l'oi'u  l’anxke  I 

Savoil'  : 


1.  Compaing,  rue  Sainl-riodard ,  paroisse 

Saint- (îodarcl . .  . 

2.  Henry,  rue  Bouvreuil,  [lai’uisse  Saint- 

(iodard . .  . 

3.  Dufav,  rue  Beau  voisine,  paroisse  S*^-Ciodard 


21  livres 

14  — 
Ilî  — 


-  23i) 


i. 

lUilIaiiil,  rue  Beinivoi.stnr,  [vhim 

>isse 

Sait 

It- 

l.rlIltOIlt  .  .  ... 

P  4 

1  w 

■ 

1 1  livres. 

«.P 

Boiunuy,  rue  de  rHùpital. 

P 

P  b 

t 

21  — 

(i. 

Gajiiare,  rue  de  l’IlOpital  . 

* 

■■  P 

ê 

1 1  — 

7- 

Delacroi.'Cj  iilace  Sriiiil-Oueii . 

■  I 

- 

1 2  - 

8. 

0ue.stuiv,  rue  des  Kiiii,';  . 

^  -II.  ' 

- 

P  P 

4 

1.3 

i). 

Marti  II,  rue  Ganterie  . 

i 

P 

. 

10 

10. 

Bouchard,  rue  Ganterie  . 

•h 

■  ■ 

4 

13  — 

1  1  . 

Beauuioiil,  rue  Beflrov  . 

■i  H 

* 

10 

12. 

Blanche,  rue  Séuécau.x 

P 

P  P 

P 

13 

13. 

Biihy,  coui'  (le.s  Cornets  . 

■ 

b  K. 

4 

13 

li. 

Lemaire,  rue  de  la  \3comlé  . 

■ 

4  4 

■ 

13  — 

13. 

Courant,  rue  des  .lacobiiis  . 

« 

b  1 

i 

27  — 

10. 

Sciau.\,  rue  des  Charrettes  . 

P 

1 

10 

17 . 

Dieu,  rue  de  T  Estrade. 

P 

<1  4 

4 

13  — 

is. 

Taillades,  rue  Saiiil-Elov. 

■ 

b  ■ 

P 

1 2  — 

to. 

Grillon,  rue  Saint- Vincent  . 

P 

h  4 

P 

30  -- 

20. 

De  Neuville,  rue  Saint-.Viidré 

+ 

4  b 

1 

23  — 

21. 

Dillon,  rue  de  la  Drison  . 

■■ 

■ 

1 

42 

■I 

Sever,  rue  Sainte-Crni.x-des'Pelletiers. 

L  ^ 

P 

II 

23. 

Jourdain,  rue  Dinaiiderie 

P 

4  P 

. 

13 

24. 

\jme  veuve  Drouet,  fauhourj^’  Saint-Sevcr  . 

<4 

0  -■ 

23. 

Mesi  Pellou,  place  .Notre-Dame 

■ 

■  4 

4 

12  - 

20. 

Guvol,  l'ue  Grand- Pou  U  . 

L- 

P 

P  P 

4 

to  — 

27. 

Laiif^lois,  rue  des  Charrettes. 

<■ 

b  f 

4 

7  — 

28. 

Gai'dier,  rue  de  la  Savonnerie 

P 

1  ■ 

1 

1 3  -- 

29. 

Pecquet,  rue  Mal  pain. 

4 

b  P 

P 

13  - 

30. 

Langlois,  nie  Malpalu. 

■ 

■  4 

4 

10  — 

31 . 

.\laury,  rue  des  Arpents  . 

P 

■  -4 

4 

10  — 

32. 

Hellis,  rue  .Mariai  n  vil  le  . 

P  i 

h  P 

P 

1 3  - 

33 . 

M*>"‘' Le  Perre,  rue  des  Cordeliers. 

■ 

4  * 

•P 

G  -- 

3i. 

M"*« veuve  Nicolle,  rue  Martainville. 

■  P 

P 

4  - 

33. 

.M®'*  .Vdam,  rue  Sain t-Vi vieil  . 

P 

■  4 

■ 

12  — 

30. 

Dauhigiiy,  à  Saint- Hilaire  . 

4  ■ 

■ 

17  — 

37. 

Lauinonier,  à  Plldpîtal 

P- 

L  f 

P 

33  — 

38. 

Latour,  à  Saiiit-Sever. 

-- 

■'  * 

* 

0  — 

39 . 

Dullv,  à  Saint-Sever  . 

> 

P 

4  * 

3  -- 

40. 

Bccqiiet,  rue  jMartain ville 

4 

b  V' 

4 

3 

41. 

Motel,  à  Cauchoise. 

P  n 

I-  4 

4 

3  — 

(/,/ff.s'Sf;  !\'77  .) 
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l.îi  part  lie  rtuiniii  était  OétODuinée  (rapn''^  sa  cliRntMp  pt  sa 
fort  11  IIP  ciHmiif*. 


—  I7S(}.  —  Imi'iVi's.  - 
r()yal  ([up  doit  lo  coîlp^e 
l’ayé  pai'  Poiillaiii.  pri 
capitation  :  iiSii  livi'cs. 


lieçu  tlo  l',\  livres  nioniaiit  dp  l'impôt 
des  p|iirurj;ieiis  par  clja<|ne  année, 
année  présente?.  —  N^oir  impôt  de 


—  SoMse'ription  pour  les  [lauvres  décidée  j>ar  le  par- 
lemenl.  I^iP  collèiîe  esl  sollicilp  d’y  collahnipr  par  I(?tlre  de 
M.\î.  Deljonne  lils  el  l’revel,  éclievins. 

—  17 SU,  —  Le  il  déc.,  I»‘S  niPiiiOres  de  la  communauté  sont 
invités  par  les  oMiciers  inuniciiiaux  de  la  coniimine  de  |{ouen  à 
faire  à  leur  syndic  la  dt'rlai’ation  jmnr  leur  conlrihutioii  patrio¬ 
tique. 


CAPITATION,  17^0 

y  '  '  /  %  io  ^ 


F  foiifTienê  cliarcé  par  Artér  (tu  Cr>nf(ril  du  16  Mar*  iT^i  ,  ffQ 
îJcLT.;n,ên;  d?  Capicarion  de  la  Viile  .  Fa^bpuPS*  & 
dicue  de  Rouen  ,  reconnojj  avoir  rci^u  de  M. 


-CD 


^  *  /  / 
CT' 


er^  J I 


„  ('"'J 

..rr' 


j(3  v.if 

y  1. 


/U  *  -  7777^^ •  ^  ^  ^ >Hr*- 

ûL^  ^  ***-*-^**^  J*  C  ^ 

^  go  '  y  compris  les  Quatre 

f^üls  pour  livre,  à  quoi  )atiiEC.etfrnmunauré  a  étc  uxee  dans  l'Etac 
arrête  p.ir  Monleigncur  l’incendanr,  lain  piciudicedCiaQneesprcce- 
deotes»  tî  quel'-lii’'iac  cildùc.  Fan  iRoucn»  ce  /  /  *■''  jour 


7%  O' 


lljif  nieTiÿH'X. 


') 
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RAPPORTS  MÉDICO-LBOAUX 


I.os  rapports  demiitniés  par  auU)i'ité  de  justice,  ou  détioiicia- 
lifs,  étaient  l’apanage  des  j^anles,  puis  plus  tard  des  jurés 
royaux  et  des  prëvosts.  Les  lieutenants  c  lie  relièrent  aussi  de 
tout  temps  à  les  accaparer  contre  le  ^rè  de  la  connu  unau  té.  Les 
autres  rapports,  ou  rapports  dénonii natifs,  délivrés  aux  parti¬ 
culiers  ne  jiou voient  l’ètre  (jue  pai*  les  maîtres  jurés  de  la  com¬ 
munauté.  La  méconnaissance  de  ces  droits  et  usages  amenè¬ 
rent  des  conllils  frétiuenls,  justiu’à  ce  (jue,  vers  la  moitié  du 
xvni®  siècle,  la  communaulé  consentit  à  nommer  des  commis  aux 
rapports  i>armi  les  préposés  payant  redevance  supplémentaire. 

[|  exista,  en  outre,  pendant  une  certaine  jiériode  tout  au  moins, 
des  cliirurgiens  désigné.s  spécialement  par  le  [tarlement  poui' 
certains  rapports  et  répondant  à  peu  près  aux  médecins  du 
parquet  actuel. 


Les  gardes  l^ierre  Varembault,  Jehan  de  Boualles  et 


Itobert  Beauclerc  ohlieiineut  un  jugeineut  au  bailliage  contre 
Michel  Blondeau,  chirurgien  à  Barentiii,  ayant  délivré  un  rap¬ 
port  sans  y  avoir  de  droit. 


Chirurgien  de  la  Conciergerie.  —  Nomination,  en  i631, 

à  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen. 


Entre  maître  Arthur  Ilciirtault,  maître  ciiirnrgîen  juré  en 
cette  ville  de  Rouen,  demandeur  en  requête  du  x®  jour  de  ce 
mois,  tendantà  ce  qu'il  plaise  à  la  Cour  ordonner  que  par  devant 
deux  des  con.seillers  de  la  Cour  les  chirurgiens  de  cette  ville 
(|ui  se  voudront  iiré.senter  pour  être  nommés  chirurgiens  de 
la  Conciergerie  en  lieu  de  maistre  Robert  Beauclerc,  seront 
ouis  et  interrogés  sur  leur  sufïisance  et  expérience  an  fait  de  la 
dite  cliirurgie,  en  la  présence  de  deux  jiiédeciiis  de  cette  ville, 
pour  être  par  après  la  dite  charge  doiiuée  à  celui  (jui  se  trou¬ 
verait  le  plus  capable,  présent  en  personne  et  jtar  Jehan 
Basin,  son  |jrocnrenr,  d’ime  part,  et  niaître  Jacques  llellot, 
aussi  matlre  chirurgien  en  cette  ville,  défendeur  de  ta  dite 

ü; 


retjuetR  et.  lie  su  part,  dtiiniiiulour  en  nuire  reqiuite  du  !4  de  ce 
dit  mois,  à  ce  qiril  plnise  n  la  (Imir  le  nommer  <\  In  dite  clinrjjfe 
de  cliiriirj^ieii  de  In  (Conciergerie,  attendu  ([u’il  est  le  plus  ancien 
maître  de  cette  ville,  et  (|n’il  n  été  tonjonrs  oliservé  de  la  dontier 
nu  plus  ancien  des  (lits  maîtres,  pi'ésent  en  personne,  et  par 
M®  Pierre  Pesnelle,  son  procureur,  d'autre  part;  et  maître 
Paoul  Laillet  et  .lelian  Iirnsdefer,  aussi  maîtres  chirurgiens  en 
celte  dite  ville  de  Houen,  de  leur  [»art  défendeurs  des  dites 
re<|m>les  et  deinnudeurs  à  ce  (|u’ils  soient  aussi  iiouimés  en  la 
dite  cliarge,  coni|iarnnts  par  M®  .leliaii  Hiiidel  et  Jehan  Xfiien 
leurs  respectifs  [u’ocureurs  d'une  autre  pari,  et  les  innîLres  et 
gaiates  du  dit  art  de  chirurgie,  poursuivants  sur  les  dites 
rei[iiéles  et  demandeurs  à  ce  ([u’it  soit  ordonné  ((ue,  suivant 
rancieii  usage  oliservé,  le  plus  ancien  îles  dits  chirurgiens  en 
récejition  sera  admis  et  reçu  en  la  dite  charge  de  chirurgien  de 
In  (Cour,  comiini'nnls  par  M®  Jacffiies  de  la  Ituetle,  leur  procu¬ 
reur,  ('iicore  d’une  autre  [larl. 

Après  que  Lefelmre,  avocat  pour  le  dit  lleurtaull,  Xpieu, 
avocat  [lour  le  dit  ISrasdefer,  et  Molleval  pour  le  dit  Laillet,  et 
Piot  pour  le  dit  Hellot,  ont  été  oiiys  ensemlde  M''  Jacques  Le 
fCorsoiiiiois,  procureur  dudit  M®  lloherl  lieaiicler,  lequel  a 
remontré  qu’il  a  été  commis  et  nommé  [lar  la  Cour  en  ta  dite 
charge  de  la  éConciergcrie  et  est  vrai  qu’il  lui  est  aiTivé  quelque 
inlirmilé  et  accident  à  la  vue  dont  néanmoins  il  espérait  recou¬ 
vrer  la  sanlé,  suppliant  la  Cour  le  vouloir  cojiserver  eu  la  dite 
chai’ge,  ou  hien  s’il  plaît  à  la  Cour  y  nommer  un  autre  en  sa 
jilace  y  vouloir  nommer  le  dit  lirasdefer. 

Aroiidel  Laisné,  avocat,  s’est  aussi  présenté  pour  M®  Nicolas 
de  Grouchy,  lequel  a  dit  (jn’il  ne  demamle  d’autre  recommaii- 
datioti  f[ue  les  cures  et  hoiities  opérations  du  dit  art  <ie  chii'ur- 
gie  fiu’il  a  rendues  à  plusieurs  personnes,  qu’il  reconnaît  (pie  le 
(lit  Laillet  est  plus  aiieieii  tpie  lui,  mais  i|u’il  demeure  en  lieu 
si  éloigné  de  la  Conciergerie  (pi’il  ne  pourrait  vactjuer  à  la  dite 
cha  l'iTC, 

n  ’ 

Lesdos,  pour  les  dits  gardes  de  chirurgie,  a  dit  ([ue  ce  (pi'ils 
ont  à  demander  est  ipic  l’ordre  de  luiit  temps  accoutumé  soit 
gardé  et  entre  temps  ayant  toujours  été  le  plus  ancien  préféré 
aux  autres  et  néanmoins  ont  charg»?  d’eiupécher  (pte  le  dit 


-  i\:\ 


llollot,  f|ui  est  le  plus  ancien,  y  soit  reçu,  attendu  sa  tinaMlé  de 
lieutenant  du  premier  barlner'  du  lîoy  et  que  à  toutes  heures  les 
pourrait  evofjuer  et,  partant,  fine  le  «lit  Laillet  cuinine  le  plus 
ancien  après  lui  y  devait  être  admis.  Sur  ([uoi  le  dit  lleltot  a 
dit  qu’il  ne  se  se  trouvera  point  fine  à  cause  de  sa  charge  il  ait 
plaidé  ni  evoc(jué  la  coniniujiauté  des  dits  chirurgiens  hors  la 
province.  Oui  aussi  Duvic(iues  pour  le  procureur  (Ténéral  du 
Roy  la  Court  a  riominé  et  nomme  le  dit  llellot  comme  le  plus 
ancien  à  la  dite  charge  de  chirurgien  de  la  Conciergerie  à  la 
charge  qu’il  ne  pourra  user  d'aucune  évocalioti,  autrement  dès 
à  présent  déclaré  [irivé  de  la  dite  chai'geet  lui  fait  entrer  eit  la 
chambre  le  vingt-sept  du  dit  mois  de  mars  a  fait  prôt(“r  le  ser¬ 
ment  à  ce  requis  et  acconlniné. 

Kait  comme  dessus,  signé  Le  Sueur,  un  paraphe  et,  à  eété, 
collationné.  (Arclu,  liasse 

■1041.  —  CiuRuuGiK.vs  DK  i.’ktat  CIVIL.  Ktieniie  Harache  et  Jean 
Dainame  sont  nommés  commis  sjiéciaiix  rlii  premier  médecin 
pour  faire  et  assister  à  tons  les  rapports  et  visitations  des  morts, 
blessés,  noyés  et  antres  qui  se  font  |>nr  auloi’ilé  de  justice  à 
Rouen.  [Liasse  2.77.) 


Convocation  du  chirurgien-commis  aux  rapports. 

Monsieur  Thibaut  père, 

Il  faut  que  vous  ayez  la  bonté  de  vous  tenir  prêt  pour  monter 
sur  votre  cheval  demain  matin  à  cinq  on  six  heures  au  [dus 
lard  pour  aller  faire  la  visite  d'un  catlavre  qui  s’est  pendu,  ou 
trouvé  ainsi,  en  la  paroisse  de  Crevoii,  [troclie  de  Rlainville,  et 
ce  par  ordre  de  Monsieur  le  lieuleuaiit  général  criminel  et  de 
M.  le  procureur  du  Roy  du  bailliage  de  Rouen,  M.  le  comniis- 
îaire  Tassin  et  moi  nous  vous  premlrons  à  la  dite  heure  à  votre 
)orte  et  ii’y  manquez  |>as...  El  suis  Monsieur  votre  sei'viteur. 
rès-luimblc  et  obéissant...  Cabot.  A  lîoiieu  ce  8»*  novembre  1707, 
mviron  2  heures. 

)u  encore  :  Monsieur  Tliibaut  le  père, 

Avez  la  bonté  de  vous  trouver  à  cheval  demain  (î  à  7  heures 
lu  malin  à  la  porte  de  M.  Mavy  le  coiuiiiissaii'e  proche  la  coin- 


]n)ur  aller  visiter  iiii  (;a<lavre  H’iiii  homme  hoinic'ulé 
proelic  le  val  des  îeux,  et  ce  (>ar  ordre,  etc. 

IfiJI.  —  Omission  ne  umomiut.  .Michel  de  Saitil-Auhin  est 
(amdamiiê  par  le  hailliap^e  à  dO  livi'es  d’amende  dont  le  tiers  au 
[intlil  de  reinpiéleur  et  à  fermer  houtirjoe  pendant  4  jours  poiii' 
n'avoir  pas  fait  à  ia  justice  tin  rap|iort  sur  le  cas  d'un  nommé 
l.efaé  ipi’il  avait  [lansé  de  coups  de  couteau  reçus,  et  qui,  décédé 
4  jours  après,  avait  été  inhumé  sans  permission.  La  Cour,  en 
appel,  le  déciiarge  de  ramende  comme  elle  l’avait  fait  pour 
La  Hoche  la  même  année  dans  un  cas  anaiü»îiie.  {f.iusse  ÿ.77.) 

fi  (ii'cnnhrc  1730 .  —  Raiu’out  iNCoMt’LKT.  La  communauté 

* 

exi’lut  pour  trois  mois,  av»‘C  privation  de  faire  des  rapports, 
Drouet,  un  de  ses  uieiuhres,  (|in,  charjïé  de  visiter  un  cadavre, 
s’élail  lioriié  à  constater  avec  la  sonde  une  plaie  de  la  poitrine 
allant  juscju’au  jiéricarde,  sans  faire  une  auto[)sie  complète. 
i/jVfS.s’e  ?•>/•) 


Honoraires  des  experts  aux  rapports 


f 


L’exiiert  i^ardail  un  tiers  et  versait  les  ::iauLres  tiers  à  la  bourse  | 


eommuiie. 


.  I 


i70H,  —  Frais  comptés  par  Thipliaip^iie  de  la  Roche  pour  avoir  j- 


été  visiter  un  nové  eu  face  de  la  Houille 

■V 

l.a  journée  du  cheval  . . 

Four  s’êire  fail  pfuidei’  de  la  chaussée  de  Salines 

jusi[irau  <juai  eu  face  de  la  Bouille . 

Four  s'ètro  fait  rapjiorler  en  bateau. 

Four  sou  ilîiier  et  celui  du  clieval . 


Arrii,,  t  ht  HHC  ‘-J.ui.) 


1  1.  10  s. 

10  s. 
10  s. 
lo  S. 


i 


3  I.  O  s. 


Médecine  légale.  —  Chirurgiens. 

_  /T-.iJj.  _  ^44,  p.  14f),)  —  Honoraires  du  chirurgien 

( Du fay  compta hie)  taxés  par  le  lieutenant  criminel  et  le  vicomte^  ; 
de  l’eau,  présentés  à  .Moiiseigiieitr  riiUeiulant  qui  les  a  reu 
vovés  à  M.  Trudesne  à  Fa  ris.  jmur  y  être  statué. 


% 


IN)ur  frais  de  voyage  tail  itar  onloiiiiaiice  de  M.  le  Heiitenaiit 
crijnijiel  à  Oissel  ])üur  y  visiter  un  cadavre  noyé,  7  I,  10  s. 

Pour  2  jours  à  lîoii ville  pour  y  visiter  un  cadavre  inasciiliii 
trouvé  tué  dans  le  bois  d’uii  coii[»  d’arme  à  feu,  lo  livres. 

—  1743.  —  La  vaccaliüii  d’uii  jour  (avoir  vasque  un  jour), 
d  livres;  avoir‘vas(]ué  2  jours  en  la  |>aroisse  de  Saint-IMerre- 
Manneville,  6  livres. 

—  Frais  de  voyage  faits  par  le  coin|)lable  sur  rordonnaiice  de 
iM.  le  lieutenant  criminel  : 

Inliumation  :  trois  heures  à  retrevoir  une  exsinlation  des  plus 
pourrissantes  et  insupportable,  à  deux,  IG  livres,  8  livres  cha¬ 
cun. 

Ouverture  d'un  cadavre  d’enfant  au  bureau  des  ftauvres 
valides,  4  livres. 

—  14  mars  1743.  —  Rapport  sur  la  nommée  Haisne  fille  de 
force,  au  tué  me  hôpital,  2  livi’es. 


Comptes  rendus  [uir  Oambrin,  chargé  des  visiles  et  ra|) ports 
en  qualité  de  juré  royal.  I74S-4!I,  présetité.sà  M.  le  lieutenant 
crîjninel  du  bailliage  et  siège  ])résidiat  de  l{iuion.  (fir//.  ^J43,] 
ü  décembre.  —  Avoir  visité  la  nommée  Plussaril,  pniclie  les 
Capucins,  cojicernant  .sa  ilélloralion  et  ses  blessures  et  avoir 

«lélivré  procès-vei'bal  ;  pour  ce,  deux  livres . 2  1. 

f)”  jour,  —  ,\voir  visité  un  cadavre  du  sexe  masculin  dans  la 
conciergerie  du  bailliage  trouvé  noyé  dans  la  rivière  «le  Ibdjec, 
avoir  fait  ouverture  du  Cür[)s  et  dressé  [>rocès-verba!  ;  )H>ur  ce, 

quatre  livres . 4  1. 

9  aoiU  1749.  —  Avoir  visité  un  cadavre  tin  se.xe  masculin 
trouvé  mort  <lans  la  forêt  de  iVbmlineaiix,  avanr  fait  ouverture 
du  corps,  dressé  procè.s-verbal  et  va(tué  un  jour.  .  .  SI. 

Htc.,  sans  variantes. 

Le  mémoire  monte  à  la  somme  de  4G  livres  à  [ire mire  sur  le 
receveur  du  domaine,  fl  est  coniinuniqué  au  procureur  du  roy 
qui  donne  exécutoire,  contresigné  par  le  lieutenant  criminel, 
puis  par  l'in  tendant  de  ta  (iéiiéralilé. 

Suit  U]»  mémoire  adressé  à  M.  le  V'icomte  de  l’eau  à  Rouen 


et  comprenant  l’aiito|)sie  des  noyés  à  lion  en  et  aux  envi  rôtis 
aux  honora  ires  ê”;aleineiil  de  4  livres  à  Houen  et  8  livres  au 
dehors,  niémoire  se  inonlant  à  7(j  livres.  Il  est  coninutnhiué  de 
nié  nie  au  [irocnreiir  iln  Koy,  sij^né  du  vicomte  de  l’eau  ])uis  par 
rinlendant  de  la  (îénéralité. 

Sur  ces  soniines  Danihrin  rei>rend  ses  dépenses  qui  sont  de 
3  livres  jionr  cha(|ue  voyaj^e  au  dehors,  de  1  1.  U)  s.  luiur  iiapier 
timbré  et  I  I.  10  s.  pour  le  droit  de  (jiiitlaiice;  en  tout  18  livres. 
Ia*  reste  est  versé  à  la  liourse  commune. 


—  —  Oommisaux  rapporls  dénominatifs  des  ]iersonnes 

malades  ou  blessées  :  liasire  à  Ihivîllv,  irrlcrr  à  Ihnil-Saint- 
I*ierre,  {hnerics  à  Duclair. 


Commission  aux  rapports  1772. 


Nous  soussi;^nés,  chirurgiens  royaux  commis  aux  rapports  et 
prévosts  en  charge  du  collège  des  chirurgiens  de  la  ville  de 
Ilouen,  duement  autorisés  par  les  déliliérations  précédeniinent 
prises  |iar  le  dit  collège,  lesquelles  nous  donnent  pouvoir 
d’étalilir  dans  les  bourgs  et  campagnes  de  la  dépendance  dn 
liail liage  de  la  dite  ville  tles  commis  pour  délivrer  iioiir  la  com¬ 
modité  du  public  (les  rapports  dénoininatifs,  avons  donné  et 
accordé,  donnons  et  accordons  au  sieur  Charles  Stanislas 
Duquesne  cliirurgien  préposé  [lonr  le  bourg  d’Yerville,  la 
faculté,  par  commission,  de  délivrer  pour  et  en  Tabsence  des 
membres  de  notre  dit  collège  des  raïqiorls  purement  dénomi- 
natifs  des  personnes  malades  et  ld(^s.sées  dans  le  dit  lieu  et 
dans  les  paroisses  ci rcon vois! lies,  à  condilion  <|u’il  ne  pourra 
avoir  le  môme  droit  dans  la  ville,  faubourgs  et  banlieue  de 
UoiJOii,  iii  dans  les  autres  lieux  où  demeurera  ou  résidera  (juel- 
qu’un  des  commis  par  nous  établis  ou  autres  pourvus  de 
pareille  commission,  et,  en  cas  de  contestation  an  sujet  des  dits 
rapports  entre  le  sieur  Dinjucsne,  et  qucl([u*autre  de  nos  dits 
commis,  il  sera  tenu  de  la  référer  à  notre  dit  collège  et  de  s’en 
rapporter  à  notre  décision  ;  ne  pourra  le  dit  sieur  Dm 


I 


(iê)ivi'er  (l(*s  rii|H)<»iis  ik*  ('outre- visite,  (resliniikioo,  ni  tons 
autres  ordonnés  de  justice,  Itîsfjuels  le  dit  collège  se  réserve  à 
lui  seul.  Pour  c|noi  le  dit  sieur  Duquesne  sei‘a  tenu  de  se  com¬ 
porter  avec  prudence  et  discrétion  dajns  l'exei^cice  de  sa  C(»jn- 
inission  et  ne  [unirra  e.xiger  puni-  les  dits  rapports  dénonciatifs 
d'autres  droits  ijue  ceu.x  portés  par  les  édits  et  déclarai  ions  du 
Roy  concernant  les  charges  ou  (dlices  (|ui  appartiennent  au  dit 
collège,  auquel  il  sera  loisible  en  cas  de  contra ventioii  de  lui 
retirer  la  présente  cotninission  et  de  le  faire  cojulaniner  à  telles 
peines,  (lu'il  a])]>artiendra.  Ktau  moyen  de  la  présente  le  sieur 
Du([uesMe  s’oblige  de  payei’  annuellement  à  commencer  de 
Noël  prochain  entre  les  mains  et  en  la  maison  du  prévost  rece¬ 
veur  (In  dit  collège,  la  soinnke  de  six  livres,  sans  jiréjtjdice  de 
celle  de  sept  livres  dix  sols  «jn’il  lui  doil  payer  en  outre  annuei- 
lemenl  |>our  droits  de  visite  d’ins]>GCtciir  et  conlrtileur  dus  an 
dit  collège  suivant  les  (klits  et  arrèls  sur  ce  rendus.  Kl  en  cas 
de  non  paiement  il  sera  privé  de  la  dite  commission.  Tait 
douhle  à  Rouen  ce  18  décembre  I77Ü.  —  Du  l’a  y,  Dobigny. 

(.-l/vè.,  lia  use  'J5S.] 


Liasse  de  lo  commissions  aux  rapports  [uutr  les  pré|MJscs  à 
R  y,  Duclair,  etc.  {Liasse 


Honoraires. 

Mémoire  de  médecins  et  chirurgiens.  1694. 


Mémoire  (}ue  doiuie  Monsieur  Llionoré  docteur  en  méîlecine 
conseiller  du  Roy  (H  médecin  royal  à  Rouen  et  Maître  Jean 
Veayres  [U'emier  chirurgien  royal  el  Raoul  Itelamai'e  aussi 
Maître  chirurgien  eri  cette  dRte  ville  au  sieur  Pieri'e  Miol  Lafii- 
taiiie  d'armes  sur  les  vais.seaux  de  sa  Majesté,  pour  l’avoir 
pansé  d’une  [daie  située  en  rhypocondre  gauche  entre  la  et 
la  4®  des  fausses  cèdes,  passant  à  travers  la  partie  charnue  du 
(liaphragjue  el  pénétra  ut  dans  la  ca|>acité  du  bas  venins  el  lui 
avoir  fourni  tous  les  retuèd(?s  nécessaires  pour  sa  guérison  : 

Dreiniè renient  pour  l’avoir  vu  le  Hi  mai  1094  eu  la  maison 
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(In  sieur  hehnnare  où  il  fut  panse  et  in*(>lriî  levé  à  luiiinil  puiir 


ça . 


II.  —  l’uiir  l’avoir  pansé  le  lunrü  17. 

II.  —  l*üur  lin  rafiporl  délivré  en  justice.  . 

11.  —  Aux  (lits  sieurs  N’eayres  cl  Delà  mare  pour 

leur  visite  dtj  .suir . 

11.  —  l^e  mesnie  un  lavement  composé. . 

Du  18  inai  : 

Dû  l«' dit  Dhonoré  fui  appelé  et  avoir  consulté, 
où  il  fut  arrête  de  lui  faire  une  grande 
incision  piuir  découvrir  où  jtéiiétrail 
le  dit  coup  d’épée. 

.\u  médecin  pour  avoir  consulté  et  avoir  été 

présent  à  la  dite  opération,  pour  ça.  . 
Au  dit  sieur  Veayres  pour  avoir  consulté  et  fait 

la  dite  opération . 

It.  —  .Au  garçon  du  sietjr  Delamare  pour  assis- 

t  l” 

i  I  I  »  4  4  I  *  4  ■  I  >■  1  9 

Au  médecin  pour  sa  visite  du  soir.  . 

•Au  chirurgien  pour  sa  visite  du  s(ur. 

Pour  son  lavement  C(unposé . 

coui|M)Sé  ifesant  (î  onces. 
Pour  un  pot  d’eni plâtre  dissims  en  huile 

de  rose  |>esant  8  (uices . 

l’our  une  [diyctlle  d’iiuile  de  roses.  . 

Du  Ht  mai  ^ 

.Au  sieur  fdionoré  pour  avoir  été  présent 

au  panseuRuit . . 

Aux  sieurs  Veayres  et  Delamare  |)oiir 

Pavoii'  pansé . 

.Au  sieur  Veayres  [jour  l’avoir  saigné. 
Pour  un  lavement  composé  .  .  .  . 

Au  médecin  pour  la  visite  du  soir 
.Vux  sieurs  Veayres  et  Ihdamare  pour. 

leur  visite  du  soir  . 

Du  20  mai  : 

Au  sieur  l.,tmnoré  pour  avoir  été  présent 
au  ])ansemeiit 
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Aux  sitMirs  Vectyros  et  Dclaïuun*  jHutr 

l'nvoir  patisé . 

iNiur  une  prise  tie  purlioii  vuluerère. 

Au  sieur  Lliü nnré  pour  la  visite  du  soii’. 


It.  —  Aux  sieurs  Veayres  et  lïelaïuare,  visite  <lu 

soir . 

II.  —  Pour  un  lavement  composé . 

lJu  21  luni  : 

II.  “  Au  sieur  Llioiioré  présent  au  panscinenl. 
It.  —  Aux  sieurs  Veavi'cs  et  I)etaniiir«.‘  ptmr  le 

paiisenienl . 

It.  —  Pour  une  prise  de  luu  tiou  de  viilnerèÊ'e. 
It.  —  Au  sieur  Lhonoré,  visile  du  soii’  . 
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It.  —  Aux  sieurs  Veavre  et  Delamare,  visites  du 

sfii  r 
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Du  22.  —  Mômes  visites  iiialiu  td  soir  et  panse¬ 
ments  .  . . 

Nous  alu^êgeons  pour  évitei'  les  redites;  mais  le  inéinoirc 
continue  clia(|ue  jour  te  môme  délai!  pendant  plus  de  six  ;j;raiidc.s 
Ijaf^es  de  papier,  dit  aujourd'lmi  papier  (Pécolier.  Nous  ne 
[lotons  que  les  détails  du  traitement  : 

Ce  môme  22.  un  laveunenl  eoni])oséet  une  portion  vuluerère, 
en  tout  3  1.  ii  s. 

Le  23,  môme  rô[iétition. 

Le  24,  id.,  plus  un  ))üt  d’empliUre  de  !S  livres. 

Le  2.'>,  id.,  toujour.s  lavemetit  et  potion  ([mrtion). 

Le  20,  deux  panseineuls,  un  juillet  cru’dial  de  3  livres  et  le 
lavement. 

Le  27,  i)li Voile  d’iiuile  de  rose  et  lavement. 

Le  28,  un  pot  de  di^eslit,  le  lavement  et  la  [ndion. 

Le  20,  la  |>olion  seule. 

Le  30,  le  lavetnent. 

Le  31.  le  lavement ,  la  imrtioii  et  une  litdc  d’huile. 

Le  '1®^'  juin,  la  portion  et  le  lavement. 

Le  2  —  le  tavenienl. 

Le  3  —  un  pot  d’emplàtre,  le  lavement  et  la  portion. 

Le  4  —  lavement,  pi>rLion  et  un  pot  de  dij^e.stif. 

Le  2  —  lavement  et  portion, 

LeO  —  id. 

Le  7  —  lavement  et  saignée. 

Le  8  —  Invejnenl  et  portion. 
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Les  ÎL  Ml,  It  juin,  luvement  et  |u>rliot). 

Le  12  juin,  eu  |y|ii.s  saifijiiée. 

Puis  la  liste  continue,  se  répêlaiil  les  L'î,  il,  15,  lli  juin,  etc,, 
clnujue  jour  pauseinent  le  malin  et  visite  le  soie  tnédecitis  et 
cliirurjîien.s.  Tous  les  5  ou  4  jours  on  renouvelle  le  pot  d’eni- 
piâtre,  la  liole  d’huile  de  rose  ou  1«^  dij^eslif.  —  Ainsi  jusqu’au 
14  juillet;  alors  le  iiiêinoii'e  porte  : 

Pour  Taviur  pansé  iienilanl  qiiin/.e  jiutrs,  qui  a  élé  la  lin  de  la 
^uéi'ison  de  la  plaie,  et  coin  me  il  restait  des  accidents  fâcheux 
(|ui  étaient  l’im  puissance  de  se  tenir  de  hou  t  ni  ni  a  relier  avec 
une  fjjrande  douleur  vers  la  partie  nerveuse  du  diaphragme  qui 
est  vers  les  verlèhrcs  des  loin  lies,  comme  aussi  une  jurande  dif- 
liculté  de  respirer,  avec  douleur  dans  la  poitrine,  lesquels  acci¬ 
dents  n’avaient  point  cessé,  par  tons  les  y;ran(ls  l’emèdes  qui  lui 
avaient  élé  administrés  ci  devant,  il  fut  fait  consultation  [lar  le 
sieur  llouppeville,  médecin,  le  sieur  (îroucliy,  chirurgien  juré, 
et  le  médecin  et  le  chirurgien  ijui  le  voyaient  et  le  pansaient 
dans  sa  maladie,  oii  il  tut  arrête  f]it'on  lui  donnerait  pendant 
trois  semaines,  Ions  les  malins,  du  lait  de  vaclie  iiouvellemeut 
trait  en  entrant  dans  le  liain,  et,  à  l’issue  du  bain,  il  iirendrait  un 
la  veinent  Composé  et  le  soir  une  prise  de  portion  vulneière  (s/r); 
(pi’il  sérail  purgé  doux  fois  la  semaine  pondant  qu’il  iirendrail 
des  hains.  Il  fiitai'rété  qu'il  userait  peiidaut  un  mois  d'un  sirop 
propre  pour  la  poitrine  dont  la  composition  fut  arrêtée  dans  la 
consultation.  Tous  lesquels  remèdes  oui  été  administrés,  et  mis 
dans  les  hains  peudani  un  mois  ou  six  semaines  par  le  dit 
\’eayres,  chirurgien  onlinaire  du  dit  Miot,  Pour  ([uoi  il  lui 
convient  tant  pour  avoir  fourni  tous  les  l'cmèdes  qu’avoir 
ein|>loyc  deux  heures  par  jour  dans  le  haiii.  (|ue  [imir  l’avoir 
visité  tous  les  jours . L‘t()  L 

Au  mêtlecin  pour  l’avoir  visité  deux  fois  [lar 
jour  [yeiidaul  le  dit  temps .  (io  I. 

Pour  deux  l'aiiports  qui  ne  sont  [las  employés 
dans  le  coiilemi  ilu  mémoire . 12  1. 


Somme  toute. 


11151.  15  s. 


I.e  Ciipitjiînc  était  assi^îiié  f)ar  liiiissicr  tlovaiU  le  lieii- 
leiiaril  i^éiiéral  pour  se  voir  couda tnué  à  solilei*  ce  mémoire 
et  il  dut  s’exéculer.  (.Irc/f.,  fiasse 


Chirurgien  et  client. 

—  1777.  —  A  \^ers<iilles,  juj^eiiieiit  entre  le  cliirurgieii  Barre  de 
Montreuil  et  Pierre  Mulot,  maraîcher,  qui  refusait  de  payer  son 
chirurgien  et  demandait  une  [lension  de  ’iOO  livres  |)our  lésion 
des  tendons  de  ta  main.  Le  maraîcher  condamné  à  jiayer  les 
150  livres  d’honoraires  plus  les  dé|tenses,  le  chirurgien  ayant 
agi  suivant  les  règles  de  l’art  suivant  le  rai>])ort  (rAmh)nillet, 
premier  chirurgien  du  Roy,  el  Marrigues,  chirurgien  de  Ver¬ 
sailles.  {Arch.,  liasse  147.) 


Visites  domiciliaires. 


Incidents. 


10.7.1.  —  A  [mopos  des  visites  des  gantes  chrz  les  délin- 
tiuanls  il  arriva  en  10;ii  (jne  le.s  .‘i  gartles  d’alors  Davitl  Delà- 
mare,  Nicolas  de  Manteville  ef  Louys  Le  Iloné  ayant  été  visiter 
la  maison  de  plusieurs  contrevenants  :  nueulin,  des  Rosiers, 
l^aurens  Piot,  Antoine  Le  Clerc  el  autres  qui  n’étant  que  har- 
biers  étiivistes  exerç^iient  la  cliii  urgie  sans  muiidat,  entrèrent 
dans  la  maison  du  dit  Piot,  fût  «  Mont-Sacré  ».  Celui-ci  avec 
rassislance  de  sa  femme  el  fie  [tlusienrs  persfuines  (iii’il  avait 
assemblées  à  ce  dessein,  avait  enfeniié  les  gardes  dans  sa 
maison  et  icenx  ballns  et  excétlés  oulrageuseinent  à  coups  de 
Ifâton,  fie  poings  et  de  pieds  ;  el  mm  Contents  de  cet  excès  il 
les  avait  ensiiite  fait  sortir  et  contijuié  de  les  battre  el  excéiler 
dans  la  rue,  avec  des  injures  alrf)ces  au  grand  scaiidide  du 
public,  el  ayant  fait  clameur  de  llartf  sur  eux,  il  les  avait  fait 
conduire  par  un  huissier  du  pai'lemenl  fievaiit  le  sieui'  i)es- 
marots,  conseiller  en  iceliiv. 

Il  fallut  pour  avoir  justice  f]ue  les  gardes  allassent  jusfiu’eii 
cassation,  au  conseil  jirivé  flu  Roy.  se[»teiiibre  lOüo, 


—  VisiltMies  ;^artles  rue  <lu  Hou  l'^poir  clie/  uu  nouuné 
Leler  ({ui  pratique  la  barberio  sans  droits;  ils  le  trouvent  à 
-S  heures  du  soir  rasant  uu  individu.  Le  sergent  Saunier  qui  les 
aeeompagiie  veut  saisir  les  ustensiles,  mais  Lefer  ameute  la 
rue  en  (‘riant  «  tue!  tue!  au  voleur!  on  m’assassine  »  et  le 
sergent  est  oljligé  de  s’en  aller  en  convottuant  le  délitnjuant  au 
bailliage.  |.lre/j.,  liit^ae  .  ) 

1717.  —  Soin  ma  lion  des  jurés  royaux  Chuttault  et  François 
Tiiibaut  aux  gardes  des  Ha  ridera  d’avoir  à  être  pi'éscnls  aux 
visites  (les  chirurgiens.  Visite  à  la  bouti({ue  de  llérout,  perrii- 
((uier  au  faubourg  t’.anehoise,  «  boutique  à  usage  de  barbier 
devant  bupielle  se  trouve  une  montre  de  verre  et  est  écrit  sur 
le  bois  de  la  dite  unnUre  :  ((  céans  on  fait  le  |)oll  j)roprenient  » 
et  dans  la  dite  bouti(|ne  est  reporté  ti'ois  chaises  à  usage  de 
l)arl)ier,  une  tète  de  l>ois,  une  table  sur  la(iuelle  est  un  peigne 
à  peigner  cheveux  avec  des  clieveux  prêts  à  tresser,  ]>lusieurs 
rasoirs  et  peignes  à  peigner  cheveux,  nn  co(iuemard  d’étaiui, 
un  linge  à  l>arbe  déployé  étalé  sur  une  des  dites  chaises. 

Interrogé  de  (juel  droit  il  tenait  boiiti((ue  ouverte,  a  répondu 
([u’il  avait  à  bail  b*  |>rivilège  d'un  sieur  Maillard,  Or,  ce 
Maillard  tenait  une  autre  boulitiue  ouverte  rue  aux  Ours. 
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INSTRUMENTATION 


Cours  de  chirurgie  ii>SS. 

( l^tnrheutiu ,  liasse. 

Election  d’un  rtuH-VEssEUii  car  les  étudiants, 


L’ail  lie  fçràce  mil  six  cents  Ireiile  trois  !e  mardi  jour 
(raolU  tle  malin  en  la  cliamlire  de  conseil  du  hailliaî^e  de  lioueri, 
devant  nous  Arthur  Godard  sieur  du  lîec(|nel,  conseiller  ilu 
lioy  en  scs  conseils  d’Etat  et  [U'ivé,  lieulenant  ii;énéral  au  bail¬ 
liage  et  siège  présidial  de  Itouen,  sur  la  retiuête  {irésentée  par 
Claude  Boualles,  maître  chirurgien  en  cette  ville,  narrative  que 
les  docteurs  en  médecine  de  cetUî  ville  portés  à  rénnütion  des 
étudiants  en  la  chirurgie  auraient  de  coutume  tous  les  ans  de 
faire  élection  d’un  chef  des  coin [lagnons  chirurgiens,  alln  de 
convo((iier  tous  ses  confrères  [mur  être  instruits  en  l’art  et 
science  ilc  la  chirurgie  et  d’autant  que  telle  science  n’étant 
qu’une  disposition,  voie  et  moyen  «pii  conduit  le  chirurgien  à 
une  pins  entière  et  exacte  connaissance  de  son  sujet  ue  se  peut 
exécuter  que  par  rexpérience  <îes  opérations  et  bandages,  les- 
(juelles  étant  en  grand  nombre  ne  iieuvent  éti'e  [iratiquées  que 
par  le  moyen  de  quebfue  maître  chirurgien. 

A  ces  causes  est  (jue  le  sieur  De  la  Loy  ilocteur  en  médecine 
aurait  fait  faire  assemblée  en  son  logis  pour  être  |>rocôdé  à 
l’élection  d’un  chef  des  dits  compagnons  qui  auraient  élu  et 
nommé  le  <lit  lioualïles  pour  leur  maître  ès  dites  opérations  et 
bandages.  El  ne  désirant  le  dit  iionalîlcs  y  procéder  que  par 
notre  jjermissiüu  il  requérait  ce  être  authorisé  à  faire  les  dites 
iustruclious  aux  compagnons  chirurgiens  présence  du  dit  sieur 
De  la  Loy  médecin  et  de  telles  anti’es  [lersoimes  qui  en  auront 
la  curio.silé.  Et  cepemlanl  fin’il  fut  enjoint  aux  dits  compa¬ 
gnons  se  comporter  dans  le  res[iect  et  ne  se  provo(|uer  à  que¬ 
relle,  ainsi  qu’il  est  porté  par  leurs  onltninances.  Vu  par  nous 
la  dite  requête  rordoiiiiaiice  intervenue  sur  icelle  d’être  com¬ 
muniquée  au  i>rocureui’  du  Itoy,  la  conclusion  sur  ce  baillée 
par  le  dit  procureur  du  Hoy  de  ce  dit  bailliage;  il  est  dit  du 
consentement  du  dit  [irocureur  du  ftoy  que  le  dit  Rouallles  a 
été  et  est  permis  de  faii'C  les  ilites  instructions  aux  coiripa- 
gnons  chirurgiens  pi'ésence  du  dit  sieur  De  la  f.oy  médecin  et 


<le  lelli’s  autres  nersomies  (|ii’il  a j)|i:trlieiulra,  et  eiijuint  aux 
<lits  (‘-umpai^iious  eliirur^ituis  He  tenir  le  silence  et  se  cunipor- 
tej*  dans  le  respect  d'en  suivant  (pi’il  est  jjurté  pai'  les  ordon¬ 
nances  du  (lit  étal,  ce  <jui  leur  sera  sijitnitié  à  ce  (pi’ils  ii’en  pré- 
tendejit  cause  (ri^noraiice.  Kt  est  mandi’i  au  premier  liuis.sier 
ou  serj^ent  royal  soi’  ce  re(|uis  les  [)résetiles  meure  à  exécutiim. 
Kait  Cüintiie  dessus. 

—  IfîîKi.  —  Assi^nalioii  de  Houppe  ville  médecin,  docteur  de 
Monlpellier,  à  Nicolas  de  (îroiicliy  pour  le  cours  inumial  d’ana¬ 
tomie.  (Airh,,  liüfHH’  y.7.V.  ,i 


Requête  pour  les  dissections. 


-  HtU7.  —  Le  dix  se])tième  jour  d’octobre  HUIT  à  la  requête 
de  AL'.leau  Defoutaines,  conseiller  Jiiédeciii  du  Hoy,  demeurant 
rue  de  la  (>liaîue  paroisse  Saint-L(\  tant  jiour  lui  (|uc  pour  le 
Collège  des  médecins  de  Uouen,  j’ai  sonnnê  maître  de  Groucliy, 
chirurgien  royal  demeurant  rue  du  (îr(>s  Horloge,  paroisse  de 
Saint-iMlcIiel,  parlant  au  sieur  I.emoine  soti  garyoïq  tant  pour 
lui  ({Lie  pour  sa  communauté,  de  demander  et  oblLMiir  en  jus¬ 
tice  le  cadavre  d’une  femme  qui  fut  hier  exécutée  à  la  place 
patihiihiire  et  qui  est  encore  à  [U'é.seiit  exposée  pour,  en  exécu- 
lion  tle  l’édit  du  Hoy,  faire  la  démonstration  en  {luhlic  des 
oijéj’ations  de  chinirgic  dont  le  dit  sieur  Defonlaines  olîre  de 
faire  les  discours  nécessaires  pour  l'in  tell  igence  et  la  manière 
de  bien  jiratitjuer  les  dites  opération.?,  leur  déclai'ant  ([iie 
faute  par  eux  de  ce  faire,  de  les  faire  répondre  de  tous  les  inté¬ 
rêts,  dommages  et  dépends,  vu  le  temps  jiropre  et  la  bonté  du 
sujet.  A  bujuelle  lin,  j’ai  délivré  le  présent  exploit  par  moi 
Julien  Crespin  sergent  royal  héréditaire  au  bailliage  de  Hoiien, 
demeurant  au  Ncufmarché  soussigné. 

Hefifonluineii,  Cresjiin . 

A  oiToi  DK  riuoccnv  HÉeoND  ; 

iM'oUïsto  de  iiidlité,  attendu  (jiie  le  tem|>s  projire  à  la  dissec¬ 
tion,  porté  {lar  la  senlence,  est  depuis  la  Toussaint  ju.sr|u'en 
avril,  he  plus  le  temps  chaud  et  linuiide  «jii’il  fait  tlepiiis  huit 


jours  et  qui  eontiiiiie  est  le  pririeipe  <le  coiTuptidri  (|oi  ne  iloii' 
lierait  pas  le  temps  de  faire  les  opérations  en  leur  totalité, 
outre  que  les  sieurs  médecins  étant  aiqielanls  tle  la  dite  sen- 
îeiice  on  ne  E>eul  peut  pas  savoir  en  <juoi  consistent  leurs  pré¬ 
tendus  griefs,  ne  pouvant  pas  exécuter  la  dite  sentence  (|ue 
l'apiiel  ne  soit  vidé  ou  (|ue  les  sieurs  médecins  ne  vcuillenl  ne 
s’en  départir  dès  a  présent,  amjuel  cas  les  cliiriirgiens  re(|ué- 
rants  sont  tout  jiréts  d’exécuter  la  dite  sentence  en  le  chef  pour 
rannée  H)98.  (Airti.,  liasse 


Cours  d'anatomie,  dépenses  pour  les  dissections. 


—  H?JU.  —  Le  budget  annnel  comporte  un  clia [litre  des 

«lépenses  [lour  ranalomie,  le  transport  du  cadavre,  Tin  lui  ma- 

% 

tion  des  débris,  la  bougie  et  la  chaiulelle  nécessaires. 

—  /7d?.  —  iJépenses  faites  pour  la  dissection  à  la  fin  de 
février,  louage  <ruii  chandelier  à  |düsieurs  hraiiclies.  1  1.  ü  s. 

Pour  six  attaches  de  fer  hlanc  dont  il  en  a  eu  une  de  [iri.se 
dans  Pescalier,  .  ,  ‘ . 1  1.  ü  s. 

De  la  ficelle  juiur  attacher  les  candélabres  une  poulie  et  du 
clou . . . /  s.  (t  d. 

Plus  le  blanchissage  de  4  dra[>s,  tlix  serviettes  et  une 
napjie  .  .  .  , . .  10  s. 

—  Demande  sur  pajiier  à  formule  du  cadavre  de  Nicolas 

Moiifaville  exéculé.  Le  faire  décrocher  et  [lorler  à  la  eliaiiihrc 
commune . 3  1.  10  s. 

Une  livre  de  chandelle  S  s.  et  10  sous  payés  au  maître  clerc 
de  la  cominiinaulé  [lour  faire  eiiterrei'  les  chairs  disséquées, 
[)uis  1:2  sous  pour  le  si[iieletle. 

Enfin,  payé  au  sieur  Lhonoré  la  soin  me  de  .‘iO  livres  pour 
ses  discours  anatomiques  qu’il  avait  faits  au  mois  de  février. 

—  Même  chose  en  1703,  dissections  annoncées  pai’  des  billets 
dont  on  a  tait  iiiqirimer  un  cent  pour  1  I.  10  s. 

Pour  le  louage  de  deux  fauteuils  pendant  les  opérations, 
2  livres;  mais  le  fauteuil  est  dis[inlé  avec  le  médecin  et  on  con- 
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sulle  AI.  lîi'Pssut  et  «in  pluidt'  ii  I9  C(Hir(l  ),  Il  I.iiit  luisiiitR  n'iu- 
(diuîer  i;i  rlrf  de  lîi  (dimnhre  (d  radies  du  (’olTrtî  perdues 

[►eudiint  ce  teiu[»s. 

—  ICii  17(14  la  djaudière  fui  fondue  peudaul  ([ue  Leuiaistre  fai¬ 
sait  foudre  la  graisse  du  cadavre  des  o[)érations,  et  Jean  Veayres 
deiiiamle  livres  pimr  l’avoir  fait  réparer;  (Ui  lui  accorde 
Ml  livres  (2). 

Ku  17()‘i  les  médecins  toiiclictit  MlÜ  livres  jionr  les  discour's 
faits  aux  o[udaljojis  [uir  MM.  hesfoutaiiies  et  Née!  à  l'analomie. 

—  Mêmes  dépejises  en  I7(if). 

—  Ku  I7(IH  ou  ne  ti'i>uve  pas  notée  de  redevance  aux  méde¬ 
cins,  l)ieu  ((u’il  y  ait  eu  dissection  avec  les  frais  liahituels;  mais 
ou  la  retrouve  eu  I7(l!)  :  ot)  livres  à  Al.  IJionoré.  (An:h.,  retf.  "JiL] 

—  1707.  —  Itevu  signé  IJionoré  médecin,  de  50  livres  pour 
les  discours  anatouiiijiies.  (  Voir  t( (‘fi h.  I7'’jff,  /“?/,  /7'J^.) 


Conservation  des  cadavres  pour  la  justice. 

Moukut  Makkttk.  /7di, 

(  .1  rrh  i  r  ph  ,  rrtj  ÎHl  rr  ‘J 4  f .  ) 

l'our  avoii'  tiré  les  ))ai'ties  cnrrii[)liltles  et  avoii'  mis  <lu  tan, 
du  jdastie  id  des  herljes  aroruatiiiues  pour  le  conserver  justju’à 
ce  (|ue  son  procès  lui  fut  fait.  Le  tout  pai'  ordoiiuance  du  lieu¬ 
tenant  criminel,  IH  sous. 


Cours  d’anatomie  et  d’opérations. 

iirtroiî  (iPK  rrtjiHtrcü  de  !((  Cour  de  l^arfeuient. 
yV  murH  t7'2(K  (f^arrheotin,  fiasse 

Sur  la  retiuête  pré.seJdéeà  la  (à)ur  pai'les  chirurgiens  royaux, 
syndics,  prévosls  et  maîtres  de  la  communauté  des  maîtres  chi-  « 


(l)  Vnir  sur  ce  ciiriiMix  ililTêiviMl  l'ouvi'aj;**  ilo  M.  Cti.  (le  HoaiiiT|iait'e  dans  I 

^  i 

k?s  Méfnoirfii  de  la  Société  des  Afttigaaîres  de  Normandie^  vol.  XXV  ot  j 
siiîvaiils,  j 

(i)  l/ti  graissi'  Il  limai  110  avait  uit  largo  tlrhourlir'  ilaris  la  iihaj'iriïuâo  tin 

t OUI  psi. 
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riirgitMis  jufés  île  ta  ville  île  Uimeii,  PX|K>8ilive  i[iie  par  éilît  du 
du  nioi.s  de  février  I(iil2  eu reiiislré  (mi  la  (auir  le  1  1  mars  eiisiii- 
vant  le  Roy  créa  detix  chirurgiens  royaux  dans  cliacune  des 
villes  principales  du  ruyaiinie,  auxipiel.s  il  ordonna,  enlre  anires 
choses,  de  faire  Ions  les  ans  des  cours  publics  d’analoinie  e1 
d’opérations  de  chirurgie  sur  le  cadavre  humain,  [nnir  former 
les  jeunes  cliirnrgiens  (|ui  se  proposaient  dans  la  suite  de  se 
faire  recevoir  maîti'es  dans  les  dites  vides  cai)i laies. 

Michel  Leçon rlois,  pi'ocnreui',  enjoignit  en  môjiie  tenips  à 
toutes  les  cojnmnnantés  de  chirurgiens  ipii  n’auraient  point  de 
règlements  de  faire  de  nouveaux  slatnis  (lonr  assujettir  les  réci¬ 
piendaires  à  la  même  loi,  t[u’il  iin|iosait  aux  chirurgiens 
rovaux,  comme  il  est  énoncé  aux  articles  î)  et  10  du  dit  édii  : 
Dans  celte  vue  les  cliirurgiens  de  Rouen  ont  fait  de]>uis  plus 
de  vingt-cimi  ans  tout  autant  de  cours  pulilics  d’anatomie  et 
d’opéiatioiis  (pi’il  leur  a  été  possible  dans  respérnnce  de  rendre 
les  éLudianlsen  chirurgie  capables  de  faire  les  dits  exercices  et, 
par  là,  faire  succéder  dans  cel  emploi  les  jeunes  rnnUrea  aux 
anciens;  mais  soit  que  le  travail  ait  rebuté  les  jeunes  étudiants, 
ou  que  le  défaut  de  i‘écom[»ense  les  ait  découragés,  celte  com- 
pagrrie  a  eu  le  chagrin  de  n’en  voii'  ((u’un  petit  nombi'e  s’occu¬ 
per  à  cel  exercice  qui  doit  intéresser  iin  chacun.  Pour  à  quoi 
reniédier,  les  (‘X posants,  après  avoir  délibéré  sur  ce  sujet,  ils 
ont  ai't'èlé  dans  ujte  assemblée  extraordinaire  faite  le  tiuatorze 
de  ce  mois,  ([ue  les  récipiendiaires  à  la  maîtrise  île  chirurgie 
pour  celle  ville  seront  tenus  à  l’avenir  do  faire  [lendant  leurs 
chefs-d’miivre  l’anatomie  et  les  pi'incipales  opérations  de  chi¬ 
rurgie  sur  le  eadavi'e  humain,  en  autant  île  cours  ou  d’actes 
(pi’il  se  pratique  dans  l’ecole  de  Saint-CiHiie  de  Paris;  et,  alin 
de  faciliter  cel  utile  et  nécessaire  étaldissemenl,  les  exposants 
ont  consenti  et  s’obligent  de  faire  tous  lesans  yma'.s,  en  |>nblic, 
hîs  ('ours  d’anatomia  et  o])éralions,  et  d'aulaiit  (pi’ils  désireraient 
i[in‘  leur  déliljération  fût  boinologuéi;,  c’est  ce  qui  les  oblige  à 
avoir  recours  à  l’autorité  de  la  Cour,  à  ce  ((u’il  lui  plaise 
ordonner'  rpie  l’édit  du  mois  de  février  16112  sera  exécuté 
en  tout  son  conlenii  à  cet  égard,  ce  faisant  ipie  l’acte  de  délibé¬ 
ration  par  eux  fait  le  14  de  ce  mois  sera  tenu  irour  liomologué, 
etc . pour  que  i'ai'i'('d  soit  notoire,  cn’doiinei’  (ju’il  sera  eiirc- 
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j^islré  l;mt  iui  ^rplïe  dp  jtolicp  de  ({{kipji  ijii’exposé  rliiiis  un 
lid)lpiiu  à  rpiidroit  le  plus  uppiitetit  de  la  (diainOre  de  cmumu- 
nauté. 

H.d  ilrlihrntlion  t/cx  ohirurffienii  rxt  xii/nre  :  llrhjc,  !{o}freref, 
IU‘  llennnh ,  htiuthnn,  avev  (fnehjnfx  pu)Yjî///u’.s’,)  Auzcmcl, 

i'ntis  :  'J!t  L  i  f  X.  i  <} , 

{Ardi.,  liasse  ) 


Cours  d’Anatomie 


Procès  entre  les  médecins 


et  les  chirurgiens 


/75i>, 


I/édit  du  niy  de  février  arlicles  0  et  10,  et  la  sentence 

du  siè^e  présidial  de  Itoueu  de  juillet  l(>i)7  ainsi  ([ue  le  rèjj^lenient 
fait  eu  eunséquenee  ordonneqiie  la  cuiinniinaulé  des  chirurgiens 
doit  se  faire  délivrer  les  eadavi'cs  «les  suppliciés  aiinuellenieni 
et  dans  les  tenifts  couvenaldes  aux  fins  de  faire  des  anatoniies 
et  les  discours  être  faits  jiar  le  médecin  tlii  hoy  am(uel  il  est 
du  aux  dé|>ends  de  la  dite  comuiunaulé  la  somme  de  cinquante 
livres.  Souvent  ces  chctses  n’onl  pas  été  exécutées  par  les  ctii- 
rui’j'iens  ()ui,  malgi'é  les  soll  ici  talions  des  médecius,  préten¬ 
daient  {[ii’on  ne  donnait  pas  .suite  à  leur  demamle  des  cadavres. 
De  là  uneaction  intentée  parles  médecins  ctuUre  les  cliirurgieiKS 
pour  les  (dilifçer  à  faire  ces  anatomies  et  à  payer  les  cim]uanle 
livres  des  années  eu  retard.  Demlanl  ({ue  cette  action  en  justice 
traîne  eu  louj^ueiir,  les  chirurgiens  ont  enlevé  un  cadavre  et 
fait  des  dissections  dans  unecliamhre  particulièi'c  sans  yap|>elei' 
les  méilecius  pour  y  présider  et  faire  le  discours,  ce  tjui  est 
une  contravention  et  tend  à  entretenir  dans  l’ignorance  les 
as[»irants  et  les  chirurgiens  eiix-méiues. 

Les  chirurgiens  répli((uent  ([u’il.s  n’ont  pas  (l’argent  pour 
payer  les  métlecins  et  (|ue  ceux-ci  peuvent  hien  faire  leurs 
discours  gratis  comme  eux  fout  gratis  les  di.ssections. 

—  Les  chii-urgiens  en  1722  font  im[irimer  cejit  placards 

d’analojuie. 

- —  Le  4  mars,  requête  convoquant  Ken  (1)  à  2  heures  à  la 


(1)  Iteu  ik'iiif  uraii  au  lias  Ue  la  me  .Mal pain,  jmi-uisse  Saiiil-.Macloii. 
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cliaiiibi'e  commune  des  chirui'i^’ieus  pimi'  un  cours  (|ut  cotii 
mence  p;ir  Torgaiie  de  la  vue. 

—  fjCS  dissectiüus  n’avaient  pas  eu  lieu  en  1719  et  I7:i(i. 

(.Irr/i.,  Hanse  W*?,) 


Ecole  de  Chirurgie, 

1730.  [Liasse  ÿ,»7,) 

A  Messieurs  les  Conseillers,  Maire  el  liclievins  de  la 
ville  de  Rouen. 

Su[>plient  ti’ès  liuiiihleuient  les  lieutenant,  prévosls  cl  com- 
innnHuté  des  cliirui'giens  jurés  de  celle  ville  et  vous  remoiilreul 
([irayant  appris  que  le  Roy  était  dans  la  volonté  d’établir  pour 
le  Iden  de  ses  sujets,  dans  les  villes  ca[)iUdes  de  son  royaume, 
des  écoles  publiques  en  cliiruij^iu  [loiir  y  faire  <lémonlrei*  el 
enseigner  tant  les  princi|>es  du  dit  art  que  l’osléologie,  el  les 
maladies  des  os,  l’anatomie,  les  opéi-alions  el  les  bandages  qui 
se  pratiquent  sur  le  corps  humain  ;  el  d’accoriler  en  cou8é{]uence 
des  sommes  en  forme  de  perjsion  pour  ceux  ((ui  s’applitjneraienl 
à  faire  ces  sortes  de  «léinonsl  rat  ions - 

Et  comme  vous  ôles  nés  les  conservateurs  el  les  [U'olecteui's  de 
la  santé  des  citoyens  el  des  droits  qui  peuvent  contribuer  à 
leur  avantage,  les  suppliants  espèrent  de  vos  attentions  ijiie 
vous  ne  laisserez  pas  échapper  une  occasion  aussi  favorable  sans 
demander  à  Sa  Majesté  un  [uireil  élablissemenl  pour  celle  ville 
qui  tient  un  premier  rang  paruii  les  capitales. 

Ces  écoles  sontd’autant  plus  nécessaires  (|u’elles  doivent  faire 
lu  perfection  du  dit  art,  et  cotilrilmei'  à  la  sûreté  de  la  vie  des 
peuples.  Rourquoi  elles  doivent  être  étahlies  avec  une  forme 
stable  el  immuable,  ainsi  que  Test  celle  de  Saiut-Cosme,  à  Raris; 
on  |)ar  le  travail  el  l’élude  de  dilïérents  démojistrateurs  ou  pai’- 
vienl  à  remplir  les  diverses  parties  «pie  ces  sortes  d’exercices 
renferment. 

Pour  cet  etïet,  les  uns  sont  établis  pour  enseigner  aux  élèves 
premièrement  les  principes  du  dit  art  |)ar  un  cours  particulier. 
C'est  ce  t}u’exêenle  Liés  savaiimient  le  célèbre  M,  Petit. 


—  -H'd 


ITii  niitn*  iléiuDiitn*  ritsliHilngit*  et  «'iisrî^ne  A  cnniuiîlre  et 
f^iiérir  les  mahidies  des  ns.  C’est  remploi  de  M.  Aiidoidliel. 

Un  autre  démontre  ranalomic  el  eiiseij.îne  la  eotiiiaissaiice 
lie  Inules  les  parties  iioldes  (]ui  composent  le  corjis  lui  main. 
C’est  l’onvraj^e  de.  M.  Venliei', 

Un  autre  démon  Ire  et  appreml  à  faire  tontes  les  opérations 
ijiii  se  prati{[ucnl  sur  icelui.  C'est  l'exerciee  deM.  Morand. 

Un  autre  enllii  démontre  tous  les  liamlages  (|ui  s’r)|)|)H({iient 
sur  le  corps  liumain,  les  mêilicamenls  cliirurgicaux  et  les 
[liantes  <]ui  entrent  en  leur  comijosition.  C’est  l’élude  de 
M.  Carengeol. 

Os  ditlérents  démonstrateurs  n’ont  été  certainement  étaldis 
dans  cette  capitale  du  royaume  (|ue  <ians  la  vue  <le  mieux 
ajiprofomlir  et  traiter  [tins  amplement  rlia(|ue  matière  dont  ils 
sont  séparément  cliargés  d’endoctriner  les  élèves;  parce  (jii’il 
n’est  pas  jirésumaltle  (|u’iin  seul  liomme  puisse  suivre  ses  pra- 
tiij  U  es  journalières  et  se  cliargei*  ilu  total  de  ces  démonstrations, 
s'il  les  veut  faire  (iignemeiil. 

Il  y  a  [dus,  c’est  (jue  les  exercices  ainsi  partagés  à  dilîérenls 
membres  du  cor[)S  excitent  parmi  eux  une  vive  émulation  el 
forment  de  nouveaux  sujets  ca[)ables  de  les  entretenir  et  perpé¬ 
tuer.  Au  lieu  (ju’ils  tomberaient  en  peu  de  temps  dans  l’imper- 
fection  et  l’anéantissemeiit  s’ils  étaitml  attachés  sur  la  tète  d'uii 
seul  lioiiime  et  dépeiidaieiit  dt*  sa  .seule  étude  et  de  son  travail 
particulier. 

Ce  considéré  les  .su|iiilianls  espèrent,  Messieurs,  t|ue  vos 
péiiétrautes  liimièi'es  et  vos  vigilances  oixlinaires  jointes  à  votre 
/.èle  infatigable  pour  le  lion  ordi-e  et  le  bien  pulilic  vous  por¬ 
teront  à  demander  à  Sa  Majesté  la  grâce  de  fonder  et  d'attacher 
sous  votre  protection  cette  écide  de  ciiirurgie  dans  le  corps  el 
commiinaiilé  des  (‘birurgiens  de  cette  ville  nui  vous  [iréseu- 
teraient  dilîéreiits  maîtres  dont  vous  feriez  cboix  et  élection  des 
pins  ea[tables  [loui- enseigner,  et  faire  cbacuii  en  leur  [larlicu- 
lier,  dans  leur  cbainbre  commune  ou  tels  autres  lieux  <ju’il 
vous  [ilairail  leur  accorder,  les  ditféJ'ents  cours  ci-devant  énon¬ 
cés,  (jiii,  étant  |)rati(|nés  sous  votre  direction  avec  exactitude 
et  régularité,  rempliraient  les  glorieuse.s  intentions  de  mjtre 
sage  et  illustre  monarque  et  seeomleraieni  les  ardents  désii’s  où 


vous  avez  toujours  été  de  vuir  tleurir  dans  notre  ville  un  art  si 
utile  à  la  conservation  de  tous  ses  habitants. 


Une  autre  sut)[di(|ue  du  inôine  genre  était  adressée  à  tni  liant 
personnage  (|Uiilifié  de  Monseigneur  et  de  «  \b>tre  (irandeur  », 
où  les  chirurgiens  assurent  (|u’ils  se  contentei'aiejU  du  trai¬ 
tement  (jLie  Sa  .Majesté  destinait  à  ciuujue  école,  c’est-à-dire  de 
lieux  cents  livres  pour  chacun  des  cinq  déiuonstrateurs  (sui' 
IjidO  livres,  200  tlevanl  servir  aux  fraisel  ap|>areil.s  des  démons¬ 
trations). 


Mémoire  présenté  à  Monseigneur  le  Chancelier 

par  le  sieur  Lecat, 

pour  rétablissement  d'iine  école  d'anatomie 

et  de  chirurgie  à  Rouen. 

(liihliothètfuc  de  1'  flôl(d-d&- Ville,  Unssae  HVJ.) 

.\Ionseigneui\ 

Il  y  a  longtemp.s  (|ue  les  beaux  arts  asi»iraieut  ajirès  lescban- 
gemenls  juilicieux  qu’on  voit  aujourd’hui  dans  le  gouvei'iieineiil. 
La  chirurgie,  Monseigneur,  est  le  pj'einiei'  de  ce.s  arts  qui  s’en 
soit  ressenti.  On  ne  vous  a  pas  eu  plutôt  rendu  justice  que  vous 
la  lui  avez  rendue  à  voti'C  tour.  Convaincu  de  sa  nécessilé  pour 
le  liieii  de  l’Kstat,  vous  avez  d’aliord  songé  à  la  faire  Heu  ri  r  dans 
les  lieux  mômes  où  il  paraît  le  moi  ns  cultivé.  Nos  provinces 
ont  retenti  de  celle  lieui'euse  nouvelle  et  s’en  sont  réjouies. 
Notre  zélé  pour  les  progrès  du  môme  art  avait  déjà  prévenu  cet 
événement.  Nous  avions  élevé  sous  la  protection  de  notre  pre¬ 
mier  [irésiilenl,  et  de  la  ville,  un  arjqdiilhéàl re  analomique 
proportion  né  aux  circonstances  du  tem[>s  et  des  lieux,  et  vous 
n’avez  pas  dédaigné,  .Monseigneur,  de  vous  faire  lire  le  petit 


Süus  l‘iriniience  de  Maroc  lia  K  lo  roi  avait  toiiflr  5  place,'^  do  déiuoiistralours 
à.  ['ari^ï  011  s(‘[)tt‘ïubro  17-4.  (\ i:ki>ikh.  tomo  11,  pago  I-Jll)  Cela  servit  doruodôlo 
poiii’des  instihiiions  arialo^ciies  ou  pro\  iri€t‘.  Xdiji  iialioii  |uir  lotirons  [ialoiilt‘S 
du  r>  îiu^oiiiljre  1738*  (ViatuiLk,  toine  II,  ]>ago  15o.) 
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discours  (pic  nous  |u’on()u(,;emiics  à  Tou  vertu  rc  de  cette  es[iècc 
d’école. 

I.a  nouvelle  dont  nous  venons  de  parler  nous  (il  esj)érer  (jue 
les  fondements  (pu*  nous  avions  jetés  serviraient  à  un  établis- 
seineril  plus  solide  i[ue  celui  (pie  nous  étions  en  étal  d’y  faire. 
M,  de  la  l’eyronie  eut  la  bonté  de  nous  en  assurer.  Ces  heureux 
comnien(.’enienls,  ces  assurances,  .Monseijfiieur,  me  donnent  la 
confiance  de  in’adresseï'  à  vous,  protecteur  né  des  beaux  arts, 
pour  vous  su])plier  d’elïectuer  un  projet  tout  à  la  fois,  et  si 
utile  à  l’Kstal.  et  si  glorieux  à  ses  auteurs. 

Les  lettres  ibuiL  je  suis  chargé,  de  la  part  des  principales  per¬ 
sonnes  de  notre  ville,  vous  prouvent,  -Monseigneur,  (pie  la 
rerpjèste  ({ue  j’ai  riiouueur  «le  vous  présenter  est  en  qnehpie 
sorte  ail  nom  de  tonte  la  ville  de  Itonen.  Ces  lettres  me  dis- 
{)ensent,  Moii.'-Jeigneur,  du  pénible  et  délicat  euijdoi  de  me 
recommander  uioi-mème  à  \’olre  (îrandeur,  et  je  n’ai  heureu¬ 
sement  à  renlrelenir  ipie  du  plan  de  l’Ccnle  donl  il  est  (piesliou. 

J’ai  ol)servé,  Monseigmuir,  et  j’ai  eu  riionneiir  de  faire 
observer  à  .M.  de  la  l*eyronie,  (pie  tpielrpie  louables  que  .soient 
les  eoui's  publics  de  chirurgie  tels  ipi’on  les  fait  ordiiiairement, 
leur  utilité  ne  réiioml  [las  encore  au  bien  (pi’oii  en  espère.  Les 
leçons  (pi’on  y  fait  sont  trop  passagères.  Le  [leii  (prou  y  dit  ou 
qu’on  y  montre  n’est  encore  vu  et  entendu  (]ue  d’un  petit  nombre 
et  le  reste  n’emporte  de  là  (|ue  des  idées  confuses  et  mal  digé¬ 
rées.  Le  moindre  iiicoiivéïiient  <jni  puisse  résulter  de  ce  cabos, 
c’est  l’ignorance;  mais  pour  l’ordinaire  il  donne  occasion  à  de 
faux  plains  de  science,  à  l’eiTCur,  à  la  présomption,  à  l’entéte- 
ment,  suites  iiaturellc.s  du  défaut  de  princiju'S.  Cette  méthode 
d'enseigner  nous  expose  donc  pour  l’ordinaire  à  ne  faire  ou  (pie 
de  timides  ignorants  inutiles,  tout  au  moins  à  la  Réputilique, 
ou  de  faux  savants  pr(qires  à  ilésbimorer  la  chirurgie  jiar  leurs 
productions  ridicules,  et  [dus  encore  par  des  opérations  [iré- 
som pilleuses  et  bazardées,  et  l’on  ne  sait  que  tnqi  (pi’il  n’y  a 
poini  d’art  où  l’ignorance  et  la  méprise  .soit  plus  dangereuse 
(jue  dans  celui-ci. 

l.e  but  du  Prince  et  de  Votre  iiraiideiir,  -Monseigneur,  est  de 
doniierau  royaume  de  véritables  rbirurgieiis,  des  gens  inslriiits 
à  fond  des  principes  de  celle  [irofession,  cl  il  n’y  a  (pi’iine  voie 


puur  cela,' Motiseij^jieur,  voie  que  suiveiil  les  physiciens,  les 
tnathéfiiaticîeiis  et  };éiiéraleiiieiit  tous  ceux  (jiii  eiiseignciil  les 
beaux  arts;  ce  serait,  Monseigneur,  de  dicter  des  cahiers,  de  les 
expii(iuer,  d’exercer  les  écoliers  sur  le  poui'  et  le  contre,  d’ac¬ 
compagner  cette  théorie  des  piècesanatomiques,  desex[)ériences, 
des  opérations  qui  y  ont  rapport,  et  cela  durant  te  cours  de  toute 
l’année,  excei)té  le  temps  des  vacances  ordinaires.  C’est  un  abus 
alîreux  ((u’on  enseigne  aussi  superüciellemenl,  (ju’on  le  fait, 
un  art  aussi  profond,  aussi  étendu  et  amssi  essentiel  que  le 

nôtre.  Il  n’y  a  que  des  exercices  suivis,  comme  je  viens  de  te 

* 

dire,  Monseigneur,  qui  puissent  foniicr  de  vrais  chirurgiens, 
et  la  chirurgie  ne  mérite  pas  moins  cette  attention  du  Prince 
que  les  mathématiques,  la  marine  et  les  autres  sciences,  dont 
on  entretient  des  écoles  publiques  avec  tant  de  soin. 

Toute  frappante  que  soit  cette  vérité,  Monseignenr,  elle  a  été 
jusqu’à  ce  jour  sans  produire  aucun  elïet.  On  sait  il  y  a  long¬ 
temps  (jue  le  noinhre  des  sujets  fait  la  ])remière  grandeur  des 
Hoys;  l’art  de  les  conserver,  le  premier  des  arts,  est  le  premier 
soin  du  ministère;  cependant  il  fallait  ([u'il  se  trouvât  dans  ce 
ministère  un  mairistrat  aussi  éclairé  et  aussi  aioateui"  du  bien 

I.  * 

public  que  vous  l’ètes,  Monseigneur,  pour  (jue  celte  visite  ne 
demeurât  point  stérile. 

L’exécution  d’un  si  louable  juatjet  n’est  ])oiiit  dillicile,  M(mi- 
seigueur,  ou  ne  manquera  point  de  sujets  pour  r(nn|>lir  ces  places, 
(luand  on  le  voudra  et  un  seul  mot  peut  leur  assigner  les  fonds 
nécessaires  à  leur  subsislance  et  au  salaire  tie  leurs  travaux. 
Monseigneuj'  sait,  sans  doute,  f|ue  toutes  les  tnarebandises  ([ui 
entrent  dans  Rouen  liaient  un  droit  ([u’on  nomme  l’octroy.  C.e 
droit  fait  tous  les  ans  nite  soniine  considérable  (|ui,  par  la  bonté 
du  Roy  est  employée  aux  besoins  publics  de  la  ville,  'l'antot 
c’est  l’indigence  des  pauvres  de  rHôtet-Dieii  ([u’on  en  soulage, 
une  autre  fois  c’est  un  collège  (ju’on  bâtit  aux  .lésuites,  tout 
récemment  c'est  un  iialaîs  (|ii’oii  a  construit  pour  les  consuls 
lies  marchands.  Est-il,  Monseigneur,  un  besoin  pins  pressant  et 
plus  public  pour  la  ville  de  Rouen  ipie  ce  qui  fait  le  sujet  de 
ma  requête  V  Notre  hôlel  <le  ville,  qui  n’est  arrêté  dans  sa  bonne 
volonté  pour  moi  que  par  le  peu  de  fonds  ([ii’il  possède,  satis¬ 
ferait  par  là  à  ce  besoin,  sans  altérer  ses  propres  fonds.  Tout 
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lo  j)ei»|)le  y  CDnti'ibnt'rnit  sans  s’tîii  apercevoir  ;  d’autant  tiioiiis, 
Monseigneur,  (jue  la  [xnision  d’un  [trofesseur  déuionsi râleur  est 
un  très  |)etil  objet  coiiijïaré  aux  soniines  dont  je  viens  de  par¬ 
ler.  On  assignait  d'abord,  suivant  les  nouvelles,  lüO  livres  de 
[tension,  mais  on  a  ai  rèlé  ([ue  cette  dépense  serait  proportion¬ 
née  à  la  grandeur  des  villes  où  se  ferait  rétablisseinent,  par 
exemple  celui  d’A miens  à  120  livres.  Toute  utile,  toute  néces¬ 
saire  «[ue  soit  celte  dé[tense,  elle  est  si  peu  considéraltle  ([u’elle 
mérite  à  peine  d'étre  comptée  coiume  une  charge  sur  un  revenu 
comme  celui  de  roctroi.  Klle  ireni|>écherait  ni  de  subvenir  aux 
autres  Itesoitis  de  la  ville,  ni  d’amasser  ces  revenus,  si  on  le 
jugeait  à  propos.  Que  la  chirurgie,  .Monseigneur,  ne  voie  plus 
avec  tlouleur  remhellissomenl  de  la  ville,  les  concerts,  les  S|)ec- 
lacles,  etc.,  ne  lui  laisser  aucune  [tari  atjx  grâces  puhiiqnes; 
»}ii'au  moins  l’art  de  vivre  ail  nn  petit  tribut  des  grandes 
.sommes  qu'on  emj)U)ie  à  vivre  agréablement. 

An  reste,  Monseigneur,  l’étendue  de  vos  lumières  et  de  vos 
connaissances  vous  met  à  portée  de  voir  les  choses  autrement 
(jue  nous.  J’ai  pris  la  liberté  de  vous  ju'éseiUer  les  objets  tels 
que  je  les  vois,  et  j'attends  avec  respect,  Mojiseigneur,  le  juge¬ 
ment  (|ue  vous  dictera  l’équité  (1). 


—  La  pétition  «le  la  cominunaulé  «lemandatiL  ü  [«laces  de  pro¬ 
fesseurs,  jointe  au  «lossier,  est  signée  de  Moyencourl  lieuleiianl 
et  Thibaut  2«  [U'évosl  receveur. 

—  Itépouse  (le  Lecat  an  projet  de  la  communauté,  mémoire 
où  il  explique  ses  débuts  d’enseignement  cliez  lui  avec  des 
cadavres  dérobés  avec  péril. 

—  I7~3(K  U  janvi(*r.  —  Délibération  du  conseil  de  ville  [lar 
hniuelle  il  est  arrêté  de  rejeter  la  |)ro|)osilion  d’établir  un  chi¬ 
rurgien  accoucheur  aiuiuel  la  ville  donnerait  des  appointements, 
en  réponse  à  la  demande  de  Maresclial  premier  chirurgien  du 
Kov. 


I 


(I)  l/t'‘(lil  (le  I7i:>  l'éiablissaiit  les  lietiienaiiis  du  jti’emic'r  rhirui’gien  avait 
siiiipi’iiiié  les  t’otids  octnivi’s  par  le  llev  itüiir  l(‘s  ri'iii.s  des  edurs  de  etiinii'- 
gie;  aussi  ces  cours  avaient-ils  été  ititcrrüuipus  à  Koiieii  de  ce  lait. 
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—  i‘2  iiKii.  —  Délihératioii.  La  ville  (idiiiiei'a  2ü  livres  à 
Thibaut,  (iémtuislraleur  royal  <rHccoiicheniRiils,  ])our  l’aclial  de 
2  médailles  à  distribuer  aux  élèves. 

—  1737.  17  janvier.  — La  ville  accoi'dc  aux  administrateurs 
de  rilôtel-Dieu  le  dessus  de  la  poi'tc  Houvreuil  [initr  ÎJ  ans,  afin 
([ue  ]>ecal  y  fasse  ses  déinoiistralions.  L’Ilotel-Dieu  fei’a  nietli'e 
des  croisées  (par  roiitreini.se  de  M.  le  premier  [U'é.sideiit}. 

—  Plaintes  des  voisins  12  déceuiljre  1731). 

—  1710.  26  avril.  —  Ari'èt  du  (Conseil  d’Klal  accordant  à 
Lecat  (IdO  livres  par  an  à  prendre  sur  l’octroi  des  laoiiLs, 
vaclies,  porcs  et  montons,  vin,  cidre  et  poiré. 

—  Id.  —  Le  27  mai  I74fi.  —  Ce  (|ui  tait  1,211(1  livres. 


/7.72.  O  septembre. 


Auî^nieutation  de  6(10  livres 


—  173.7.  —  Arrêt  d(»nnanl  à  Lecat  comme  lithotomisle 
2,011(1  livres  sur  l'octroi. 

—  1703.  :i  août.  —  David  adjoint  à  son  l)eau-[(ère. 


—  La  porte  Bouvreuil  reste  rendi’oit  où  se  font  les 
cour.s  d’anatomie. 

—  17S4.  —  A  la  uioi‘1  de  David,  arrivée  le  21  août,  le  coUnjc 
de  chirurgie  revient  à  la  charge  et  a<lresse  an  c<jnseil  <le  ville 
une  supplique  deuiaiidant  les  3  fléiuonslrateurs. 

—  Voir  la  suppliijue  de  la  fille  de  Lecal,  veuve  de  David,  res¬ 
tée  sans  ressources  avec  o  enfants. 

—  17SS.  —  Lettre  de  Laumi)jiier  demandant  le  logis  de 
M-  I  ..ecat  pour  y  transpoiler  l’ain  [)!iitl»éàtre  «le  la  jiorte  Bou¬ 
vreuil. 

—  Cimtre-lettre  du  collège  demamlanl  une  vj’aie  école.  — 
Refus. 

(Voir  liasfic  fOU.,  liii/L  tfr  t’  lfo(cl-ih‘-  Ville.) 


Projet  pour  rétablissement 
d'une  académie  de  chirurgie  à  Rouen. 

(  .1  n7i.  f/c'/K,  liasse  ) 

IMUUKT  DKS  rillirtnUGlKNS,  SANS  DATK. 

A  -Monseifîneur  le  Chaneeliet', 

.Monseigneur, 

l.es  prévüsls  el  conuiiunaïUé  des  Maitres  cliirurgiens  <le  la 
ville  de  Ho  non, 

l’rennont  la  liborlé  de  représetUer  à  Voire  Grandeur  que 
([uoirju’ils  n’aient  point,  coin  me  à  l*aris,  un  aiupliilliéàtre  où 
ils  puissent  faire  des  exeroices  pour  rinslrucllon  des  élèves, 
néanmoins  [dusieurs  maîtres  ont  fait  îles  oours  de  chirurgie  en 
particulier  el  en  [uiiilic  autant  ipie  la  commodité  de  leurs  mai' 
sons  le  imuvail  |)er mettre  et  ces  exercices  ont  eu  l’applaudisse¬ 
ment  lies  magistrats  qui  y  ont  assisté.  Si  ces  exercices  ont 
cessé  c'est  qu’ils  entraînaient  dans  une  certaine  dépense  et  que 
les  fonds  destinés  [lar  le  Koi  pour  y  sulivenir,  ont  été  sup¬ 
primés  i)ar  l'édit  de  17:^d  qui  a  rétabli  les  lieutenants  de  M.  le 
])reniier  chirurgien. 

Cependant  les  exposants  sotit  informés  que  \'t)lre  Grandeur 
aurait  formé  le  dessein  d’établir  dans  toutes  les  grandes  villes 
du  royaume  des  écoles  publiques  de  chirurgie,  [tour  porter  cet 
art  à  la  [icrfection  (]ue  tous  les  membres  <le  l’étal  doivent  éga¬ 
lement  désirer, 

lis  ont  encore  a])|)ris  ipie  les  niaii'c  et  éciievins  de  Kouen 
auraient  présenté  leur  requête  an  conseil  pour  [Kirvenir  à  faire 
faire  cet  établissenieJU  à  Honen  et,  comiiie  il  est  inijjurtaiït  de 
donner  à  ces  exercices  une  forme  sl;d)le  et  immuable,  les  expo¬ 
sants  ont  cru  <]ue  V'otre  Grandeur  ne  pourrait  prendre  qu’en 
bonne  part  les  observations  qu’ils  vont  ujettre  au  jour. 

Ce  fruit  que  les  élèves  en  chirurgie  relire  ut  des  cours 

publics  qui  se  foui  à  Paris  est  CünstanunejiL  la  preuve  la  (iliis 

sure  de  l’excellence  de  cet  établissement  et  île  t’oi'dre  qui  s’y 
% 

observe. 

Com UH‘  la  cbii’urgie  embrasse  bien  des  idijets  el  que  res 
idqets  soûl  jtar  eux-mémes  d’une  am|)ie  discussion,  on  a  jugé 


([u’iin  seul  hoiiiiiie  pouvait  sutlir  à  développer  les  secrets 
d'uu  arl  si  étendu,  et  i[iie  ces  exercices  iio  poui'raienl  se  faire 
avec  succès  si  l’on  iriusliUiait  autant  île  démonstrateurs  que  la 
cliirurf^ie  peut  avoir  d’objets  capitaux,  (Test  la  sagesse  de  cet 
aiTangemeiit  (]ui  a  rendu  ramfdutliéàtre  de  Saint-tàjuie  si 
célèbre. 

F!ti  elîel,  il  n’était  |>as  possible  qn’nn  tnaitre  cliirnrgien  em¬ 
brassât  lui  seul  tous  les  exei'cices;  ils  sont  beaucoup  [)lus 
(jue  sullisants  pour  rejuplir  tous  les  moments  d’un  seul  bonuiie; 
car  erj  ce  cas  si  le  démonslrateur  veut  faire  son  devoir,  il  faut 
((u’il  renonce  abs<»hitnenl  à  traiter  aucuns  malades.  La  chi¬ 
rurgie  est  un  art  imparfait  si  l’on  im  joint  la  pratifjue  babi- 
tLielle  à  la  théorie  ;  cette  vérité  ne  serîi  contestée  de  |»ersontie. 

L’Kcolc  de  Saint-Côme  ne  s’est  soutenue  jusqu’ici  avec  tant 
d’éclat  que  par  l'émulation  qu’elle  a  causée  parmi  les  maîtres 
de  Pai'is  qui  se  SiUit  appli(piés  à  se  rendre  capables  d’enseigner 
les  élèves,  et  les  maîtres  n’ont  pu  acquérir  de  connaissance 
dans  l'art  sans  que  le  piiljlic  cji  ait  retii'é  de  grands  avantages. 

Cette  émulatiiui  cesserait  bien  lot  si  loules  les  déuionstratious 
se  faisaient  par  nn  seul  maître.  I.a  seule  espérance  de  tlevenir 
démonstraleur  à  son  tour  |;)ro\a>quc- à  l’étude,  excite  à  faire  des 
.recherches  :  chacun  s’évertue  et  cette  [lerspective  coiitriime  à 
faire  de  bous  sujets. 

L’honneur  et  l'intérôl  sont  les  deux  ressorts  ipii  remueiil  le 
cœur  11  U  main  ;  si  un  seul  liomme  moissonne  tout,  le  déeoura- 
geinent  s’empare  bien  promplctncnl  des  autres. 

.\u  reste,  f[uelîe  que  soit  la  récompense  que  la  ville  de  l{m]en 
se  propose  d'allacber  aux  plac(‘s  de  démonstrateur,  elle  sera 
sullisante  pour  exciter  à  le  tlevenir,  parce  que  le  poste  sera 
toujours  glorieux. 

Oii  ne  parle  ])oiut  ici  des  abus  qu’il  y  aurait  à  mettre  sur  la 
tète  d’uu  seul  nue  si  grande  multitude  d’opérations.  Indépeu- 
ilammenl  de  ce  ([u’il  ne  pourrait  y  vatpter  et  remplir  ses  fonc¬ 
tions  avec  tout  le  reciieilleiueiit  qu’elb‘s  exigent,  comme  ori  l’a 

démontré,  c'est  r[ue  cela  causerait  dans  le  corps  une  jalousie  et 

■ 

une  inimitié  tpii  pas.sorait  des  pères  aux  enfants  et  qui  s’op|»o- 
serail  au  pi'ogrès  île  l’art;  car  tel  fait  une  découverte  dans  la 
chimie,  dans  la  i)olauiiiuc.  etc...  (in’un  autre  ne  fait  pas. 
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Oiiaïul  la  fonronlc'  rèiitio,  ou  s’oal r’aitle  «nutiif‘lletiHM)l  de  st's 
lumières,  ee  (lui  ii’arfive  jamais  ({iiaiid  il  y  a  de  la  /dzaoie,  et 
celle  /J /.a  nie  sérail  i  né  vi  taille  si  Ion  les  les  dé  tim  nsi  râlions 
élaienl  faili's  par  un  seul  ;  on  ponrrail  ajouter  cpie  celle  (inalîté 
d’uni(|iie  déiiionstratenr  lui  doiinerail  un  espèce  d’emidre  et  de 
supérîoi'ilé  sur  ses  confrères  (|iii  ])rodu irait  encore  nn  fort 
niéchanl  elïet. 

Dans  ces  circoiislaiices  les  ex[n)sanls  snpplienl  très  lininlde- 
inent  Voire  tirandeiir  d’indiijiiei'  sur  un  certain  nombre  de 
inaitres  qiie  la  coniinuiiauté  croira  le  pins  en  étal  d’èlre  pré- 
senlés,  ainsi  et  (‘oinine  il  se  |)ralii|m>  pour  la  nominalioii  des 
lieiitenaiils  el  i^relÜers  de  M,  le  l‘reiniei'  cliirnrgien  en  conse¬ 
il  uence  de  l’édil  (le  17^d  ;  et  <|ne  les  dcmonslra leurs  parla^eronl 
entre  eux  é^al^!menl  les  fonds  (jne  la  ville  deslinera  à  celle  (in, 
comme  aussi  qu’une  des  places  de  démonslraleur  venant  à 
vaquer  par  mort,  alisence  ou  autre  empécliement,  il  y  sera 
|)ourvu  eu  la  même  forme  (1  b 

Kii  supposant  que  ron  puisse  tlisptiser  tous  les  ans  de  qua¬ 
torze  cents  francs  de  fonds,  l’objel  que  l’on  se  projiose  est 
(remployer  ces  l/d)ti  francs  à  exciter  une  émulation  générale 
el  à  tirer  de  l’établissement  iwoposé  loni  b‘  fruit  f|u’oii  en  doit 
espérer.  Quant  aux  l/d)0  francs  dont  il  serait  besoin,  on  joindra 
un  mémoire  par  leipiel  il  est  démontré  (ju'il  est  facile  de  les 
trouver,  sans  (ju’il  en  coûte  au  Hoy  ni  au  public,  et  l’arran- 
gemeiU  proposé  est  non  seulement  con forme  à  l'esprit  des 
ordonnance.s,  mais  il  ne  peut  que  produire  un  elîet  avantageux 
au  public  et  extrêmement  utile  à  ta  mamileiilion  de  la  police. 

Il  convient  d’établir  trois  démonslrateurs  ;  l’un  de  ces 
démonsli’aleurs  aura  à  traiter  les  pidiicipes  de  la  chirurgie,  les 
tumeurs,  les  plaies,  les  ulcères  et  les  maladies  des  os  tant  en 
général  (ju’en  particulier. 

Un  autre  aura  l’anatumie  (jiii  doit  renfermer  la  (lémonslra- 
tion  des  parties  dures  el  des  parties  nobles  dn  corps  humain. 

Le  troisième  aura  toutes  les  opérations  qui  se  |>rali(juent  sui'  le 
cot’jis  lui  mai  U  et  en  outre  tous  les  bandages  ([ui  y  conviennent  et 
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Iraitera  «les  niédicrinioiits  iiu’on  tloil  f*inployer  dans  (‘ha(|ue 
nialadic  ehiriir^iciile. 

Satjs  Iti  secours  de  ces  trois  démonsti’a leurs  il  esl  impossible 
de  ])arvciiir  à  une  inslruction  bien  paidaile,  cbaciiu  des  (rois 
objets  ([lie  Tou  fu'opose  ici  étant  dij^ne  de  ratlention  d’un  Imnitne 
tout  entier. 

D’ailleurs  comme  on  voit  peu  <le  ^eiis  réunir  tous  ensetnble 
une  é<çale  expérience  sur  ces  parties  dilïérentes,  si  l’on  «loiiiiait 
le  tout  à  démon trei'  à  un  seul,  il  arriverait  sûrement  tjii’il  y 
aurait  l’un  des  trois  objets  princi()aux  de  néü;li;;é,  et  par  consé¬ 
quent  on  ne  réussirait  à  faire  f[ue  des  éc(diers  très  ini]>arfaits. 

Dans  resj)èce  |H'o[iosée  à  mesure  (|uo  les  étudiants  prendi’ont 
des  principes  ils  en  verront  ]'a|q)licalion  dans  les  ap|dicalions 
faites  en  leur  pi'ésence  par  celui  «les  dénn)nstrateurs  qui  en  sera 
chargé,  'l'rois  personnes  serojit  [dus  en  état  d’approfondir  leur 
objet,  fie  donner  de  longues  et  solides  b'çons  et  de  les  afqjeler 
plus  souvent.  Ces  démonstrateurs  seront  tenus  de  f;onvenir 
entre  eux  des  jours  et  des  lieures  de  leurs  leçims  et  pour  entre¬ 
tenir  une  émulation  (juî  lemlc  à  les  perfectionner  et  (|ui  tourne 
an  profil  des  écoliers,  l'un  des  trois  aura  .’iOO  livres  de  |>ension, 
les  deux  autres  n’auront  <jue  cliacun  2o()  livi'es. 

Ces  23(J  francs  sullisenl,  de  l’aveu  même  des  ebirurgiens, 
pour  un  luniime  déjà  étaidi,  qui  esl  pai'venu  déjà  à  un  certain 
degré  et  fpii,  soit  par  sa  famille,  par  tes  attraits  de  sa  jiatrie 
on  par  l’exercice  courant  se  trouve  lié  de  façon  à  ne  pas 
(piitler  la  province,  et  ce  sont  précisémeiil  ces  sortes  de  gens, 
d’un  âge  ninr,  d’une  expérience  consimiinée,  (|u’il  faut  pour 
démonstrateurs.  Que  l’on  fasse  réflexion  (|iie  2oll  livres  tous 
les  ans  feront  7  on  8  francs  par  démonstralion  Ce  [letit  bénéfice 
fpii  n’empéclie  pas  le  conraiu  a  d’autant  plus  d’attrait  ([u’il 
attire  d’ailleurs  une  distinction. 

Arrivant  la  vacance  de  l'nne  des  places  de  déiiionstrateui'  la 
communauté  des  cliirurgieiis  s’assemblera  pour  faire  ciioix  de 
iniis  sujets  dont  les  noms  seront  envoyés  à  M.  le  premiei' chirur¬ 
gien  flu  Hoy,  en  cas  (ju’il  n’y  ait  rien  à  leur  reproclier  sur  leur 
conduite,  sur  leurs  tmeurs  et  sur  re.\ercice  de  leur  profession, 
dont  le  lieutenant  généi'al  de  [lolice  donnera  Sf)n  ceidifîcat. 

Si  ces  trois  sujets  ou  l’un  d’eux  se  trouvaient  notés  d’infamie 
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ou  (léiioiicés  et  connus  couitiie  j;eiis  de  niauviiise  vie,  de  mœurs 
dépravées,  ou  d’une  incapacité  prouvée  [Uir  faits,  ils  seront 
tenus  de  se  justitier  dans  le  mois,  par  devant  M.  le  lieutenant 
jîénéral  de  police,  en  présence  de  la  communauté  appelée  à  cet 
elfet,  sans  aucune  pro(;édui'e  judiciaire  sur  les  notes  ou  faits 
r[ui  leur  seront  allégués  par  le  {lit  lieutenant  général  de  police, 
dont  il  y  aura  procès-verbal  dressé,  sinon  et  à  faute  de  ce  faire 
sera  nommé  par  la  communauté  d’autres  siij<ds  à  leur  place. 
Kt  de  res  trois  sujets  M.  le  ju'emier  chirurgien  choisira  celui 
(jui  jugera  le  [jIiis  capable  p(nir  remjilir  le  poste  vacant. 

Si  c’est  la  place  de  démonstrateur  à  laquelle  seront  attachés 
les  lidd  livres  de  pejisioii  r|ui  vient  à  vafiuer  la  communauté  des 
chirurgiens  ne  nommera  eu  la  forme  ci-dessus  qu’un  seul  sujet 
([ui  jtuiil  avec  les  deux  «témoiislrateurs  restant  concourra  pour 
la  ])lace  va<'aiilc  et  les  odtj  livres  de  pension,  l'it  M,  le  premier 
cliirurgieii  choisira  celui  (|u’il  croira  le  plus  digue  entre  les 
deux  dits  démonst râleurs  et  le  sujet  présenté  après  avoir  reçu 
l’acte  de  présentation  signé  <lii  lieu  Lena  ut  de  M.  le  premier 
cliirurgien  et  îles  prévt>sls  en  charge  de  la  commuiiaulé  et  l'avis 
fin  lieutenant  de  [udice  sur  les  mteurs  la  capiU'ilé  et  la  ré()uta- 
tioii  de  ces  sujets. 

Il  fuuaît  naturel  que  les  deux  démonstrateurs  restants  soient 
admis  de  préférence  à  tous  autres  à  concourir  pour  la  place 
<le  üOtt  livres.  S'ils  se  sont  distingués  pai'  les  leçons  qu’ils 
auront  données,  c’est  pour  les  exciter  à  le  faire  qu’on  a  fait  une 
dislri  lui  lion  inégali?  des  appointements  ou  honoraires  des 
tlé  mous  t  rate  II  rs  :  mais  comme  il  ne  serait  pas  juste  non  plus 
qu’ils  eu  excl liassent  tout  à  fait  un  sujet  ([ui  serait  plus  en  état 
d’enseigiior  qu’eux,  s'il  y  en  avait,  on  laisse  à  la  communauté 
le  droit  de  jiréseiiter  un  particulier. 

Par  ce  uioveu  ou  entretieudra  entre  les  trois  démonstrateurs 
une  émulation  qui  s’éteint  ordinairement  (juaiul  il  ii’y  a  plus 
rien  à  espérer. 

On  ii’a  pas  dessein  de  «lire  que  les  livres  soienl  absolu¬ 
ment  attachées  à  la  place,  mais  à  la  personne,  en  sorte  que 
M.  le  premier  chirurgien  pourra  accroiti'e  les  appoiiilernents  de 
l’un  dos  deux  démonstrateurs  restants  sans  l’obliger  de  donner 
des  leçons  sur  une  autre  matière  (jne  celle  qu’il  aura  enseignée 
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jusqu’alors,  et  Tou  croit  cela  ])lus  convenaMe,  aliu  ({u’arrivant 
la  iiiorL  (io  celui  ((ui  jouissait  des  .‘KHI  livres  ou  puisse  l'écoiii- 
penser  les  <léiuoiislra leurs  ffui  auront  très  hicii  réussi  dans  la 
partie  qui  leur  aura  été  cou  liée  sans  les  obliger  à  euseigiier 
d'autres  choses  dans  lesquelles  ils  seronl  peul-éire  moins  versés 
el  pour  lesquelles  il  se  pourrait  trouver  quelqu’un  jttus  projjro 
qu’eux. 

Outre  les  gages  île  déuiousti'ateur,  il  convient  de  donner 
îinnuelleinent  la  sonniie  de  50  écus  pour  les  uienues  nécessilés 
de  l’Ecole,  en  sorte  que  des  1,400  livres  proposées  il  ne  reste  [dus 
que  250  francs.  On  croit  qu’il  serait  à  propos  d’eiiiployer  cette 
soin  nie  à  exciter  l’émulation  des  maitres  de  la  communauté  des 
chirurgiens  de  Himen,  ainsi  (|ue  des  autres  villes  du  royaume, 
el  en  mémo  temps  celle  des  écoliers  ou  a|q>reiitifs,  et  |>our  cet 
effet  il  sera  pris  tims  les  ans  une  somme  de  150  livres  pour  faire 
le  montant  d’un  prix  qui  sera  proposé  tous  les  deux  ans  ])ar  les 
(lémonsIraltMM's  sur  quet([ue  sujet  de  Tari  et  au(|uel  toutes  les 
personnes  seront  admises  à  concourir. 

.Vussitôt  ([ue  les  dénioiistrateurs  auront  ilélerminé  le  sujet  dn 
prix  proposé,  le  lienlenant  fera  assemlder  la  comniunaiité  poui' 
lui  en  donner  avis  et  poni’  faire  désigner  à  la  pluralité  des  voix 
trois  des  plus  habiles  maîtres  chirurgiens  qui  seront  examina¬ 
teurs  (les  ouvrageset  juges  du  prix  conjointement  avec  les  trois 
dénionstratenrs  et  le  lieutenant. 

Ce  concours  d’étude  et  de  capacité  avec  les  cliirui'giens  du 
royaume  les  plus  habiles  ou  qui  ciiei'cheul  à  le  devenir  el  à  se 
faire  connaître  doit  exciter  dans  les  cliirurgiens  de  Rouen  une 
émulation  nouvelle  et  les  engager  à  une  application  et  à  une 
étude  extraordinaire,  quand  ce  ne  serait  que  pour  se  mettre  en 
état  de  juger  les  ouvragesqui  seront  envoyés  |)our  le  [irix.  Enfin 
cela  les  mettra  à  portée  de  prolîter  des  connaissances  étrarjgères, 
cela  entretiendra  une  espèce  de  correspondance  avec  les  autres 
académies  du  royaume,  et  les  chirurgiens  de  Rouen  sortiront 
au  moins  de  l’ensevelissement  où  ils  paraissent  être  par  rapport 
aux  autres  provinces. 

Le  prix  sera  donné  ensuite  dans  l’asseml>lée  publique  qui  se 
tiendra  à  cet  eflfel  dans  la  salle  des  Ecoles,  où  on  lira  l’on v rage 
qui  en  aura  paru  le  plus  digne  et  où  toute  la  cotiiiminaiité  sera 
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iq) pelée  en  présence  «lu  lieuteiianl  de  police.  Chîique  cliirurgien 
j)ourni  (lîins  celle  asseitililée  rend  re  coin  pie  des  observations 
parliciiliéres  «[ii’il  aura  faites  et  de  toutes  les  clioses  intéres¬ 
santes  à  l’art  qui  seronl  venues  à  sa  connaissance  dejjuis  la  «1er- 
nièrc  asseuiljlée,  dont  il  sera  fait  ineiitioii  sur  nu  registre  à  ce 
destiné  <|in  demeurera  entre  les  maiins  des  démonstrateurs. 

On  emploie  dans  ce  pi'ojel  le  lieutenanl  de  police  pour  empê¬ 
cher  qn’il  ne  se  glisse  ou  de  la  brigue  ou  de  la  cabale  dans  une 
distribution  où  le  seul  iiiérile  doit  concourir,  et  parce  que  ce 
magistral  est  par  la  nature  de  ses  fonctions  et  par  sa  charge  à 
la  tôle  de  l«nil«*s  les  communautés  d'ai'ls  et  métiers. 

Si  dans  i’iniervalle  du  jour  «[ue  la  communauté  aura  iinli- 
i|ué  des  e.\a  mina  Leurs  au  temps  au(]U(d  les  ouvrages  seront 
examinés,  un  des  examinateurs  venait  à  man«]uer,  il  eu 
sera  élu  un  autre  en  la  inôiiie  forme;  mais  aucun  «le  ceux  qui 
auront  travaillé  jjour  coucou l'ir  au  prix  ne  pourra  être  choisi 
pour  examina  leur,  et  ceux  qui  auront  été  élus  en  cette  qualité, 
ainsi  «jue  les  dé m on st râleurs,  avant  que  d’examiner  aucun 
ouvrage  seront  tenus  «l’alliriuer  |«ar  serment  entre  les  mains  du 
Meuleiiant  de  M.  le  premier  cliirurgien  «pi’ils  n’ont  point  tra¬ 
vaillé  pour  concourir  au  prix,  et  qu’ils  donneront  leur  avis  en 
leur  âme  et  conscience  et  sans  aucun  intérêt  particulier  «le 
quelque  espèce  «|it’il  puisse  être,  ce  «pie  sera  tenu  pareillement 
d’atlirmer  devant  les  autres  examinateurs  le  lieutenant  de  M.  le 
|)remier  chirurgien ,  le  tout  à  peine  «le  nullité  et  punition  sui¬ 
vant  l’exigence  «lu  cas. 

Quant  aux  iOd  livres  restant,  ils  seront  employés  à  récompen¬ 
ser  deux  d’entre  les  éliuliauts  «pii  se  distingueront  par  leur 
application,  leur  capacité  et  leur  assiduité  aux  leçons  et  démous- 
Iratiüus  de  la  «lite  écolle.  La  comniunauté  nommera  deux  fois 
l'an,  quand  elle  en  sera  avertie  par  le  lieutenant,  trois  exami¬ 
nateurs  qui,  conjointement  avec  lui  et  les  démonstrateurs,  se 
transporteront  à  l’Ecole  pour  y  examiner  les  écoliers  en  pré¬ 
sence  «lu  lieutenant  de  police,  el  celui  qui  sera  jugé  à  la  plura¬ 
lité  des  voix  avoir  le  mieux  satisfait  aux  demandes  qui  lui 
auront  été  faites  sera  récompensé  d’une  somme  de  50  livres  qui 
lui  sera  remise  au  greffe  de  la  commiiuaulé  pour  servir  «lans  la 
suite  s’il  est  nécessaire  à  juger  du  progrès  et  du  mérite  des 


ap[)rentifs,  P:ir  le  tenue  irapprentifs  employé  ilaiis  le  projet 
ci-coiitre  on  entend  aussi  tes  étudiants  de  ({ueique  espèce  qu’ils 
soient,  pourvu  qu’ils  suivent  le  cours  des  démonstrations. 

Si  pour  une  ])lus  grande  utilité  de  l’école  chirurgicale  il  était 
convenahte  de  prendre  quelques  arrangements  non  énoncés 
dans  le  présent  projet,  la  communauté  en  conviendra  (ians  une 
assemblée  générale  et  ensuite  en  lera  son  rapport  an  lieutenant 

h 

général  de  police  ({ni  y  statuera  de  la  façon  la  plus  convenable. 


Il  reste  à  trouver  un  lieu  convenable  pour  toutes  ces  opéra¬ 
tions  ;  mais  l'tiétel-de-ville  en  a  déjà  abandonné  un  qui  peut 
servi  en  attendant  mieux  et  ({tri  jus([ii’à  présent  n’a  j)oint  paru 
incommode  pour  les  ditîérentes  opérations  (pie  le  sieur  l^e  Cat 
et  d’autres  chirurgiens  y  ont  fait  eu  |)résence  du  jniblic.  D’ail¬ 
leurs  ou  croit  que  la  ville  se  disposera  facilement  à  eu  donner 


un  autre  quand  l’occasion  s’en  présentera.  Ce  n’est  point  un 
objet  pour  le  corps  de  ville. 


Ecole  de  chirurgie. 

iO  août  17SH.  {Ik’fjistre  "2%,  rerjutre  <ks  vœux.) 


11  a  été  proposé  d'aviser  au  moyen  d’empéclier  rétablisse¬ 
ment  nouveau  des  écoles  de  chirurgie  dans  un  emplacement 
très-éloigué  du  centi'c  de  la  ville  et  qui,  suivant  le  briiil  com¬ 
mun,  doit  se  faire  aux  environs  de  l’hôpital  de  la’Madelcine,  et 
ce  sur  les  sollicitations  d’ini  seul  membre  du  collège,  ce  ({ui 
parait  contraire  à  l’intérêt  général,  sur  «{uoi  les  avis  {iris  il  a 
été  délibéré  ce  ijui  suit,  à  savoir  (ju’il  sera  présenté  par  M.M.  les 
lieutenant  et  prévosls  un  mémoire  où  seront  expliijués  et  le 
désir  qu’a  le  collège  que  les  leçons  publiques  de  chirurgie 
soient  faites  dans  te  local  à  lui  appartenant  ou  dans  tout  autre 
et  les  sacrifices  que  le  dit  collège  se  proposerait  de  faire  pour 
y  parvenir. 


—  M®  Guyel  est  d’avis  que  ce  mémoire  présenté  incessam¬ 
ment  à  MM.  de  rilôtel-de-Ville  et  au  premier  chirurgien  du 
Roy  contienne  l’olïre  à  la  ville  de  l’emplacement  dont  le  collège 
est  possesseur  actuellement  pour,  par  la  ville,  y  faire  les  frais 
nécessaires  pour  y  établir  nii  amphithéâtre  ])our  les  leçons 
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f‘l  parliciilières,  «le  plus  une  salle  ])oiir  les  assem- 
Mées  el  dilTérenls  appariements  nécessaires  pour  le  dît  collège, 
si  mieux  n’ainie  le  corps  municipal  «le  l’ih'del-de  Ville  donner 
un  autre  local  à  peu  près  au  (nmliaî, 

—  Btiaumont  est  aussi  d’avis  «pie  ce  local  doit  être  au  centre 
pour  la  coimnodité  «les  maîtres  et  «les  élt'ves  et  non  tioi'S  de  la 
portée  du  momie  cojnnie  celui  «Itmt  il  s’agit. 

—  /.'i  mars  IJiHh  —  Lettre  de  Louis,  de  Paris,  répondant  à 
une  lettre  d(‘s  «dïiciers  du  c«dlège  et  disant  «lu’il  est  avec  eux 
contre  la  réutjioii  en  um*  de  la  chirurgie  et  de  la  nié«lecine. 

(Arch.,  liassp  i>,7.S'.) 

—  I7si.  —  7  idèves  ont  produit  70  livres  de  droits  d’enregis¬ 
trement  à  10  livres  clia(|ue.  Le  sont  :  les  sieurs  Pierre,  Ll;«vier, 
Saunier,  Lefehvrt',  Delal'em'Stre,  Dtis  L«)rmièi‘es  et  la  femn>e 
Kou([ue.  (d/v/i.,  lifissf  ÿ.'77.} 

Letires  [lalcntt's  du  Uni  jiortant  ri'glement  pour  les  écoles  «le 
chirurgie  «le  Paris.  Inmiiées  à  \’ersailles  le  18  juin  1784, 
registrées  au  parlement  le  août  1784  {imprimr}.  {Liasse  ^7)7.) 

/7SS  a  l7iUL  —  Lettres  avec  signature  de  Vic(]  il’.Vzyr, 
secrétaire  de  la  société  r«)yale  de  médecine,  adressant  le  pro- 
gratnme  des  prix  à  distrilmer  par  cette  société.  Le  sujet  du  con¬ 
cours  pour  1780  était  ; 

((  llecliercher  «luelles  sont  les  causes  de  l’endurcissement  du 
»  tissu  cellulair«;  auipuel  plusieurs  entants  nouveaux  nés  sont 
»  sujets,  et  quel  «loit  en  être  le  traitement,  soit  préservatif,  soit 
»  curatif.  »  {hl.) 

—  I7if0.  —  Le  cours  a  été  suivi  par  30  élèves 
hommes  et  o  élèves  femmes.  (  Loïc  lis(e.)  (/«/.) 

—  Défense  faite  par  le  Bailly  au  sieur  l.aharbe  de  faire  aucun 
cours  public  de  chirurgie  et  d’anatomie,  entre  autres  à  l'ain- 
plii théâtre  royal  de  Bouvreuil  ;  lui  eiijoiguant  de  se  conformer 
aux  règlenieiiLs  du  collège  de  chirurgie  de  cette  ville,  —  Coui- 
paing  et  Blanche  l'eiiuérants,  :20  mars  1790.  (Arch.,  liasse  ÿâS.) 

—  i7U0.  —  Lettre  a«lressée  aux  jiiédecins  «lu  collège  «le  Rouen 
et  signée  «les  memhres  «lu  comité  de  salubrité  de  Paris,  Guillo- 
lin  ])rêsident  et  Gallot  secrétaire,  9  octobre  1790,  indiquant  que 
ilans  sa  séance  du  12  septembre  rassemblée  naliouale  a  ci-éé  un 
comité  de  santé  et  demandant  la  collaboration  du  collège  pour 
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toutes  les  questions  freiiseigiienienl  et  de  pratique.  Pour  les 
écoles  et  les  hà[>iUiux  eti  envoyant  des  mémoires  sur  ces  sujets. 

(Arc!).,  liasfie  ^49.) 
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KCOLE  de  CHIKUFtGIE. 

fit  mndémiaire  an  F.  Archires  de  fionen.  llôl(d-de- Ville.  ~~ 

« 

Aunljfse  des  dêlihéraliom,  .T  roL,  ita/fe  lOli,  T  colonne. 
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Instruments  en  usage  parmi  les  chirurgiens 

de  Rouen. 


I.es  pièces  du  colïre  <le  la  communanté  ne  cnulieniient  sur 
ce  sujet  que  les  énumérations  des  ol)jets  saisis  par  les  liuissiers 
chez  les  délinquants.  Ce  sont  des  rasoirs  ei  autres  ustensiles  à 
l’usage  des  barbiers  mais  rien  d’autre. 

-  1030.  - 

de  faire  de  la  chirurgie  pour  en  prendre  [U'otit  et  argent  mais 
.lui  fa i.sa lit  rendre  les  objets  saisis  lui  apartenant  et  trouvés  dans 
la  maison  de  noble  liomnie  Centurion  de  Feugueray  et  consis¬ 
tant  eu  deux  ventouses,  un  pot  où  il  y  a  de  ronguent,  de  deux 
spatules  et  un  ciseaux. 


Sentence  du  bailliage  défendant  à  Pierre  Delà  bave 

O  V 


Instucments  .uis  a  la  disimjsitiun  du  cninuituiEx 

GAGNANT  MAITniSE  A  l’IIOIUTAL  GKNÉIîAL  EN 
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Ges  insti'Liments  étaient  contenus  dans  deux  buîtes  et  mar¬ 


qués  au  nom  de  i’tiùjiital.  Dans  la  plus  [ndite  se  trouvait  un 


trépan  fourni,  savoir  : 

La  branche  (Piceluy. 

Trois  couronnes  de  diverses 
grandeurs  avec  chacune 
leur  pi  va  U  de. 

Le  (léinonloi)’ des  pyramides. 
Un  trépan  exfolialif. 

Un  lirefuml  à  trois  hranches. 
Un  bec  de  corbiii. 

Un  spéciduni  au  ris. 

Dans  la  plus  grande  caisse 
savoir  : 

Un  grand  cousleau  cuui  be. 

Une  scie  avec  sa  vis. 

Un  liistoui'i  droit  garni  d’ai- 
sent. 


Trois  aiguilles  couidies. 

■CT' 

Deux  brosses  à  netloyei'  les 
couronnes. 

Un  litliotoine. 

Deux  élévatoir'es. 

Trois  rugines. 

Un  méningopliile. 

Un  couteau  lenticulaii’e. 

Un  relevoir  creux. 

les  iiislriiments  à  extirpation, 

Oiiatre  cautères  actuels. 

Un  liée  de  grfie. 

Ibi  dilatatoire. 

Trois  escarpelles. 
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Une  laiicetle  à  abcès. 

Un  bistouri  conrite. 

Un  ciseau  à  a  ni |) nier  les 

Une  paiie  île  ciseaux  à  inci¬ 
sion. 

Un  liücarl  avec  sa  caiiule. 

Ibi  davier, 
lia  pelticaii. 

Un  [)oussoir. 

Deux  petites  serinj^ues  à 
lioinine. 


Deux  seringues  à  femme  avec 
deux  canufes  courbes. 

Une  aiguille  à  séton. 

Cinq  soiules  d’argent,  ou  alga- 
lies  à  homnie  de  diverses 
grosseurs. 

Deux  à  féru  nie  aussi  eu  argent 
de  tlivei'ses  grandeurs. 

Une  canule  aussi  d’argent 
pour  coudre  les  jilaies. 

Une  ei'igne. 

Un  tire-lralle  à  vis. 


l*as  d'inilkation  de  prorenanee  ni  de  prix. 

—  Saisie  chez  Félon,  f704,  sur  le  f/unfi,  paraisse  Saint-Eloi  : 
Un  fauteuil  en  bois  de  chêne  avec  son  dossier  couvert  de  mou- 
cade,  deux  Irassins  en  faïence,  un  corjucmarrl  d’étain  avec  son 
couvercle,  vingt  deux  rasoirs  tant  irours  que  surchaux,  une 
pierre  à  liniler  servant  à  aiguiser  les  dits  rasoirs,  et  aussi  ser¬ 
vant  à  les  repasser  et  adoucir,  une  paire  de  ciseaux,  une  boite 
de  cuir  doré,  une  bourse  de  cuir  dans  laquelle  il  y  a  de  la 
poudre  à  poudrer  et  deux  quarterons  de  poudre  à  poudrer  le 
tout  servant  audit  art  de  cliii  urgie. 

—  Les  chirurgiens  composent  les  onguents  asti’ingents,  sty- 
ti((ues,  les  repréventifs,  les  attractifs,  les  émollients,  les  résolu¬ 
tifs,  les  sancotiijues,  les  niaturatifs,  les  détersifs,  les  anodins, 
les  injections,  les  pessaires  on  sup[U)sitoires,  les  linimeuts,  les 
cerv...,  les  fomentations,  les  é[nthèines,  les  embrocations,  les 
end  lies,  les  gargaidsmes,  le.s  sachets,  les  fumigations,  les  cor¬ 
diaux,  les  bains,  les  excrétoires  ou  purgatifs.  {Arc/i.,  liasse  2.J/.) 

—  Attrihafs  de  chirurgien  décrits  dans  un  constat  irhaissier  n 
l'roisset,  paroisse  de  Fanteleu  : 

t(  \u  froiitis|»ice  lie  la  porte  de  la  rue  il  y  a  une  enseigne  en 
tableau  sur  lequel  est  écrit  :  <(  Duly  chirurgien  »  avec  trois 
rasoirs  un  plat  à  liarhe  et  une  palette,  le  tout  en  peinture. 

H  Dans  la  cuisine  trouvé  trois  rasoirs,  ileux  autres  dans  un 
étui  avec  un  cuir  à  repasser,  nu  davier  à  extraire  les  dents,  un 
petit  étui  en  cuir  noir  dans  lequel  il  y  a  sept  aiguilles  courbes 
et  droites  à  sutures,  un  ])lat  à  barbe  de  faïence,  deux  palettes  à 
saigtiei- d’étain  actuellement  pleines  de  sang.  niArcfi.Jiasse  ÿf)4.) 
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Rue  du  Chaudron 

X  Chuinbre  Commune  et  de  Juridiction 
(  Oii  voit,  suj'  la  droite,  la  partie  nord  de  TAitre  Suînt^MaeJoiî 
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Chambre  commune  et  de  juridiction 


<  Hôtel  d’Ecole  > 


Connue  les  autres  conununautés,  celle  des  cliînirgiens  avait 
sa  cliainlu'e  coiniiiDiic  et  de  juridiction  où  se  réunissaienl  tous 
ses  meinbres  sur  convocation  du  lieutenant,  ou  des  gardes  et 
l>révüsls,  au  sujetde  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  la  Cüni[>a"iiie. 

C'était  aussi  le  local  des  dénioiisti'alioiis  analoniiques,  des 
cours,  des  examens  de  chefs-d’œuvre,  etc.  C’est  à  pr()i)os  de  ces 
examens  que  de  Groucliy  l’appelle  un  peu  pompeuseineni  : 
«  notre  Iiôtel  d’Ecole  ». 

Pendant  environ  les  soixante-(|uinze  dernières  années  de  son 
existence,  la  communauté  fiU  lo^ée  dans  un  iitnneuhle  à  elle, 
ainsi  que  nous  le  verrons,  et  elle  n’en  fut  délogée  que  par  la 
Révolution  qui  la  supprimait  du  même  coup. 

Auparani,  elle  louait  un  local  qui  ne  fut  pas  toujours  le 
même,  loin  de  là,  et  les  pérégrinations  des  ineuhles  de  la  cor¬ 
poration,  à  travers  les  rues  de  Rouen,  d’un  gîte  à  uti  autre, 
paraissent  une  des  causes  qui  en  nécessitaient  de  fré(|uentes 
réjiaralions.  Ce  sont  ces  mémoires  du  menuisier  ou  du  serrurier 
qui  nous  indiquent  souvent  les  changemetils  d’adresse,  de 
même  que  les  exploits  d'iiiiissier  ([ui  inslniineiUent  contre 
quelques-uns  des  maîtres  au  nom  des  gardes,  ou  d’autres. 

Voici  d’ailleurs  les  documents,  recueillis  tels  quels  autant 
que 


S' 


Chambre  chez  les  Carmes. 


rj  >  T 


L'atj  de  grâce  cinq  cents  ((iiali'e-viiigl-deux,  le  niartü  29®  jour 
de  mai,  en  jugement  devant  nous  âaeques  Cavelier,  écuyer, 
conseiller  du  Roy  uolre  sire,  lieutenant  généi'al  au  hailliage*de 
Rouen,  sur  l’assignation  faile  faire  par  maîtres  Gitil.  Vareiubauît 
et  Jac(jues  Aveaulx,  et  gardes  année  lu'éserite  <le  l’état  de 
chirurgie  en  cette  ville,  présents  et  par  M®  .Michel  fjeuepveu  leur 
[>rocm‘eur,  et  M®®  Robert  Videt,  Thomas  Uesliayes  et  .leau 
ïitaire  aussi  maîtres  du  dit  état  de  chirurgie,  Adam  Videt, 
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Thoiiifis  Lej^allois,  Charles  Laniberl,  Gilles  Delabarre  et  Marin 
Pellebaul,  barbiers,  afin  <le  recomiaîlre  par  les  dits  Robert  Videt, 
Desbayes  et  Ti taire  (|iie,  par  leur  avis,  les  dits  gardes  en  la  pré¬ 
sence  d’aucuns  des  maîtres  du  dit  état  de  chirurgie  auraient 
]>ns  à  louage  des  religieux,  prieur  et  couvent  de  Notre-Dame  des 
(Garnies  en  cette  ville  de  Rouen  unecbanibre  dedans  leur  monas¬ 
tère  |>our  eu  icelle  faire  leurs  asseju Idées  et  traiter  des  allaires 
de  leur  état,  suivant  Tarrôt  du  grand  conseil,  et  (fue  du  dit 
louage  aurait  été  fait  et  dressé  un  écrit  en  forme  de  bail  por¬ 
tant  date  du  lîl*  de  mars  dernier  passé  signé  desdits  Varein- 
Itault,  Aveaux  et  Desliaves  et  des  dits  Robert  \’idel  et  Thomas 
Deshayes,  Loniblnye,  I^ambrot,  Marguerite  et  Ruelle,  et  (jue  en 
la  présence  du  dit  Titaire  et  de  son  accord  le  vin  du  dit  bail  eut 

i* 

été  délivré  aux  dits  religieux  mêmes,  que  les  dits  Adam,  Videl, 
Legallois,  Lambert,  Delabarre  et  Hellebaiit,  barbiers,  aient  à 
déclarer  s’ils  ont  pas  le  dit  bail  pour  agréable  et  le  dît  lieu  des 
Carmes  ou,  de  tout  temps,  est  accoutumé  faire  dire  et  célébrer 
le  service  de  leur  confrairie  et  association  de  Saint  Cême  Saint 
Damien,  pour  des  dites  déclarations  avoir  comme  par  les  dits 
gardes  et  eux  en  aide  au  procès  qu’ils  ont  [tendant  au  grand  Con¬ 
seil  à  l’encontre  de  noble  homme  Jehan  de  Rrécontal  et  M*^ 


Desagnes  son  lieutenant  (piand  et  ainsi  qu’il  appartient  par  les 
dits  Rob.  Videt  et  Deshayes,  prétendants,  a  été  dit  qu’ils  avaient 
consenti  au  <lil  bail  et  icelui  signé  et  par  le  dit  Titaire,  aussi 
présent,  dit  qu’il  avait  consenti  à  icelui  et  a  été  présent  à  déli¬ 
vrer  le  vin  du  dit  bail  et  attendaient  que  suivant  icelui  les 
assemblées  qu’il  commeiidera  faire  [)our  leur  état  se  fassent  en 
la  dite  cliaiiibre  et  par  les  ilits  Aitam,  Videt,  Legallois,  Lam¬ 
bert,  Delabari'e  et  Rellebaut  présents  a  été  respectivenieiU  dit 
(ju’ils  avaient  et  auraient  pour  agréable  le  dit  i>ail  consentaient 

m 

et  accordaient  les  assemblées  et  alïaires  du  dit  état  être  faites 
et  traitées  en  la  (iile  chambre  louée  au  dit  lieu  monastère  des 
Carmes.  De  la(|uelle  décIaralioEi  a  été  ordonné  que  les  gardes 
de  chirurgie  auront  lettres  pour  le^tr  valoir  et  [)Oiir  ce  r[u’il 
appartiendra,  (/‘ttrc/nmin,  /tasse  20/,) 


I 


li 
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—  I(î20,  —  Bail  le  13  septembre  jiar  Messieurs  de  Saint 
Anllioine  d’une  chambre  pour  la  comtimiiauté  sans  indication 
de  lien, 

Id.  en  1621  par  le  commandant  de  SainI  Anllioine. 

(Dans  le  rcffistre  des  inventaires.) 

—  1661.  —  Nicolas  Fizel  reipiiert  iin  huissier  pour  obliger 
les  anciens  gardes  Joacliitn  llervieu  et  Jean  de  la  Graucbe  de 
lui  remettre  le  registre  de  la  communauté, 

—  1663.  —  Louis  Thibaut  et  Jean  Félon  appellent  le  sergent 
royal,  vendeur  au  Bailliage,  dans  la  cliambre  co  tu  mu  ne,  sise  en 
la  maison  du  sieur  Pierre  Or'ouard,  marchand  droguiste, 
paroisse  de  Saint-.\Iartin-<lu-Pont,  pour  sigjiitier  un  exploit  à 
Nicolas  Fizet,  chirurgien,  pré])üsé  pour  la  peste  à  Bouen. 

(Areh.,  liasse  2-^7.) 

-  I66S.  —  Mars.  Joachim  llervieu,  maître  chirurgien  roval, 
demamie  au  sergent  royal  de  se  transjjorter  (la ns  la  chambre 
coinmune  des  cidrurgiens,  sise  rue  Grand-Pont,  <ians  la  maison 

r 

d’un  iiomujé  Grouard,  épicier-droguiste,  pour  dresseï'  le  iirocès- 
verbal  tle  la  séance  à  propos  de  la  [u'élentioti  de  Fizet,  chirur¬ 
gien  de  la  peste,  à  être  nommé  juré  royal. 

(Fizet  était  [iroteslant.)  Wrrh.,  liasse  2J5.) 

—  EtaHLISSCMICXT  D'II.N  GJtKl-TIKIt  KT  im  HKOISTHES  l'AK  ARUÉT 
DU  6  AOUT  lOftS,  ainsi  ijLÎK  tl’UNK  CUAMHIlK  l>E  .lUltlIHCTfON. 

—  Assemitlêe  dêranifée  jnxr  la  peste.  — •  Le  7  novembre  Hi68 
devait  avoir  lieu  la  réunion  riescliirurgiens  où  .Michel  de  Saint- 
Aubin  devait  rendre  les  comptes  de  sa  gestion,  mais  le  1®''  garde 
Claude  Beaudoin  Ini  envoie  signifier,  dire  et  déclarer  par  Jean 
Suers,  sergent  royal  que  «  allendu  que  la  maladie  cnntagieitse 
est  présentement  en  la  maison  tbuil  est  dépeiidanl  la  chambre 
commune  des  chirurgiens  en  la<|ue!le  sont  enfermés  les  papiers 
et  écritures  concernant  les  atîaii'es  de  la  <lite  conimimaulé  et 
qu’il  aurait  dù  rendre  ses  comptes  depuis  longtemps  sans 
attendre  la  maladie  cotitagieuse  les  renvoie  à  iilus  lard,.,  etc.  ». 

De  même  les  examens  de  Martin  de  \’aiipaii  sont  l'euvoyés  au 
couvent  des  Carmes, 

La  chambre  était  chez  Pierre  Oroiiard,  marchand  épicier,  et 


— 


loufie  ()0  livres  avec  un  cahiiiel  ol  «iéfeiise  d’apporter  des  corps 
morts  pour  faire  anatomie  et  môme  de  faire  entrer  et  sortir  par 
la  porte  tendante  la  cour  les  |)inseüns  (1()02);  elle  était  sise  rue 
(jrand-l\)nt,  paroisse  Saint-Martin.  {Liasse  %~)i,  nrch.) 

—  HîtiS.  —  I^ayé  à  M.  Pierre  Grouard,  marcha [id  épicier  à 
Itouen,  pour  le  louage  d’une  chambre  (jiie  la  communauté  tient 
de  lui,  rue  et  paroisse  de  Sainl-Mai'liii-du-l»out*du-Pont.  ÎM)  1, 

—  IK)!}, —  Id.  \.\reh.^  reijhtre  'ii i.) 

—  I()71.  —  Payé  par  Forhras,  au  receveur  des  révérends 

pères  cmileliers,  pour  louage  de  la  chambre  ....  75  I. 

—  Hi7i.  —  Payé  à  Jean  de  la  Taille  pour  une  a[inée  de  louage 

de  la  chambre  cointnime  ..........  401. 

—  Itwd.  —  Happort  de  Jean  Suerlz,  sergent  l'oyal,  qui  passant 
viron  midi,  le  1®^  se  plein  lue  I(i73,  |>ar  le  bas  île  la  riieau:-:  Juifs, 
joignant  ta  rue  .Massacre,  fut  interpellé  par  plusieurs  maîli'es 
chirurgiens  et  prié  de  monter  en  leur  chambre  commune  sise 
au  dit  lieu  en  la  maison  de  maître  Louis  Helye  l'un  d’iceu.x,  pour 
constater  l’absence  du  registre  et,  de  ce  fait,  rhn possibilité  de 
(iélil)érer,  (.-Irc/o,  liasse  1^.7/.) 

—  1674.  —  7  mars.  .Avoir  fait  sommer  chez  Adrien  Lambert, 
garde  en  charge,  de  vuider  hors  la  chanihrt*  ((iie  le  tlil  Helye  lui 
avait  louée  pour  la  Saiiil-Jeaii  prochain  poui’  60  livres. 

Le  môme  jour,  maître  .Adrien  Lamherl  a  fait  savoir  au  dit 
Helye  <|u’il  avait  trouvé  une  autre  chambre. 

—  Payé  au  charretier  qui  a  porté  les  meubles  sur  le  pont  de 

Kobec  12  sols,  et  6  sols  aux  brouel tiers  qui  ont  descendu  les 
meubles  et  les  ont  remontés.  Pour  une  année  de  louage  d'une 
cliambre  écliue  à  la  Saint-Jean  ....  60  I,  (alloué  40  1.) 

—  1676.  —  Pour  deux  années  de  louage  de  la  chambre 
(tccupée  par  la  communauté  à  la  femme  deQuesnel,  liùle.  f^O  I. 

—  '167tS.  —  A  Lataille,  pour  deux  années  de  louage  de  sa 

cbaml)re  à  la  coniinuiiaiité . SO  livres. 

Répaiatioiis  à  celte  chambre . 16  — 

—  1670.  •—  Même  location  (de  Groucliv). 


Idem,  à  Jean  de  la  Taille,  marebami  bourgeons 


40  livres. 


1 


iSo 


—  1(181,  1(>82,  1()83,  1(>84,  1683.  —  Toujours  à  Jenn  delà  Taille 
pour  une  ciianibie  sise  sui'  l’Eau-de-Hobec  occupée  pai*  la  co lo¬ 
in  uuautc. 

—  Même  location  en  1686,  1687,  1688,  16811,  1600,  1691,  1692, 
1693,  1(394,  1(30:;,  1606. 

—  Le  6  avril  t(i07,  ou  déménajfe  el  ou  [laye  12  sous  aux 
lu’oiieltiers  pour  le  transport  des  meubles,  puis  18  sous  le 
2  juin  pour  les  porter  chez  Heaurain.  Deux  jours  après,  on  les 
emporte  de  cliez  Heaurain,  ce  qui  coille  S  sous.  Et  alors  siirvien- 
iient  de  nouveaux  frais  de  réparations  :  Kt  sous  pour  raccomo- 

i 

der  la  clef  du  colîre,  4  sous  pour  du  clou  à  crochet  «  ])our  notre 
lajiisserie  »  ;  et  le  30  août  on  [laye  à  la  veuve  Alazurier,  par 
avance,  pour  le  restant  des  chamlires  tpi’elle  tenait,  de 
.\L  Aveaulx,  4  livi’f^s  3  sols.  —  l.o  même  jour,  on  ti’aiisporle  les 
meubles  de  la  communauté  de  chez  Hélye,  place  du  Vieux-Mar¬ 
ché,  chez  Aveaulx.  Enfin,  le  3  octolire,  on  les  transporte  de  la 
maison  de  M®  Aveaulx  dans  celle  de  la  rue  Damiette.  Cette  mai¬ 
son  de  la  rue  Damiette  n’élait  pas  occupée  en  entier  par  la 
communauté,  car  le  10  oclohre  on  paye  1  sou  pour  un  écriteau 
«  pour  louer  une  partie  de  noire  maison  ». 

—  Le  13  janvier  1698,  [>ay6  à  .\L  Assidiu,  pour  un  quarliei'  de 
la  maison  que  nous  occu[)on.s,  17  1.  10  s.  Louis  Hélye  u’avail 
pas  compté  héiierger  la  communauté  [)our  rien,  el  il  note,  «  pour 
un  terme  et  demi  de  mes  cteux  chambres  en  ma  maison;  »  mais 
en  marge  on  trouve  «  Gratis  ».  Cejiemlanl  on  iiaye  à  M.  Aveaulx 
pour  un  quartier  de  maison  12  l.  10  s.  Comme  chaque  liiver, 
on  trouve  aussi  une  note  de  bois  et  de  fagots.  Puis  des  draps  et 
des  serviettes  [loiir  le  cadavre,  des  chandelles,  des  Ixuigies 
(9  onces  pour  14  sous  12),  un  llainhcou.  Ou  compte  encore 
pour  le  transport  du  cadavre  el  les  gages  des  deux  homoies  qui 
l'ont  enseveli  (41.  1  s.). 

En  1697,  la  maison  s*a|ipeHe  Tliôtel  Sainl-(30me!  «  Payé  à 
la  veuve  .Asselin  pour  le  terme  de  Pàipies  de  i’Iiôtel  Saint- 
Côme  17  I.  10  s,  »  Celle  môme  année  on  note  des  dépenses  pour 
réparations  à  Thôlel  Saint-Côme  qu’on  a  quitté,  el  d'autres 
pour  porteries  meubles  et  faire  des  réparalions  au  nouvel  hôtel 
dont  on  a  fait  démolir  une  cloison,  redresser  le  plaiiclier, 
remettre  des  vitres,  tendre  la  tapisserie. 
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-  Le  26  üclohre  n5)7,  le  servent  royiil,  à  la  re([iièle  de  Robert 
htiliiimel,  propriélaire  d’une  maison  rue  de  (Caiiville),  paroisse 
SaiiU-Macloii,  louée  à  la  fetntne  Asselin.  rjui  l’a  sttusdonée  aux 
chiruri^iens  pour  y  faire  de  l’anatomie  sur  des  cadavres  de  per¬ 
sonnes  coiirla innées  au  sii[>plice,  fait  défenses,  en  [vaidaiil  à  la 
feintiie  du  sieur  Hélye,  demeurant  sur  rEau-de-Robec,  de  coiiLi- 
nner  à  y  transporter  des  cadavres,  comme  il  eu  a  vu  deux  de 
pendus  dans  sou  jardin.  (La  femme  Asselin  l’avait  louée  pour  le 
restant  de  son  bail  de  Saint-Micliel  1697  à  Sainl-Micliet  1698.) 


( 


‘  I 


;>  / .  ) 


—  i6it7.  —  On  disséfpia  dans  la  maison  de  M.  Reaurain,  au 
Viel-Marrlic  (I I  novembre).  .'16  sous  pour  le  port  du  cailavre  par 
un  nommé  Pierre  iJultamel. 

—  1698.  —  llélye  louait  la  maison  <le  Marie  Poupart,  veuve  de 
Pierre  .Vsselin,  17  1.  Il)  s.  pour  im  terme. 

—  Un  Le  Maistre  est  déjà  clerc  de  la  communauté  eu  1698 
et  aussi  de  la  confrairîe  Saint-Ci)sme  et  Saint-Dainien. 

—  En  17üü  la  location  est  payée  à  un  M.  Lelellier  .oO  livres 
et  les  meubles  ont  été  déména|j:és  et  portés  rue  Notre-Dame. 

—  En  1701  la  <lernière  année  de  louage  de  la  chambre  payée 
au  sieur  Petit  est  de  28  1.  liJ  s.,  plus  une  indemnité  [)Our  les 
vitres.  Mais  le  19  octolu'e  :  (>ayé  à  un  liomme  pour  avoir  porté 
les  colïres  de  la  comnmnaulé  sur  la  porte  du  Bac,  I  1.  10  s, 

—  En  1702  payé  à  M.  le  Carbonnier,  le  jeune,  garde  en 
charge  de  la  communauté  des  apotliicaires,  épiciers,  cirîers  de 
notre  ville  pour  la  chambre  que  nous  occupions,  70  livres. 

1/iUi  se  chaulïait  avec  des  cotrets  de  hêtre  (comptes  de  1708). 

■ 

—  En  1703,  déménagement  de  la  porte  du  Bac  chez  M.  .4 veaux, 
rue  de  la  Miette  «  parce  (lu’il  n’y  avait  pas  lieu  de  les  porter  à 
la  maison  que  nous  avions  louée,  étant  ouverte  de  toutes  parts, 
et  qu’il  y  fallait  travailler  avant  que  de  pouvoir  l'iiabiter  », 
ci  -36  sous. 

—  Pour  3  termes  de  cette  chambre  sur  la  porte  tlu  Bac,  payé 
à  M.  Marouard  32  I.  10  s. 

Les  meubles  transportés  de  la  rue  de  la  Miette  à  la  chambre 
du  Clos  Saint-Marc  et  la  location  à  .lourdain  est  de  30  livres  en 


—  La  cliatîibre  était  ornée  (i[i  tableau  tlu  Bailliaf^e  eucatlré 
avec  une  carte  où  étaient  écrits  les  noms  des  maîtres. 

—  En  I7M  les  réunions  devaient  avoir  lieu  chez  M.  De  la 
Hocbe,  car  Louis  liélye,  2.^  juré  royal,  paie  du  bois  ixmr  sa 
cliambrc,  ainsi  que  les  siinpilernelles  réparatiotis  aii.v  serrures 
du  Cülîre.  2  1.  D)  g.  <le  cierges  itour  les  chandeliers. 

—  Le  17  avril  1711  un  brouettier  apporte  les  meubles  chez 
Hélye,  qui  donne  peu  à  près  un  denier  à  Dieu  pour  une  cliambre 
rue  Saint-Eloy,  puis  un  autre  pour  une  chambre  derrière  le 
cimetière  Saint-Maclou  où  on  trMns|)orte  les  meubles  que  l'on 
raccoimnie  (nécessairement!),  cotïre  et  bancs.  LMiùte  du  cette 
chambre  s’appelle  Lucas  et  le  loyerest  de  üd  livres. 

I.,a  chambre  du  clos  Saint  Marc  avait  été  jtigée  inhabitable; 
cependant  on  paie  à  Jourdain,  la  propriétaire,  des  répa¬ 
rations. 

Celte  maison,  derrière  le  cimetière  Saint-Maclou,  était  la 
dernière  étape  où  devait  enfin  se  fixer  la  chambre  commune  <ie 
la  communauté.  Elle  appartenait  atix  merciers  de  Rouen  et 
était  située  rue  du  ChaHdron.  Cette  rue  tenait  son  nom  trun 
établissement  de  bains  ou  étuve.  La  maison  existe  toujours, 
mais  la  rue  du  Chaudron  a  perdu  son  nom,  dans  ces  dernières 
années,  pour  s’appeler  rue  (ieriaiult.  Nous  y  reviendrons  plus 


—  Les  chirurgiens  louèrent  d’abortl  une  chambre  dans  cette 
maison  (roir  roniptea  d'Hèltfe  en  17  li  ar'j  frais  d'ins  ta  Ha  lion], 
puis  la  prirent  à  fief  des  merciers;  enfin,  elle  fut  acquise  (ro/r 
détihération  du  ÿ()  norrmhrc  1715]  des  niailres  et  gardes  mar¬ 
chands  merciers,  moyennaiiL  2,400  livr(^s,  par  contrat  ])assé 
devant  Lmnoyne,  notaire,  le  2!  novembre  17 lü.  Contrat  pour 
lequel  il  fut  payé  400  livres  pour  droits  tramortissenient  au 
sous-ferfiiier  chargé  lie  recueillir  ces  droits  des  communautés, 
et  ilüut  quittance  existe,  lionnée  à  Pari.s  le  lü  mars  1718. 


A  noter  les  embellissements  qu'y  fit  Jacques  Ménard. 

(  Voir  délibération  en  i71S.] 


La  propriété  se  composait  de  deu.x  maisons  contiguës,  telles 
qu’elles  existent  encore  aujouril’liui  avec  un 


lie  li)  plus  ^riuide  et  (Iciiis  ce  janiîri  un  puits  coinintni  aux  deux 
uiikisoiis. 

Les  eliirurgiens  ii’oeciipaieiU  ipi’une  ]>artie  de  la  plus  jçraiide 
inaisuii  et  louaient  le  reste  avec  plus  ou  moins  de  réserves. 

Le  20  février  I73't,  hait  devant  notaire  par  Guilyot,  prévost 
des  chirurj;;i(‘ns,  de  la  maison  de  la  rue  du  Chaudron,  jiaroisse 
Saint-.Macloii,  à  Claude  nues^nel,  avec  le  jardin,  «  sous  rései’ve 
»  de  la  première  cliamhre  et  de  la  petite  chambre  au-dessus, 
»  pour  en  faire  ce  (ju’ils  aviseront  Itien,  et  auront  le  passage 
»  par  la  porte  <‘t  escalier  pour  aller  et  venir  aux  dites  chambres 
»  à  tous  jours  et  lieiires.  Sera  tenu  le  dit  preneur  de  soulTrir 
»  enterrer  dans  le  dit  jardin  les  cadavres  ([ui  auront  servi  aux 
«  anatomies.  Location  [unir  le  prix  de  120  livres.  »  ï^lle  était 
louée  aupar'avant  î'î  Gilles  Kdme,  lourneui',  avec  cet  enlendu 
(|u’ou  {liminiiera  la  livres  si  on  reprend  le  jardin.  {Arrh., 
fiassr  ÿlU.)  {On  lit  saisii*  Gilles  en  1727  i)arce  qu'il  n’avail  pas 
payé  son  lover  de  7o  tivi'es  depuis  un  au.) 

Déjà,  en  17 lo,  bail  à  Biiquel  Pierre,  h  excepté  la  première 
chambi  e  (|ue  la  communaulé  occupe  préseiiterueiU  et  qu’elle 
se  réserve  ».  Lu  1744  ou  la  trouve  louée  à  Martin  Gosse  par 
(di.  Lefel)vre,  chirurgien,  demeurant  place  du  Neuf-Marché, 
paroisse  Saiut-.leaii,  et  François  I„ebigre,  denienrant  rue  Cau¬ 
choise,  paroisse  Saint-Orgon. 

La  maison  cou  ligué  était  louée  100  livres  à  Longue  mare  avec 
jouissance  du  puits  comiiuin. 

—  En  l7o7,  bail  analogue  avec  réserve  des  deux  chambres. 
Celle  mèiiie  ann(*e  on  fit  uii  Itail  avec  Armand  Lemaître,  con¬ 
cierge  de  la  ctnnmunaulé,  pour  lOO  livres  |>ar  an,  et  ou  ne  lui 
fait  pas  payei'  les  frais  à  caiise  des  services  qu’il  rend  conti¬ 
nuellement. 

—  Elle  fut  réparée  la  pi'emière  fois  en  1727,  La  journée  d’un 
|)lcilrier  était  payée  aloi'S  11.  10  s.  et  celle  du  manœuvre  une 
livre.  —  Réparations  encoie  en  l73o. 

{Mémoires  tles  entrepreneurs,  liasse  S47 .) 

—  l'’nlMi,  elle  fut  refaite  presque  complètement  en  1742  sous 
la  direction  de  Lebigre. 

—  En  1751,  Delacroix,  prévost  de  la  société,  demande  au 


lieuLtMiimt  iîénércd  I'hij  Ionisa  lion  de  faire  vider  la  iosse  d’aî- 

cy 

sauces. 

Kn  1778,  elle  (‘lait  peinte  à  rimile  et  couleur  ardoise  :  coût 
112  [.  lii  sous.  11  (ixislait  une  clùlure,  depuis  le  puits  jusfpi’aii 
mur,  au  moyen  d’une  haie  d’épines  (200  |:>ieds  d'épine).  1758. 
La  maison  était  frapfiée  d’une  rente  foncière  de  0  I.  10  s,  8  d. 
par  dix  années  an  prolitde  rilotel-Dieii, 


DkPKNSES  I*0UH  I.A  CHAMBEIE  COMMU.N'E. 

—  Note  de  Lemaître,  clerc  du  collèf^e,  1706  : 

Kamona{^e  de  la  cheminée . 4  sous. 

2  mains  de  papier  au  |)üt . .  .  0  — ■ 

4  sons  de  plumes. 

Dix  sous  d'encre  en  dillérentes  fois . 

Deux  cari'eaux  de  ville  dans  la  grande  clia mitre.  8  — 

Deux  autres  dans  la  petite  chamhre . 12  — 

Deux  grandes  feuilles  de  papier  tiinhré  ....  5  — 

Deux  autres  feuilles  de  paijier  tîinhré.  .  .  six  hlancs. 


—  8  chaises  de  bois  île  fresne  à  fond  de  jonc  à 


35  sols  la  |>ièce . 

—  Une  chaise  de  hauteur  plus  qu’à  Uttrilinaire. 

—  4  vieilles  chaises  couvertes  de  jonc  à  14  -s.  pièce, 

—  8  barres  pour  les  chai.ses  à  8  s.  [tièce. 

—  Pour  tes  croisées  fourni  pour  les  4  vieilles 

chaises  en-dessous . 


51. 

0  1 

P^> 

O  s. 

É  J 

J  * 

21. 

ü  S  t 

IG  s. 

9  s. 

4  s. 

10  1.  10  s. 

{Liasse  2.J7.) 


Livré  par  Delaporte  pour  la  communauté  de  Messieurs  les 
chirurgiens  de  Rouen  : 

4  octobre  1779.  —  12  fagots  à  2  sols,  ce  fait.  1  1.  4  s. 

—  1  1.  de  cbaïulelle  moulée 

à  14  s.  G  d .  14  s.  0  d . 


1  1.  de  cliamlellecüiiimune.  18  s.  G  d. 

19 


4  octoln'n  1771).  —  I  jui(|u(M  de  Injure  el  4  Ijottes 


d'allumettes  .... 

8  s.  G  <1 . 

13  décciiibre.  — 

12  fagots  . . 

1  1.  4  s. 

10 janvier  I7S0. > — 

1  1  (le  clujiidelle  moulée.  . 

14  s*  <1 , 

17  février  1 780.  — 

1  l.  de  cliandellc  moulée.  . 

14  s.  G  d . 

21  février  178b.  — 

1  1.  de  chandelle  commune. 

13  s.  G  d. 

— 

1 2  fa  go  ts . 

1  1.  4  s. 

1  1.  lie  chandelle  commune. 

13s.  Gd. 

30  mars  1780.  — 

12  fagots . 

11.  4  s. 

l*ayé  jcu'  l’dulaîii,  prévus!.  .  .  1)  1.  8  s.  (!  d. 


{f.iaase  '^49.) 


1771).  Travaux  à  la  cliamljre  de  la  en  mm  unau  lé  des  chi 


nir^^ieus  ])ar  Dai'as,  serrurier  ; 
l'ue  clef  pour  le  lirnir  de  la  grande  lahle  . 
A  la  même  laide  deux  éjjuerres  en  fer  . 
Démoulé  la  serrure  de  la  gratule  arjnoire  . 


Maison.  Note  de  Leniailre,  appariteur,  en  1789. 


Knlre  antres  :  Uamonage  de  la  clieniiiiêe  ...  (j  s. 

Une  paire  de  moud  telles  .  .  .  .  i2  s. 

Une  paire  de  llamlieau,x  et  bobèches .  3  s. 

Pour  le  jeu  de  boules  .  .  -  ,  .  4  1. 

Pour  la  taille  des  arbres  du  jardin  .  IS  s. 

l’our  une  demi-corde  de  bois  .  IG  1.  14  s. 


r 


f 
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Les  deux  maisons  des  chirurgiens  ont  été  vendues  en  1791 
comme  biens  nationaux  et  se  trouvent  actuellement  au  iio  17  de 
la  rue  Géricault,  tout  contre  et  derrière  l’Aître  Saint-Maclou 
dont  le  mur  limite  à  Touest  le  jardin  de  l’ancienne  corporation, 
entre  la  rue  des  Arpents  (ou  Victor-Hugo)  et  la  ruetle  la  Grande- 
Mesure.  {^e  lot  d’immeubles  appartient  à  -M.  Baumanii,  ancien 
atijoiul.  H  est  habité  par  une  [jopnlation  trop  dense  d’ouvriers 
et  surtout  trivrogues  des  deu.x  sexes.  La  grande  chambre  corn- 


m 


mime  et  de  jui’idicUon,  où  Lecat  subit  son  grand  chef-d’œuvre 
et  où  lieauraiu  vint  brûler  ses  panipldcls,  est  divisée  par  des 
refends  en  ([iiatre  logements  malsains.  La  porte  toute  branlante 
est  encore  celle  du  xvm“  siècle  et  daus  le  couloir  d’accès  se 
trouve  à  droite  une  niclie  en  retrait  où  les  vieilles  femmes  nées 
dans  le  (juarlier  m’ont,  à  plusieurs,  alïiriné  avoir  longtemps  vu 
un  saint,  qui  était  vraisemblablement  saint  Cùme. 

Le  jardin  est  toujours  là,  diminué  par  un  appentis  éditié 
dans  le  fond  et  sous  lequel,  il  y  a  encore  |>eu  d’années,  au  dire 
des  tenanciers,  existait  un  puits  (pi’ou  a  bouché,  par  prudence, 
avec  des  moellons  et  des  débris. 


ANTKKIELIREMENT  A  L’ETABLISSEMENT 
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RESUME  UE  PIÈCES  DIVERSES 
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Résumé  de  pièces  diverses 
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f/histoire  de  la  coniniimaiité  de  Rouen,  eu  délions  des  rt'^ï’Ie- 
uieuts  successifs  eL  des  jiièces  de  notninalioii  (|ui  se  IroiiveiiL  au 
débiil  de  ce  volume,  ue  nous  est  f'uêre  [lai'veiiue  tl’uni'  façon 
suivie  avant  réLablisseuicnl  des  registres  «jue  l’oii  trouvera 
résumés  |ilus  loin  et  fini  fui'Ciit  institués  sous  ia  lieuteuaiice  de 
de  Groiicby. 

Les  noms  des  maîtres  ayant  fait  iiai  licde  la  coin uiiinauté  des 
barbîers-cbii'urgicns  sont  é|)ars  dans  des  [uèces  diverses  [ilacées 
elles-mêmes  sans  aucun  ordre  dans  les  liasses  du  fond  îles 
corporations  aux  archives  départementales. 

La  pres(|ue  lotalité  de  ces  pièces  sont  des  pièces  de  procédure. 
La  plui>art  furent  catalogiiée.s  à  plusieurs  re[HMses  et  inscrites 
dans  un  registre  Cfinlenu  dans  la  ÿ/7-yt^/,  dont  le  résumé 

suit  après  celui  de  quebjues  pièces  non  inventoriées  eu  !74t). 


—  20  0(’to(fre  ISSlf.  —  {Archives  fommnnulen  /inWîVr.s*  por  M,  (la 
lieaurepaire.) 

Remise  sur  les  aides  accordée  à  M"*  Robert  de  Caudos,  sur- 
gien,  comme  maître  surgien  eu  la  ville  [lour  visitei'  les  malades 
de  la  Madeleine  et  autrement,  considéré  sa  {telile  clievaiice. 

—  2S  or  r/7  1300,  —  I>on  d’une  hanse  de  (>0  sons  à  la  (il)e  Mar¬ 


tin  ^^melel,  barbier,  pour  auler  à  la  marier. 

—  22  août  13H0,  —  Exemption  des  aides  pour  .Icaii  Le¬ 
febvre  et  Raoul  Caletot,  «  considéré  <)ue  pour  Dieu  et  eiiosmoue 
ils  guérissaient  les  poiivres  tant  de  la  Maileleine  que  d’aillours  ». 
Ou  retrouve  rexeuiption  renouvelée  (lour  les  ileux  (diirur'giens 
en  Id9l  ;  mais,  le  2  octobre  IMDt,  il  est  dit  :  «  (Jiiant  aux  sirm- 
gieus,  que  les  tei*miers  s’eu  fassent  payer.  »  » 

—  1541.  \  pi'opos  de  la  condamnation  à  la  prison  jmbliée 

à  son  de  trompe  par  les  canefours  de  .Jacqueline  Lourliii,  qui 
avait  lion  né  des  médecines  abortives,  se  trouvent  les  nom.s  de 
Jehan  Corbelin,  Jehan  Lefrançois  et  Jehan  Gosse,  maîtres  et 
gardes  ilu  métier  de  cirurgie  et  barberie  à  Rouen.  \lJasst'  257 .] 
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—  I4r>9,  17^  Jour  (le  (frrentftir.  —  IU‘<|uête  du  sergent  du  bail¬ 
liage  aux  ti'ès-luUKU’és  et  redoutés  snigtieur-s  de  rKe1iir|uier  de 
Norniatidie  présentée  au  nom  des  gardes,  maîtres  et  ouvriers 
(lu  métier  de  barlierie,  de  faire  appeler  devant  eux  le  nommé 
de  Dolléaii,  pour  éli’e  convaim’u  des  torts  (|u’il  avait  envers 
eux.  (Arrh.,  /w/rré.,  lifisae  ÿ.'bî.) 


/.^.7V 


Les  gard(‘s,  maîtres  et  ouvriers  du  métier  et 


seiejjce  de  barberie  refjuièi'ent  contre  IMerre  Koiitelaye,  Pierre 
Von  et  Jehan  Morisson, 

—  ! U)5  —  Mes  Pierre  Pontelaye,  \ddel,  iiaoul  Lemarié,  Yvelin 
Hourdod,  Loys  de  Ilendiie,  Jean  Loysel,  .Michel  de  la  Rue,  Jean 
Oocijon,  IMerre  Vmi,  Jacquet  Ruebin,  convo(|ués  au  prochain 
Kcbi(]uier  (ordinaire  de  .Xormaudie.  (,lrr/y.,  /mrr/y.,  liasse  SOI,] 


—  1477,  —  Acte  en  faveur  de  Guil.  Henry  Barbiei'. 

—  I.KfH,  —  l/an  de  grâce  IdOS,  jugemenl  de  Loys  Daré,  licen¬ 
cié  en  loi,  lieutenant  général  de  noble  et  puissant  seigneur  mon¬ 
seigneur  le  baron  de  .Montpîiieau,  bailly  de  Rouen,  dans  un 
litige  où  les  barbiers  Jelian  Ybert,  Pieri’e  Lenoble,  Jehan  Drou- 
lîn,  Loys  Coiiuet,  Rardin  Raiilx,  Ltebhint  Bourdon,  Pierre  Lan- 
guedor,  Guillaume  Osmonl  et  Nicolas  helacroix  demaïulaient 
(|iie  Marin  Thorel ,  Lstienne  Anherée  et  l.aurent  Garet,  gardes 
année  présente  du  métier  de  barlierie  et  pblélïotomie,  fussent 
contraijits  de  faire  respecter  les  réglements  en  obligeant  à  la 
fermeture  et  faisant  aliatlre  les  ouvi-eurs  (jue  plusieurs  maîtres 
et  veuves  de  maîtres  iivaient  donné  à  louage  iiidiimepd  à  aucuns 
serviteurs  et  ouvriers  d’icelui  uuUier. 

—  —  Requête  de  Jeliaii  Lesueur,  compagnon  ebirnr- 
gieii,  (l(!maudaiit  à  être  admis  de  nouvtniu  au  ctief-d’aoivre. 

—  /,>-?;),  —  Jelian  I.elargc.  Roger  Heiizé  etGiiill.  I.egrant,  bar* 
biers-chirurgiens-phlùbolüniisles,  contre  Robineau,  barbier  seu¬ 
lement. 

—  fOSO,  —  Défense  à  Legras,  barbier,  de  ritui  faire  de  chirur¬ 
gie  ;  poursuites  par  Lelarge,  gaiale  du  dit  inélier. 

(  Parch.,  liasse  SOI .  ) 

—  /7^b7. —  GuilL  Roiiuier,  chirurgien.  —  Sou  garçon  JaC([ues 


l 


Moisson  leiiatil  une  bon  tique  pour  lui  doit  la  fernier. 
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—  irtiVJ.  —  Gardes  Robert  Viez,  Millet  et  .Iac(|iies  Desdaines, 
contre  boys  Rorclieu  dit  Loyssel,  libraire. 

—  iriSi.  —  Précoiital  fait  coiidainriei'  devant  le  ^'■rand  cotjseil 
pour  infractions  aux  règlements Giiillaniue  Varembanlt,  ^tienne 
Loinblaye  et  Jacques  Anveaux,  barbiers  demeurant  à  Rouen. 

—  —  Jacques  Marguerite»  Etienne  Loinblaye,  Roger 
De  la  Maison,  Jacques  Hellol,  Nicolas  Lempereiir,  maîtres  cirur- 
giens,  sont  condamnés  par  la  coui‘  à  [>rocéder  à  l’examen  de 
Raoul  Lailier,  avec  assistance  de  deux  médecins. 

(  l'arrh.,  linsse  ÿftl .  ) 

—  —  Dans  son  «  Ti’ailé  des  liertnaph redites  »  resté  cé¬ 
lèbre,  le  médecin  ronennais  Jacques  Duval  cite,  à  propos  d’une 
experti.se  des  plus  intéressantes,  l■elatée  [»ar  le  D*’  Ciievallicr 
dans  les  «  Aberrations  du  sens  sexuel  »,  et  reproduite  par  le 
journal  ((  .Esculape  »  dans  le  supplément  d’avril  11)12,  les  noms 
de  ses  experts,  honorables  hommes  maîtres  Marin  Le  Pigny, 
Charles  Hrasdefer,  Jean  Gueroult,  .Michel  Jacquanl  (Ÿ)  et  Guil¬ 
laume  Yvelin,  docteurs  en  médecine,  ainsi  ([ue  Jacques  Des- 
«lames  et  Pierre  Vareiiibaut,  cliirui’gieiis  jurés  à  Rouen. 


—  l()/0>  —  Gardes  Robert  Beaucler,  Adrien  Laml>ert  et  Girard 
le  Sonneur  font  faire  défense  à  Aruoult  Berlin  {l’exercer  la  chi¬ 
rurgie  avant  d’être  repu. 

—  ifilO.  —  Fisaii  Cliarlier  et  (îirard  le  Sonneur,  eu  f[ua]itéde 
gardes  de  la  commuiiaLité,  attaquent  au  bailliage  le  nommé 
Amollit  liertiu  pour  avoir  enlevé  un  emplâtre  de  diapalma  mis 
sur  le  ))i6d  d’un  malade  |>ar  un  autre  mattre. 

I  —  1014,  /d/7,  iOlU.  —  Pièces  d’un  procès  des  maîtres  Jean 
Saint-Caiide  dits  de  Bouailes  jjère  et  fils,  cliinirgiens  du  fau¬ 
bourg  Cauchoise,  contre  Jacfpies  Hellol,  lieuleuant  du  [U'emier 
barliier  de  Sa  Majesté,  et  Malliieu  lluudemare,  garde  année  pré¬ 
sente  de  l’état  de  chirurgie  en  cette  ville  de  Rouen. 

—  En  1(>17,  une  auti'e  pièce  mentionne  aussi  Jean  de  Saliurs 
comme  garde  celle  année-là. 

—  En  1GI4,  môme  procès  dn  fils  Claude  «le  Rouafles.  Le  lieu¬ 
tenant  était  alors  Jacques  Desdatues,  cynirgieii  jui’é  et  lieute¬ 
nant  du  premier  barbier. 
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—  Iileiii  en  Kil.'l.  Le  fçnnle  re|)résentant  la  conimunauté  est 
Nicolas  Guec«)uhl. 

Jttnrier  —  Xtuninatioii  par  le  hailly  fies  garrles  .lean  de 

Bouaflles  el  Jean  llrasdefer  remplaeant  Henry  Yvelit»,  défunt, 
en  la  conipaj^nie  fie  Jean  l.e;^ris,  avec  niission  de  surveiller  les 
etnpirifjties,  charlatans.  1  riaidein's  et  attires  sortes  de  gens,  de 
tnéme  les  droguf^s,  niéflicîtnienls,  ustensiles,  ferreiiienls  et  é([iii- 
paiges  servant  à  la  chirurgie.  (.IrrA.,  parrh.,  liasat*  ^01.) 


—  Front ier  allat(ué  par  les  ganles  parce  (ju’il  fait  partie 
de  la  soi-disant  religion  réforinét*. 


—  —  l'extrait  des  registres  def  la  conimunaiilé  des  clii- 

O 

rurgiens  tie  la  vil  h*  de  Houen,  liage  l:iH,  du  niercredi  3  février 
H)44  {rcf/istir  penht)  :  l^’asseniltlée,  réunie  sur  mandat  tle  M.  de 
Boualles,  délihêre  sur  les  taxes  à  imjtoser  aux  boutirjiies  fies 
chirurgiens  des  faubourgs.  Ils  nomment  une  conitnission  où  les 
ancietis  sont  nfpréseiilés  jiar  Jean  Legris  et  Michel  Ijanibert,  et 
les  jeunes  par  Michel  GLieudeville,  afin  d’e.xa miner  les  comptes 
de  M«  Jean  Duncame. 


Reg^istre  d’inventaire 


Begistre  dans  le(|nel  sont  contenues  tontes  les  pièces  et  écri¬ 
tures  appartenantes  aux  chirurgiens  de  la  ville  île  Bouen,  tant 
sentences  que  arrêts  donnés  tant  iiar  la  manutention  fies  règle¬ 
ments  (|ue  pour  la  rèceptifui  des  aspirants  toutes  timbrées  et 
numérotées  par  un  cliitïre.  l'^iit  en  l’an  1740  (?)  (1). 

[Liasses  des  A  relu  res.) 

Au  iiotii  de  Dieu, 

Huce  présent  livre  est  contenu  le  iiomhrc  des  listes  et  écritures 
ajqiarteiiaiit  aux  chirurgiens  de  Bouen  lç<|ucl  a  été  fait  en  l’an 


(1)  l/üi  tirR  {-lironoloieriiiut*  (k*s  «latos  rst  loin  <peire  rifioiireu.x. 
l,a  |>liipart  drs  pifu-es  mcniioion’t's  dans  cet  inventaire  ont  été  détmiles 
coninic  devenues  imitiles,  ainsi  (pi’il  est  spôcilié  vers  la  tin.  I.es  rniiiptes 
rendus  de  li)S3,  etc.,  eussent  été  iuféressanis  par  coniparaisoii. 


i 


! 


—  2Î»9  — 


mil  six  cenls  el  quatre  par  M®  Nicolas  de  Groucliy  premier 
garde  en  la  dite  année  par  l’avis  et  du  consentement  des  autres 


gardes  et  maîtres  du  dit  art  de  cliirui'gie. 


De  (•roitchy. 


Ce  présent  l’Cgislre  contient  le  nombre  de  cent  vingt  liiiit 
feuillets  de  pajder  tous  iioinbrés  par  nn  chifîre.  Midi. 

t; 


Au-denHous  autn  écriture.  —  Mu  consenteiÉienl  des  gardes  et 
maîtres  de  chirurgie  le  présent  registre  m’a  été  mis  ès  m::ins 
pour  enregislrer  les  cliirui'giens  reçus  à  la  compagnie,  de  juil¬ 
let  mil  six  cents  quarante  se|>t. 
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Inventaire  des  pièces  et  écritures  conceiniant  les  pi'ivilèges  et 
règletnents  de  rétatde  cliii'urgien  en  la  ville  de  lîouen  appoi'lés 
en  la  maison  de  Nicollas  de  (iroiichy,  garde  élu  rlu  dit  état  en 
cette  année  mil  six  cents  quatre  par  hoimral)le  homme  \1®  Pierre 
Varembanlt,  ancien  garde,  en  suivant  tpi’il  a  été  aresté  à  la 
chambre  de  la  communauté,  tenue  à  la  maison  dudit  de  Gr(nj- 
chy,  le  lundy  douzième  jour  de  janvier  au  dit  an,  mil  six  cents 
quatre. 

Prennèrement.  —  Un  extrait  de  registres  de  la  Cour  de  parle- 
ment  où  est  contenu  les  ordonnances  et  privilèges  des  dits  <*bi- 
rurgiens  présentés  au  üoy  en  l’an  mil  (diiq  cents  soixante  et 
trois  par  lesquelles  le  dit  seignenr  a  autorisé  et  ajqn’ouvé  ies 
dits  articles  y  contenus  appi-onvés  el  autorisés  par  la  Cour  du 
parlement  le  huitième  jour  de  mars  de  Tan  mil  cinq  ccnls 
soixante  elcinq,  ensemble  la  dite  conlirmation  des  dites  ordon¬ 
nances  autorisées  du  Roy  de  Kraiice  el  de  Navarre  obtenues  en 
l’an  de  grâce  mil  six  cents  ti'ois  au  mois  de  se|)lcinl»j'C  et  véri- 
(iées  el  enregistrées  au  registre  de  !;i  dite  Cour  du  parlement 
le  18”  jour  de  novembre  au  «lit  an  signé  de  Bois  Levesque  el 
i’acte  contenait  la  vcrilicalion  faite  le  dix  de  décembre  an  dit 
an  en  jugement  par  devant  .M®  .Jac(|ues,  sancelier  et  conseiller 
du  Roy  el  lieutenant  général  an  bailliage  de  Rouen  où  les  dits 
privilége.s  ont  été  enregistrés  an  rcgislre  du  dit  bailliage  suivant 
la  signilîcaliorj  (|ui  en  a  été  faite  inir  messieurs  les  gens  du 
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lioi,  le  tout  coritenatU  huit  lais  «le  [>archeuiiiî  à  l’iia  (les(|uels 
est  attaché  une  lioîte  «le  fer  l»hiuc  tiens  laquelle  est  contenu  le 
i^raiid  sceau.  Le  tout  mis  dans  une  boîte  de  fer  blanc. 

!*r€>nih’e  lidssc .  —  Hem.  —  Une  lettre  contenant  deux  peaux 
et  pa'i'Clieuiin  collées  ensemble  «jtii  fait  mention  des  dits  statuts 
et  ordonnances  jiar  devant  Maître  .lactiues  de  Brcsvedent,  lieu¬ 
tenant  général,  et  MonseiH:neui'  le  bailly  tle  liouen  le  jeudi  trei¬ 
zième  jour  de  février  Tan  do  grâce  mil  cinq  cents  quarante 
sept 

—  lion.  —  Une  liasse  contenant  utie  sentence  en  itarcliemin, 
ensoitiblo  tlonzo  feuilles  dc]ia[>ier  ([ni  font  mention  (Tuiiappro- 
chement  fait  par  les  gardes  contre  Louis  l'orchens,  libraire  en 
l'an  loti! b 


—  lion.  —  Une  liasse  contenant  vingt  (piatre  pièces  d’es- 
ci'i|)lures  «lonl  il  va  deux  ni'rètés  en  parchemin  donnés  à  la 
Cour,  lesquels  arrêtés  et  écritures  font  mention  de  rapproche¬ 
ment  fait  par  devant  Monsieur  le  bailly  de  Itoueii  que  à  la  Cour 
<le  j^arlcmenl  à  IViiconlie  de  Pompés  de  Gavent  obtenues  en 
Pan  mi!  six  cents. 

—  Itvm.  —  Une  liasse  cou  tenant  jus(iues  au  nom  lire  de  vingt 
pièces  (Pécritures  tant  eu  pa[)ier  (|u’en  parcliemiu,  lesquelles 
|)ièces  el  écritures  font  mention  de  plusieurs  procédiiles  faites 
à  l’encontre  de  Nicollas  hesbaies  et  Marin  Ilerbault,  bai'biers 
hors  les  faux  bourgs,  eu  date  de  Pan  mil  cinq  cents  quatre  vingt 
<lix  sept. 

—  Hem.  —  Une  liasse  coiileiiaiit  plusieurs  procédures  faites 
H  rencontre  «le  M.  Pol  Laillel  en  Pan  mil  cinq  cents  quatre  vingt 
et  treize.  Timlnes. 

—  Item.  —  Trois  sentences  en  parcliemin  fai.sant  mention  des 
procédules  faites  à  Pencoiitre  de  Nicollas  Lemi)ereur  en  Pan 

IlUH. 

—  Hem.  —  Une  liasse  coti tenant  une  sentence  eu  parchemin 
ensemble,  une  lettre  [oyaulx  en  forme  (l'anlici])alioii  avec 
quatre  pièces  (Pécidlures  eu  [lapier  faisant  mciilion  d’un  appro- 
chemeiit  faits  par  les  ganies  de  Pan  Ibho  à  Penconlre  de  Jeanne 
ou  Aune  dite  la  saiguense. 

—  Une  liasse  contenant  trente  sept  pièces  «Pécrî- 


î 


« 

? 


Hem . 


L 


lures  en  parclieiniii  conlenanl  plusieurs  arreslés  de  la  Cour  de 
l'écliiquier  tenue  à  [touen  en  ruii  loOd  jusqu’à  l’an  lülû  du  loy 
Louis  (Louis  Xd,  le  père  du  Peuple),  ]es(pieis  arreslés  fout 
mention  de  défenses  faites  à  un  nommé  .lelian  Hourdon  de 
s’eiUreuietlre  de  l’état  de  cliirur^ieii  en  aucune  façon  que  ce 
soit. 


—  Un  arrêt  de  la  Cour  avec  une  sentence  du  Ijailly 
de  Rouen  faisant  mention  des  défenses  faites  à  un  iiomiiié  Le 

Blanc  dit  Lelioreillé,  par  lequel  est  défendu  <le  s’entremetre  en 

* 

aucune  façon  de  la  cliirurgie,  le  dit  arrêt  et  sentence  en  date  de,^ 
l’an  \im. 

—  (lem,  —  Une  sentence  donnée  par  Monsieur  le  Bailly  de 
Rouen  avec  la  relation  de  Claude  Collet  sergent,  en  date  de 
samedi  onzième  jour  de  mai  1396  tlonuée  contre  un  nommé 
Corneille  Flamen, 

“  Item.  —  Une  sentence  datée  de  Tan  itnl  ciiu|  cents  r[ua- 
rante  huit  faisait  défunse  à  un  nommé  Legras  harhier  et  un 
nommé  Cardin  Daniel  avec  une  autre  sentence  donnée  contre 
Denis  Pou  liai  n  en  l’an  lütj'i  comme  il  est  défendu  aux  susdits 
de  n'exei'cer  aucune  o|)ératiou  de  chirurgie  encore  qu’ils  aient 
de  lettres  de  huile. 

—  Keni.  —  Dix  pièces  d'écrilui'es  en  i)arcliejniii  faites  en 


forme  d’arrêtés  et  sentences  (tonnés  en  l’an  I4il  61  et  1408 
faisant  mention  d’un  procès  à  rencontre  d’iin  nouitné  .Moisson 
et  un  nommé  Rohert  Desportes  et  Martin  .Manger  compagnons 
barbiers  pour  être  reçus  de  la  maîtrise. 

—  [lew .  — Une  liasse  conlenanl  jusqu’au  nombre  de  vingt 
feuilles  de  papiers  écrits  ensemlde  deux  arrêts  tm  [larcheinin 
donnés  à  l’encontre  de  Jelian  Robineau  en  l’an  1330. 


Deux  sentences  en  parcliemiu  données  à  renctmtn 
de  Jacqueline  Courtin  empirique  an  l’an  1341. 

—  Item.  —  Sept  pièces  d’écritures  ou  est  attachée  une  sen 
lence  donnée  par  M®  Jacques  Cavelier  à  l’encoidre  de  ui 
nommé  Félix  Drouet  et  Marguerite  Peine  en  date  du  premiei 
jour  de  septembre  1394. 

Trois  arresls  eu  parcliemiu  faisant  meiiliou  d'n 


uuininé  Tiery  Lambert  de  ne  faire  aucune  opération  decbirui 
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eiis(inil)!e  un  arresl  <loniitt  à  rencontre  d’un  notniné  Jehan 
leurré,  cuinpai^iuni,  touctiant  son  clief-d’ouivre. 

Itnn.  —  Deux  sentences  données  devajit  inaîli’e  'riiojnas  le 
(hnon,  lienleiiant,  en  d;ite  de  l’an  lotiii,  à  l’encontre  d’nn 
nom  nié  Jelian  Lefevre,  liarhier. 


—  Une  senlence  en  jiarcheinin  ensemlile  le  |)roc!ieriient 
fait  contre  .Marie  lieqnel  contenant  quatres  quartes  da|>tés  du 
mardi  vingl-se[itiè]ne  jonr  de  juillet  en  l’an  lîilKi  avec  un  rajqiort 
sij^né  des  médecins,  ciiii’inj^ieny  et  ajiolhicaires  qui  fait  inen- 
lion  {le  la  visitation  de  plusieurs  drogues  et  conserves  alimen¬ 
taires  fait  jiar  un  noninié  Henry  Lefebvre,  sergent,  trouvés  en 
lu  maison  de  la  dite  Bequet. 

Ilrm.  —  Une  sentence  donnée  le  G  mars  IGtlS  par  Jehan 
Lefer,  lientenanl  criminel,  comme  il  est  informé  au.\  gardes  de 
faii’e  porter  le  rapport  des  blessés  vers  justice, 

lleni,  —  Une  sentence  donnée  à  rencontre  de  Jehan  Lefèvre 
en  date  de  l’an  1552. 


Iteuxième  liasse.  —  .\rrét  de  Gilles  iJeshais  pour  Jean  Bisson 
mai  Ire  à  Saint-Gervais. 


—  Contre  la  veuve  du  ilétiint  Guillaume  Gossé,  qui  avait 
ha  il  lé  son  droit  à  Nicolas  Lebert,  compagnon. 

—  fiontre  Richard  Legras,  I53G. 

—  Une  liasse  contenant  cinq  pièces  eu  parclieniin  faisant 


mention  de  la  confrairie  de  Saiiit-Cùme  et  SaiiU-Dainien,  1.549. 


—  Les  gartles  en  chirurgie  contre  Jacques  Moisson  et  (iilles 
de  la  Barre,  25  octoljre  1ÜG8. 

—  Contre  Gilles  Bonnier  et  Nicolas  Iloinmery. 

—  Contre  Jean  Robineau,  bai’bier,  1535. 

—  Contre  Simon  Levesque,  empirique,  1533. 

—  Contre  la  veuve  de  M®  Guill.  Lelarge  pour  lui  faire 
dépendres  ses  boites. 

—  Mention  des  religieuses  du  prieuré  de  Bonne-Nouvelle. 

—  Contre  Gilles  Ruelle. 

—  Pierre  Baudoin,  Guillaume  Lelarge  et  Pierre  Colombot 
contre  Legalois, 

Conti'e  Antoine  Roger  et  sa  femme,  1593. 


—  ‘.m  — 


Contre  Henri  Enieiit. 


—  Contre  Nicolas  tle  la 


Croix  (Cour  île  rEchiijnîei'). 


—  Contre  M®  Cilles  Le  Maître  et  Pierre  EuiçrajKl,  denieiiraiit 


à  Saint- Vivien,  par  Clainle, 

—  Goloinbot,  Guillaume  Varenibault  et  hoval. 


T roisif'TTii'  liasse.  —  Contre  Clainle  liose. 
—  Contre  Etienne  Lo  île  Saint-Vivien. 


—  Contre  Auj^nstin  Diamant  et  Jeanne  Marié,  Nicolle  Des- 
inaies  et  Mai  ion  Laporte, 


—  Contre  Etienne  Moreau, 

—  Contre  Jehan  de  Earolles. 

—  Contre  Nicollas  Lefevre  et  Colette  Dujardin. 

—  Contre  Gabriel  Le  Fuucart  qui  prétend  être  reçu  maître, 


—  Lettre  sur  maîtrise  de  Henri  Vincent. 

—  Mention  d’un  nommé  Jacques  Lefrançois,  se  disant 
chirurgien. 

—  Sentence  contre  Sanson  Frourdame,  drapier,  luBtî. 

—  Compte  rendu  de  Gilles  Kuelle,  1383, 

—  Compte  reiidu  par  M«  Eslienne  Loblaier,  1393. 

~  Compte  rendu  par  M*  Roger  de  la  .Maison,  1594. 

—  Id.  par  M*  4'arenibaut,  1594. 

—  Id,  par  M«  Robert  Beauclert,  1595. 

—  Id.  par  M»  Jacques  Ilellot,  1599, 

—  Id.  par  M«  Jac(jues  des  Daines,  1585. 

—  Id.  par  M®  Pierre  Varembault,  15!t7. 

—  Id.  par  M®  Nicolas  Lenipereur,  1598.  » 


Qualru'me  liasse.  —  Sentence  du  juillet  1598,  cotisation  faite 
sur  les  maîtres  i>ar  .M®  Pierre  Varemiiaut. 

—  Quittance  <le  .M®  Jehan  de  Bouatle  d’une  somme  de  3  1. 
qu’il  a  reçue  de  M®  Jacques  Aveau.x. 

—  Requête  portée  par  Marion  Maigrain  pour  être  reçu  hors 
Ca  ucboise. 

—  Requête  tle  Micliel  de  la  Barre  poui'  être  reçu  hors  le  pont. 


—  lîe(jU('‘lo  <l(*  Klipiiiu*  <lt‘  Saliui's  nvcc  sa  lettre  de  tiiaîtrise 
liofs  Caucludse. 

~  A l>[troclieuie[il  conlre  Poi’etle  (àiril. 

—  A  si'iileiK'es  rdiitre  IMi'rre  Koliii,  Nicolas  (Jiieval  et  Michel 

•I 

Marié. 

—  Seule  lices  de  l.’iSil  contre  Denise  l’a  nier. 

—  Sentence  de  l.'ldd  contre  (Inilhinine  Morel  ponrvn  par  les 
l^ardes  hors  la  porte  Maria  invil  le. 

—  Sentence  de  lodu  contre  Lovs  le  rialonr. 

« 

“  Sentence  de  Idtid  contre  .lacijiieline  Hilisan. 

—  Id.  de  lo’lî)  contre  .lehan  De  t'evrc,  harlner. 

—  Id.  de  lo77  contre  les  tondeurs  de  draps. 

—  Arrest  du  •jfrand  conseil  du  IS  juillet  lo8l  à  l'inslance  de 
(iuillaiiMie  \'cireinbaull ,  .lacunes  Aveaiix,  Kslienne  Loldaier, 
j;arde.s  enSl,  contre  .l(‘an  de  Percontal,  [ireinier  barbier  du  roi, 
et  de.lelian  fie  Saburs,  chiriii’'?ien  en  cette  ville,  avec  quit¬ 
tances  de  riiuissier  Moisv  de  certaines  soin  nies. 

I  ' 

—  Lettre  <lo  maîtrise  de  Pierre  Maliien  hors  Cauchoise. 

—  Ke<}uète  par  Jehan  le  Mite,  lia  rider  de  la  Madeleine. 

—  Sentence  contre  Cilles  Déliais.  15G0. 

—  Sentence  contre  Pierre  bon leil  1er. barbier  hors  le  pont,  loî)9. 

—  .\pprochemenl  à  la  venve  d’un  nonmié  liourdon,  1504. 

—  Mouleau  concernant  Jehan  Deshais,  touchant  sa  réception 
au  bureau  des  pauvres, 

cinquième  fiasse.  —  Approcliemeiit  à  Robert  du  Coudré  soi- 
disaul  ebirurgien  du  roy  avec  une  alïiche  par  lefjuel  avait 
voulu  |ianser  et  inédicamenler  tdusieurs  malades  au  préjudice 
des  oi'dfinnances  en  date  de  run/dème  jour  d’apvril  1595. 

—  Copie  d’une  requête  présentée  au  roi  par  les  chirurgiens 
de  la  ville  de  Rouen. 

—  .\pprocbement  de  Loblaier  et  Varembaut  contre  Charles 
Lambert  pour  le  renvoyer  hors  le  pont. 

—  Arrest  de  Guillaume  Lefèvre  prétendant  être  reçu  maître 
en  l’an  1531. 

—  Sentence  de  1539  au  profil  de  Jeliaii  Corblin  contre 
Gu  ilia  U  me  Biiseneslre  pour  avoir  soustrait  les  servi  te  ur.s  dudit 
Corblin. 


i 


—  305  — 


—  Trois  sentences  de  Jehan  de  Moger,  lieutenant,  du  haitly 
<lc  Hüuen,  contre  M®  Nicolas  de  la  Kuelle  prétendant  être  reçu 
inaîtie. 

—  He£|uôte  aux  gardes  de  chirurgie  Jacques  des  Dames,  Lou- 
blaier,  Piei're  et  Mathieu,  dit  Varembault,  et  Boualle,  par  un 
nom  nié  Nicolas  Homuiery,  pour  demeurer  à  Saînt-Pierre-de’ 
Manneville. 

—  Sentence  de  1560  contre  Marion  La  Gaulle. 

—  Sentence  de  1550  contre  Mathieu  Bourin. 

—  Compte  rendu  de  Pol  Laillet,  chirurgien,  île  1600. 

—  Deux  sentences  de  Jacques  Caveliei’,  lieutenant  du  hailly 
de  Rouen  :  une  de  mars  1597  coulre  Le  Nieslo  se  disant 
chirurgien  à  Duclair,  et  l’autre  du  même  mois  contre  Michel 
Blomleau  soi-disant  chirurgien  à  Barentin. 

—  Approchemenl  devant  J.  Cavelier  contre  Louis  Lanequin. 

—  Quittance  de  Barbe  Louise,  veuve  de  .\1«  Jeliaii  Leiiier, 
chirurgien,  pour  la  reddition  de  trois  bagues  d’or,  que  le  dit 
Lemer  avait  en  gage  pour  la  somme  de  six  écus  qu’il  (levait  à 
l’Etat,  bagues  rendues  à  Louise  Jousté. 

—  Une  sentence  et  règlement  en  parchemin  oldenus 
l’ail  1508  contre  les  barbiers  de  la  ville  de  Rouen  [>ar  les  chi¬ 
rurgiens  (Ij. 

—  Requête  au  bailly  de  Rouen  du  31  mars  1604  d’un  certain 
Martin  Gallé  se  disant  chiriirgien-juré  à  Paris,  pour  |>anser  et 
médicamenter  des  malades  atteints  de  la  vérolle  à  Rouen. 
Evincé. 

—  Requête  contenant  les  restrictions  de  Coslentiii  de  Nourry 
faite  à  la  chambre  de  l’état  le  dernier  jour  de  février  1594  par 
les  médecins  et  chirurgiens  comme  il  ne  pouj-rait  faire  aucun 
rapport  eu  justice  durant  trois  aus  sans  y  appeler  un  ou  deux 
des  maîtres. 

—  Restriction  à  Charles  Brière  pour  infraction  à  sentence 
antérieure. 

—  Requête  à  M.  le  Bailly  de  Rouen  par  Nicolas  Uamlmurs 
demeurant  à  Saburs  soi-disant  cbirurgieu. 

—  Dans  un  sac  de  toile  arrests  contre  Michel  Bien. 


(1)  Les  deux  coi’poraUoiis  ii’élaient  donc  pas  encore  riisiotiiiêes. 
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—  ha  lis  le  Ml  Ame,  pi'Mcédules  faites  au  ‘^rarid  conseil  du  Itoy 
à  l*ari.s  par  Pierre  Vai’eniliaull  et  Nicolas  de  Groiicliv  contre 
Hien,  etc.,  et  ifuiltance  de  Klienne  Loldaier  des  7;i  livres  reçues 
pour  le  voyafj:e  à  l*aris  [loiir  celle  alTaii'e. 

—  HeiiuAlc  à  la  Cour  par  Jehan  Maigret  pour  demeurer  hors 
(Jiuchoise  et  réponse  <ies  maîtres  suivant  qu'il  avait  requis  par 
messieurs  les  gens  du  roi. 

“  Lettres  envoyées  de  Paris  {lar  de  Véron  louchant  Bien. 

—  Kequèle  de  Nicolas  (jalo()in  imur  demeurer  liors  la  jiorte 
Martin. 

—  Id.  de  Thomas  Doniere,  harhier,  pour  demeurer  ad  nolcsi'^) 

—  Pi'océiiules  contre  Marin  (îuilhaut,  harhier. 

—  Hequéte  par  P.  Varemliault  au  Bailly  de  Itûuen  pouj'  la 
conlirniatioii  des  statuts  avec  compte  rendu. 


rct  de  fiUfi  le  reijhtee  t'imiinue. 

NoMimE  UK  l'IKCES  KT  KCHÎTiniES  QUE  MaTUIEU  VaUE.MH.VÜLT  , 
CH m une. I EN.  KF  1,’UN  UES  CARDES  ANNÉE  CRÉSENTE  -MIL  SIX 
CE.NTS  HUIT,  A  RENDUKS  ET  .MISES  EN  MAINS  ÜE  .MaÎTRE  AdHIEN 
La.MÜKHT.  AUSSI  CHtnURGIEN  ET  l'RÉSENT  CARDE. 

l^remih'etnent.  —  Un  accord  en  papier  pour  empêcher 
M«  Nicidas  de  Grouchy  à  la  réception  d’un  certain  redicl  qu’il 
avait  ohlenii  de  Mous*'  Du  Laurens,  premier  médecin  du  Roy, 
pour  le  fait  des  raporls  et  visites  suivant  qu’il  est  coiitenu  au 
dit  ledit.  Ijeipiel  accord  a  l'dé  signé  le  ÜS”  jour  de  janvier  1607 
de  Jac([ues  Üesdames,  lierre  et  Mathieu  dits  Varemhaull, 
Jehan  de  Boualles,  Robert  Beaucler,  Jacques  Hellot,  Nicolas 
Lem|)ereur.  Jacques  Ancant,  Jehan  fie  la  Barre,  Fltienne  I.,üm- 
hlaier,  Adrien  Lamherl,  Guillaume  Poisson,  Jean  Auvray, 
Gérard  Le  Sonneur,  Charles  Brière,  Mathieu  Houdemare,  Jehan 
Cliarlier  et  Noël  Thévou. 

—  Pièces  de  procédure  relatives  au  même  sujet. 


Item . 


Item,  citations  de  de  Grouciiy,  du  Laurens,  etc. 

Hem  (noms  nouveaux)  :  Nicolas  Guibauld,  Jehan  de  Saliiirs. 
Nicolas  Jacquet  (se  désiste),  id.,  .Mathieu  Houdemare. 


—  ;i(»7  - 


—  Hequète  à  Nicolas  IJesclanies  et  aux  iiuntres  et  gardes  des 
chirurgiens  de  Rouen  pai-  Pierre  Lefebitre,  l)ari>ier  à  Elbeuf  ; 
id.,  par  Simon  Flavigny,  barbier  à  Elbeuf;  îd.,  à  Mathieu 
V'areinbault  par  Pierio  Dufiont,  barl>ier  à  Ei[>euf,  2b  avril  1(Î08. 

—  Kequôle  de  Dupont  et  Charles  Pollet,  barbiei'S  au"  dit 
Elbeuf,  au  bailly  du  dit  lieu,  ])our  fair(‘  vettir  les  gai’des  de 
chirurgie  de  la  ville  de  Rouen,  pour  savoir  et  examiner  la 
capacité  des  dits  Pollet  et  Dupont. 

—  Requêtes  (les  barbiers  des  fauxbourgs  et  autres  lieux. 

—  Arrest  pour  les  cliii'iirgiens  de  Chartres;  —  requête 
d'Etieune  de  Sabiii's  aux  chirurgiens  de  Rouen,  29  juillet  1902. 

—  Taxes  et  cotisations. 

—  Toutes  pièces  bien  remises  pai‘  Mathieu  Varenibaut  aux 
mains  de  Adrien  Lambert,  14  juin  I(>Ü8.  (Siu 


PltCES  .MISES  AUX  MAINS  DE  M*»  RoIÎERT  BeAUCLIÎR,  0AH[)E  ANNÉE 

PRÉSENTE  1609,  PAU  Adrien  Lamrert. 

—  Cotisation  pour  les  frais  des  affaires  de  la  communauté, 
108  livres  10  sous,  avec  ([uelques  discussions  de  Jehan  de  Sahurs. 

—  Pièces  pour  une  l'ente  à  Ch  a  1er  i  ne  Mignot,  veuve  de  Nico- 
las  Lacour(ou  Leconipte),  1608. 

—  Requête  présentée  aux  gardes  tant  de  médecine  que  de 
chirurgie  par  M®  Jehan  le  lluc,  chirurgien  ordinaire  de  l’Hùtel- 
Dieu  de  la  Madeleine  de  cette  ville  de  Rouen,  suppliant  les 
maîtres  de  cette  ville  de  donner  la  préférence  à  (hiarles  le  lluc, 
son  fils,  après  le  <lécès  de  son  dit  père,  |)Oiir  [lanser  et  mérlica- 
inenter  les  malades  au  dit  Hôtel-Dieu. 

—  .Approuvé  en  l’assemblée  des  maîtres  dans  la  chambre  de 
l’état  rie  chirurgie,  et  ap|)osé  le  seing  et  signé  laul  gardes  île 
médecine  que  de  chirurgie  : 

Dui'al,  Hence,  gardes  de  médecine;  Mathieu 
Varemimdt ,  i\icolas  Gnerotill,  Affrien  Laïu- 
hcrt,  gardes  de  l’état  de  chirurgie,  année 
présente,  22  décembre  1608.  —  Permis  par 
la  Cour  de  Parlement,  19  décembre  160H. 

—  Pièces  du  [irocès  de  Nicolas  de  Groucby. 


Lk  DKPOT  KST  CONPIK  A  (iKllAUO  LP:  SONNEUK  1>:  8  l'liVllIKR 

liT  A  Guillaume  Poisson  Kîll. 

—  Mil iidei lient  pour  iiller  en  visitiitioii  iiiix  JUiiisons  des 
enipiri(|ues  e1  cluirhiliuis  donné  pnr  le  lieulenaiil  heslnti^nel, 
IfitO. 

—  Senlenue  iléfiünlnnl  è  Anioiill  Herlout  d’exercer  la  cliirnr- 
gie  avant  île  niontier  la  pemiission  qu’il  dit  avoir. 

—  |{e(iijète  de  Jean  i.egris,  coiiipagnon,  pour  avoir  un  conduc¬ 
teur  et  niôine  demande  de  Etienne  Loblaier.  —  Un  extrait  du 
pluinilif  du  bailliage  disant  qu'il  lui  était  pei-mis  à  lui  Arnoult 
Hertüut  d’exercer  la  chirurgie  depuis  1601.  —  Sentence  de 
noble  hoiniue  Cavelier  Jeban  coinnie  quoi  le  dit  Arnoull  ne  peut 
exercer. 

—  Pièces  du  procès  de  Nicolas  de  Grouchy  que  Poisson 
n’avait  pas  saisies  de  Beauclier  rendant  ses  comptes. 

Cerlilié  exact  |>ar  moi  Poisson  1611. 


En  I6I;2  :  Guillaume  Poisson  transmp:!  a  Paul  Laîlet, 

GARDE  PRÉSENTE  ANNÉE. 

—  Copie  de  l’édit  olitenu  par  M"*  Herouart  premier  médecin 
du  Hoy.  161  I . 

—  Copie  de  la  lettre  écrite  par  les  maîtres  eu  pharmacie  de 
Paris  à  ceux  de  Houeii  concernant  la  inédeciue  et  la  chirurgie 
suivant  l’édit  obtenu  par  Herouart. 

—  Cojiie  d’un  cerlllicat  lait  par  nous  gardes  en  la  maison  de 
.M'’ Jacques  Desdames  aussi  chirurgien  à  Hoiien  baillé  à  Joseph 
lie  Balsamo,  italien,  pour  exposer  en  vente  un  baume,  20  juil¬ 
let  1611. 

—  Id.  —  Copie  d’un  certilioat  baillé  au  dit  Joseph  Balsamo 
par  MM.  les  gardes  de  la  faculté  de  médecine  pour  exposer  en 
vente  son  baume. 

En  1614  :  La  garde  passe  a  Jehan  de  Sahurs.  (èJcr/turc^/iY/id/c-) 

—  .Arrêt  du  Parlement  pour  taxe  des  maiti'es. 

—  Inveulaire  de  drogues  et  iustruineuts  de  pansement. 
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En  1 116  :  Nicor.A!?  Guihout  ou  Guerout. 


r 
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—  Ar’i‘êt  iiiteniisaiit  l’exercice  de  la  chirurgie  el  signineution, 
5  janvier. 

—  Jacques  du  Boulley  bourgeois  à  Dotutfront  conire  les 
maîtres  du  dit  lieu,  18  février  160o. 

—  Mandement  (lu  sieur  de  Saint-Aubin. 

—  Pièces  diverses  de  procédure. 

1616.  —  Jean  de  Sauuus  casse  ea  oaude  a  Nicolas  GiUeuoiit. 

—  1617,  févriei’.  —  11  a  été  luis  dans  le  cofîre  de  rétal  des 
cbii’urgiens  tonies  les  pièces  qui  oui  été  baillées  [UU'  Nicolas 
Guerout  à  M«  Nicolas  uk  Ghouchv. 

—  Pièces  du  procès  de  Claude  Boualles  et  Jean  Boiialles,  son 
père,  chirurgiens  au  dit  Rouen. 

—  Pièces  de  procédure  contre  une  nommée  La  Carcellc  Goux- 
taiill.  luules  pièces  quitlances  et  ordonnances  jmur  être  gar¬ 
dées  par  M»  Jehan  Chaiilier,  chirurgien  et  pieiuier  garde,  année 
présente  1617.  —  Coin|>te  remlii  du  voyage  de  Jehan  de  Sahurs 
à  Paris  jiour  faire  le  procès  contre  M®  Jehan  Cayot  ou  Gallot  et 
Nicolas  Lempereur  (813  livres)  2  sous. 

—  1618.  —  Jehan  de  Sahuhs,  garde,  remet  à  Jehan  liiiASuE- 
FER  la  garde  du  colîre  de  l’étal. 

—  Registre  des  assemblées  du  dit  état  {fierdn}. 

—  Extrait  du  premier  article  des  ordonnances  collationné 
par  Nicolle,  huissier  au  l>a  il  liage. 

—  Procédures  contre  Langlois,  contre  Jeiiau  Busquin,  contre 
de  Boualles  et  contre  Artiir  Ivrlain,  etc. 

—  Débats  pour  une  taxe  de  conlirmatioii  <jue  les  maîtres  sont 
condamnés  à  payer  (7o  livres)  au  Boy  pour  notre  coinmuiiaiilé 
pour  le  droit  de  confii'iiiation  du  31  octobre. 

—  Hefinèle,  etc.,  de  .Jacques  llellol,  lieutenant,  [)Our  faire 
payer  les  maîtres  (pièces  nombreuses). 

—  Requête  de  Pierre  (Estrog)  j)aur  être  reçu  maître,  obliga¬ 
tion  de  six  livres  qu’il  doit  à  la  cuuununanté. 


—  1619.  —  Bhasdeeek  transmet  les  documents  de  la  commu¬ 
nauté  à  Mathieu  Houüelmare. 

"  Senteuce  obtenue  contre  .\1"  Jucijties  llellol,  lieutenant  du 
premier  barbier  du  Boy,  notre  sire,  et  sommations  au  même. 
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*—  I)e  vieilles  oedouiiances  (ionnées  au  premier  barbier  tlu 
r'oi  (dicU'Ies. 

—  AruM  (lu  Conseil  eulrt*  le  dit  lieutfuiant  et  les  maîtres  et 

^otrdes.  Signé  :  Fkmnin, 

—  Arrêt  du  Conseil  entre  .lelian  de  Ib’écîonUil,  premier  bar¬ 
bier  du  Hoy  el  les  dits  maîtres,  î)  avril  Iü71). 

Signé  :  Tipllent,  etc. 

“  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  donné  enti'e  les  gardes  de 
chirurgie  el  Marin  (îolbaiil  el  Nicolas  Desliaies,  compagnons 
barbiers,  ü  décembre  lü97. 

Signé  :  Itoisleve^que. 

—  extrait  du  registre  des  délibérations  de  l’hostel  commun 
de  cette  dite  ville,  li  juin  lüDO. 

—  Un  vieil  éci'it  en  papier  au  blason  de  remontrances  et  déli¬ 
bérations  faiU's  par  le  susdit  lieutenant. 

—  l’bxtrail  du  grand  Conseil  entre  Pierre  le  Vaudre,  premier 
barbier  du  lloy,  et  les  -maîtres  de  Mantes,  Il  décembre  IhOl, 
collationné  par  Fremin,  sergent  royal  an  t^alelet  de  Paris. 

—  Keciuête  de.JeIian  de  lioualles,  (jui  est  éconduit. 

• —  Tontes  les  pièces  et  écritures  mises  aux  mains  de  Mathieu 
lloudemare,  premier  garde,  année  présente,  par  M®  Jean  liras- 
(lefer,  son  prédéces.seur,  ce  CP  jour  de  féviuer  KilO,  présence 
de  toute  la  cominunauté  avec  les  statuts  el  ordonnances  du  dit 
état,  confinnatîoii  d’icelles  tant  ]iar  le  [U'ivé  Conseil  dn  Roy 
Henry  finalriesme  que  Louis  treize  sou  (ils,  H(»ys  de  France  el 
de  Navarre,  collées  tU?  cire  verte  du  graïul  sceau  de  leurs  Majes¬ 
tés.  Ensenilile  d'autres  liasses  d’éciâtiires  qui  ont  été  mises  à 
mes  mains  [»ar  .M*"  Jehan  Cliarlier  cy  devant  premiei'  garde. 
les([iielles  sont  ici  ]'eprésenlé(‘s  el  nnses  ès  mains  dn  dit  Hou- 
deniare  à  jirésent  premier  garde. 

l*rtL<îenfs  :  jlP  Jartpti's^  If  cl  lot,  Mttifneu  lltnufe- 

uifirCy  Jehan  f^harlicr.  Jehan  l{raiiih‘fcr,  f/anles,  annêr  prcficntc.  — 
iMaihieu  Varcmbaul ,  Adrien  J.ttniher{,  Jehan  Delaharrc  le  jeune  e! 
jVfrfj//u.î  (iueroull  le  jeinie,  dé[uités  |)ar  la  cojiimunanté  des  autres 
maîtres  pour  rexameii  du  jiréseiit  compte  et  du  consentement 
des  dessus  dits  le  dit  Houdemare  a  ]U’ésenteineiit  mis  les  dites 
pièces  cl  éci'itures  dans  le  cofïre  ilu  dit  état  de  chiriirgie. 

{Sifftatlures,} 


r 


—  y/  [(‘rner  HÎ2f.  —  Matmikl'  Houdkmauf;  tninsujel  le  clépùt 
à  M*’  CiKiîAiti)  l.KsoNNKLMi,  gjirde,  aimée  présente,  avec  : 

—  Une  ot'dtmnance  de  notre  état  de  clnrnrgie. 

—  Une  sentence  qui  a  été  donnée  à  la  Clianibre  du  Conseil 
aux  lins  de  ne  point  abandonner  la  ville  de  Rouen  |)eiidant  le 
temps  de  la  contagion  dalée  du  vendredi  27  sejdembre  Killl. 

—  Sommation  à  AI.  Davoult  à  la  requête  de  M®  Jean  CJaude. 
dit  de  Boiialles. 

—  Sommation  de  de  Roua  fies  contre  les  maîtres  afin  <le 
reprendre  de  lloudemare  un  inéiuorial  oldenii  [»ar  de  Roualles 


—  Un  avis  donné  de  MM.  les  Médecins  sur  le  lait  de  la  visi¬ 
tation  <les  corps  morts  par  ordonnance  de  la  Cour,  (aq)ieà  clia' 
cnn  des  maUres. 

—  Autres  ])ièces  cU*  jïrocéduro  conli'C  les  cbarlatans  et  ceux 
qui  font  notre  étal  sans  ijualité. 

—  —  .Ieiian  Auvray  succède  à  (Ikrard  InisoNNKun  et 
ajoute  de  nouvelles  iiiècos  de  (n'océdnre  contre  ,)ean  Caron, 
(àirneille  l'Iamen,  etc.,  Télix  Di’oiiet,  Antenne  Rager  et  sa  s<i‘iir, 
Vincent  Boebet,  curé  de  Morville. 

—  Un  ra[)port  on  prucès-verltal  de  CJiarlos  Rrasdefer  et 
Michel  La  failli  (?),  docleor  en  médecine,  pour  la  visite  di3s 
drogues  et  feremenls  trouvées  en  la  chambre  du  dit  Rocliel, 
1604  (?)  (nombreuses  |)ièces  à  ce  sujet). 

—  Extraits  du  registie  du  (îraiid  f^uiseîl  du  Rov  donnés  enlre 

n.  J 

Jefian  de  Précontal  et  les  maîtres. 

—  Requête  de  Charles  Patbé  à  Jacipies  llellol,  lieutenant, 
1621,  et  autres  analogues  de  llellot,  Tbibout  (îI  Rrasdefer.  — 
Assignation  de  Jean  et  Claude  de  Roualles,  1621. 

—  Accoi'd  entre  tes  maîtres  et  Rrasdefei'  Umehant  les 
700  livres  qui  lui  sont  dues. 

—  Requête  au  Grand  Conseil  tics  niaîti'es  sur  les  malver.sa- 
lions  de  llellot. 

—  Bail  de  .M.M.  de  Sainl-Antboiiie  de  la  clia mitre  commune 


du  «lit  étal  (15  sejvleuibre  1620). 

Quittance  tle  M.  le  (Àjmmaiulant  de  Saiiit-Antboine  [tour 
trois  termes  tle  louage  de  la  chambre  (20  juillet  1621). 

"  D’autres  eiicttre. 


t  î  \  O 


—  Lksonnkijh  Ira  ns  met  à  ,Ikha\  Auvkay  : 

lires,  entre  mitres  :  contre  Horatio 

Grofre,  charlatan. 

—  Assif^naliun  contre  les  oculistes  :  Lancien  (?),  oculiste. 

—  Un  acte  du  hailly  de  Itouen  contre  quelques  maîtres 
défaillants  en  la  chambre, 

—  .\I®  de  Boiiafles  conti'e  Jacques  llellot,  et  Jean  de  B.;  requête 
aux  ;^un'des  pour  la  maîtrise  de  son  lils. 

—  (iopie  d’un  arrêt  du  grand  conseil  du  Itoy  donné  à  Rouen 
entre  les  maîtres  et  un  nommé  lloide,  prétendant. 

—  Ouil lance  du  commandeur  de  SainUAntlioine  pour  la 
chambre. 

—  Sommation  aux  gardes  par  Jehan  Brasdefer. 

—  Rei|uôte  des  gardes  au  graixi  conseil  contre  J.  llellot. 

—  Sentence  du  hailly  entre  les  gardes  et  Brasdefer,  chirur¬ 
gien,  louchant  la  ré|>arlition  de  fiOO  livies. 

—  La  cour  entre  llellot,  lienlenanl,  et  les  gardes  de  médecine, 
juillet  1(121. 

—  Requête  des  administrateurs  de  rilêtel-Dieu  demandant  la 
réception  du  Iluc,  chirurgien,  1(321. 

—  Sentence  conti-e  Antlioine  Roger,  loOti. 

—  Loutre  Félix  Eroult,  du  même  jour  contre  Corneille 
Flaman,  inay  loîHî;  contre  Jeanne  Laseigiieuse,  150o. 

—  Marie  Boquet,  1593;  Guillaume  llervieux,  1547;  contre 
Emes(?),  1545;  contre  Anlhoine  le  Blanc,  1553;  id.,  1554. 

—  Un  extrait  des  registres  du  grand  conseil  du  Roy  relatif 
au  dilïéreiid  entre  M®  Précontal,  premier  barbier  du  roi,  et  les 
maîtres  de  Rouen. 

—  Charles  Ihithé  iirétendanl  à  la  maitrise  contre  les  maîtres. 

(.Missives,  retiiiêles,  arrêts,  soin  mat  ions,  assignations,  signi- 

lications.) 

—  Plusieurs  sentences  contre  Rocher,  1505,  sur  tes  drogues 
duquel  Brasdefer,  docteur  en  médecine,  a  fait  un  rapport, 
16  juillet  1604. 

—  Sommation  à  Sonneur  par  Brasdefer,  cldrurgien,  1621. 
Déclaration  (rilellol,  lieutenant,  à  Delaliarre. 

—  Relation  des  siunmaliims  faites  par  les  gardes  contre  M®  J. 
llellot. 


4. 


—  313 


—  Assignation  à  Horatio  Pi'opo),  charlaUni. 

—  Assignation  aux  et  gardes,  instance  de  Phili|>pe  Lau¬ 
rent,  oculiste. 


—  Assignation  faite  à  M®*  Poisson  et  J.  Delabarre,  instance  de 
M®  J.  Hellüt  ;  aussi  à  Gnibout. 

—  Avis  donné  au  collège  des  jiiédecins  toncliaiil  les  rappoils 
clés  corps  pestes. 

—  Soinnialion  à  Jean  Boualle  jtar  les  gardes  louchant  le 
inétnorial  et  la  [iiaîtinse  de  son  fils  aux  (anxbont'gs  de  Beau  voi¬ 


sine 


* 


—  Copie  d’un  acte  de  la  chambre  du  conseil  louchant  les 
rapports  des  niétlecins  et  cliii'urgiens,  27  se|)tenil)re  1619. 

—  Cojne  d’un  ari’est  du  grand  conseil  donné  à  Tours  entre 
les  niaitres  de  celte  ville  et  un  nommé  lîoie,  ])rélendanl, 

—  Autres  pièces  contre  llellot,  lieutenant. 

—  (Juitances  du  commandant  de  Saint  Atdhoiiie  pour  la 
chambre  commune,  —  et  bail  de  la  «lile  chambre  fait  pai‘  la 
communauté. 

--  Sommation  aux  gai’des  par  llellot,  lieutenant,  pour  faii'e 
faire  une  clef  nécessaire  à  la  chambre  commune. 


—  Itequète  des  admiiiistraleurs  de  rilétel-Dieu  concernant 
la  réception  du  Iluc,  7  juillet  1623. 

—  Sommation  par  Yvelin  Sergeaiit,  instance  de  Brasdefer, 
cliirurgien  aux  maîti'es  et  gardes,  1621. 

—  Partie  produite  pa r  Brasdefer  aux  maîtres  |)ou]'  frais  par 
lui  faits  aux  procès  intentés  contre  llellot,  lieutenant. 

—  Sentence  contre  Aiitlioine  Hoger,  1396. 


—  1626.  Jacques  de  Bouallcs,  garde,  rend  ci)mpte  de  sa  ges¬ 
tion;  approuvé  85  livres  11  sous  qui  lui  sont  adjugés. 

—  1632.  Compte  présenté  par  Nicolas  Gueroull  est  approuvé  ; 
31  livres  3  sols  qu’il  a  reçus. 

S’ensuit  le  catalogue  des  chirurgiens  préposés  à  exercer  la 
cliij’urgie  aux  boui'gs  et  villages  [utr  Adrien  de  Groueby, 
lienleiiaiil  du  premier  barbier,  chiruigieii  du  Iloy,  et  par  lui 
registres  comme  il  s’ensuit,  (/vp/r  43  ifu.  retf.) 


—  :il1 


Prew ièrrni ent.  1 047, 

(]!irirles  F.e  Saile,  à  Cnilly,  le  4  juillet  '!f)47. 

Charles  le  Bailly,  au  «lit  lieu,  2\  avril  I(î48. 

Buheri  C.halot,  à  EUxuif,  17  auiU  I(î4i). 

Antoine  Delalaiule,  à  Glères,  îl]  août  I(i4i). 

Boherl  Marf'uer  ie,  le  derjiier  août  au  dil  au, 

François  Flavij^iiy,  20  se[>teuihre  au  dit  au. 

.Jean  .lameliii,  au  hour^de  Ity,  0  juillet  tOoO. 

Bohrrl  Fiselid.  au  <lit  buur»^,  Ml  juillet  HioO, 

.leati  .laineliu,  à  lleniélal,  août  lOüO. 

(Charles  l.éiçer,  au  dit  bourg,  10  octobre  au  dit  au. 
Claude  le  François,  au  dit  bourg,  le  20  du  ilil  mois  et  an 
Claude  le  l’'i’ançois.  à  Croisse!,  le  Ml  avril  Hî-ül. 

Fouis  lîoissonner,  à  Elbeuf,  22  may  ttird. 

.Noël  Jovené,  à  Elbeuf,  20  août  lOol. 

I*ierre  Vidatne,  au  dit  bourg,  le  30  janvier  Itiü2. 

Nicolas  Bourdon,  au  dit  botiig,  1 1  août  1053. 

\'alenlin  Mëi'ite,  au  liourg  de  Juinièges,  (î  oololire  Kîoü, 


BeOISTHK  des  AeilENTlFS  .TUIlÉS  SorH.S.  M.AITUE  AIUÎIEXOE  (ÏROncnV 
LlErTENANT  DU  l*HKMIKU  UAUBIEU  DU  IlOV. 

Bicrre  Croisy,  sous  M'=  Eaïubert  I.ejeuiie,  12  août  1(ï4(>. 

.leaii  .lourdois,  sous  le  sieur  Daruaux,  7  novenilu'e  l(>40. 
IMerre  Hoivin,  sous  le  sieur  (ia radie,  30  octobre  1040. 
Malliiiriu  Fougeux,  sous  le  Mue  iière,  30  octolire  1040. 

Henri  Levillain.  sons  Tiiiliaut,  17  se|deuil.u’e  1()40. 

Charles  le  Bruinen,  sous  Louis  Le  Goué,  22  déeeuihre. 
Vaudrille  Desgeraux,  sous  .M«  Michel  Delalmrre,  0  may 
G  Ilil  la  U  rue  llillar,  sous  M®  A  nthoiue  Langlois,  30  janvier 
Hubert  Chalol.  sous  M"  Charle.s  le  Hue,  27  mai-s  I04S. 

Pierre  l'uriol,  sous  .M®  Antlioine  llenaiilt,  17  iiiai’S  KioO. 
Nicolas  Picquot,  sous  ,Iac(|ues  Lambert,  0  juillet  ifiol. 
.lehan  Du  bue,  sous  M®  Louis  Hélie,  27  juin  lO.'iL 
Hubert  Vollel,  sous  M®  Louis  Freniinot,  17  janvier  i0a2. 

Noiuhrrux  feuillet ft  restêa 


3i:i  — 


Le  reijûtre  conîmit  alors  d  l'enrers,  en  ronummrant  par  le  dcr- 


lo  Senlence  qui  comiatitne  Mcnlas  Qiieval  imi  Iî  livres  d’a* 
jiientle  et  aux  dépends  et  lui  fait  defleiice  et  à  tous  autres  de 
faire  la  chirurj^ie  sui"  peine  de  punition  corporelle  et  ortloiine 
f]ue  les  clioses  saisies  soient  vendues,  ihi  lî)  «l'atuisl  l.')33. 

2®  Sentence  qui  ordonne  que  Jean  le  Jeune  pnllera  serenient 
de  bai'bier  seulement  et  ne  mettra  en  son  enseigne  que  des 
Ijassins  sans  boittes,  à  la  dilîérence  des  (‘hirurgiens  <]ui  auront 
des  boittes,  du  3  septembre  1332. 

3'’  Sentence  qui  condamne  Anlhoiue  Koger  aux  dê|>ens,  lui 
fait  défense  à  ravenir  sur  |)eine  du  fouet  de  rien  faii*e  de 
chirurgie  et  (|ue  les  ustancilles  saisis  seront  Inailés,  14  dé¬ 
cembre  1396. 

4“  Sentence  contre  le  nommé  Pierre  Pont,  opéra teui',  qui  lui 
donne  ini  mois  après  leifuel  temps  il  se  retirera,  du  4  sep¬ 
tembre  1624. 

3^»  Sentence  t[ui  condamne  |)lusieurs  Maîti'es  en  3  livres 
d’amende  envers  M.  llellot,  lieutenant,  et  eu  2d  livres  les 
gardes,  et  ([ui  ordonne  [>our  l’avenir  à  tous  les  maîtres  de  se 
trouver'  aux  assemblée.s  lor.sqn’ils  auront  été  convorpiés  à  |)eine 
de  jdus  grande  amende,  1619. 

6“  [lik)  Sentence  par  laquelle  il  est  dit  que  tous  maîti’es  après 
leur  réception  seront  tenus  se  remtre  do  la  confrérie  de  Sainl- 
Céme  et  Saint-Damien  et  de  [layer  [loiir  droit  de  banco  10  livi’cs. 
(In  3  juin  1349. 

Sentence  (jui  envoie  Jean  le  Jeune,  barbier,  prisonnier,  et 
le  condamne  en  3  livres  d’amende  et  aux  dépends  des  gardes, 
lui  fait  défense  à  l'a  venir  de  faire  rien  de  chirurgie  à  peine 
d’ètre  chassé  de  la  ville,  H  juillet  1333. 

S®  Sentence  ([ui  défend  à  Oorneilic  Plameii  de  rien  faire  de 
clilrurgie  à  peine  de  piiniliou  corpoi’elle  et  (|ue  les  choses 
saisies  lui  soient  restituées.  11  mars  139t!. 


13/  ;  (iitutlier,  (lnil\ 


9»  Sentence  cpii  condamne  Dautiu  .Nérulle  en  20  livres 
d’amende  et  lui  fait  défense  ainsi  (|u’à  tous  autres  de  rien  faire 
de  chirurgie,  à  peine  de  la  harl,  du  21  octobre  1364. 
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10°  Sentence  (|tii  délTend  à  lonles  personnes  de  pendre 
enseij^nes  lniittes  et  sif^nes  de  cliii*iir}j;ie  s’ils  ne  sont  maîtres 
jurés  du  dit  art,  du  12  novembre  1300. 

I  h  Sentence  contre  un  chiriirj^ien  du  faubourg  rjui  avait  un 
apprenlif,  (jui  le  eu  nd  a  ni  ne  à  l’aineude  et  aux  dépends  et  lui 
fait  défense  à  l’avenir  de  commettre  cette  faute  sur  les  peines 
aux  cas  appartejiantes,  31  atnil  1040. 

12”  Sentence  i|ui  défend  à  llaley,  chirurgien  [tréposé  à  Cau¬ 
choise,  de  prendre  api'cntifs,  31  août  10^0. 

I3”  Sentence  (jiii  condamne  l*anl  iJrouet,  cliirurgien  an  fau- 
honrg,  en  3  livi'es  d’amende,  pour  avoir  cIigï:  lui  un  apprentif, 
lui  fait  défense  et  à  tous  autres  iué|)osés  à  l’avenir  d’avoir  des 
apprenlifs,  10  juin  I(Î4!I. 

14”  {fur)  Sentence  piii  condamne  M*"*  de  Saliurs,  Fiset  et 
Pain,  de  payer  leur  f|iiole-|>art  des  arrérages  des  rentes  tlues  ]»ar 
la  communauté,  30  juin  1007. 

l.')"  {hir)  Senteiice  rpii  condamne  l*aul  Drouet  en  3  livres 
d’amende  et  dépends  jioni’ tenir  son  frère  cliez  lui  qui  n’aurail 
pas  fait  d’apprentissage,  4  août  1080. 

10”  {/fie]  Sentence  ([ui  couda  mue  M”  Anthoine  Leclerc  à 
payer  sa  quote-|>art  des  ariérages  des  rentes  dues  par  la  com¬ 
munauté,  18  juin  1081. 

17”  Sentence  contre  le  nommé  Glaligny,  opérateur,  qui 
lui  défend  de  faire  de  la  chirurgie,  amende  et  dépends, 
l;i  janvier 

18”  Sentence  qui  met  (llatigny  et  les  gartles  liors  de  Cour  et 
de  procédé  et  qui  permet  au  dit  Glatigny  de  jouir  du  temps 
porté  en  sa  commission,  4  juin  1681. 

10”  L’intendant  décharge  les  gardes  de  prendre  les  noms  des 
maîtres  aux  clélihératiims  sur  pajder  formulé,  30  janvier  1074, 

20”  Sentence  «pii  condamne  M”  de  Saliurs  à  payer  sa  quote- 
part  (les  renies  dues. 

21”  Sentence  ([ui  défend  au  nommé  Guillemot,  opérateur,  de 
vendre  aucunes  drogues  dimanclie  jirochain  passé,  23  juin  1080. 

22”  Sentence  contre  la  veuve  Guérin  ayant  transporté  son 
droit  à  Guerout  et  ayant  eu  sa  houti(|ue  le  nommé  Melissan, 
garçon  sans  qualité,  4  octobre  1086. 
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23”  (/iî’c)  Sentence  qui  défend  aux  médecins  de  diriger  au¬ 
cunes  choses  des  aspirants  à  la  inaîtnse,  20  novembre  1040. 

24”  Cûiiti'e  Melissan ,  garçon  sans  ciualité  de  la  veuve 
Guérin,  20  septembre  1680. 

23”  (Air)  Sentence  contre  Desforges  dit  Laroche,  expert  pour 
les  dents,  qui  règle  la  manière  de  procéder  à  sa  réception, 
21  mai  1703. 

26“  Sentence  du  Gliàtelet  de  Paris  contre  les  serviteurs  chi¬ 
rurgiens,  9  Janvier  1040. 

27”  (Air)  Sentence  qui  condamne  Adrian  Destunies,  barbier, 
pour  avoir  trouvé  son  serviteur  travaillant  en  chirurgie, 
11  avril  1690. 

28”  Contre  un  cliirurgien  de  Uuclair  ([ui  a  |M‘is  la  qualité  de 
garde,  14  mars  1394. 

29®  (Contre  Jeufîroy,  chirurgien,  [U’éposé  à  Cauclioise,  pour 
avoir  trouvé  sou  garçon  Li’availlant  en  ville,  30  livres  d'amende 
et  dépens,  23  février  1684. 

30”  Contre  Lepage  pour  avoir  fait  la  chirurgie  sans  qualité, 
l”'’  septembre  1642. 

31”  {hic)  Contre  les  chirurgiens  des  fauxijourgs.  Il  n’y  aui’a  que 
deux  chirurgieus  par  faubourg  qui  pourront  seulement  exercer 
la  barliei'ie  et  phlébotomie  suivant  leur  acte  de  réception,  et 
ceux  qui  y  sont  à  présent  établis  y  demeureronl  san.s  tirei'  à 
conséqueime,  4  mai  1042. 

32”  {hic]  Sentence  <jui  condamne  Ch  a  îles  Olive,  chirurgien  du 
faubourg  eji  10  livres  d’aniemle  et  dépens,  et  lui  fait  defïeiise  à 
l’avenir  de  panser  aucuns  vérolés,  30  août  1040. 

33  (h!r)  Seiilence  contre  les  chirurgiens  préposés  tle  la  cam¬ 
pagne  qui  leur  detïend  de  faire  rap|)urls,  28  juars  1391. 

34”  Sentencecontre  les  barbiers-perruquiers  qui  les  coiidanine 
au  sernienl  tlevautles  jugés  royaux  et  au  payement  de  20  livres, 
19  janvier  1093. 

33”  Loizelier,  préposé  au  faubourg,  0  livres  d’amende  et 
dépens  pour  panser  un  vérolé,  et  défense  d’outrepasser  sa  com¬ 
mission  à  l’avenir  à  peine  de  100  livi'cs  d’amende  et  de  clôture 
de  boutique,  17  avril  1074. 

30”  Guillaume  Lestru,  préposé  au  faubourg,  30  livres d’ameude 


el  :i()  livres  (riiilreresL  el  dépeinis  [K)Lir  avoir  pansé  un  vérollé 
avec  (lofîense  de  récidive,  2(i  juin  \iu\. 

.'i/®  Défense  à  l’aid  Drouet,  [U’é[»nsé  :ni  faulxnjr^,  d’avoir  ni 
]) rendre  de  locatif,  l.’i  .se[)lenil)re  ItiTlt. 

38“  Olive,  cliinirfîien  |)ré[K.>sé,  fi  livres  envers  les  gardes, 
valeur  d’un  herceau  non  représenté  (jiii  aurait  été  conlisqiié  an 
prolit  des  dits  gardes  el  aurait  été  dépensé,  13  novenilne  1640- 
3S)“  (iilliert,  (i  livres  (ranieude  pour  panser  île  la  vérole;  en 
cas  de  récidive,  MiO  livres  et  ferinetni'e  de  la  huulique,  18  avril 
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40“  Sentence  qui  défenil  à  Mathieu  Boudin,  empirique,  de 
faire  aucune  fonction  de  ehirnrgie  el  à  ses  semblables,  26  jan¬ 
vier 

41®  Sentence  ijui  défend  aux  chirurgiens  des  faubourgs  de 
faire  la  chirurgie  eu  plus  ou  lire  (jue  leur  commission,  et  au 
regard  de  ceux  de  Dernetal  faute  de  maître  de  la  ville,  demeu¬ 
rant  au  dit  lieu,  permis  d’exercer  ]tleiiiement  et  au  cas  qu'il  y 
allai  dejueurer  un  maître  ite  la  ville,  défense  aux  dits  préposés 
d’exercei' en  pins  oultre  ([ue  leur  commission,  4  juin  1630- 

42“  Sentence  ipii  condamne  Bieuaize  à  payer  les  assistances 
des  maîtres  aux  actes  de  son  clief-d’o*nvre  quoi  que  non  alloués, 
22  liécemhre  l.')06. 

43“  Sentence  iiui  rend  la  délibération  de  la  communauté,  au 
sujet  des  réserves,  exécutoire,  et  qui  permet  saisir  el  vendre 
pour  le  |)ayemenl  de  la  dite  taxe,  6  avril  1672. 

44“  Sentence  corilre  Duduit,  as[)iraiit  pour  Klhii'uf,  qui  le 
condamne  à  être  reçu  eu  la  cliambre  de  la  communauté  devant 
les  jurés  royaux  de  iîouen,  22  sej)tejnl)re  1606. 

4;l“  Sentence  du  hailly  iiui  ordonne  aux  chirurgiens  d’EIbœuf 
d’èlie  reçus  par  devant  les  jurés  royaux  de  Rouen,  10  octobre 
1696. 

46“  Sentence  contre  le  nommé  Félon,  tenant  boutique  sans 
qualité,  3  livres  d’amende  :  2/3  applicables  au  roy  et  l’autre 
tiers  aux  gardes;  défense  de  récidiver  é  peine  de  confiscation 
des  choses  saisies  et  emprisonnement,  5  octobre  1704. 

47“  Sentence  contre  les  serviteurs  qui  sortent  de  boutique 
pour  entrer  dans  une  autre,  donnée  en  faveur  de  la  veuve 
Beuuraiu,  8  mars  1681. 
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48°  lî  livres  «i’aiiietule  à  JaGcfues  l>uli)ii|t  el  défense  d’exercer 
à  l’avenir  la  chiri!ri;ie  à  peine  de  jHinilion  corporelle,  lü  mars 


49°  Défense  à  Paul  Toscano,  opéra  leur,  d’exercer  la  cliirur- 
{^ie,  i  l  août  1703. 

l){)°  {hic)  Contre  Hébert,  cliirurj^ien  an  ^aul)ourJ^■,  tiui  a  outre¬ 
passé,  18  août  47ü:i. 

31°  Atkiüiue  Leclerc  condaniné  à  payer  son  boiiorai  ium , 
13  avril  1063. 

32°  Contre  le  noininé  Ge<dïray,  |Knir  avoir  levé  l’appareil  d'un 
maître  de  la  ville  et  avoir  délivré  seul  le  rapport  sans  avoir 
appelé  le  dit  maître;  condamné  aux  dépens  seuls;  ne  plus  com- 
meltre  pareille  faute,  14  juin  1078. 

33°  [hic)  Sentence  qui  condamne  quati'e  maîtres  à  payer  l’iio- 
norarion  de  la  cliaiubre,  7  septembre  1039. 

34°  (/lie)  Sentence  contre  le  nommé  Durand,  médecin  des 
uriiies,  par  latiuelle  il  lui  est  fait  défense  de  faire  aucune  fonc¬ 
tion  de  cbiriirgie  et  pliarmacie,  et  a  été  condamné  au  cours  de 
sentence,  20  octobre  1703. 

33'*  Contre  un  nommé  .limas  pour  avoir  tenu  boutique  sans 
qiiîilité  an  faul)Ourg  liouvreui),  23  février  1095. 

30°  Contre  un  nonimé.lacqiies  Feret,  qui  tenait  boutique  sous 
le  nom  de  M°(iuillaume  Damliin,  fermer,  dépens  ;  dernier  février 


o7°  (/i/f)  Sentence  du  bailly  pour  l'enregistrement  de  l’arrêt 
du  conseil  du  24  janvier  1093  sur  la  manière  de  ijrocéder  aux 
chefs -d’ieuvre,  13  déceitdne  I(i94. 

38  (/lie)  Acte  de  désistement  d’appel  par  Paul  Dronel  à  propos 
de  son  frère,  4  mai. 

39°  Guiliebert  llidrel  a  outrepassé  sa  cotii mission  de  |iréposé; 
accord,  24  août  1043. 

00“  Enregistrement  des  lettres  de  bulle  par  lesquelles  il  se 
voit  que  les  rois  ont  toujours  exempté  les  chirurgiens,  faites 
depuis  l’au  1330  jusqu’en  1609. 

61“  Requêtes  des  maîtres  de  la  ville,  des  préposés  des  fau¬ 
bourgs  et  de  Dernétal,  du  Imreau  de  l’Ilôtel-Dieu,  de  la  cam- 
jiagne,  d’Elbcuf,  de  sages-feninies. 

62°  (/lir)  Arresl  du  grand  Conseil  conti’adictoirenieiit  douué 
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(•litre  lo  lieiiteiKiiil  dit  pi'emier  cliîrurgien  du  Hoy  et  les  maîtres 
et  ji'ardes  de  la  c oiiiiinjiiaulé  des  chirurgiens  de  la  ville  de 
|{oueii,  tant  par  les  ctiefs-d’teuvre  de  la  ville  (jiie  de  la  cam¬ 
pagne,  pour  inventorier  les  jiièces,  les  clefs  du  cotîre  où  elles 
doivent  être  renferiniies,  mars  1618. 

6d«  {hic)  Arresl  rpii  fait  defense  à  Jean  Buisson  d’exercer  la 
cil ir orgie  et  aux  maîtres  de  recevoir  aucun  maître  qu’il  n’ait 
été  examiné  en  présence  de  deux  médecins,  26  février  lo84. 

Arrest  du  grand  conseil  ]mur  le  règlement  des  cliefs^d’onivre, 
du  6  mai  1647. 

64<'  Aussi  ari'est  moult  confii’inatif  du  précédent  pour  les 
c  1 1 ef s-  d  ’{i? U V  r e ,  H >ü6 . 

Ari'est  de'  réchiijuier  cpii  défend  à  Jean  Bourdon  de  ne 
rien  faire  de  chirurgie  ([u’il  ne  se  soit  fait  recevoir  maître 
devant  les  maîtres  et  gardes  suivant  les  ordonnances,  et  fait 
défense  aux  gardes  d’exiger  rien  que  ce  qui  est  par  le.s  ordon¬ 
nances,  ni  de  liuvettes,  20  mai  Iü04. 

<)6o  Arrest  du  grand  conseil  qui  casse  l’élection  faite  de 
Fizet  pour  juré-garde,  et  qui  permet  d’informer  contre 
M®  I.aisné,  lieutenant  du  premiei'  harhier  et  chirurgien  du  roi, 


/  mai 
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67®  Copie  d’arrêt  de  la  cour  qui  décharge  les  veuves  de  payer 
la  quote-part  des  restes  de  dettes  de  la  communauté,  4  juillet 


68®  Arrest  du  grand  conseil  qui  autorise  Jean  de  Précontal, 
premier  barbier  et  chirurgien  du  roi,  à  nommer  un  lieutenant 
ipii  soit  maître  de  chef-d’œuvre,  à  la  réception  duquel  il  sera 
procédé  de  l’avis  <le  l’assemblée  de  la  communauté,  28  novembre 


66“  Le  grand  conseil  renvoie  Laurent  Laisné  passer  ses 
examens  devant  le  lieutenant,  maîtres  et  gardes  chirurgiens, 
lü  mars  1662. 

70®  Olivier  Delamare  est  renvoyé  par  la  cour  à  donner  sa 
requête  pour  être  reçu  suivant  règlement,  16  juin  1669. 

71®  La  cour  renvoie  Gabriel  Foynard  à  l’examen  devant  le 
lieiilenanl  et  ganles,  29  mai  1584. 

72®  .Arrêt  ordonnant  que  les  deniers  provenant  des  chefs- 
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d’œuvre  de  Dorniuique  Sonnes  senmt  versés  pour  la  commu¬ 
nauté. 

73»  Arrêt  contre  M«  Ouesnel,  1671,  1672. 

74»  Arrêt  détendant  à  Paul  de  Man;^uen  de  vendre  et  distri¬ 
buer  des  drogues  dans  le  ressort  du  parlement  sur  poursuites 
des  médecins  et  apothicaires,  26  octobre  HUO. 

llÿ°  {hic)  Contre  Guillemot,  opérateur,  14  avril  1681. 

76»  Contre  Jean  Robineau,  barbier,  défense  do  faire  de  la 
cliirurgie  à  peine  de  punition  corporelle,  3  mars  lo3;i. 

11°  (hic)  Défense  à  Paul  Drouet,  du  faubourg,  d'exercei*  en 
ville,  28  avril  1684. 

78»  Défense  d’exercer  à  Bréant,  11)  novembre  1636. 

70»  Arrêt  qui  renvoie  Antlioine  Beruyer,  opérateur  pour  les 
fractures  et  luxations,  par  devaiil  tleux  médecins  et  les  gardes 
chirurgiens,  pour  être  interrogé,  3  avril  1608. 

80"  (hic)  Arrêt  du  Grainl  Conseil  entre  les  chirurgiens  de 
Caen  et  les  commis  aux  rapports  louchant  les  prttcès-verbau.x 
où  il  est  dit  »jue  les  maîtres  pourront  donner  leurs  ra[>pi>rLs 
déno[)ciatifs  et  défense  au  lieutenant  criminel  d’ordonner  pro¬ 
vision  sur  les  rap|K)rts  dénoncîatifs,  mais  sur  ceux  des  commis, 
sinon  eu  cas  d’absence,  maladie,  1»*^  août  1684. 

81»  Copie  moulée  d’ari'êt  sur  requête  du  [)rivé  conseil  qui 
décharge  les  gardes  de  l’assignation  à  eux  commise  au  Parle¬ 
ment,  requête  de  Picot,  et  fait  défense  au  Imilly  de  Parlement 
de  connaître  des  affaires  prescrites,  24  septembre  1633. 

82»  Enregistrement  des  statuts  et  arresls  et  vérification 
d’iceux  fait  au  baillage,  10  décembre  1603. 

83»  Robert  Desportes  renvoyé  faire  chef-d’œuvre  chez  les 
gardes  en  présence  de  2  médecins  non  suspects,  6  mai  1322. 

84»  M.  Delaballe  renvoyé  an  cbef-d’nmvre  suivant  les  règle¬ 
ments  (lu  Grand  Conseil  de  1644,  30  mai  1676. 

83»  Arrêt  qui  ]iermel  au  sieur  Gi'as  d'exei'cer  la  barberie  et 
lui  fait  défense  de  faire  rien  de  chirurgie  à  peine  de  déchéance 
de  la  barberie  et  de  punition  corporelle,  18  mars  1332. 

86»  Guillaume  Giiillebaut  renvoyé  pour  être  reçu  à  la  manière 
accoutumée,  16  avril  16)63. 

87»  (hic)  La  Cour  comiamne  iîicbard  Legras,  barbier,  à 
3  livres  d’amende,  lui  réitère  les  défenses  et  à  tous  autres  de  sa 
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ffualilé  lie  faire  rien  de  eliirur^no  à  peine  de  puni  lion  corpo¬ 
relle  sans  espéra  lice  de  jjçràce  et  le  suspend  pour  six  mois  de 
sa  fojiclion  de  liarliier,  4]uillel  liidii. 

88'*  {hic)  Arrél  du  fîraiid  Conseil  qui  délioute  rUniversilé  de 
médecine  de  Bourges  des  prétentions  qu’ils  avaient  de  la  pré¬ 
séance  aux  cliefs-d’ieuvre  des  chirurgiens,  4  novembre  1(122. 

811“  {hit:)  i.es  visites  des  Idessés  sei'ont  faites  par  les  jurés 
exclusivement  des  médecins  royaux  s’ils  n’y  sont  appelés  ou 
ordonnés  par  justice,  1^^’’ septembre  KiDi. 

Uoo  (/lie)  Arrêt  en  faveur  des  chirurgiens  de  la  ville  de  (lom- 
piègne  pour  les  cluds-d 'œuvre,  17  janvier 

IH»  ihir)  Conlirmalion  d'une  sentence  du  bailliage  contre 
Melissan,  15  avi-il  ItlSi. 

Copie  du  dictuni  d’arrêt  obtenu  par  les  chirurgiens  de  Nantes 
toucliant  les  raïqjorts,  31  avril  1(3114. 

1)2“  (/uc)  Arrêt  dn  privé  conseil  servant  de  règlement  donné 
à  M«  Félix,  jiremier  chirurgien  du  roi,  et  Laisné,  son  lieutenant 
à  Rouen,  le  24  avril  ItitlS. 

113“  |/i/r)  .Arrêt  à  Laisné  pour  faire  observer  les  règlements 
dn  privé  conseil  de  Ibdo,  signifié  IH  décembre  ItKiO. 

1)4“  (/l/c)  Fdil  dn  Roi  portant  suppression  des  lieutenants  du 
premier  cliirurgien  du  Roi  et  création  île  deux  chirurgiens  jurés 
royaux,  1(3  février  1(392. 

9;>“  (/i/c)  Règlement  |)our  la  communauté  de  I*aris,  28  mars 
1(311. 

!)l>“(/i/c)  Douel  condamné  pour  avoir  un  locatif,  8  février  1(380. 

1)8“  (/i/r)  Jeijfroy  condamné  aux  dépens  pour  avoir  levé  l'ap¬ 
pareil  irun  maître  de  la  ville  et  avoir  donné  nu  rajiport,  14  juin 
1(378. 

1)9“  (/l/c)  Défense  à  Guillaume  Lestru,  préposé  au  faiixbours, 
d’exercer  autrement  que  sa  lettre  de  réception,  21  mai  1(37(3.  j 

100“  {hic)  Langlois,  pré[)osé  aux  fanhourgs,  3  livres  d’amende  i 
pour  avoir  donné  un  rapport  sur  un  corps  mort,  30  avril  11338.  j 

101'*  (/</(’)  Les  chirurgiens  des  fauliourgs  auront  100  livres  ‘ 
d’amende  s’ils  outrepassent  leurs  droits,  on  alors  qu’ils  se 
fassent  recevoir  pour  la  ville,  24  novembre  1(534. 

102“  (/f/c)  Contre  les  cliirnrgieiis  des  faubourgs,  leur  défen* 
daiil  de  pemiie  enseignes  avec  boîtes  ni  tableaux,  18  juillet  1(330. 


—  — 


{hic]  Dé^ense  à  Nicoîas  Langlois,  ciiirurgien  aux  îau- 
Itourgs,  <rcxercür  aiitreinenl  que  les  autres  et  <[ue  faute  par  lui 
de  repi'ésentei'  ses  lettres  de  réception  qu’il  sera  de  recbef  exa 
niiiié,  2  iiiai's 

I0't“  La  Cour  ferme  la  liontiijue  de  Sijiioji  l^evesque  et  lui 


défend  d’exercer  la  cliirurgie,  2  février 

105”  {hic)  Défense  à  T()scaiiü  d’exercer  la  chirui-gie  en  aucune 
manière,  22  août  1705. 

100®  (hic)  Défense  à  Pierre  Pont  d’exercer  dans  la  province, 
à  peine  cor|>orelie,  droguerie,  cliiriirgie,  médecine  ou  pliarnia- 
cie,  ajuin  1025. 

107”  {hic)  Arrêt  du  Conseil  d’Etat  du  roi  ([ui  vend  les  charges 
de  jurés  royaux  liéréditaires,  0  septembre  1092. 

108”  Les  jurés  royaux  nommés  par  les  communautés  jouiront 
des  privilèges  [jendaul  leur*  exercice,  22  avril  1092. 

109”  Pour  les  (diarges  de  médecins  royaux,  2  septembre  l(iü2. 

110'*  (/rü.-)  Ari’èt  du  Conseil  des  Finances  qui  taxe  la  commu¬ 
nauté  des  chirurgiens  de  la  ville  de  Rouen  à  4,500  livres  et  les 
2  s.  pour  livre,  27  janvier  1693,  avec  sentence  du  bailly  sur 
la  manière  de  [rrocéder  aux  chefs-d’rruvre,  15  décembre  1094. 

111”  (/rie)  Conlirmatimi  sur  le  clief-d’œuvre  pai*  le  Conseil 
d’Etat. 

112”  Gi'and  Conseil  :  Privilèges  accordés  aux  chirurgiens 
jurés  royaux,  24  janvier  1093. 

Arrêt  du  Conseil  d’Etat  sur  ces  cliarges,  2  décembre  1092. 

113”  (/dr)  Arrêt  <(ui  réunit  les  cliarges  de  jurés  royaux  de  la 
généralité  de  Rouen  et  Caen  aux  communautés  d’icelles,  où  il 
isl  ordonné  ((ue  ceux  qui  seront  nommés  |>oiir  exercer  les 
iliarges  de  jurés  royaux  jouiront  des  privilèges  pendant  qu’ils 
eronten  charge,  24  janvier  1093. 

114”  (hiti)  .Ai’i'ôl  qui  décharge  les  communautés  des  cliiriir- 
iens  des  sommes  demamlées  pour  les  maîtres  jurés  des  arts 
l  métiers  et  les  réunit  aux  corps  des  coinmutmutés  qui 
Cfjuierront  les  charges  de  chirurgiens  jurés  royaux,  2  sep- 
îtnbre  1792. 

115”  Edit  du  roi  (|ut  supprime  les  barbiers  créés  en  1073  et 
t*ée  autres  l>arhiers  eu  cliaque  ville  du  royaume,  IfWl. 
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■l  M>°  Etlit  sur  les  autres  métiers  qui  ne  sont  pas  en  corps  de 
maîtrise,  du  mois  de  décembre  1()9I . 

1 17°  UèglemeiUdes  cliels-d’œuvre  (Grand  Conseil),  3  niai  iGü6. 

118°  Arrêt  du  3  décembre  jxutr  les  jurés  royaux,  11)02. 

!  10”  Manière  <ie  procéder  aux  chefs-d’œuvre,  20  aoiU  1622. 

120°  Id.,  de  lO'ii  ^Grand  Conseil). 

121“  [flic)  Arrêt  du  Grand  Conseil  entre  les  médecins  de 
liouen,  le  sieui'  lionle,  premier  baî'biei’  ilu  roy,  et  llellot,  son 
lieutenant  en  la  dite  ville,  loucliant  les  réceptions  des  aspirants, 
1022. 

122"  Certificat  du  ^rellier  du  premier  cliiritrgieii  du  roi  tou- 
cliant  la  manière  et  l’usage  de  Saint-Cosnie,  à  Paris,  poui*  la 
réce[ition  des  aspirants,  4  janvier  1004. 

123"  (/or)  .\rr'él  en  faveur  de  M’’  Laiistonnau,  cliinirgien  royal 
au  Navre,  contre  les  tnédecins  du  dit  lieu  pour  le  cliet-d’(euvre 
des  aspirants,  13  février  1700. 

124"  (/u'r)  Id.,  [)our  lîourges,  4  novembre  1022. 

125"  (hic)  Id.,  sur  réce])tions,  24  janvier  1003. 

120°  (hic)  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  sur  le  fait  du  droit  des 
chirurgiens  [)our  l’examen  des  aspirants  contre  les  médecins, 
du  2il  ma  y  1024. 

127“  Pour  procéder  aux  cliefs-d’œiivre,  20  avril  1035, 

128”  {hic)  Arrêt  obtenu  par  les  chirurgiens  de  Nantes  pour 
les  rapports,  31  août  1004. 

120°  .Manière  de  procéder  aux  examens,  3  andt  1034. 

130°  Règlement  des  cliefs-d’o'uvi'e,  0  mai  lf)47. 

131“  EdU  surles  arts  et  métiers,  jnars  1071. 

132°  50  livres  (raiiiende  pour  tout  exercice  illégal,  23  décem¬ 
bre  1050.  j| 

133°  Jean  Douvy  condamné  à  30  livres  (ramende  et  à  fermer 
la  boutiipic  fiii’il  avait  ouverte  sous  le  nom  de  M®  de  Sahurs,  f 
21  août  1070.  — 


OÜ 


134°  Eilit  créant  deux  chirurgiens  jurés  dans  chacune  des* 
villes  princii)ales  et  un  dans  les  autres  du  royaume,  10  février* 
1003. 

135°  {hic)  Règlement  entre  les  métiecins  et  la  communauté 
des  chirurgiens  de  la  ville  de  Rouen  dont  ils  sont  respective¬ 
ment  appelants,  dernier  jniilel  1004, 


? 


t,' 


!30“  Seiileiice  caiitre  M**  Lelioiié  ([ui  loiiail  deux  bouiiques. 
—  Fermer  une. 

1370  (/i/r)  Transémctton  entre  MM.  les  Médecins  <iu  collège  île 
Rouen  el  les  maîtres  chirurgiens  |Knir  lerniiner  le  piH)Cès 
pendant  et  indelié  au  l^arlement  au  sujet  de  la  réce|ttion  des 
aspirants,  du  lij-avrii  17dî). 

138“  Condamne  les  barliiers-perriiquiers  à  être  conduits  au 
serment  par  leurs  gardes  par  devant  les  jurés  royaux  el  à  payer 
la  somme  de  '20  livi'es  conformément  à  l’édit  de  février  1(>92  et 
de  donner  au  gretîe  de  la  cojiimunauté  le  nom.  surnom  de  leurs 
garçons,  à  peine  de  ;J0  livres  d'amende,  13  aoiU  llUi8. 

139“  Arrêt  confirmatif  de  la  sentence  ci  dessus,  5  août  ItiCio  (r') 
ou  d’une  exactitude  pareille. 

140“  Contrats  de  rentes  à  des  particuliers  par  la  communauté, 
1610. 

141“  {hic)  .lamet  tenant  le  droit  do  M'’  Ft)urnier,  comiamné  à 
fermer  bouti(iue,  12  novembre  1681. 

■142"  l’oisson  condamné  à  fermer  lxmli([ue.  (àmfiscation  de 
tout  ce  qui  a  été  saisi. 

14.3“  {hic)  Sentence  de  MM.  du  lîureau  des  valides  portant 
décharge  du  droit  de  passemaître,  ouverture  de  boutique  et 
apprentifs,  22  avril  1064. 

144"  (/dr)  Sentence  (fui  condamne  Pierre  l.ecler  à  fermer  sa 
boutique  pour  n’avoir  qualité  [l’ayant  subi  f[ue  cimi  examens 
de  quatorze  (ju’il  convient  subir  pour  etmquérir  la  maitrise, 
17  aoû  t  l(î79. 

14.‘>“  Perrelle  Le  Massurier  condamnée  aux  dépends  des 
gardes  et  lui  fait  détîense  de  panser  aucune  maladie  à  peine  de 
cinquante  écus  d'amende,  20  juillet  1616, 

146“  Contre  Claude  Lefeiid,  amende  et  dépens,  19  avril  1689, 

147“  Sentence  contre  Lamber  Pîgiiaire,  défense  de  travailler. 

14S“  Tou  pin,  20  sols  d’amende  aux  dépens  des  gardes.  Xe 
|)as  récidiver,  1“*“  octobre  1()42, 

149“  Agapiii  condamné  aux  dépens  et  ses  drogues  conlis- 
juées  et  jettées  à  la  rivière,  12  mars  1640. 

150“  Paul  Ürouet  condamné  pou  ravoir  été  trouvé  travaillant 
m  ville,  29  mars  1688. 

151“  (ftic)  Pierre  Pollaiu  condamne  aux  dépens  desgai'des.  Les 


choses  sur  lui  suisies  sernnt  ln’iilées  dcvjiiil  s;i  porte.  —  Peine 
corporelle  eri  cas  (rncli!  ehirur'iical,  l®'"  décciuhre 

f/iiV)  hrouet  condanioé  à  ne  rien  faire  de  chirurgie, 
14  décetiihre  KJMo, 

loip  Sentence  (jiii  delïend  à  Centurion  de  Feur[iiei'ay,  chirur¬ 
gien  en  la  rompagnie  des  rhevaiclégers  de  M®  de  Vendosnie,  de 
contrevenir  et  enfreindre  les  slaliils,  du  10  février  1667. 
l.‘)4°  Hertout  rappelé  aux  réglements,  4  oclohre  1610. 
loii®  {hic  IJéfense  à  .Nicolas  Deshays,  tenant  houlîjpie,  de  faire 
<ie  la  chirurgie  s'il  n’c.sl  pas  reçu  règulièrenienl  maître,  2  mai 


156®  Défense  à  Arnoult  licrtout  de  faire  de  la  chirurgie,  s’il 
ne  [uoiilre  la  permission  par  lui  alléguée,  Il  février  1610. 

lo7®  ,\  .leanne  Leseigneur,  interdiction  d'exercer  à  peine 
corporelle,  i  oclohre  1506. 

1Ü8®  Perret  te  Carrel  condamnée  à  restituer  10  livre.s  et  peine 
corporelle  si  récidive,  2  mars  1564. 

150®  Ma  fieu,  20  sous  (rainende,  défense  de  panser  à  peine 
corporelle.  Ses  drogues  seront  brûlées,  1503. 

160"  Défense  à  .Marie  liotp^^f  de  rien  faire  de  méflecine,  chi-| 
rurgié  et  pliarriiacie,  27  juillet  1503. 

161®  Marie  Caron,  20  livres  d'atiieude,  iuterdiclion  d’exercice, 
20  mai  1638. 

162®  Défense  à  Jean  Lepage  de  faire  rien  de  chii'urgie,  har- 
berie,  phlébotomie,  22  aiuU  1630. 

163®  Marie  Caron,  défense  d’exercer  à  peine  corporelle,  der¬ 
nier  février  1630. 

1(>4®  Nicollas  Cai'el,  50  livre.s  d’amende,  pour  avoir  pansé  uufi 
blessé,  menace  de  peines  corporel le.s  ,  20  juillet  1570. 

105®  (/df)  Défense  à  Porchoii,  par  le  bailiy,  d’exercer,  .‘îO  livres 
d’amende,  menaces  de  peines  corp{>i’el!es,  15  se|)teml»re  1568. 

166®  (/oc)  Défense  à  .M®  Etienne  Lemaistre  d’exercer,  10  sepà 
ternbre  1563. 

167®  Défonse  à  Antboine  Leblanc,  compagnon  chirurgien,, 
d’exercer  avant  d’èlre  reçu  maître,  2  décembre  1553. 


,( 


1 

168®  'l’iiierry  Lainber,  10  livres  d’amende,  défen.se  d  exerce rf.i 

17  avril  1543.  ^ 

160®  Sentence  qui  ordonne  f[ne  Eomjnet  Tborel  fera  chef-l 
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d’œuvre  de  phléi)()toiiiîe  par  devaiil  nu  dnclenr  en  médecine  et 
les  gardes  chirurgiens,  du  î)  d’aoiU  l;»41ï. 

170"  [Inc)  Défense  à  Gnillauine  Herman,  prêtre,  de  rien  faire 
à  l’avenir  de  ciiirurgie  nonobstant  un  appel  par  lui  fait  d'une 
première  sentence  au  moyen  duquel  appel  il  prétendait  tou¬ 
jours  travailler  jusqu’à  la  vuide  et  jugement  d'icelui,  du 
21  octobre  1;)44. 

171"  (/uc)  Sentence  qui  condamne  M.  Herjuan,  prêtre,  en 
40  livres  d’amende  avec  intérêts  en  despends  des  gardes, 
12  mai  ISio. 

172“  Sentence  qui  envoie  Jacfiuelinc  Courtin,  prisonnière, 
sur  la  preuve  que  voulurent  faire  les  gardes  qu’elle  avait  dcniné 
des  médicaments  abortifs,  23  février  1341. 

173"  Confirmation  d’arrêt  contre  Jacques  Diiloiq),  aiticmie, 
défense  d’exercer,  menace  do  i)iMiition  corporelle,  20  juil¬ 
let  1638. 

174"  ifiic]  Fermeture  provisoire  de  la  boutique  de  Pierre 
Leclerc  qui  n’a  encore  passé  que  cimj  des  quatorze  examens  de 
la  maîtrise,  29  octobre  1679, 

173"  (/ne)  Arrêt  de  la  Cour  condamnant  qiiaire  maîlres  à 
payer  30  livres  cliacnn  pour  riinnorarioii  de  la  cfianibre  et  qui 
sert  de  règlement  pour  l’avenir,  4  août  1662  (non  trouvé). 

176"  Procédure  contre  le  nommé  Durand,  inspecteur  d’urines. 

177"  Deux  arrêts  dtî  PFchiquier  qui  renvoient  Jean  Bourdon 
par  devant  les  maîti'es  pour  faire  chef-d’œuvre  suivant  les  sta¬ 
tuts  et  ordonnances,  et  défend  d’exercer,  16  et  17  avril  1310, 

178"  Arrêt  de  la  chambre  des  vacations  ((ui  renvoie  iMarlin 
Mauger  par  devant  les  gardes  chirurgiens  pour  être  examiné  et 
faire  chef-d’tnuvre,  où  il  fera  venir  deux  niédecins  à  ses 
dépens,  et  ce,  sans  préjudice  |>our  l'avenir  les  ordonnances  du 
dit  art,  27  avril  1321. 

179"  Arrêt  de  la  Cour  j)ar  lequel  le  plus  ancien  doit  être 
reçu  chirurgien  aux  prisons  de  la  dite  Cour,  21  novembre  1631. 

180"  Arrêt  du  Grand  Conseil  qui  renvune  Claude  Boiialle  jiar 
devant  le  lieutenant  de  la  communaulé  pour  faire  son  clief- 
d’CEuvre,  30  mai  161  G. 

181®  Main-levée  pai’  la  Cour  des  choses  .saisies  à  Guillaume 
Bréard  et  le  renvoie  se  faire  interroger  par  devant  les  médecins 
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en  ]h  présence  tles  perdes  en  la  forme  ordinaire,  19  dé¬ 
cembre  1(>3o, 


182’  Arrêl  de  la  Cour  qui  défend  de  passer  à  la  réception  de 
Pierre  Lecler,  protestant,  22  août  1(572. 

18.*V>  Copie  (l’arrêt  du  privé  Conseil  donné  au  sujet  des  l'eli- 
ionnaires  monnayeurs  qui  défend  d’en  recevoir,  du  31  août 
IG73. 


ir 


184“  Arrêl  en  faveur  de  M'  .Jourdan  contre  la  Compagnie 
pour  avoir  voix  délibérative  en  séance  obtenue  par  requête, 
13  juin  1(593. 

l8o®  Uègleinent  des  payes  et  des  chefs-d’œuvre,  1(547-1663. 

186“  Arrêt  de  la  Cour  de  rKclii(|uier  (jui  ordonne  que  Nicolas 
De  la  Ooix  .demeurera  à  ses  dépens  chez  trois  autres  maîtres 
(}iie  les  gardes  chacun  huit  jours  où  il  fera  chez  chacun  une 
lancette  lesquelles  seront  neuves  et  visitées  ]>ar  deux  médecins 
et  douze  autres  maîtres  que  les  premiers,  23  décembre  1309. 

187“  Copie  d’arrêt  du  Grand-Conseil  ymur  le  fait  du  premier 
iiarljiei  ,  du  19  avril  1379. 

188"  (//fr)  Copie  d’arrêt  du  Parlement  de  Paiâs  qui  ordonne 
que  les  chirurgiens  de  la  peste  après  six  ans  de  service  pour¬ 
ront  être  immatriculés  eu  la  communauté  en  faisant  une  légère 
expérience  et  sans  frais  et  qu’ils  auront  leur  boutique  fermée 
pendant  qu’ils  rendront  service  aux  malades,  du  29  mars  1630, 

189“  {hic)  Du  Grand  Conseil,  les  requêtes  des  aspirants  seront 
signées  des  conducteurs,  le  lieutenant  les  fera  immatriculer  sur 
le  registre  de  ta  communauté  dans  la  huitaine  après  la  réponse 


d'icelle,  du  23  mai  1663. 

190“  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  Pompée  de  (jaranl, 
défense  d’exercer,  23  mars  1399. 

J  Ih 

191“  (/Or)  Arrêt  du  Grand  Conseil  pour  les  chirurgiens  de 
Lyon.  Les  chirurgiens  de  la  peste  n’auront  séance  aux  assem¬ 
blées  (ju’après  les  maîtres  de  chef-d’ceuvre  et  ne  pourront  être 
jurés  garde  qu’après  avoir  fait  les  légères  expériences  portées 
aux  arrêtés,  du  11  mai  1630. 

102“  {hic]  Fermeture  de  la  boutique  de  Gilles  Harme!  qu’il 
lient  par  transport  ou  sous  le  nom  de  M“  Duboc,  absent  de  la 
ville,  juin  1670. 

193“  (/Oc)  Sentence  contre  M«  ïhipbaigue  de  la  Roche  qui 


—  321) 


Iransporlait  son  privilège  auquel  il  a  été  défeinUi  de  ce  faire, 
dépends,  23  août  I(i98. 

Règlement  tiressé  le  dernier  de  décembre  HÎG", 

103"  Lettres  aux  chirurgiens  des  fauxbourgs  et  requête  de 
Thomas. 

I9G"  Sentence  de  Messieurs  du  Bureau  des  valides  portant 
décharge  du  droit  de  [mssemaUre  et  ouverture  de  boulifiue, 
10  mai  IGOl. 

197®  (hic)  Tldi>aiit  fils  condamné  à  fermer  une  de  ses  deux 
boutiques,  3  avril  1700. 

108"  (hic)  Exemptions  et  privilèges  accordés  aux  chirurgiens 
de  la  ville  de  Rouen  touchant  l’art  militaire. 

199"  Liasse  concernant  le  i>rocès  de  la  conniiuiiauté  contre 
François-Henri  Jourdain,  chirurgien,  reçu  par  le  i)rivilège  du 
Bureau,  lequel  voulait  se  dispenseï'  du  droit  royal  et  d’honora- 
riunt  et  se  dispenser  de  venir  en  la  communauté,  leiiucf  a  été 
condamné  par  sentence  du  bailliage  du  27  mars  1711  et  a  exé¬ 
cuté  la  dite  sentence  ainsi  qu’il  est  fait  meiition  sur  le  registre 
des  délibérations  de  la  communauté  des  22  juin  et  13  juillet  de 
la  dite  année. 

La  communauté  des  Maîtres  chirurgiens  de  la  ville  de  Rouen 
assemblés  en  leur  chambre  commune  suivant  le  billet  de 
convocation  envoyé  par  M.  le  lieutenant  et  M.  le  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi  en  date  lO'^,  assemblée  ce  jour  20",  pour  procéder 
à  riuvenlaire  des  pièces  et  écritures  qui  sont  dans  le  cofîre  de 
la  comniuiiauté,  il  a  été  arrêté  qu’a  près  avoir  fait  lecture  de 
tout  ce  qui  est  sur  le  présent  registre  que  l’on  fera  en  nouveau 
inventaire  des  {>ièces  dont  il  y  a  écrit  eu  la  marge  a  hic  »  et  que 
les  autres  pièces  seront  toutes  mises  en  liasses  dans  un  coffre 
comme  pièces  anciennes  et  de  |»eu  de  conséquence,  et  qu’il 
sera  mardi  inocliain  procédé  au  dit  inventaire,  fait  cejüurü’liui 
vingt  octobre  mil  sept  cents  vingt  quatre. 

Beaumin,  Thihaut. 

Cejourd’hui  24  octobre  1724  ont  été  choisies  plusieurs  pièces 
pour  faire  inventaire  et  renvoyé  le  reste  a  jeudi  prochain. 

Beaurain. 
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PREMIERS  REGISTRES 


ACTES  DE  LA  COMMUNAUTÉ 


LISTES  DES  MAITRES  ET  PROMOTIONS 
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Registre  n°  1 H  de  l’inventaire  de  1741. 

{Liasse  K.,  217-ÿÿi.) 


Les  (leux  registres  dont  le  l'ésuiné  suit  contiennent  des  répé¬ 
titions  nojiibreuses  dues  à  ce  (|ue  chatjue  lien  tenant,  promu  en 
charge,  reconimeiiçait  une  nomenclature  sans  se  préüccu|)er, 
seiiihle-t-il,  de  ce  qu’avait  écrit  son  prédesseur.  Il  est  vraisem¬ 
blable  que  l’arrêt  de  l(îb8,  ordonnant  la  nomination  d’un  grellier 
et  rétablissement  de  registres  réguliei'S,  avait  besoin  d’un  cer¬ 
tain  temps  avant  d’éti'e  assimilé  par  les  monirs  séculaires  des 
communautés.  Il  y  aurait  eu  une  période  de  tâtonnement.  La 
notation  des  décès  ou  des  démissions  lut  faite  au  cours  des 
années  suivantes  et  par  divei'ses  mains,  à  en  juger  pai’  récriture. 


Les  noms  des  maîtres  cliirui’giens  de  la  ville  de  Houen  selon 
ordre  de  leur  réception  jusques  en  l’a  nuée  1070  et  vivants  en 


l’année  1082. 

M®  Michel  Lambert  —  ahiit. 

Me  David  Delamaie  —  oh. 

Me  Nicolas  de  Sahiirs  —  oh. 

M®  Jacques  Lambert  —  oh.,  anno  1702,  mense  jannari. 
Me  Louis  Le  lloué  l’aisné  —  (ihiit  ad  plures,  anno  1093. 
M®  Charles  de  Groucbv  l’aisiié  —  oh. 

tJ 

.M®  Charles  Le  H  ne  —  oh.,  ad  plures,  anno  1099, 

M®  François  Roussel  —  oh. 

M®  Guillaume  Danbin  —  oh. 

M®  Nicolas  de  Manteville  —  oh. 


M®  Nicolas  Fizet  {oh.  ad.  phires,  anno  1094. 

M®  Jean  Delagrange  —  oh. 

M®  François  Defrance  —  oh. 

M®  Michel  de  Saint  Aubin  —  ol>,  ad  phires,  anno  1700. 
M®  Pierre  Delaballe  —  oh. 

M®  Jean  Pain  —  oh. 

M»  Dominique  Sonnes  —  oh. 

M®  Claude  Heaudoin  —  oh. 


M®  Pierre  (juesnel. 
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Itaoul  Deiainat'o. 

M®  Adrien  Laiiilierl  l’aisiié. 

M®  Jcicf|U(',s  Fourniel’. 

M®  Jean  Félon. 

M®  André  Forhras. 

M®  Tliéodore  Bréhu. 

M®  Lamelle  l’aisiié,  Milid, 

.M®  Louis  lîuéi'in,  ronscil  (!}. 

M®  Jacques  Aveaux,  17d3. 

.M®  Louis  Le  Houé  le  jeune. 

M®  Charles  Férv. 

« 

M®  Louis  Le  l^iêvo.sl. 

M®  .Martin  du  Van|>an. 

.M®  Nicolas  de  (ironchy  le  jeune,  lientfnunt  de  M,  le  premier 
ch  i  ru  nj  icu-lm  rh  ter  du  roij . 

.M®  .André  Le  Hrasseur. 

.\l®  Jean  Veavre, 

H 

.M®  .Adrien  Lainherl  le  jeune  —  oh. 

M®  Piei  re  Lemoine  le  jeune  —  oh. 

.M®  Jac<}ne.s  Desfriches  —  oh.  ud  phireis,  ttnno  lhi)3. 

.M®  Jean-François  r..e  .Masson  —  par  le  rotuiciL 
M®  Jai’ques  Cahai^nes,  170.Ü, 

M®  François  tlnyliot  —  oh.  par  la  pefUe, 

.M®  Jean  Bordenave  —  oh. 

.M®  Louis  Despoi  les. 

M®  Jean  de  Héron It  (^J. 

.M®  Loui.s  Helve. 

M®  Lierre  de  Manleville. 

M®  Edouai'd  Le  Picard. 

M®  Jean  Lanihert  —  oh. 

M®  Jean  Delafçrange. 

M®  Jean  Loyseaii  —  oh. 

M®  Louis  Joui’dan  —  reçu  ‘par  (a  peste. 

M®  Boherl  Marelle. 

.M®  Jean  De  la  Fosse. 


(I)  La  iiOiiiinal  ioii  «  par  le  ecmseil  o  la)  ni  vaut  à  l’antre  uniiotation 


M®  François  Thibaut  —  oh. 

M»  Guillaume  Tliiphaigne. 

M®  Gilles  (Gyles)  Roussel  —  reçu  imr  la  peste, 

M®  François  Beaurain  —  reçu  par  (a  peste. 

Aï®  Guillaume  Maugé. 

M®  Etienne  Godin  —  reçu  par  le  bnreati,  ifnil  le  droit  royaL 
M®  François  Thiliault  ininor. 

M®  Jean  Darracq. 

M®  Nicolas  «le  Nollant  —  oh. 

M®  Robert  Mélye. 

M®  Louis  Supaux  —  reçu  pour  le  lie.it  de-  sttnté. 

M®  Pierre  lier  ri  er. 

M®  Jacques  A  veaux. 

AI®  Charles  Amiot  —  oh.,  reçu  par  le  hurean. 

M®  Paul  Drouet. 

M®  Zacharie  Sonnes,  1705. 

M®  Pierre  Rouverel,  170ü. 

Aï®  lïarré. 


Registre  pour  les  lettres 
des  Maîtres  (barbiers)  chirurgiens. 

Dans  le  ressort  du  railliage  et  vicomté  de  Rouen  com.mençant 
l’an  de  GRACE  1072  SOUS  AI®  Charles  de  Guouciiv,  lieutenant 
DE  M”  Félix,  premier  chirurgien  du  roy  et  garde  des  chartes 
et  privilèges  de  l’art  de  chirurgie  du  royaume  de  France. 
Comme  aussi  sous  APNicola.s  de  Grouchy,  fils  du  sieur  Charles, 

AU.SSI  I.IEUTENANT  DE  MON  DIT  SIEUR  FÉLIX,  COMMENÇANT  l’aN  DK 

GRACE  1070. 

{Liasses,  2/7-22/.) 

Liste  îles  maitres  chirurgiens  de  la  ville  de  Rouen  suivant 
l’ordre  de  leur  réception,  vivants  l’an  du  Seigneur,  sous 
M®  Charles  de  Grouchy,  lieutenant  de  AP  Félix,  premier  barbier 
chirurgien  du  roy  yhe  soixante  et  douze  el  sous  M®  Nicolas  de 
Grouchy  ayant  eu  la  charge  le  2o  avril  107(i  (1). 


(1)  indications  de  décès  et  de  récei>liori  un  sont  do  hi  tiiéiiio 
éerilure. 


M»s  Michel  Lainberl,  doyen  —  nhiU  tG84. 
i’ierre  Maiiiet,  oh. 

David  Delaitiare,  reçu  le  o  mai  I(î3d  —  oh.  16114. 

Nicolas  de  Sahurs,  reçu  le  3  mai  I6:i(î  —  oh.  16S7. 
Jac(iues  Lambert,  reçu  le  28  septembre  I6d8  —  oh. 

Louis  Tliibuiil,  pas  de  dates. 

Louis  I..ehoué,  reçu  le  17  août  16311  —  oh.  161)3. 

Charles  de  (irouchy,  lieuteiiaiil,  reçu  le  H  avril  tb'it  - 

oh.  I 685 , 

.leaii  lleurtaull  —  oh.  1665. 

Charles  le  Hue,  reçu  le  27  avril  1643. 

Jac(}ues  le  Vilain,  leçu  le  6  juin  1644. 

Adrien  Du  lîosc. 

François  Itoussel.  reçu  le  31  mars  1648 — oh.  161)4, 

Louis  Hélie,  reçu  le  5  octobre  1648. 

Guillaume  Danbin,  reçu  le  13  décembre  1641)  — oh,  1681). 
Nicolas  de  Maiiteville,  reçu  le  3  octobre  1650  —  oh.  1684. 
N  ico  1  a  s  Fi  s  e  t,  reçu  parla  pes  le ,  .  1 61)  4 . 

Pierre  Lemoine  , 

Jean  de  la  Graiij^e,  reçu  le  14  janvier  1653  —  oh.  1686. 
Fratiçüis  de  Fj’aiicc,  6  mai  1654  —  où.  1684. 

Michel  de  Saint-Aubin,  5  oct.  1054  —  oh. . . 

Philippe  du  \'er<,^er. 

Pierre  de  la  Halle,  18  juillet  1656  —  ahiii  pro  relli/ione  168 
—  oh.  1 681) . 

Jean  Pain,  17  octobre  I65(î  —  oh.  1688. 

Dominique  Sonnes,  17  octobre  1657  —  oh.  1705. 

Anllioine  le  Clerc,  |>ar  le  Conseil. 

Claude  Beaudoin,  5)  septembre  1658  —  oh.  1697. 

Pierre  Quesiiel,  27  mai  1659  —  oh.  1684. 

Itaoiill  «le  la  iMare,  l“>‘  juillet  1659. 

Adrien  Lambert,  25  août  1659  —  (Iccnnus  oh.  1718. 
.lacqiies  Fournier,  23  septembre  1659. 

Jehan  Félon,  24  novembre  1659  —  oh.  1694. 

André  Forliras,  4  septembre  1660  —  oh.  1687. 

Tliéo<iore  Brébu,  6  octobre  1660, 

Laurent  Lai  né,  1®''  juin  1662  —  oh.  1693. 

Louis  Guérin,  par  le  Conseil  —  ob.  1695. 


r  .  I 


—  :VM  — 

Me**  Jacques  Aveaiix,  7  janvier  MJtitl. 

Louis  Le  lloué,  0  avril  Hifïli  oh.  1701). 

Ciiarles  Félry,  28  mars  HJLS!. 

Louis  Le  Prévost,  pai'  la  peste,  28  j:iiiviei‘  HîOl)  —  oh. 

Martin  du  Vaupay,  1®''  mars  KKlf)  —  oh.  HiSM). 

Nicolas  de  Groucliy,  I(i70,  lieutenant  du  premier  chirur¬ 
gien,  24  septembre. 

Jehan  Félon  le  jeune,  7  novemljre  1(172  —  oh.  1(17(1. 

.André  Le  Brasseur,  4  mai  1(173 —  oh.  16811. 

Jean  Veayre,  10  .septembre  167(1  —  oh.  1718, 

Adrian  Ijatnbert  minor,  2!t  jiiillel  1678  —  oh.  1719. 

Pierre  Lemoine,  25  aoiiL  1678  —  oh.  1692. 

Jacques  Üesfriclies,  13  septembre  1678  —  oh.  1693. 

Jean  François  le  Maçon,  30  septembre  1678,  agréé  —  ol>.  1694. 
Jean  de  Beaumont,  mars  1679  —  oh.  1679, 

Jacques  (.laliagne,  7  juin  1679  —  oh.  1704, 

François  (înilyot,  reçu  pour  la  peste,  24  o(^tobre  1679. 

Jean  de  Bordenave,  7  mai  1681  —  oh.  1694. 

Louis  Despurtes,  22  octobre  1681, 

Jean  de  Hénaull,  29  avril  1682. 

Louis  Helye,  31  juillet  1684. 

Pierre  de  Manleville,  28  septembre  1684. 

Hédouard  Lepicard,  2,3  mai  1085. 

Jean  Lambert,  !()  juillet  1686  —  oh,  1693. 

Jean  de  la  Grange,  28  août  1687  —  oh, 

Jean  Loyseau,  23  décembre  1687  —  oh.  1705. 

Robert  Marette,  26  septembre  1691 . 

Louis  Joui'dan,  reçu  |)ar  la  peste  et  immatriculé  en  la 
commimaulé  le  10  août  1689, 

Jean  de  la  Fosse,  6  mai  1693. 

François  Ttiibault,  10  juin  1693. 

Guil.  'l'iiifagne  (lit  La  Roche,  8  juillet  1693. 

Gilles  Roussel,  reçu  par  le  Bureau,  immatriculé  le  II  avril 
1695  -  oh.  1718. 

François  Beauraiii,  reçu  par  b>  [lesle,  17  janvier  1697, 
(.îuillanine  Mangé,  Il  mars  1698. 

Etienne  Godiii,  reçu  par  le  Bureau,  17  févider  1698. 
François  Thibaut  le  lils,  29  avril  1698. 
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Nicollas  (le  Nollaiil,  25  juin  lOtlS. 

Itoberl  Helve,  mai  1701 . 

Louis  Cliupaiit,  re(;ii  [lar  la  ]H;ste,  21  nclobre  1700 
PieiTO  Serrié,  30  aoilt  1702. 

Jacfiues  veaux,  31  mai  1702. 

CliHiies  Aitiiol,  reçu  par  le,  l{tireaN,  im.  le  17  janvier  1704 
Paul  Drouet,  22  novembre  1704, 

Zacharie  Sonjies,  25  février  1705. 

Pierre  llouverel,  15  juillet  1705. 

.Nicolla.s  llarré,  27  juillet  1707. 

Jean  Matins  Du  Val,  28  juillet  1711 . 

Henry  Jourdain,  reçu  [tar  le  Bureau,  22  juin  1711, 
(iiiillaume  lirehaUe,  21  octobre  1711. 

.Iac(iues-Hené  Le  Bounlais,  30  décernbi'e  1711. 

.\drian  Daiibrun,  12  octobre  1712. 

Louis-Pierre  Le  Honé,  30  décemljre  1712. 

François  Beaiirain,  21  février  1714. 

Nicola.'î  Nicolle,  3  mai  1714. 

(îuillaume  Marin  Le  Prévost,  25  septembre  1715. 
.losejih-Alexi.s  (ji}çol,  1®^  septembre  1717. 

Jacfjues  Ménai'd,  BOdécemlu'e  1717. 


Actes  de  la  communauté. 

Réception  des  chirurgiens-barbiers  préposés 
pour  la  circonscription  de  Rouen, 
des  sages-femmes,  dentistes,  bandagistes,  etc, 

.bmenno  à  Fl  lien  f,  voir  pa^e  180,  lettre  de  maîtrise. 
François  Fi/,elier,  31  octoltre  1072,  à  Ry  —  maîtrise  du  5  dé- 
cemlue  1051, 

Piei’re  Léger,  31  oclolii’e  1072,  à  Oissel  —  maîtrise  de  1001. 
Abraham  Lefebvre,  2  novembre  1072,  à  Elbeuf  maîtrise  tlu 
18  octobre  1041. 

Pierre  Lecarpentier,  4  novembre  1072,  à  Rlainville  —  1061. 
Jean  Dieppedalle,  5  novembre  1072,  à  Saint-Georges  —  maî¬ 
trise  du  12  oclolu’e  1071. 


IMerre  Vidaiiie,  Elbeuf  —  maîtrise  du  2  se|>lembre  1671. 
Thomas  Julien,  Canteleu  et  Groisset,  uiaîti’ise  du  1®*“  iio 
venibre  1671. 

François  Assoul,  Saiiit-Viclijr  —  m*<î  du  8  novembre 


Robert  Gosset,  Elbeuf  —  maîtrise  ilu  ib  septembre  1660, 

Ratjues  (?)  Cbouquet,  Elbeuf  —  maîtrise  du  lü  novembre  16611 

Guil  Frentout,  Varengevillc  —  lettres  signées  Roualles. 

Denis  Jouault,  Saint-Victor-rAbbaye  —  m**®  du  ü  Jiiars  1667, 

Louis  GodartI,  Elbeuf  —  niaitrise  du  7  mars  1667. 

Guil.  Prentout,  Rarentin  —  maîtrise  du  .'i  novembre  1671. 

Louis  Lemonnier.  Clères  —  se  dit  maîtrise  du  14  novembre 
1661  (a  oublié  ses  lettres), 

Pierre  du  Caircel,  Rosc-le-Hard  —  demamle  à  passer  maî¬ 
trise,  16  novembre  1672. 

Charles  Léger,  Dernetal  “  maîtrise  du  10  octobre  1650. 

.Madeleine  Lemère,  femme  de  Charles  Léger,  chirurgien  à 
Dernetal,  reçue  oljstélrice  en  la  ville  de  Rouen  et  ailleurs, 
du  8  mars  Ititw  —  autorisée  dans  Follicialité  de  Rouen 
depuis  1664. 

Charles  Léger,  de  Dernetal,  demande  à  passer  maîtrise, 
15  novembre  1672. 

Jeanne  Thomery,  femme  de  Jacques  Mi  Ion,  reçue  obslétrice 
à  Dernetal,  14  juillet  1665,  née  à  Rouen,  16  juillet  1632. 

Nicollas  Iveuet,  Fontaine-le-Bourg  —  du  22  janvier  1643. 

r 

NIcol.  Prentout,  Rouniare  —  maîtrise  tlu  15  juillet  1667. 

Michel  Lepicard,  Pavilly  —  maîtrise  du  10  noveml)re  1662. 

Jean  Rasset,  faubourg  Saiiit-Hilaire  —  12  inay  16.55, 

Nouel  Desforges,  Cailly  —  i-eçu  le  17  novembre  1672. 

Nicol.  Halev,  Dernetal  —  maîtrise  du  6  octobre  1663. 

■W  ' 

Jacques  Lefebvre,  Pavilly  —  maîtrise  du  30  octobre  1671. 

Autboine  Duverger,  Deimetal. 

Jacques  E(K[uebart,  Dernetal. 

Guil.  Lebon,  faubourg  Martaiuvîlle  —  m^®  du  26  mai’s  1666. 

Barbe  SailloL,  Dernetal,  ol)Slérice,  femme  de  Jacq.  Augard, 
chirurgien  à  Dernetal. 

Constant  de  Beaumont  (de  Neufchàtel)  demande  à  exercei’  à 
Malauiiay;  a  étudié  à  Foucarmont,  en  Picai'die  —  reçu 
après  examen,  1672. 


:m  — 


Charles  Léger,  DeriieLal  —  réception,  Ifi72. 

Paul  Drouet,  faiihourg  Caiiclioise  —  iiiaîtrise  de 

Pierre  Du  Cause!,  bourg  ilii  iiouleharl  —  reçu,  l<i72.  Prési¬ 
dence  de  nohle  lioiiiuie  CuiL  «le  llouppeville. 

Gabriel  Doudetueiil,  Cailly  —  maîtrise  du  21  mai  IfîOS. 

Louis  Fi'émoul,  Fleury  —  maîtrise  du  12  amït 

Louis  Viel,  Uy  —  maîtrise  du  2  mai  IWil. 

.Iac(|ues  Thomas,  faubourg  Douvreuil  — “  iii**®  du  23  février  KiolL 

Jean  le  Boursier,  I*ont-Saint-Pierre,  successeur  «le  son  père 
—  re«;ii  le  2  octobre  1(173. 

Nicolas  Trenel,  Foritaiue-le-Bourg,  successeur  de  .son  père. 

IMerre  Gellray,  faubourg  Cauchoise  —  reçu  sous 
du  iiiédeciti,  13  iiove«ulire  1(>73. 

Pbili[)pe  Agass(’,  admis  appreiilif  de  Ch.  de  Grouchy  — 
10  mai  I07ü. 

Duvergier,  1073  — 

Jean  l,«)yseau,  pour  «>tre  reçu  maître  à  Rouen 
21)  novembre  1070. 

'l'homas  «te  St-Oueti,  Fl  beu f  —  maîtrise  du  23  juillet  1070. 

Raymond  Dufaux,  de  Réarn,  apjtrentif  —  li  aoiU  107(î. 

Jean  Viaire,  de  Bergerac  en  Périgord  —  s’inscrit  pour  les 
épreuves  de  la  maitrise  à  Rouen, 

Robfui  (losset,  EiluMif  —  maîtrise  du  2o  septemlu'e  lOGü, 

Nicollas  Duleurtre,  Oissel  —  candidat  aux  examens. 

(jtMlai'il,  Flbeiif. 

Veuve  Guillebert,  faubourg  Bouvreuil,  succède  à  son  mari. 

Madeleine  Hommery,  olistétricc  à  Deruetal,  coiillrmée  — 
septembre  1070. 

Charles  Léger,  Deruetal,  coiilirmé 


admis  aux  faubourgs. 


Charles  Légei'  fils,  corilirmé,  Deruetal  —  1070, 

Pierre  Leclerc,  lits  de  Autlioine  Leclerc,  cliirurgicii  à 
Rouen,  aspirant  à  continuer  les  épreuves  de  son  chef-j 
dbeuvre,  internimpiies  par  l’opposition  de  M*  Laurent 
Laisné,  «}ui  s’eu  désiste,  ««  vu  l’arrôt  de  la  cour  du  parle¬ 
ment  de  Romm  «jni  renv«)ie  le  nommé  Jean  Viayres  pro- 
céiler  à  son  cluif-d'a’ livre  par  «levant  vous,  iiûiiobstant||| 
roppositioii  y  f«>nné(î  [mur  le  même  sujet  »,  et  cependant 
se  retirera  par  devaul  Messieurs  les  doyens  en  médecine |  ■ 


|)Our  savoir  si,  ilatis  le  temps  par  nous  à  lui  accortié,  ils 
n’onl  point  «l’acte  en  leur  collège  allii  d’èlre  présents  à 
tous  les  actes  du  clief-d’muvre  —  Iranscript  en  notre 
chambre  de  juridiction  cejourdliui  17®  joui’  d’août  1670, 
de  Groiichy  ». 

m, 

Laurence  l^ollet,  nommé  maître  à  Llbeuf  —  4  janvier  1677, 
signé  Le  Pigny  et  les  maîtres  chirurgiens. 

Huet,  nommé  à  Pacy,  près  Lvreux  —  1676. 

Abel  Engueliart,  Dci'iietal,  nommé  le  24  mars  1677. 

Louis  Lamy,  nommé  au  faubourg  Saint-Sever  —  1077. 

Alouce  Poisson,  faubourg  Cauchoise. 

Pierre  Gelïray,  faubourg  Cauclmise. 

Isidore  Theroutt,  apprentif  de  de  Gj'ouchy. 

Eloy  Vignier,  de  Péroniie  —  abbé  des  escoliers  en  chirurgie. 

Gabriel  Doudernenl  —  ind«  pour  Cailly,  4,6  octobre  1677. 

Fran^'ois  (iuillot,  âgé  de  ÎJO  ans  environ,  garçon  chirurgien 
chez  Le  Hue,  présenté  |>ai‘  ce  deraiei*,  et  baron  Pigny, 
médecin,  ainsi  que  par  les  autres  administrateurs  de 
l’Hotel-Dieu,  pour  être  nommé  maître  après  8  ans  de  bons 
services  au  lieu  «le  santé  et  cbinii’gien  ordinaire  pour  la 
peste  en  remplacement  de  Cofjuerel  ({ui  occupait  cette 
place  auparavant  et  est  «lécédé.  A|>rès  examen  sur  la  chi¬ 
rurgie  et  la  mala«lie  contagieuse,  en  pi'ésence  des  sieurs 
mé<lecins  et  du  chirurgien  <lu  lieu  «le  santé,  Guillot  «îst 
nommé  chirurgien  ordinaire  du  lieu  de  santé  aux  gages 
de  SOü  livres  par  an  eji  temps  de  mahnüe,  payés  par  «lartier 
d'avance,  et  de  jouir  des  privilèges  de  la  niaitrise  eu  clii- 
rurgie  à  la  charge  de  servir  douze  ans  entiers  —  prête 
serment  —  30  décemlire  1677. 

.\nne  Le  Heuc,  veuve  de  défunt  Michel  de  la  Barre,  tenant 
boutique  au  bout  du  pont,  paroisse  de  Saint-Martin,  prend 
comme  garçon  François  Dumont,  de  Rouen,  :«yant  fait  son 
apprentissage  cliez  M®  Le  Houé  fils,  et  est  venue  le  déclarer 
au  grelTe  de  la  communauté. 

Geneviève  Hédou,  18  janviei*  1678,  veuve  «le  Henri  Félon, 
chirurgien  juré  à  Houen,  rue  des  Charretle.s,  paroisse 
Saint-Vincent,  prend  comme  garçon  Etienue  Roussel,  natif 
de  Püül-Audeincr  —  apprentif  de  son  |>ère. 


.Mcirie  v«Hive  de  Je<iii  Le^i  is,  niaître,  rue  de  l.acliièvie, 

pantisse  de  Sahil-Maeloii  —  garçon,  Jactiues  Féret,  de 
Lyon,  apioeiilir  de  Giosos. 

A  ni  gave  de  Brenioy,  veuve  de  Philippe  du  Verger,  juré  à 
iiouen,  boutique  sur  la  Henelh’,  |)aroii?se  Saint-Godard  — 
garçon,  Isidore  Ha  tien  ville,  (ils  de  mai  Le  à  Houen.en  Bray. 

Marie  lîriant,  veuve  <le  Isidore  Lemo'iie,  maître  à  Rouen, 
boutique  au  Viel-Marclni.  paroisse  Saint-Sauveur  —  2  ser¬ 
viteurs  :  Isidore  Lemoine,  son  (ils.  et  Claude  Monlliieu  de 
Bon  rg-en-Bresse. 

Calbei'ine  Renard,  veuve  de  Cliarles  Le  Reley,  chirurgien 
barbier  à  Rouen  à  la  Croix-de- Pierre  —  2  serviteurs  avec 
Pierre  Le  Pelay,  son  Iteaii-fière  :  le  premier  nommé 
Klienrte  Fort,  de  Gascogne,  et  Prentout,  tils  de  Prentout, 
de  la  j>aroisse  de  Varengeville. 

lit  janvier  1B7H.  — (îeneviève  Evcrard,  veuve  de  Jeau  Nicolle, 
chirurgien,  boutique  proclie  Sainte-Croix-Sainl-Ouen  — 
garçon,  Edouard  l.epicard,  <ie  Fécamp,  apiireutif  d’Olivier, 
chirurgien  à  Fécamp. 

Françoise  Le  Saunier,  veuve  de  Nicolas  Linant,  chirurgien  à 
Rouen,  rue  au  Go(|,  paroisse  Saint-Godard  —  garçon, 
Pierre  de  la  Vesse,  de  Gascogne. 

Marguerite  Doublet,  veuve  du  sieur  NicoL  Nuroy,  boutique 
près  la  fonlaiue  Lisieux  —  serviteur,  Lecompte,  de  Saint- 
Victor-en-t^aux. 

Marie  Thérout,  veuve  du  sieur  Thibaut,  maître  à  Rouen, 
bouti({Lie  l'ue  et  paroissede  Saint-Nicolas  —  seul  serviteur, 
François  Thibaut,  sou  (ils, 

Marie  Catbeliu,  veuve  «le  IMerre  Cogna rt.  chirurgien-barbier 
à  R«)Lieu,  boutique  rue  et  [Kiroisse  Saiiit-Godard  —  servi¬ 
teur,  Jacques  Delai*ey,  «le  Languedoc.  | 

Hélène  Joineaux,  veuve  de  Baltbazar  l’ollet  Rambault,  niaître 
à  Bouen,  boutk|ue  derrière  la  Vanne,  paroisse  Saint- 
Nicolas  —  serviteur,  François Ramat,  <le  Sainte-Marguerite. | 

Louis  Le  Prévost,  jeudi  d  février  KiTS  —  reçu  par  la  peste» 
comme  Nicolas  Fizet  en  Mhi:). 

René  B  riant,  aspirant  iiour  Rouen. 

Jean  VT^ayies,  as|)irant  à  Rouen  — 


0 

‘f 


Jcicfjiies  Desfruïliiîs,  aspirant  à  ia  maîtrise. 

Isidore  Guiiluts,  de  Toiifïreville-en -Canx ,  aspirant  pour 
Saint-Georges,  reçu  sous  la  ])rési(le(ice  de  M.  Harasiti, 
docteur  eu  médecine. 

Bahbikhs  ; 

Jean  Plainer,  barbier  à  Uouen  —  .'i  mai  I87K. 

Jean  V^iillanl,  barbier  à  Rouen  id. 

Barthélémy  Souvigner,  barbier  à  Rouen. 

Jacques  Diibosc,  lairbier  à  Rouen  —  tous  pourvus  par 
lettres  de  Sa  Majesté  données  en  sa  grande  cliancellerie, 
signées  sur  le  repli  par  le  roy,  Meulan,  avec  paragraplie, 
et  scellées  d’un  grand  sceau  de  cire  jaune,  font  .serinetit 
de  ne  s’entremettre,  ni  eux  ni  leurs  serviteurs,  en  rien  de 
chirurgie. 

Eloy  Auber,  barliier,  id. 

Paul  Pevron,  barliier  à  Rouen,  id. 

Isidore  .\lariel,  barbier  à  Btuien,  id. 

Jean  Piron,  4  mai  1(578,  run<lcs  rinift  barbiers  de  celte  ville. 

Jean  Cormainville. 


4  '  • 
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Requête  de  Adrien  Lambert,  lils  de  M®  ,)ac(iues,  qui  depuis 
K)  ans  a  toujours  exercé  l'art  de  chirurgie,  tant  à  Koueii  (|u'à 
Paris,  Lyon,  Bordeaux,  Marseille  et  autres,  et  servi  Sa  Majesté 
dans  ses  armées  —  se  fait  inscrire  |K)ur  les  examens  de  maî¬ 
trise  —  1678. 
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BARBIKRS-eKRitUQUIERS  IMMATRICULÉS  EN  PRÉSENCE 


DE  LEUR  SYNDIC  ET  DE  LEURS  GARDES  : 


Planier,  Vaillant,  Ünuviijner, 


Auhé,  Thiron,  Hizft. 


—  Jean  Mesuard,  barbier  à  Rouen  —  6  mai  167N. 

—  Armand  Sacquépée,  barbier  à  Rouen. 

—  Isidore  Lefebvre,  id. 

Isidore  Dufour,  id. 

~  Jacques  Davoul,  id. 

—  Jean  Doury,  id. 

—  Isidore  Barré,  id. 
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Nicolas  de  Blainvillc,  id. 

Toussaiiil  Bachelier,  id. 

Jacques  lîushoii  —  .Marie  Kvoy,  sa  veuve. 
(Jiarles  Heu  le,  l>arl)ier. 


Saok-Kejimk. 
iiecîij'icadoH  de  dijilnme, 

Marthe  Baillet,  feiuine  de  .Nicolas  Laniouche,  paroisse  Saîut- 
Marliu-du-Ponl,  la(iuelle,  coiiforinéiueut  aux  édits,  tiécla- 
ralions  du  roi  et  sentences  sur  ce  nous  avait  communiqué 
ses  lettres  de  réception  en  l’art  <ies  accouchements  poui- 
celte  ville  et  datées  du  10  décemhre  lOOH,  signées  de 
Clialon  et  PaEidi,  chacune  paraphée,  (|ui  font  fut  la  dite 
Baillet  aurait  été  ci-devaiit  interrogée  et  examinée  par  les 
sieurs  Pigny  et  Barasin,  cloeteitrs  eu  médecine,  et  Le  Hue, 
chirurgien  juré  au  dit  Houen,  le  7  décemhre  au  dit  an,  et 
comme  iceux  docletirs  en  médecine  et  chirurgiens  n’ont 
ni  n’ont  eu  aucune  qualité  pour  recevoir  les  examens  de 
la  dile  Baillet,  elle  nous  avait  présenté  nouvelle  rerjuête 
aux  fins  de  lui  délivrer  nos  lettres  pour  avec  icelles  conti¬ 
nuer  l’exercice  de  l'art  des  accoucliemenls,  ce  que  nous 
avons  fait  après  rin([uisilion  par  nous  faite  <le  ses  vie, 
iiioMii's  et  religi(tn,  et  n’étant  liesoin  <les  médecins  ni  autres 
cliirurgîens,  avons  reçu  le  serment,  etc. 

S  AGES' Femmes  : 

Jeane  iJoudement,  feintne  de  J. -B.  Lamjiérière  (signe  avec 
une  -(-  ),  de  la  [uiroisse  Saiiit-Maclou. 

Catherine  Le  Clerc,  femme  de  Mathieu  'l’ouze,  paroisse  de 
Saiul-Martin-sur-Renelle. 

Marie  Doudement,  de  Saint-Sever  (signe  avec  une  +  ). 

Catherine  Beauvallet,  Rouen,  reçue  pour  avoir  prouvé  sou 
savoir  dans  des  accoiicliemeiits  difliciles. 

Catherine  Le  .Maleux. 

Catlieriue  Auber  —  rereçue,  car  l’avait  été  par  les  docteurs 
eu  métlecine,  eu  1007,  qui  n’avaient  pas  qualité  pour  cela. 

.Marguerite  llalley,  femme  de  .Nicolas  Boudier  —  de  môme 


I . 


f. 


avait  él(’;  reçue  par  Lampêrière  et  Leiii|)éreur,  cliirui’' 


gieus. 

—  Jiulith  Lamy,  id.,  —  reçue  par  le  Decoiivry  et  Langlois. 

—  Amie  Lemiclie),  feiiuiie  de  Jean  Le  Vilain,  Saint-tiodard,  id. 

—  Jeanne  La mpérière,  id. 

—  Marie  Chocliard,  femme  de  Jouassin  Blongué. 

—  Sara  h  Caron. 

—  Marguerite  Andrieu. 

H  EgUf'TES. 


—  Adrien  LaniLert  —  requête  iMiur  examens  —  reçu. 

—  Théophile  Gobé,  de  .Montiviliiers  —  serinent  d’apprenlif. 

—  Nicolas  Caliagne,  de  Bacciueville  —  requête  |iour  examens, 

reçu  pour  Fleury  devant  le  ly  Jacques  liouj’oniiier  —  1(178, 


(>  juillet. 

Pierre  Leinoyne,  2:2  ans,  fils  du  Pier  re  Lemoyne,  présente 
reriuête  pour  examens. 


SitfHé  :  l'izei,  tjrvfjtfr  —  de  notue  IIotkl  ü’Ecolk. 
Reçu  le  août  à  notre  llûtel  d'ICcole. 


FrUVlSTES-HAIGNEUilS. 

Devant  nous,  Nicolas  de  Grouchy,  cy  devant  variant  en  la 
Chambre  coin in une  des  barbiers- ha ig ne urs-étuvisles  et 
perruquiers  y  assemblés  pour  nommer  un  d’entre  eux 
[lour  gérer  les  alTaires  rie  la  dite  communauté  aux  lieu  et 
place  de  M.  Jean  le  Vaillant,  sortant  de  charge,  il  a  été 
arrêté  à  la  {iluralité  des  voix  ((ue  M.  Paul  l*airon  est 
nommé  nouveau  syndic  pour  pendant  la  présente  année 
gérer  bien  et  dûment  les  alïaires  d’icelle  coininuiiaulé. 


i  Actes  iuvkus. 

I 

: —  Robert  Léger,  reçu  potii*  Mon  vil  le  —  î)  septembre  1678  — 

,  présidence  de  Nicolas  le  Paumier,  docteur  en  médecine. 

■ —  Jac(|ues  Desfriclies,  reçu  maître  à  Rouen  —  I)**  Harasiii, 
président  —  80  septembre  1678. 

Martin  tlu  Vaupay,  garde  en  1676  —  reçu  des  pièces  de  la 
communauté. 

—  Louis  llélye,  garde  eu  1678  —  donne  reçu  des  pièces  et 
écritures. 
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.leaii-Fi'ïuiçois  Leinasson,  roçu  ntaitre. 

Tiiüiiiüs  Julien,  reçu  pour  Cruisset. 

Jean  FUcher,  reçu  pour  Quevilly. 

(iuil.  Tlii[)haigiie  ilit  la  l{oclie  —  coulinné  dans  sa  réce|»tion 
(lu  4  mai  1007,  sons  I^aisné,  lieutenant,  avec  Pierre Qtiesnel, 
Jacrjues  Aveaiix,  etc.,  pour  tirer  les  dents,  faire  l’opération 
de  la  réduction  de  Fin  festin,  bandages,  etc, 

(îuillautne  Kleury,  inscrit  ap[>rentif  de  Guii,  iJaiibin. 

J. -B.  de  la  Haulme  Saint-Gerjiiain  lutninié  opérateur  — 
opération  el  réduction  de  l’intestin  —  nomination  con- 
firiuée. 

Hélène  Joineaux,  veuve  de  Baltazard  Pollet  Ftambault, 
déclare  tenir  liotjtiipie  rue  Latnauve  avec  un  seul  serviteur  ; 
Biaise  Baril,  natif  de  Lisieux. 


reçu  en  notre  luHel  d’écolle  le  1®'"  mars  1679. 

Charles  de  (Iroucliy,  nonimé  premier  garde  —  17  février  1679. 

Antlioine  Hiclmrd,  nommé  à  Boulehai  l  {ItO'ic-le-Hanf). 

Pierre  I.efelmre,  reçu  Ftbeuf  —  8  mars  1679  — 

[>•■  Barasin,  président. 

Jacques  Caliagne,  reçu  maître  à  Bouen  —  7  juiu  1679. 

Jacfjues  Féret,  de  Beaulicel,  cump.  chir.  aspirant  à  Houen. 

Jacob  Leroux  —  reçu  pour  Duclair, 

Pierre  Sénécal  —  reçu  barbier  poui‘  Kl  beu f. 

Jean  Ménard,  nommé  syndic  des  barbiers-baigneurs-éluvistes 
—  26  août  1679. 

Thomas  Louvet,  de  Caen,  nommé  pour  Isneauville  — 
D*'  Barasin,  président. 

Jeanne  .Malet,  veuve  de  Hol»ert  Buzot,  nommée  sage-femtiie 
à  Bouen.  (Cerlilic.  des  adjn.  de  l’IlôteLDieu  de  Paris.) 

François  (iuilyot,  reçu  maîire  par  la  peste  du  lieu  de  santé 
—  maître  |)Our  Bouen. 

Jean  b’éîon,  garde  des  barbiers-cliirurgiens. 

I>ouis  Leprevost,  garde. 

Nicolas  Sauaria,  as|)iraul  à  Rouen. 

Pierre  Sa  illard,  a.spirant,  est  interrogé  sur  les  nialadies 
spéciales  aux  voyages  en  mer  et  reçu  pour  exercer  sur 
les  vaisseaux^  17  avril  1680. 
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Do[nini<{iie  Sonnes,  iionuné  ^îirde. 

Piei're  Barré,  uoninié  sviidic  des  l)arbiers  —  avril  M>80, 

Giles  Lefebure,  iiomtné  syndic  des  barbiers-étuvisles. 

Marthe  Creslel,  nonnnée  sage-tenuiic  à  Rouen, 

Micliel  de  SainbAubin,  garde  des  l>arbiers-chirurgieiis. 

Jean  Dncliesne,  nom  nié  pour  R  y  —  13  mars  lOKl 

D''  Saunier,  président. 

Jean  de  Bordenave,  nom  nié  mai  Ire  à  Rouen  —  7  mai 

Isidore  Lelebure,  syndic  des  barbiers-baigneurs  —  août 

Louis  Desportes,  nommé  maître  à  Rouen  —  octobre  1681, 

Isidore  Nipiville,  17  ans,  de  Harlleur  —  inscrit  apprentif. 

Nicolas  de  Manleville,  garde  --  prèle  sernient. 

Jean  de  Hénault,  lils  d’Antoine  de  Hénanlt  —  as|draiit. 

Madeleine  Ousolle,  veuve  de  Isaac  de  la  Roche  —  déclare  sa 
boutique  rue  de  la  Croix-de-Ker  —  serviteur:  Pierre  Legris 
(paroisse  Saint-Nicolas-ès-liens). 

Jean  Leprévosl,  barbier-étuviste  —  traite  avec  Pierre  Ma- 
via!  et  prend  sa  place  une  des  vingt  de  Rouen  devant  les 
tabellions  et  ayant  ses  lettres  de  Sa  Majesté  après  cbel- 
d’(i‘uvre  —  janvier  1682. 

Pi  erre  Piquet,  ba rbier- baigneur- élu visle  —  remplace  Gilles 
Lelebure. 

Isabeau  Cauchois,  femme  de  Thomas  Coquerel  —  sage- 
femme  à  Duclair. 

Pierre  Levesque,  aspirant  pour  le  faubourg  Saint- Se  ver. 

Jean  de  Hénault,  reçu  maître  à  Rouen  —  avril  1682  vu 
noire  Hôtel  il’ecolc  —  présence  de  Chaïulelier  et  Noël,  mé¬ 
decins. 

Barthélemy  Sourigiière,  nommé  dans  les  vingt  barbiers- 
baigneurs. 

Pierre  Hébert,  aspirant,  faubourg  Saiiit-Scver  —  nommé  le 
13  juillet  1(182. 

Pierre  Levesque,  reçu  pour  Saint-Sever  —  22  juin  1682. 

,M®  Sainl-Aiibiu,  nommé  garde. 

Marie  Nepveu,  femme  Moulard,  sage-femme  à  Duclair. 

Ysacb  Piüzet,  de  Preuilly,  eu  'ronraine  —  nommé  chirur¬ 
gien  de  mer  pour  les  longs  cours  d’Amérique,  Terre- 
Neuve,  etc. 
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.!(îcui  (le  ContHutiville,  svmlic  îles  b;M’l>iei\s-étiivistes. 

'  */ 

Pierre  Lenioyiie,  giii'de  des  cliirurjçiciis-barbiers. 

M«  (le  Ma  nie  ville,  jçarde. 

Jean  Ferrand,  de  Rouen  —  noniiiié  à  ller  iieUd,  cbirurgien. 

Charles  lleulle,  syndic  des  barbiers-baigneurs  —  13  juil' 
let  -11)83, 

Isidore  Sac(|uepée,  dit  Desfirés,  nomiué  un  des  vingt  bar- 
biers-étuvistes, 

Isidore  Piipies,  syndic  des  barbiers-baigneurs-étnvisles 
perriniuiers. 

Louis  Hélye,  aspirant  à  Rouen. 

Jean  Caillot,  barbier-étuvisle,  à  Rouen. 


Nomination  d’cn  Syndic  a  KuiEur 


1)11 5)  novenilire  HiS3.  Devant  nous  Nie.  de  Oroucliy  cy  devant 
notnim;  se  sont  coin |)a rus  Isidore  Vidaine,  Robert  Cosset, 
Louis  Godard,  Laureul  Polet  et  Isidore  Lefevre,  tous  Maîtres 
barbiers  et  cldrurgiens  an  bourg  d’Ellieuf,  tant  [mur  eux  que 
pour  les  antres,  lesijnels  assemblés  à  noire  mandat  nous  ont 
remontré  (jue  plusieurs  [tarlieuliers  exerçaient  la  chirurgie, 
barberie,  phlébotomie,  accouchement  des  femmes,  apjdicatiou 
(Pem plâtres,  opérations  et  autres  choses  déiiendantes  du  dit 
art  sans  être  reçus,  ni  avoir  les  (|ualités  requises  pour  ce 
faire  dans  le  dit  Flbeuf  et  lieux  circonvoisins  à  quoi  pour  y 
donner  ordre  ils  nous  auraient  supjdié  de  vouloir  permettre  de 
nommer  un  d’entre  eux  pour  gérer  et  faire  les  poursuites 
contre  les  délimjuauls  en  (jualité  de  syndic  îles  maîtres,  ce 
(|ue  accordé  leur  avons  (L.  Godard,  nommé  à  Pu  na  ni  mi  té) 
avec  droit  de  poursuivre  tous  roui  revenants  devant  les  juges, 
etc,,  sans  préjudice  de  nos  privilèges. 


G  îles  .Michel,  un  <les  vingt  barbiers-baigneurs-éluvistes' 
perruquiers  —  nommé. 

Jean  Donvry,  nommé  syndic  des  barbiers-baigneurs  et 
perruquiers, 

Claude  Audouaire  Jiellamy,  reçu  maître  à  Duclair  —  D»'*  Le 
Chandelier  et  Saunier 


% 

\ 


Ui) 


Madeleine  Orsnle,  veuve  d’Izac  La  Huche,  déclare  tenir  sa 
bouti(}ue  avec  ])Oiir  serviteur  Charles  Heulte. 

M*  Adrian  Lainl)erl  iiiinur  —  garde,  déc.  1083. 

Pierre  Leiiioyne,  reddition  de  com[)les  en  (iiialilé  de  pre¬ 
mier  garde. 

Marie  Leguay,  veuve  Geste,  sage -101111116  à  hiiclair. 

Fi'ançois  Hidaiit,  inscript  coniiiie  appreutif  —  mUit  de  Laval, 
pays  du  Maine. 

Isidore  Manteville,  aspirant. 

Charles  Chalot,  un  des  vingt  barl>ier.sd>aigneurs  et  perru- 
(|uier.s  —  juin  1084. 

Louis  Hélye,  reçu  imiître  à  Rouen  —  31  juillet  1084. 

Jacques  Davoult,  syndic  <les  barbiers. 

Isidore  de  Manteville,  reçu  maître  à  Rouen  —  :!8  sep¬ 
tembre  1684  —  I>‘''<  Noël  et  Houppeville  présents,  assem¬ 
blés  en  noslre  hostel  d'écolle. 

Jean  Félon,  garde  des  chirurgiens. 

Edouard  Lepicard,  aspirant  pour  Rouen. 

Adrien  Lambert,  recklition  de  comptes. 

Edouard  Lepicard,  reçu  maître  à  Rouen  —  Noël  et  Llionoré, 
médecins  présents  —  23  mai  1085. 

Elizabetli  Ilarang,  femme  de  Tliibaut,  chirurgien,  sage- 
(emme  à  Rouen  —  1)>'  Llionoré  présent. 

Jean  Leprévost,  nommé  syndic  des  barliiers-étuvistes. 

Catlierine  Pitlon,  femme  Brocliaiid,  sage-femme  à  Rouen. 

Marguerite  Lieubray,  veuve  La  Barlie,  sage-femme  à  Rouen. 

Catlierine  Lepicard,  femme  Rourgeois,  sage-femme  à  Rouen. 

Charles  Planiei',  apjirentif  de  Nicolas  Fi/.et,  de  Rouen. 

René  Le  Valois,  apiirenlif  de  Nicolas  PrenLoul,  à  Duclair. 

Georges  Tirel  de  Rolleliart,  apprenlil  de  Is.  Cancel,  id. 

Marie  Rainboult,  femme  de  Jac(|nes  Mauver,  maître  chirur¬ 
gien,  sage-femme  à  Rouen. 

Jean  Lambert,  aspirant  pour  Rouen. 

Jacques  Cahagiie,  élu  garde  des  chirui'giens. 

Antliuiiie  Richard,  reçu  niaitre  à  Cléres  —  1)*'  Llionoré  — 
4  janvier  1680. 

Marthe  'l'rouquaiii,  sage-femme  à  Rouen. 

Claude  Cabagne,  apprentif  —  17  janvier 
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Marili  Valet,  fejuine  lierlin,  do  la  paroisse  Sauit^Marliu-du- 
Püiit  —  nommée  sage-feiniiic  pour  Kouen . 

Jean  Félon,  reddition  de  comptes. 

Komaiii  Goiihert,  aspirant  pour  Clères  —  iioinnié. 

Marthe  Pilian,  femme  l.efehvre,  saj^e-femme  à  Rouen, 
Isidore  Dufour,  sviitiic  des  harliiers-étuvistes  —  (î  mars  IRSti. 
Anne  Tromjnel,  femme  Lai  né,  sage-femme  à  Rouen. 
.Marguerite  Anhei’,  femme  Delanney,  sage-fejiime  à  Rouen. 
Anne  Duteurtre,  femme  Jouenne,  sage-femme  à  Rouen. 
Jeanne  Lemercier,  fetnme  Duteurtre,  sage-femme  à  Rouen. 
•Marie  l^eroy,  femme  (diouquet,  sage-femme  à  Rouen. 
Françoise  Capelet,  femme  Bnlte,  sage-femme  à  Rouen. 
Marthe  De  la  Métairie,  femme  LaiK[uetot,  sage-femme  à 
Rouen. 

Gerjuaine  Barhier,  femme  Deslandes,  sage-femme  à  Rouen, 
Suzanne  Ouesnel.  femme  Gruchet,  sage-fetnme  à  Rouen. 
Jean  Latniierl,  aspirant  —  prolongation. 

.Marguerite  Barbé,  femme  Mulot,  sage-femme  à  Rouen. 
.Marie  Trolard,  femme  Plumetot,  sage-femme  à  Rouen. 
Pierre  Bosi[uet,  insci  il  apprentif  de  AP  Nicolas  de  Groucby. 
Jean  Lambert,  reçu  maître  barbier-cliirurgieii  à  Rouen  — 
10  juillet  1680  —  avec  docteurs,  en  notre  Hôtel  d’EcolIe. 
Jeaiude  la  Grange,  as|)irant  à  Rouen. 

Robert  Léger,  reçu  maître  à  Dernetal  —  30  juillet. 

Jacques  Diibusc,  syndic  des  barb.-baig.-étuv.  —  26  août. 


»  r 


Gabriel  Du  haut,  aspirant,  préposé  au  faubourg  Bouvreuil. 

Jean  Marin  Lemasson  —  reçu  maître  à  Blainville. 

.Anne  Leclerc,  feniine  de  Férant,  chirurgien  —  sage-femme 
à  Dernetal. 

Etienne  Guerout,  aspirant  pour  le  fatibourg  Martainville  — 
reçu  le  3  mars  1687. 

Jean  Veaires,  élu  garde  — '7  janvier  1687. 

Pierre  Plerel,  fils  du  chirurgien  du  môme  nom  à  Jumièges  — 
reçu  pour  Jutnièges  —  17  janvier  1687. 

Jacques  Galiagtie  —  reddition  de  comptes. 

François  Flaviguy,  aspirant  [iour  Elbeuf  —  reçu  24  janvier, 

Germain  Lemercier,  de  Rosie — aspirant  pour  R{)iien. 

Louis  Godard,  syndic  d’Elbeuf. 
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Louis  Le  Conte,  <ie  Dreux,  prête  senueiit  iLapprentif. 

Claude  Vernier,  veuve  Foiilerre,  de  Saiiit-Etieiiiie-de-Itiiédias, 
en  Cliainpagne  —  sagedernnie  à  Rouen. 

Toussaint  Lafontaine  —  aspirant  pour  Alonville, 

Louis  Ga  ni  hier,  appreiitif  —  serment. 

Jean  Delagrange,  aspirant  —  piolongalion  de  jour  —  reçu 
pour  Rouen  le  août. 

Jean  Cliallot,  nommé  syndic  des  Jiaritiers-baigneurs,  etc. 
Robert  Masson  prête  serment  d’apprentif. 

Claude  Panier  nommé  chirurgien  à  Duclair. 

Eslienne  Cabagne,  appreiitif  ile  J.  Cabagne  —  serment. 

Anne  Férant,  femme  de  Léger,  cliiriirgien  —  sage-femme, 
Üernelal. 

Jean  Lovsean.  reçu  maître  à  Rouen  —  2H  décembre 
«/  * 

Louis  Leprévfist  —  reddition  de  comptes. 

Louis  Le  Roué  père  —  élu  garde  —  janvier  l(i88. 

Jean  Clément,  apprentiT,  natif  de  (îaillon. 

Jean  Veayres—  reddition  de  comptes. 

Jean  Noël,  préposé  chirurgien  au  faubourg  Cauclioise  — 
présence  des  D»'®  Germain  Lhonoré  et  Le  Baron. 


—  André  Bélenger  —  noinmé  maître  à  Bucliy. 

"  Jean  Fei'et  —  nommé  maître  à  Ry  —  .21  juillet  1688. 

—  Olivier  Henry  Le  Dru,  natif  de  Neaufle,  proche  Argentan, 

préposé  au  faubourg  Martainville  —  13septeml»re  1688. 

—  Jean  Caillot,  syndic  de.s  barbiers-baigneurs,  etc. 

—  Clément  Feugueur,  de  Longcbatnp  —  prêle  serment  d’ap¬ 


prentif. 

Madeleine  Blacqnetot,  femme  Rouen,  sage-femme  à  Rouen. 
François  Mulot,  barbier  ordinaire  de  Henry  de  Lorraine, 
prince  d’Elbeuf,  choisi  par  lui  —  confirmé  à  Elheuf. 
Scolastique  Alais,  femme  Sénécal,  sage-femme  à  Elbeuf. 
Marie  de  Riberpré,  femme  J.  Morin,  sage-femme  à  Elbeuf, 
Marie  Fortin,  femme  R.  Morin,  sage-femme  à  Elbeuf. 
Théodore  Brehu  —  élu  garde  des  chirurgiens. 

Pierre  de  GroucUy,  appreiilif  sous  Nicolas  de  Groucliy  — 
10  février  1680  —  natif  de  l)ie|>pe,  âgé  de  16  ans. 

Louis  Lelloüé  —  redditio  n  de  comptes. 

Marie  Iloussaie,  veuve  tluillebert,  sage-femme  à  Deville. 
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René  Levallois,  reçu  iiifiilre  à  Duclair  —  mars  168‘J. 

Ma<leleiue  Repris,  femme  Midieii,  sage-femme  à  Saint-Aigiiaii, 

Anselme  Poil  cm,  apprentif  <l’Hélye  —  sermenl. 

Pierre  lJufour,  [mmmti  syndic  des  barhiers-étuvistes  —  août 
1089. 

Louis  Barherie,  pré])üsé  maître  pour  !e  faubourg  Saiiit-Sever. 

Théodore  Bréiiu  —  reddition  de  comptes, 

Jean  Bordenave,  élu  garde  —  1090. 

Catherine  Farin,  femme  Robinet  —  reçue  sage-femme. 

Pierre  Noiret,  nommé  maître  à  Klbeiif  —  3  juin  1690. 

François  Le  Gallois,  apprentif  de  Léger,  à  Dernetal 

Jean  Mesnard,  nommé  syndic  des  barbiers-perruquiers  — 
août  1690. 

La  veuve  de  De  la  Roche,  Madeleine  Orsolle,  déclare  tenir 
boiitifjue  k  la  Crosse  —  Jacques  Leblanc,  serviteur. 

Catherine  Beauchamp,  veuve  (îuillonnet,  continue  à  Blain- 
ville. 

Georges  Bruno  Lemire,  asiiirant  à  Pavilly. 

Adrien  Lambert  le  jeune,  nommé  garde  des  chirurgiens. 

Françoise  Postel,  femme  ,Pollel,  sage-femme  à  Eibeuf  — 
1®^  mars  1691. 

Reddition  des  comptes  de  Jean  Bortienave,  garde. 

Marie-Magdeleine  V'allet,  femme  Poitevin,  sage-femme  à 
Rouen, 

Marie  Emo,  femme  Vallet,  sage-femme  à  Rouen. 

Madeleine  V'allet  tille,  sage-femme  à  Rouen. 

Nicolas  Julien,  nommé  maître  à  Caiiteleu  —  10  mai  1691. 

Adrien  Guillonnet,  nommé  maître  à  Blaiiiville. 

François  Michanl,  inscrit  parmi  les  20  barhiers-perruquiers- 
étnvistes. 

Louis  Jourdan,  reçu  maître  à  Rouen  pftr  la  ppfite  — 
27  août. 

François  Miganit,  nommé  .syndic  des  barbiers  — 27  août  1691. 

.lactjues  Drouet,  préposé  an  faubourg  Sainl-Sever. 

Antoine  Du  Serre,  nommé  maître  à  Eibeuf — 9  novembre  1691. 

Etienne  Godin,  d’Argentan,  aspirant  pour  l’Rospice-Général. 
éléve  de  Le  Hué,  à  i’Hûtel -Dieu. 

RiMldition  des  com|)tes  d'Adrien  Lambert,  garde. 


U 


Mitrie  DulniLs-soii,  foditJie  Le  Mous,  saî^e-feiutiie  à  lioueu. 
Ji'itti- KrciJi(;()is  Fératul  [H’èle  sernieiil  (ruppreiitif, 

M'’  F.ouis  DusporLes  élu  lourde  —  14  jativiet* 

Mol)efl  SeraaiU,  noimné  iiiaîti'eà  l'onl-Saiul-Pierre,  deniaiule 
à  exercer  à  l'ort-Sainl-Oucii  —  aulori.sé. 

Marthe  Lefehure,  femme  Deslamies,  sage-femme  à  Moiien  — 
autorisée  à  tenir  enseigne  de  sage-femme  jurée. 

Jérôme  Morel,  apjirenlif  <le  Jean  Féraiit  —  serment  (Ij. 


Nicolas  (ie  fîroueliy  est  nommé  iiremier  juré  Royal  et  Pierre 
de  Ma tite ville  second  juré  grelïier. 

Jean  de  La  fosse  —  reçu  maître  à  lîoueii,  Ü  mai  1(50.*}. 

(îuill.  Thipliaigiie  dit  La  Roche  —  reçu  mailre  à  Rouen, 
8  juillet. 

François  Ligiiel  remiilace  Davoult  par'ini  les  barhiers-étu- 
vistes-haigneii  rs-peiTU(juit'  r.s. 

François  Thibault,  (ils  de  Louis,  ntaitre  chirurgien  à  Rouen 
—  reçu, 


Noël  Mai'ijruerite  —  reçu  barbier-baignenr-étuviste. 

Nicolle  Toques  -  reçu  Ijarhier-baigneur-étuviste. 

Adrien  Detunes  —  barbier-baigneur'étuvisteqtei'rmpiier 
Françoise  Ru/.td,  femme  Barbié  --  sage-femme  à  Rouen. 
Jean  Veayres —  tiommé  premier  juré  Royal,  U  janvier  1(104. 
Pierre  Auzoult  —  l>arbier-baigneiir-étuvisle. 

Louise  Ronhonnne,  femme  Guerard  —  sage-femme,  août  1004. 
Marie  <le  Manteville,  feïmne  Saiison  —  sage-femme  à  Rouen, 
.lean  Loyseau  nommé  |>i'ernier  juré  Royal,  1(105. 
Antlioitie  Dudouit  —  reçu  chinirgiim  à  Hlbeuf. 

Louis  Délie  —  iiojomé  [n’emier  juré  Royal,  janvier  100(1. 
Gilles  Roussel  —  reçu  maîire  parle  bureau. 

Nicol.  de  Groucliy  —  remplace  comme  premier  juré  Michel 
de  Saint- .\ulnn  malade,  janvier  1007, 

François  Reaura  in  —  reçu  mailre  i)ar  la  peste. 


(1)  Toutes  les  iioiitiiiailoiis  oi-dessiis  et  |ireslatioiis  de  seiviienl  sont  trans¬ 
crites  i:  liai  [lie  fois  lotit  au  long  et  le  plus  suuvTiit  de  la  main  du  caudiilat, 
puis  signées  el  iiar.aphées  dvi  candidat,  de  i[iielf[ues  gardes  SDiiveut,  et 
toujours  lie  de  Oroucliy. 
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Giiilliimnt*  Mauj^é  —  re(;u  tiiaîln*  à  Moueii,  mars  IfiOK. 

Jean  Daracij  —  reçu  maître  à  lioueii,  27  mai  1(>08. 

Jean  (le  tieiiaull  “  premier  jüi'é  royal,  janvier  1008. 

Etienne  Godiii  —  reçu  par  le  bureau,  février  1008. 

François  Thibault  —  reçu  maître  à  Kouen. 

Nicolas  fie  Nollent  —  reçu  maître  à  Rouen,  2ü  juin  1008. 
Claude  CallaJ^ne  —  |>réposé  à  Saint-Oeorges-ile-Bosclierville. 
Jacfjues  Morin  —  préposé  à  .Inmièges. 

Marie  Postel  —  sage-femme,  Rouen  (Néel,  médecin). 
Françoise  Diilerlre  —  sage-femme. 

.\nne-Françoise  Colé  —  sage-femme. 


Edouard  Eepicard  —  juré  royal,  janvier  lOî 
Madeleine  Sauve,  veuve  Letellier  —  serment  de  barbier- 
baigneur-éluvisle,  ayant  présenté  les  lettres  du  sieur 
Letellier,  son  mari. 

1  partir  d’iri  les  actes  ((eviennent  d'«jrc  rétiaction  sommaire. 
Jacipies  Clirestien  —  barbier-baigneur. 

Jean  Poitevin  —  barbier. 

.Marguerite  Loret,  femme  Roussel  —  sage-femme,  août  1700. 
.\rine  Leproul,  femme  Simon —  sage-femme. 

Louis  Chiipault  —  reçu  chirurgien  par  la  peste,  23  oc¬ 
tobre  1700. 

Louis  Desportes  —  élu  chirurgien  royal,  janvier  1701. 
Robert  Helye  —  reçu  mai  Ire  chirurgien,  mai  1701. 

Pierre  de  .Manteville  —  nommé  chirurgien  royal  eu  place  de 
Desporles,  mai  1701. 

Robert  Maretle  —  chirurgien  royal,  3  janvier  1702. 

Pierre  Terrier  —  reçu  maitre  chirurgien. 

Adriaii  Le  Sieutre  —  reçu  chirurgien  pour  Ell)euf. 

Jean  \'eayre.s  —  élu  chirurgien  royal,  janvier  1703. 

Jacques  .\veaux  —  reçu  maître  chirurgien,  juin  1703. 
Nicolas  de  Groiicliy  —  élu  chirurgien  royal,  janvier  1704. 
Catherine  Blougué,  femme  Campion  —  sage-femme, 

Charles  Amiot  —  reçu  maître  chirurgien  par  le  bureau 
(H. -G.),  17  janvier  1704. 

Paul  Drouet  —  reçu  iid*'*'  cliir.  à  Rouen,  23  novembre  1704. 
Louis  Jourdan  —  élu  chirurgien  royal,  janvier  1705. 

Pierre  Desbu’gcs  —  reçu  expert  pour  les  dents. 
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—  Zacliarie  Sonnes  —  reçu  niaitre  cliirurgien  à  Kouen, 
j  —  Jean  Concilie  —  [iréposé  au  faubourg  Sainl-Sever. 

—  Catherine  Boivin,  femme  Cliemilany  —  sage-femme  à  Hoiien. 

I  —  Pierre  Vouverel  —  reçu  maître  chirurgien  à  Houen. 

. —  Jeanne  Dutertre,  femme  Langlois  —  sage-femme  à  Rouen, 

;  juillet  170(i, 

[  —  Marie  BuUé,  veuve  Dauheuf  —  sage-feniuie  à  Rouen. 

—  François  Thibaut  père  —  élu  chirurgien  royal,  janvier  1706. 

—  Marie-Barbe  Enguehart  —  sage-femme  à  Houen. 

—  Françoise  IJorival,  femme  Launêe  —  sage-femme  à  Rouen. 

—  Marie-Madeleine  Lefebure  —  sage-femme,  Rouen,  juillet  1707. 

V 

!  —  Elisabeth  Lefebure  —  sage-femme  à  Rouen. 

P  —  Hélène  Mouchard,  veuve  Dubissou  —  sage-femme  à  Rouen. 

Antoine  Gosset  —  ciiirurgien  à  Elbeuf,  6  novembre  1708. 

I  —  Thomas  Sainl-Ouen  —  nommé  cliirurgien  à  Elbeuf,  L’iionoré 
président.  14  novembre  1708. 


HÉCBI'TIONS  I.VDIQUÉeS  SEULEMENT.  Pl.US  DE  FORMULES. 

{ fÂetitenance  de  de  (ioHëy.) 


Louis  Barberie,  reçu  pour  Sainl-Sever  —  6  avril  1724. 
Léon  Doudement  —  pour  faubourg  Bouvreuil. 

Hélène  Renaul  —  sage-femme  à  Rouen, 

Pierre  Desrosiers —  faubourg  .Martainville. 


- —  Jean-Jacques  Ferrant  —  pour  Deruetal, 

—  Louis  Fourcault  fde  Metz)  —  pour  Canleleu. 
t —  Marc  Lemoine  —  faubourg  Martainville  (Ü2  ans). 


Thomas  Guérard 


faubourg  Cauchoise,  6  avril 


jJO. 


Louis  Toussaint  —  faubourg  Cauchoise. 


Mathieu-Adrien  Bréhu 
rurgiens  de  Rouen), 


à  Cailly  (petit-fils  et  dis  de  chi- 


—  Pierre  Laval  —  à  Saint-Georges  (originaire  de  Fissac  en 


(Juercy). 

—  Jacques-Antoine  Doubleaux  dis  —  à  Dernetal,  juin  1730. 

—  .\ntoiue  Fouquet  —  à  Jumièges. 

—  Antoine-Etienne  dit  Beaumont  —  à  Dernetal. 

—  Marguerite  Poslel,  femme  Ducliemin  —  sage-femme  à  Itouen, 

1726. 
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—  MHric  Viillftl,  feimno  —  sage-foimiie  à  Rouen. 

—  Loy,  feiniiie  IVMit  —  sage-feiuiiu*  à  Rouen,  1727. 

—  Rliai'lot leTircl,  feiuiuc  Limj^lois  - SHi’e-fetiiiue  à  Rouen,  1720. 

—  Catherine  llciuheul,  feiiuiie  Tiiiel  —  sage-feuiine  à  Rouen. 
Marie-Rose  X^allet,  feinnie  Rarliier  —  sage- fetuiiie  à  Rouen, 

I7:t0. 

—  .leaniie  Ciuuianl,  feiniue  V'allet  — sage-femme  à  Rouen. 

—  .Iacf|ues  Buuv'ry  -  chirurgien  à  Klheuf,  17'i<l, 

—  Mai'ie-.Madg.  'rnrliot,  fenntje  l'ulel  —  sage-femme  à  Canleleii, 
Mad.  Valelle,  veuve  Adam  -  sage-feuinie  à  Sainl-Etieiine- 

du-Ronvrav,  1721). 

EJ  * 


Marianne  Roussel  et  sa  somr  .Marie-Catherine 
femmes  à  Rouen,  173)  . 

.Iac(iueliue  Sansori  -  sage-femme  à  Rouen,  1731. 


sages- 


Callierine  Lr'genten.v  et  Marie-Bar))e  Fj'igol 
â  Itouen.  173'i. 


sages-femmes 


REGISTRES  DES  DÉLIBÉRATIONS 


Réunions  de  la  communauté. 

I.,('s  mailres  composant  la  communauté  des  cldrurgiens  de 
Rouen  SP  réunissaient,  pour  discuter  leurs  intérêts  communs  et 
déliliérer  sur  tout  ce  (pii  coiicer liait  la  communauté,  à  des  dates 
variables  suivant  les  liahitudes  des  lientenanis,  bien  |>Iutôt 
(jn’au.K  dates  lixées  par  les  règlements,  (^esl  ainsi  ({u’à  cer¬ 
taines  périodes  les  réunions  avaient  lien  tontes  les  semaines  et 
((u’elles  s’espacent  à  il’aulres  époipies,  surtout  à  mesure  ((ue 
l’on  approche  de  la  période  révohitiomialre;  il  n’y  en  eut  que 
onze  en  17.S8. 

Elles  avaient  lieu  d'ahord  à  II)  heures  du  matin,  puis  furent 
re|>orlées  à  2  heures,  les  séances  du  malin  étant  réservées  aux 
examens. 

Cha(|ue  maître  était  convoqué  |>ar  un  billet  s|)écial  iiorté  à 


j 


^  tlüiiiicile  [tiir  le  clerc  et  sur  lequel  êtîiit  parfois  inscrit  l’ordre 

I  du  jour  de  la  réunion.  Tous  les  maîtres  étaient  tenus  d'y 
« 

assister,  sauf  excuse  valable  pour  cause  de  maladie  seulement; 
mais  dans  la  pratiipie  beaucou))  iuan<]uaient  à  l’aiipel  cl, 
f  presipie  cbaijue  année,  à  propos  d’un  fait  plus  sensationnel, 
i  on  trouve  une  délibération  d’un  jiclit  nombre  de  (iilèles  autori¬ 
sant  les  prévosts  à  fraiiper  les  absents  d’une  amende  variant  de 
dix  sous  à  une  livre  à  chaque  fois. 

Les  réunions  avaient  lieu  dans  une  cliambre  où  se  gardaient 
les  archives  placées  d’aliord  dans  un  colïre  et,  ]dus  tard,  ilans 
une  armoire.  Cette  cliamlire  qui  prenait  le  nom  de  chambre 
commune  et  de  juridiction,  que  de  (îroncliy  dénommait  «  noire 
bétel  d’Kcole  »,  fut  longtemps  chez  un  dt’S  gardes,  puis,  plus 
tard,  louée  par  la  coin  iii  unau  té  dans  des  maisons  diverses.  On 
a  vu,  [lar  ailleurs,  les  pérégrinations  de  la  chambre  commune 
jusqu'au  jour  où  la  communauté  fit  l’acliat  de  la  maison  de  la 
rue  du  Chaudron  dans  hupielle  elle  siégea  de  1711  jus(|u’à  la 
suppression  des  cominunautés  et  la  vente  des  idens  nationaux 
en  17fil. 

(’etle  chambre  était  entretenue  jtar  le  clerc  de  la  commu¬ 
nauté.  Fille  servait  aux  examens  et  aux  cours  réguliers  d’ana¬ 
tomie. 

Chaque  séance  donnait  lieu  à  un  compte  rendu  (]ui  était 
transcrit  sui'  le  registre  par  le  greltier  et  signé  des  membres 
présents.  Le  clerc  le  leur  portait  parfois  à  signer  à  domicile  ; 
niais  cela  était  contraire  au  règlement. 

tles  comptes  rendus  sont  presque  toujours  rédigés  d’après 
une  formule  uniforme  dans  laquelle  la  plirase  suivante  initiale 
tient  souvent  la  plus  large  jdace  ; 

Le  ...  jour  de  ...  de  l’an  mil  six  cents  ...,  etc...,  les 
maîtres  cliirurgiens  de  la  Ville  de  lioueii,  assemblés  dans  leur 
jhambre  cominiine  et  lie  juridiction,  à  deux  heures  de  l'après- 
midi,  par  mandat  de  Monsieur  X...,  lieutenaul  de  M.  le  pre- 
iiier  chirurgien  du  Roi,  [lour  délibéi’er  sur  une  affaire  très 
ntéressante  concernaiil  la  comniuiiauté  . . .,  ou  bien  encore  sur 
dTaires  très  importantes  <|ui  sont  au  premier  chef  ...  au 
leuxièiiie  clicf  . . .,  etc. . . 
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f^es  voix  pristîs,  il  h  élô  décidé  à  l’iinatiiuiilé  : 

An  premier  chef  que  . , . ,  au  deuxième  ciief  (jue  .  . . 

Souvent  il  ii’esl  rien  décidé  du  tout  pour  cause  d’absence  du 

lieuleiianl  ou  des  prévosts,  ou  crinsulïisaiice  du  nombre  des 
assislatils. 

Souvent  aussi  la  délibération  échappe  à  toute  analyse,  parce 
(|ue  le  fîreflier  tait  une  allusion  trop  Itrève  à  des  faits  «[u’il  con¬ 
sidère  comme  bien  connus  de  tous.  Kt  le  compte  rendu  se  ter¬ 
mine  par  ;  Fait  à  Rouen,  le  jour  et  an,  que  dessus...  un  tel 
^^reffier;  suivent  les  autres  sif^natures,  parfois  avec  des  protesta¬ 
tions. 


M 


O  N  S  r  E  U  K, 


VOUS  vous  Trouverez  ,  s’il  vous  plaîr  ,  demain  à  deux  heures 
apres  midi  ,  en  la  Chambre  de  Jurifdiifïion  de  Mcflieurs  les 
Nlaîrrcs  en  Chirurgie  de  cette  Ville  ,  fuivant  le  Mandat  que  j  ai 
reçu  du  Lieutenant  de  Monficur  le  ErenVier  Chirurgien  du  Roi, 


pour 


A  peine  de  l’Amende  portée  par  les  Reglements  de  i7}cr*  ^ 
à  Rouen*  ce  2-^  ^ _  jour  à  —  *7^^ 


Forr?  Ser<i'iteur  ^  Confrère 
Prévôt  de  U  Compagnie^ 


:^5! 


Liste  des  Maîtres.  1662  et  1672. 


Del  ns  riiiveiita  ire  des  dociinien  ls  <le  hi  cnnitminaiitû  en  l(i81 
par  Miche)  de  Saint-Aubin,  on  trouve  noté  : 

Un  registre  à  converlnre  brun  noir  avec  lil  d’or  contenant 
les  délibérations  de  la  cominunanté  du  8  juillet  1033  à  sep¬ 
tembre  iOG9  {perdu).  {Heijhfrc  2^29.) 
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Premier  registre  de  délibérations  commencé  le  13  sep¬ 
tembre  1()()9  et  fini  le  13  novembre  l(i73. 


Liste  des  noms  des  maîtres 


CniIlURGIKNS  DE  LA  VILLE  DE 


ROUEN 


SUIVANT  LEUR  ORDRE  DE  RECEI'TION 
G  N  EU  R  10<)2. 


ET  VIVANT  L  AN 


DU  SEI- 


Au  nom  de  Dieu. 

Nicolas  Lempereur. 

Michel  Lambert. 

Anthoiiie  de  llenaiilt. 

Adrian  de  Grouchv. 

Ll 

Pierre  Maynet. 

Anthoine  Langlois. 

Daniel  Aveaux. 

David  Delà  mare. 

Nicolas  de  Sahurs. 

Jac([ues  Lambert. 

Louis  Thibaut. 

Louis  Le  Houé. 

Jean  Legris. 

Charles  de  Grouchv. 

Denis  Freminol  (moî7  par  la 
peste). 

Jean  Heurtault. 

Charles  le  Iluc. 

Jacques  Le  Villain. 

Adrian  Dubosc. 

François  Houssel. 

Louis  Hélye. 


Guillaume  Daiibin. 

« 

Nicolas  de  Manteville. 

Nicolas  Fizet  (mort  fiar  la 
peste). 

Nicolas  Linaut. 

Pierre  Leniovne. 

É.. 

Jean  De  la  Grange. 

François  de  l’raiice. 

Michel  de  Saint-Aubin. 
Nicola.s  iluron. 

Joachim  Hervieu. 

Philippe  du  Verger. 

Pierre  de  la  Halle, 

Jean  Pain, 

Isaac  <le  la  Roche. 

Dominique  Sonne. 

Patrice  O’Dulfy . 

Antoine  Leclerc. 

Charles  Pelle  (mort  par  la 
peste). 

Claude  Reandouin. 
Halthazard  Rambaud. 
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Pierre  Uuesiiel. 

Raoul t  De  la  Mare. 

Adriaii  l^ainhert. 

.lacfjiies  Foui’jiier. 

Jean  Féioji. 

Audj’é  Forl)ras. 

TliéoUore  Rréliu. 

Laurent  Laine. 

Ileiirv  Félon. 

%• 

l..ouis  Guérin. 


Jacques  .A veaux. 

I.ouis  Le  Roué. 

Galiriel  Hiissart  (dhiii). 
Cliarles  Fer  y. 

.leaii  Nicolle. 

Inouïs  Le  Prévost. 
Martin  du  Vanpay. 
Nicolas  (le  Gronchv. 
Félon  le  jeune. 
LeLrasseu  r. 


Viv.\NTs  K\  H)72'73 


Michel  Lninherl. 

Pierre  Mevnel. 

% 

David  Delà  nia  re. 

Nicolas  de  Saliitrs. 

Jaci[ues  Lainhert. 

Loiivs  Tliihaut. 

Louis  l.e  Houé. 

(diarles  de  Groucliy. 

Jean  Heurtant. 

(diarles  Le  Hue. 

Jaci(ues  Levillain, 

Ailrian  Diihosc. 

Fraiiçois  Housstd. 
lamis  Héivo. 

(iuillaiiuie  Daiihin. 

Nicolas  de  Majiteville. 
Nicolas  Fizet  (pour  la  prstr). 
IMene  Lcinovne. 

4.1 

Jean  de  la  Grande, 
l'iançol.s  (le  France. 

Michel  de  Sainl-.Auh'm. 
Pliilipjje  du  \'er<^er. 


l’ierre  de  la  Halle. 

.Jean  Pain. 
l)oiniiii(]ue  Sonne. 
Anlhoine  l.eclerc. 
Claude  Beaudoin. 

Pierre  Ouesnel. 

Raoul t  de  la  Mare. 
Adrian  Latnlterl. 

.lelian  i^’élon. 

Jac<iues  Fournier. 
.Andi'é  de  Forltras. 
Théodore  Ri’éiiu. 

La  U  relis  Lai  né. 

Ijniis  Guérin. 

.lac.ifues  veaux. 

IjUUvs  Le  Houé. 

I  *  ' 

i  Charles  Ferrv. 

'  Loiiys  Leprévost. 
.Martin  du  Vaiixpay. 
Nicolas  de  Grouchy. 
Je.'in  iHilon  le  jeune. 

41®  Andr’é  l.e  Brasseui’. 


1669.  —  IS  xtipU’fHhre.  —  Fnvoi  de  (-1.  Beaudoin  id  de 
Favocal  (a-oisy  à  Paris,  pour  soutenir  l’arrél  du  È't  avi'il  16dS 
(•unli'e  Clialler  et  Latnare  au  privé  conseil.  Coût,  tid  livres. 


L 


‘MW 


—  y/  oriohrc.  —  Beaudoin  dejiiamle  de  l’argent;  ou  en 
deinatidera  à  f..  Leprévüüt,  ([ui  doit  üO  livres  pour  sou  lionora- 
riuiti.. .  séances  tlu  24  oclobre  et  du  12  iiovemlire  consacrées  au 
iiiêiue  [U'ücès. 

—  33  fhr.einbre.  —  Henry  Félon  étaiU  lieulenani  —  reddiliou 
lies  coinjdes  de  Beaudoin  et  de  Sonnes  —  Félon  (|noique  lieu- 
tenaiil  paiera  sa  (|iiüte-part,  en  qualité  tle  maître,  des  rentes 
dues  par  la  coinniunauté.  On  paiera  les  rentes  dues  à  De  la 
Balle.  Ou  immatricule  raspiranl  Coif^nard.  La  place  de  barbier- 
étuvisle  de  Vauftay  sera  donnée  par  le  lieutenant  et  les  ^ai’des. 

—  Be(|uète  de  IMerre  Guignard,  lils  de  l’eu  IMen’e,  cldrurgien 
à  Rouen,  as[urant.  Il  présente  un  cerlilicat  de  foi  catholique  et 
d’abjuration  d’hérésie  dans  la([uelle  il  était  dejiuis  su  naissance 
à  la  porte  rie  réglise  de  rollicial.  Gérénionie  faite  à  Sa  (!latlié- 
drale  en  piésence  de  vénéi'able  et  discrète  personne  le  prieur 
de  riiôpilal  de  Falaise  et  d’an1r-es  léinoins. 

—  30  di’feml>rt\  —  Jacques  Fournier  nom  nié  premier  garde, 
reconnu  le  7  janvier  suivant. 

1670.  -  -  d  ftivrkt',  —  Arrangenient.s  [lour  les  cuniptes  de 
Beaudoin. 

—  /(‘l'rû'r.  —  Si  les  inaîti'es  consent  iront  à  rainortisse- 
ment  d’une  rente  <liie  pai-  la  maison  de  ville  ‘à  la  confrérie 
SaiiiFCùme  et  Saint-ltaniicii.  f.evillain  mi.s  en  demeure  de 
reiulre  ses  conqiLes;  le  d  mai's  il  demande  (|uinze  jour.s  pour 
recouvrer  une  créance  de  48(t  livres. 

—  4  marf!.  —  Ber|ue.ste  de.leaii  Hénaull  dont  ou  veut  fermer 
la  bouti((ue  et  qui  asjiireà  la  maîtriso.  Sera  immal  ricnlé  comme 
(ils  de  maître  défutit,  il  ])résentei‘a  sou  bajitistaife. 

—  17  mars. —  Com|)tes  île  Lovillain  :  recettes,  üUO  livre.s  ; 
dépenses,  ;i2()  1.  fis.  fi  d.;  on  doit  à  Levillain  i]iii  lésa  avancés 
2ti  I.  os.  G  d.  (In  nomme  une  cmn  mission  (lour  les  examiner 
avec  ceux  de  feu  De  la  Moclie  à  cause  de  la  connexile  entre 
eux.  Blu.sieurs  séances  se  passent  à  attendre  Levillain  qui  ne 
vient  pas. 

—  3  juin.  —  Bequéte  de  Nicolas  de  (îrouchy,  as[iiranL  a  la 
inaîtri.se,  i^es  commissaires  [loiir  l’examen  des  com[)tes  ne 
vieniieiit  pas;  on  en  noinine  d’antres.  Ces  conqdes  ne  sont 


enliii  é|imTs  ([lu*  h;  4  noiU,  et  le  I.S  août  <ni  déride  que  [khit 
solder  les  arréraj^es  (lus  par  la  eoMiinuuaiilé,  les  41  maîtres 
trouvés  s<tlvaldes  paieront  chacun  31  1.  17  s. 

—  ÿ.ï  /tot'ft.  —  (iomples  de  lJoiiiiui(|uc  Sonnes  {1}  :  911  1.  11  s. 
d  d.,  nioiiis  oU  livres  reçues  au  [U'olU  coiiiniuii  [>oui'  l’Iionora- 
rium  (le  du  Vaupay;  reste  HHI  1.  11  s.  6  d.  srir  laquelle  il  doit 
tenir  coinpte  aux  maîtres  des  assistances  ([n’ils  ont  faites  aux 
cliefs-d’o'uvre  du  dit  Vaupay  jus«in'à  la  somme  de  o87  livres. 

—  Les  médecins  adressent  à  Beaudoin  un  billet  exliortant 
les  gardes  à  se  présenter  devant  le  collège  jjour  contraventions 
qu*ils  |irétendent  être  laites  dans  leur  profession.  Le  bureau 
est  délégué. 

—  L’an  du  seigneur  U>70,  le  premiei-  jour  de  septembre, 
ouverture  des  épreuves  du  clief-d’omvre  de  Nicolas  de  Groucby. 
On  décide  (jue  dorénavant  les  lils  de  maîtres  ne  paieront  que 
moitié  de  ce  tiue  jjaienlles  autres  as])irants. 

Conliinialion  des  épreuves  les  i  et  3.  Le  jour-là  Henry  Félon, 
lieutenant  du  preiniei’  chirurgien,  lait  constater  que  Laurent 
Laisné  est  venu  à  l’assemblée  avec  Suai-t,  serge  rit  royal  à 
Bouen,  pour  le  déijosséder  et  prendre  sa  place  de  lieutenant, 
en  vertu  d’un  arrêt  de  la  Cour  du  parlement  de  Bouen,  pour- 
({uoi  le  dit  do  Groucby  aurait  relusé  de  rèjauidre  aux  examens 
du  dit  l^'élon. 

Nicolas  de  Grouchy  continue  ses  épreuves  lo(js  les  jours,  sauf 
(leux  jus(|u’aii  24,  où  il  prête  serment  de  maitre  (lo  épreuves). 

—  Gandidalure  de  Pierre  l.e  Clerc. 

1671.  —  André  Forbras  nommé  premier  garde  pour  l(i7i. 

—  Plusieurs  séances  sont  consacrées  à  la  li(fuidalion  défini¬ 
tive  des  coin  [des  de  Beaudoin  pour  l)om.  Sonnes  en  IGGÎ),  de 
même  pour  ceux  de  Fournier,  garde  sortant. 

—  Création  de  quali'e  [daces  de  barliier  en  Fli mineur  de  la 


(l)  ('(ît'iilicais  (J('s  iiii'deciiis  Verrk'i*,  Ni^ol,  I.honoi'ô,  rt  iJi's  chirtirfïif'iis  <le 
la  GraiicliP  et  helaballe,  i|iii  wigueiit  le  «'hirurgieii  Ixxiiinifiue  Sonnes  il'mi 
panaris  grave  de  l.a  gaine  ctu  Hi'ctiisseiii'  de  l’index  gaiiclie  avec  jiorte  <hi 
tendon. 

(Les  iiiêtlecins  y  voient  siirtoul  de  l’énioiioii  féliriie.  et  les  cliiriirgieiis  la 
ilestriicliütj  du  tendon  et  les  incisions.;  [  KKW. ]  (.-irc/i.,  liasse  253.) 


;ît;3  — 


iiaissuocc  <lu  Dîiiiptiii)  ('délibération,  12  mars  liwk),  rp  qui  tient 
|)lusieurs  délibérations  jusqu’au  2  juillet  où  on  décide  de  les 
taire  payer  comme  tes  autres,  et  que  si  les  barbiers  veulent  se 
servir  du  nom  de  la  communauté  pour  poursuivre  ces  barl>iers 
bullistes  (luunmés  par  une  bulle),  ils  s’engajçfMit  devant  notaire 
à  supporter  tous  les  frais  du  procès. 

—  5  août.  —  La  communauté  reconnaît,  comme  lieutenant  du 
premier  cliirur/^-ien,  David  Delamare,  et  non  Laine. 

—  2  octobre.  —  Requête  de  François  liar^uin,  natif  de 
Fécamp, 'aspirant  pour  le  faubout'j;;  Bouvreuil.  (11  s'élevait  une 
dillicullé  du  fait  que  la  Cour  du  parlement  avait  reconnu 
comme  lieutenant  Laurent  Lainé,  et  les  cbirurfîiens  David 
Delamare.)  Prête  sennetit  le  22  février  Di72. 

1672.—  {3  jaïuirr.  --  Cliarles  de  (îroueby,  nommé  t)re- 
mier  garde,  en  est  déchargé  par  le  Heuteiiaiit  général,  et  le  27, 
on  nomtne  à  sa  |>)ace  ({aiill  de  I^amare.  Imniatriciilation  de 
Jean  Félon,  de  Brucourl  en  Normandie.  Hault  Delaniare  ne  veut 
pas  accepter  la  charge  de  garde;  on  le  poursuit  devant  le  lieu¬ 
tenant  général  pour  l’y  obliger,  Dilliciiltés  [KXir  acceptoj’  les 
l>arl>iers  de  bulle  du  Dauphin. 

—  29  février.  —  Heildition  des  comptes  de  Jacques  Lambert 
et  André  Forbras  devant  les  <lé|mlés  de  la  communauté.  Les 
discussions  à  ce  sujet  durent  jusijii’au  23  mai. 

—  '2  juin.  —  liiimat  riculatii)!!  de  Pierp'e  Leclei'C,  asjiirant.  On 
met  en  demeure  de  jjayer  ceu.x  <jiii  ont  eiicoi'e  des  ar'rérages  de 
rentes  à  réglei*  des  comptes  des  années  précédenles. 

—  2tV  juiliet.  —  Notiticatioii  par  Félix  de  la  mtinitialion  <ie 
Charles  de  (îrcmciiy,  |»oiir  sou  lieutenant,  dans  la  forme  que 
dessus  j)our  Delainai'C. 

—  H  octobre.  —  On  <lécide  de  procéder  aux  examens  <iii 
chef-d’œuvre  de  Jean  Félon,  et  ([ue  l’argent  de  ses  examens 
serait  versé  au  premier  garde  pour  régler  les  arrérages  dus  à 
de  Maiileville  defiuis  deux  ans. 

—  JU  octobre.  —  Félix  fait  écrire  par  Delamarcbe  (|u’il  est  en 
instance  au  grand  Conseil  pour  emi>éclier  l’établissemtml  de 
nouveaux  barbiei's.  On  attendi’a  jK>ur  lui  ré[HUi(lre. 

—  f.e  2/  novembre^  on  tléciile  que  toutes  tes  pièces  de  la  coin- 
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nniiijnitÿ  (listrailes  rln  colïre  coimnnn  sorunt  rdpporlées  el 

itivejit(triéti4S. 

—  1^9  —  Ijî  lifMitoiiant,  (lépiités  bI  gardes  déli- 

l)t*rent  sur  nue  reciiuHe  à  envoyer  au  Conseil  d’Ktat,  afin  d’in¬ 
tervenir  jiarlies  an  procès  intenté  |)ar  Félix  et  la  Coninuinauté 
de  l*aris,  pour  deinander  avec  eux  ta  cassation  de  deux  (cents?) 
barliiers  créés  en  faveur  de  riiopital  général  et  toutes  autres 
j)taces  <ionnées  depuis  tes  arrêts  de  1()3i.  (ietle  re(|uôte  avec  les 
pièces  seront  envoyées  à  Ikdainarclie,  greflier  de  Félix,  ipii  les 
remettra  à  M.  Croîssy,  avocat  an  privé  Conseil,  et  ({ifon  lui  en- 
veri’a  deux  louis  d’or  pour  ses  vacations  et  un  écu  d’or  ]»our 
l’avocat,  pour  son  droit  de  reipiète  et  i>réseiitatioii . . . 

—  .9  /((‘n'mhrr.  —  Transaction  av(*(’  de  Salmrs  et  Donvrv  soi- 


disant  liarhii'r  ayant  jiris  le  tiroit  de  de  Saliurs. 

—  ?.9  thxemhre.  —  |)oinini(|ne  Sonnes  élu  garde  et  collecteur 


1673.  —  ?  jnurirr,  —  f^a  conirnunauté  décide  de  ne  pas 
appuyer  la  levendicatioii  de  Korliras  et  Fournier  contre  Léger 
qui  aurait  été  iiomtné  par  de  Gronchy  seul  à  Deriietal. 

—  iO  j(n}net\  —  Gn  avise  à  [layer  les  pères  Cannes  en 
dernamlant  des  comptes  à  Ttiiliaul  et  Lambert  [>our  la  confrérie 
des  Saints  Cdme  et  Damien.  Louis  llélve  nommé  garde  à  la 
place  de  Sonnes  ([ui  a  oITerl  1 10  livres  pour  être  retardé  de 
six  ans.  Louis  Ttiibaiit  sera  ])onrsnivi  pour  payer  sa  quote- 
j)art  (les  arrérages  de  rentt;. 

—  31  janrier.  —  lie<|uôte  de  .Vndré  l.e brasseur,  ctiirnrgien- 
juré  du  faubourg  .\lar1ainvtlle  de  Kînb.  de[mis  admis  pour  la 
peste  en  consé(|uenee  des  actes  et  expériences  faites  par  lui  à 
FIb'del  commun  de  la  ville,  27  et  28  août  1008,  en  présence  de 
MjM.  .\ourry,  Le  Baron  et  Duperray,  docteurs  en  médecine,  de 
Le  Honé  et  I.evillaiii.  gardes  de  cfiirurgie,  etc...  demande  à 
à  acIiBver  les  actes  du  chef-d’œuvre. 

—  0  fêrrii'r.  —  On  a  besoin  d’argent  ])Our  la  confrairie;  on 
décide  d’en  em])rnnter  an  denier  dix-iiuit,  et  de  faire  |>ayer 
(Jnesnel,  la  vcuive  Orange  et  Lagarde  en  procès. 

—  ?.S'  arrîL  —  Baonll  Itelamart?  rendra  ses  comptes, 

—  Ij'3  mui,  la  comimmanté  en  cours  (rt'xameiis  de  Lelirasseur 
décide  que  ^levant  les  emportements  et  l’intolérance  du  sieur 


i-jli 


rort’V  envLTS  le  lieuleiiaiit  de  Grouchy,  Kei’ry  fera  de.s  excuses 
et  ne  paHera  [dns  liors  de  son  ^an■,^ 

—  mai.  —  Uéce])lioii  de  Lelicasseiir. 

—  juin.  —  On  donnera  nt>e  co|de  à  de  Groucliy  d’un  arrùt 
du  grand  Ctniseîl  flonné  à  llélol,  lieulenant  au  28  mars  HÜH. 

Kxanien  des  comptes  de  Delà  mare  eji  octol)re. 

Pierre  Geiïroy  préposé  au  faubourg  Cauclioise. 

—  Le  4  octobre  on  décide  deciierclier  à  meltre  un  peu  d'ordre 
dans  le  registre  de  la  confrérie  de  Saint-Cosine  et  Saint- 
Damien  jns(}u  ici  fort  embrouillé. 


—  Sur  le  même  registi’e,  mais  à  l’eu  vers,  nomination  le 
O  mars  KiTd  de  David  Alicbaut  dit  Lebourgeois  comme  barbier- 
bier-étuviste  pour  la  i)!ace  laissée  à  la  disposition  de  la  com¬ 
munauté  par  la  ilémission  de  Mari  in  du  Vaupay  el  selon  rarrèt 
du  Conseil  du  rov  du  18  août  I()34.  Défense  a  liti  de  rien  faire 
de  cbirurgie,  David  Micliaut,  natif  de  Saint-Martiii-de-Boscber- 


ville,  48  ans. 


2™''  regi.stre  de  délibérations,  commencé  le  27  novembre  Hî73 
et  fini  le  2(1  janvier  1(185(0*^  11  de  l’inventaire  de  1741). 

{Heijhtre 


ClSTK  UKS  MAITRES  l'ENDANT  CE  TEMC-S 


Nicolas  de  Groucln'. 


Alicbel  Lamlierl. 
Pierre  Mainot. 
Nicolas  de  Saburs. 
David  de  Lamare. 
Jacipies  Lambert. 
Louis  Thibaut. 

Louis  Le  Houé. 
Charles  <le  Grouchy . 
J.-fî.  llenrtaut. 

C  lia  ri  es  Le  lluc. 
Jacques  Levillain. 


Adrien  Ünboc. 

Pranyois  Roussel . 
Louis  flélye. 

Gu  il.  Danbin. 

Nicolas  de  Manlevilie. 
Nicolas  Fizet. 

Pierre  Lemoine. 

Jean  de  Lagrange. 

F  ra  nço  i  s  de  Fra  nce . 
Michel  (.le  Saint-Aubin 
l>hili[ipe  Du  verger. 
Pierre  Delà  bal  le. 
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Jean  Pain. 
h(>tiiiin([ue  Sennes 
An  loi  ne  I.e  Cleic. 
(ülaiule  neandoin. 
IMei  re  Quesiie! . 
l{aonll  de  Lainare. 
Adrien  l.amhert, 
Jacijues  Fournier, 
Jean  Félon. 

André  de  For  lira  s. 


Théodore  liréhn . 
Laurent  l.aisiié. 
I^onis  (iiiérin . 
Jacijiies  Avean.v, 
Louis  Le  lloué  lils. 
C  lia  ries  Ferry, 
Louis  Le  Prévost. 


Martin  du  Vaupay. 
Nicolas  de  Grouchv. 

«J 

Jean  Félon  le  jeune. 
André  Le  Brasseur, 
Jean  Veavres. 

«H 

.Ad  ri  an  l.ainbert. 
Pierre  Leinoyne. 
Jacques  Desfriclies , 

J.  François  Le  .Masson, 
Jean  Beaumont. 


agne. 


François  Guilyot 
Jean  Bordenave. 
Louis  Desportes. 
Jean  de  llenanll. 


rii 


Pierre  de  Manteville. 


1673, 


ÿ7  novembre.  —  La  communauté  se  désintére.sse 


de  procès  pendants  au  grantl  conseil  entre  Delamare  et  de 
Grouchv  et  o.xclul  de  ses  séances,  [lour  un  ait,  ceux  qui  ont 
assisté  à  la  réccjition  de  Guerant.  De  Groucliy  est  lieutenant  de 
M«  Félix. 


7  (lêcembre 


Pour  la  reddilion  de  cotnptes  de  Raoiill 


De  la  nia  re,  d’après  sentence  du  lieulenant  général,  de  Groucliy 
est  absent.  On  le  soiiiine  de  se  trouver  à  une  nouvelle  réunion 
qu’il  provü(| liera,  et  on  lui  rappelle  t|ue  les  délibérations  sont 
dorénavant  couchées  sur  un  registre  spécial  suivant  la  déclara¬ 
tion  du  Boy. 


1674.  —  V  janrier.  —  .Adrîan  Lambert  est  élu  premier  garde 


à  la  place  de  Louis  Hélye  et  prête  serment  le  8  janvier, 

—  'Jd  janvier.  —  Il  est  ilécidé  que  la  communauté  soutiendra 


la  requête  de  de  Grouchv  contre  de  Lamarre,  que  de  Groucliy 
rendra  la  clef  du  colïre  pour  avoir  le  registre  a(in  <i’y  consigner 
les  délibérations  en  présence  d’un  otlicier  qu’on  fera  tenir. 
Pour  la  reiiuête  du  receveur  des  pères  Carmes,  à  Louis  Hélye, 


( 


cliaciiii  lies  maîtres  leur  paiera  l;isoiis,  —  Poiirla  prélemluetaxe 
(leiiiaiidée  par  Sa  Majesté  à  la  coinimmaulé.  iriiiuiiltles  remoa- 
trances  seront  faites  à  Sa  Majesté  sur  l'état  fàclieux  où  est 
réduite  la  profession  dont  sera  dressé  inénioire  par  une  commis¬ 
sion.  —  Comptes  en  retard  de  André  Forhras. 

■* 

—  /i  février.  —  En  leur  chafiilire  commuiie  les  chirurj^ieiis 
délibèrent  sur  des  assignations  diverses  de  de  Groucliy,  an  sujet 
de  dettes  de  la  coiiHiiunauté,  de  (juatre  [larts.  —  De  Groucliy  se 
retire  en  emportant  la  clef  du  cofïre  et  sans  laisser  le  registre. 
On  fera  venir  un  olïicier  pour  assister  à  la  |>résenle  délit>ération. 


4  avril.  —  On  décide  de  couclier  sur  le  registre  les  deux 
délibérations  précédentes,  et  comme  la  ci'éancière  de  la  com¬ 
munauté  menace  de  la  faire  exécuter,  on  fera  l’examen  des 
comptes  et  l’inventaire  des  écritures  qui  sont  dans  le  cofïre  en 
présence  d’un  olïicier, 

—  1(f  avril.  —  Pour  la  taxe  demandée  par  Sa  Majesté,  on 
ofïrira  üO  livres  et  la  délibération  sera  couchée  sur  le  registre. 


—  17  maif. —  Ca  eommuiiaulé  délibère  sur  i>lusieurs  procès  : 
de  Félix,  de  Groucliy  et  Delà  mare  Umcliaul  la  lieulenauce  tle 
Delainare  contre  Gi'ouchy  pour  lequel  chacun  donnera  de  suite 
un  écu,  de  Charles  Masson  et  antres,  de  Giiérant  au  grand 
conseil,  révocation  de  llelye  au  grand  Conseil  par  tle  Grouchy, 
au  bailliage  de  Helye,  Delamare  et  Lambert,  gardes,  touchant 
la  chambre.  Pour  la  cliainhre,  on  iloiine  pouvoir  au  |U'emier 
garde  d’en  trouver  une.  —  Les  maîtres  demandaient  à  M®  Félix 
de  remplacer  de  Grouchy  par  Delamare,  mais  Félix  refuse  de 


rien  changer. 

—  Extrait  du  registre  du  graml  Conseil.  —  Procès  de  Dela- 
inarre  contre  de  Grouchy  et  Félix.  —  Il  est  arrêté  iiue  le  dit 


Delainarre  présentera  dans  la  quinzaine  au  dil  Félix 
sonne  capable  pour  être  par  lui  pourvu  et  reçu  à  la 
lieutenaut,  La  quinzaine  jiassée,  Félix  en  disposera . 
daut,  Delamarre  en  jouira  sans  rien  innover. 


une  per- 
charge  de 
Eu  atteii- 


1674,  —  9 J  jn(Uf.  —  La  communauté  est  assemblée  par 
billet  de  David  Delamare,  lieutenant  du  jour  d’hier,  et  délibère, 
entre  antres,  sur  les  rentes  échues.  Il  faut  payer  47Ü  livres;  sur 
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inHÎtrns,  ci'la  l’ciîl  I.  52  s.  8  <1.  ;  mais  sur  nés  41  maîtres, 
IleiirlaiiL,  Danlnii,  Kizet,  (Juesriel,  Korljrjis  et  Laistié  sont  [tré- 
suiiiés  insnlvahles ;  il  faut  (ii*  l’arj^ent;  les  82  restant  paieront 
14  1.  4  s.  ti  (l. 

il  y  a  (leux  lieutenants,  car  de  (îronchy  ne  désarme  pas,  et  il 
réelaiiie  le  reiçistre  qui  est  aux  mains  du  jjremier  garde  llélye 
|)ar  auloi'ité  d(!  justice. 

—  ;T  juin.  Kxaniens  (1<‘  com|)tes  en  retard  et  li((uidation 
en  plusieurs  séaiit'es,  l>avid  helainare  toujours  lieutenant,  — 
On  poursuit  divens  procès,  entre  autres  contre  Olivier  Delamare, 
niais  les  inaîti’es  relusenl  de  donner  de  l’argent  et  ne  veulent 
plus  de  [irocès, 

Itavid  Delamare  convoque  l’asseniblêe  jiour  une  amende  de 
tiO  sous  a|)ptieal)le  à  riiôtel-Dieu  de  la  Madeleine  couiine  défail¬ 
lants,  mais  il  trouve  la  porte  de  la  chamlire  fermée,  Laurent 
Laisné  et  son  jnaqice  lils  Olivier  Delamare  ont  pris  la  clef.  11 
em|)runte  une  autre  chambre  de  la  même  maison  avec  les 
gardes  et  un  certain  nombre  de  maîtres  pour  délibérer;  on 
décille  de  se  réunir  à  nouveau.  —  Adrian  Lambert  demande  un 
registre  [mur  iminatricnler  le.s  aspirants  à  la  maîtrise.  Mais  on 
décide  de  bilïei'  des  déliliéiaitions  antérieures  couchées  soi'  le 
regisir»'.  On  n’est  pas  encore  bien  acclimaté  à  ces  registres 
nouveaux  ({ui  .soûl  acca[)arés  par  certains  comme  Olivier  Dela- 
marc,  par  exemple. 

1675.  —  /.7  /çrWrr,  --  David  Delamare,  lieutenant  du  pre¬ 
mier  ehirurgien,  assemlile  la  eommuiiatHé  pour  la  nomination 
d’un  garde.  —  Par  assignation  au  gtanid  Conseil,  Olrnirr  Dela- 
marr,  soi-disant  lieutenant  du  [U’emier  cliiriirgien,  fait  défense 
de  faire  ancnne  assem))lée  ni  élection  de  gardes  et  que  les  pièces 
nécessaires  seront  remises  à  Le  lloué  jumr  être  portées  au  grand 
conseil . 

Le  i(}  mai,  il  en  est  de  même  à  cause  de  la  môme  opposition 
de  Olivier  Delamare;  de  luéiiic  le  27  mai  oiï  l’assemblée  était 
provmjiiée  par  le  lieutenant  an  bailliage  ((ui  demande  l’élection 


’ïtt  ir; 


ij  * 


1676,  —  10  mars,  —  Le  registre  qui  était  aux  mains  de  ; 

r 

Le  Houê  .sera  remis  aux  mains  du  premier  garde  après  qu'on  y  i 


4 


3()1)  — 


aura  couclié  les  délibéralioiis  faites  (ic|)uis  ce  iein|js-là.  —  On 
examine  tes  cnm[>les  de  Louis  Hélye. 

—  mars.  —  Lettre  de  l''é)ix  au  |U’emier  f^arde;  ou  lui 
répond  en  ilemandanl  d’envoyer  pouvoir  d’asseinl)ler  les  maîtres 
pour  un  clief-d’o'uvre  qui  se  doit  présenter  dans  la  Qaasimodo . 

—  1*3  tivrü,  —  Lecture  crop])Osilioti  de  la  part  de  Félix.  On 
décide  que  ras])irant  fasse  lever  r(qi|>usition.  en  conséquence  de 
sa  religion  soi-disant  réforjiiée,  par  Antoine  Leclerc;  (ju’on  est 
prêt  à  l’entendre  i)rocéder  à  son  chef-d’u'uvre.  On  écrira  à 


—  *30  arrii.  —  Ivnregistreuient  des  lettres  de  pixtvision 
obtenues  en  faveur  tle  Nicolas  de  Oroiicby.  —  Félix  est  prié  d’en¬ 
voyer  copie  de  la  transaction  survenue  entre  lui  et  Olivier 
Delainare.  — Les  gardes  et  députés  contituieront  rexamen  des 
comptes  de  Le  lloné,  Hélye  et  Laml>ei‘t.  Louis  Le  lloné  propose 
de  mettre  le  registre  aux  mains  du  premier  garde,  pourvu  (ju’on 
lui  remle  l’argent  qu’il  a  déb()ursé. 

—  Nicolas  de  Grouchv,  lieutenant  reconnu. 

—  Le  5,  —  Hèglemeiit  des  comptes  qui  ii’a  pas  été  fait  depuis 
l(i74...  Il  y  a  4Ü  maîtres,  dont  fi  insolvables,  ])arini  lestjuels 
David  Delamare.  Les  3(j  autres  paieront  1*1  livres  14  sous,  quitte 
à  poursuivre  les  insolvables,  t^ela  i)oui'  le  compte  tle  Lambert. 
Les  comptes  de  Hélye  et  Le  Houé  sont  analogues.  Nie.  de  Grou- 
cliy  fait  des  réserves. 

—  iS  mai.  —  Le  colTre  de  la  commuiiaulé  sera  ouvert  pour  y 
metti'e  les  registres  et  faire  inventaire  tles  pièces  y  contenues, 
On  terminera  les  divers  procès  au  mieux. 

—  20  mai.  — On  remet  au  colïre  les  vieux  registi'es.  Le  premier 

couvert  de  brun  noir  coiiteiiaiit  4fiîl  pages,  couvert  irécritme 
de  tous  côtés,  plus  un  autre  couvert  de  brun  vert,  leijuel  ne 
serait  écrit  que  jusqu’à  la  40  feuille  en  91  pages;  plus  un  autre 
de  cotnptes,  leiiuel  ii’esL  écrit  que  jusqu'à  55  feuilles  inclusive¬ 
ment.  Ils  ont  été  mis  au  colïre  par  .M®  tle  Saint-Aubin  qui  les  a 
retirés  du  grefle  de  la  Cour.  —  De  Groueby  tléctare  n’avoir  pas 
de  clef  et  ne  répondre  tle  rien  de  ce  qui  itourra  être  égaré. 
(Registres  remis  par  du  Vaupay  à  Louis  Prévost  ;  un  gros, 
comptes  et  un  autre  :  livre  fies  rentes  dues  par  la  com¬ 

munauté,  IG70.) 

24 
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—  Eiire^istrotJieiit  ilft  la  lettre  tle  Félix  iiommajil  lieutenant 
Nicolas  (le  Grouchy  pour  succéder  à  son  père,  Charles,  démis- 
si(juiiaire.  — 30  avril  KJTO. 


—  Examen  des  comptes  :  Du  N^aupay  donne  sa 
déniission  de  «rarde  parce  qu’il  est  civilement  séparé  et  est 
remplacé  par  Claude  Beaudoin.  De  Grouchy  proteste  parce  (ju'il 
n'a  |Kïs  donné  pouvoir  de  faire  cette  nomination.  On  prie  alors 
du  Vauj)ay  de  continuer  les  fonetions  malgré  sa  séparation. 
S’il  a  des  procès  à  cause  de  cette  sé])aralion,  it  tes  poursuivra  à 
scs  d(^ pends  (i  juillet). 

■ —  jtiillel.  —  I.e  lieutenant  générai  menace  de  5  sous 

d’amende  les  défaillants  aux  asseml)lées,  au  profil  du  premier 
cliirurgien  ou  sou  tieutenanl,  siiivaiU  les  statuts  des  cliirur- 


giens . 


—  I{e<[uète  de.Iean  Loyseau,  natif  d'.Vnjou,  aspirant  à  la  mal- 
tri.se  H  l{onen,  ancien  chirnrifien  de  la  marine. 

—  /7  août.  —  Début  des  examens  du  chef-d’ouivre  de  Jean 
Veayres  et  de  Pierre  Leclerc,  asfdrants  à  Hou  en.  L'argent  de 
ces  examens  sera  versé  |)ar  eux  directement  aux  maîtres  qui 
ne  doivent  rien  à  la  eoinniuiianlé,  et  pour  les  autres  aux  mains 
du  premier  garde.  —  Hèglemeiit  des  comptes  entre  lïaiilt  Dela- 
mare  et  Le  Houé . 

—  J(t  aepfeathre.  —  HécepMoii  de  Jean  Veayres. 

—  Requête  de  Pierre  Leclerc,  fils  irAiitoine  Leclerc,  maître  à 
Konen,  as()irant  à  la  maîtrise. 

1677.  —  ÿ/  janvifr,  —  Jacques  Aveaux  élu  premier  garde, 
puis  Jean  Félon  le  3  février,  et  il  est  rappelé  à  Pordre  pour 
avoir  pn^té  serment  en  celte  ([ualité  au  iiailliage  devant  le  lieu¬ 
tenant  général  avant  de  l’avoir  fait  en  la  Chainhre,  devant  le 
lieutenant  de  la  communauté,  conformément  aux  statuts, 
article  3. 

—  H  (iq  lié  te  de  .lean  Briard,  asjiiraiit,  préposé  |)üur  Saint- 

I 

Sever,  fils  du  chirurgien  du  duc  d’Orléans. 

—  A  la  répartition  des  rejets  à  payer,  il  n’y  a  que  31  maîtres 
solvables;  les  autres  sept  pourront  être  poursuivis. 

—  Sft  aoHI.  —  Jean  Loyseau  ii’ayant  fait  aucun  acte  de  son 
chef-d'onivre  fermera  .sa  houti(jue  ef  défense  lui  est  faite  de 
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rien  faire  tle  chirurgie.  Il  est  coiiilamné  à  payer  pour  les 
assemblées  faites  à  son  sujet.  Ce  sur  quoi  de  Grouchy  proteste 
et  demande  qu’on  lui  restitue  ce  (|u'il  a  payé,  n’étant  dù.  —  Ce 
candidat  et  lui  adressent  un  exploit  aux  gardes.  —  On  consulte 
un  avocat.  —  De  Saliurs  emprunte  des  pièces  du  colTre. 

—  /y  août.  —  Délibération  sur  les  visites  charitables  des 
maîtres  à  l’Hépital-Général  des  valides.  Chaque  maître  conti¬ 
nuera  sa  visite  cliaritalile  pendant  un  mois  comme  par  le  passé, 
suivant  son  ordre  de  réception  ;  (jue  cette  liste  sera  coinmuni- 
quéè  aux  administrateurs  et  qu'on  commencera  au  mois  de 
septembre  prochain  par  les  anciens,  parce  que  de  Grouchy  a 
ollert  de  continuer  sa  visite  pendant  le  présent  omis.  On  fera 
requête  aux  administrateurs  de  faire  continuer  les  exemptions 
accordées  aux  maîtres. 

_  31  jamier.  —  Le  Prévost  élu  garde.  —  Procès  avec 
de  Ratiéville.  -  Guillot  se  présente  comme  chirurgien  de  la 
peste  au  Lieu  de  Santé. 

» 

_  \jars.  —  Les  mallrcs  f{ui  se  disent  insolvables  et  ne  paient 
pas  leur  quote-part  des  <lettes  de  la  communauté  seront  pour¬ 
suivis  devant  le  lieutenant  général. 

—  Requête  de  René  Briand,  aspirant,  pour  Rouen,  natif  de 
Formonville  et  ayant  navigué. 

—  Requête  de  Jacques  Desfriches,  aspirant  pour  Rouen,  natif 
d’Orléans, 

—  Requête  d’Adrian  Lamberl,  aspirant  pour  Rouen,  (ils  de 
Jacques  Landjert,  maître  à  Rouen. 

—  Recpiête  de  Pierre  Lemoine,  tils  de  leu  M®  Lemoine,  as])i- 
rant  à  la  maîtrise  à  Rouen. 

—  Nicolas  de  Saburs  a  obtenu  une  sentence  contre  Vanpay  et 
Félon,  qui  auront  à  lui  restituer  21)  livres  10  sous  et  IS  livres 

10  sous. 

—  Requête  de  Jeau  de  Beaumont,  chirurgien  du  premier  pré¬ 
sident,  aspirant  à  la  maîtrise,  ancien  major  au  siège  de  Maës- 
Iricbl,  et  avant  servi  dans  les  lrüu[)es  anglaises  de  service  en 
France,  a  obtenu  un  lirevel  de  chirurgien  de  Sa  Majesté  le  Roy 
d’Angleterre. 


—  .?/  juin.  —  A  la  réparti  lion  des  rejets  tle  470  livres  de  renie 
(lues,  il  se  trouve  '17  maîtres  pour  [tayer. 

—  ChefHl’o'uvre  d'Adrian  Lambert.  Présidence 
de  Barasin,  médecin,  doyen  en  charge.  M®  du  Peray,  absent. 
—  11  est  reçu  le  21)  juillet  maître  à  Houen. 

—  Discussion  à  |)ro|)os  du  mouchoir  que  présentent  ordinai¬ 
rement  les  aspira tîts  et  (jiii  demeure  a(j  protil  du  dernier  garde. 
Il  restera  à  Félon,  second  garde,  et  non  à  l.evillain  ([ui  rem¬ 
place  du  \’aupay. 

—  Kxamens  de  Pierre  Ixmoine,  du  au  lü  août,  président 
Barasin  ;  du  Peiay,  absent,  lieçii  à  la  maîtrise.  11  paie  40  livres 
pour  son  honorariuin  et  poui‘  le  festin  qu’il  voulait  olïrir  à  la 
communauté . 

—  Fxamens  de  Jaopies  Desfriches,  id.,  du  .'J  septemlire  au 
28  sejdembre.  L’aigenl  des  examens  est  veisé  à  de  .Manteville. 
Pendant  la  séance  du  serment.  Le  Iloué  le  jeune  invectivant 
t<jul  le  monde,  et  surtout  de  Grouchv,  on  envoie  chercliLM'  le  ser- 
gent  Juliot  qui  lui  intime  l’ordre  de  sortir.  Il  refuse  ;  d’où  pro¬ 
cès-verbal  . 

—  Orlohre.  —  Loin  pi  es  de  du  Vaupay. 

—  Xoveinhre.  —  Assemblée  [lour  le  clief-d’oHivre  de  René 
Briand  (jui  ne  se  présente  pas;  son  conducleur  .lean  Veayres  se 
désiste.  On  ra.ssignera  pour  payer  l’assemblée. 

1679.  —  E.xamens  du  chef-d’o’ livre  de  Jean  de  Beaumont, 
du  B  février  au  1®‘‘  mars.  —  Honorariuin  oO  livres  (I). 

—  De  Grouchv  proteste  contre  des  [loursuiles  (|ue  font  à  de 
Salinrs  quelques  maîtres  intéressés. 

—  Déplût  (les  pièces  et  écritures  de  la  communauté  à  de 
Grouchy . 

—  Immatricniation  de  la  retjin'^te  de  .lac(|ues  Caliagne,  aspi¬ 
rant,  de  Fleury,  en  Picardie,  ancien  privilégié  de  la  veuve  Delà- 
roche. 

—  Comptes  (le  du  Vaupay  (jni  redoit  à  la  communauté 
1)4  livres.  Mais  les  rentes  à  payer  font  à  chaque  maître  I  I  livres 


(l)  (à*  tjHSJf'ein  sigtio  toujours  l’iivaul-di’riiiôrf'  iriiiiioti  avant  IV-vatiini 
lancettes  et  le  serîneiit. 


] 


à  verser.  De  Gruiiehy,  premier  {•iiine,  les  ctHivoqiie  le  17  iivril, 
mais  les  altead  en  vain  Imite  l’après-midi;  les  deux  ({iii 
vieiineut  ne  versent  rien. 

—  i.f  7  ma/'.s  cüiniiiencent  les  é[ireiives  de  Jaccfiies  Gatiagne 
qui  est  l’eçu  maître  à  UoLieii  le  7  juin,  et  dont  les  droits  d’exa¬ 
men  revenant  aux  maîtres  seront  versés  au  premier  f*arde. 

—  M«.lean  Krançois  Lemasson  donne  à  la  communauté  des 
maîtres  cliii'urgiens-liarhiers  une  tente  de  drol^uet  pour  iiarcr 
et  orner  leur  liostel  d’Kcolles,  dite  leur  Chambre,  et  on  décide 
d’avoir  un  colTre  à  clef  pour  renfermer. 

—  Heijuète  d’immatriculation  de  .lac(|ues  Féret,  de  Beaulicel 
en  Lyons,  aspirant  à  l{ouen. 

—  octobre.  —  IVrocès  avec  Drouet,  pré|)üsé  à  Cauchoise, 

—  Guiiyot,  reçu  [lar  la  peslo,  prendra  rauj^  après  le  dernier 
reçu  et  paiera  riionorarium . 

—  i^ovemhre,  —  l,oiiis  Le  Hoiié  jeune  est  en  jirocès  avec  son 
|)ère,  mais  la  coininunauté  s’en  désintéresse. 

i680.  —  .Umcier.  —  Com|)tes  de  Jean  Félon  examinés  par 
une  commission,  ainsi  que  ceux  de  l^e  Prévost. 

—  AcriL  —  Dominique  Sonnes  élu  premier  j^tai’de;  il  ne  se 
présente  pas  pour  le  serment  ;  on  le  poursuivra.  Les  maîtres, 
sommés  de  venir  voter,  .sous  iieine  de  (i  livres  d’amende,  le 
nomment  de  nouveau,  et  il  prête  serment  devant  le  lieulenaut 
général. 


—  Immatriculation  de  la  requête  de  François  Thibaut,  lils  de 
Louis,  maître  à  Houen,  as]>iraut. 

—  }}e  mai  à  août.  —  Examens  de  com[des.  Cinq  sous 
d’amende  aux  absents.  Nomination  de  commission. 

—  —  Sentence  de  la  Cour  de  parlement  en  appel  entre 
de  Saliurs,  d’une  [lart,  et  Jean  de  ta  Grange,  Jacques  Levillain  et 
.Michel  de  Saiut-.Vubin,  d’aiilre  part,  et  les  gardes  des  trois  der¬ 
nières  années,  à  propos  de  rentes  dues  à  de  Manteville.  —  Con¬ 
damne  de  Sahurs  et  réglemente  l’emiiloi  des  deniers  de  la 
communauté  et  la  tenue  îles  registres,  ordonne  qu’on  n’enga¬ 
gera  j>as  de  procès  sans  "autorité  de  justice  et  sans  consulter 
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<li‘iix  avoCfils  {le  la  (^oiir,  (lu’oii  ne  fera  |>as  de  voyajçes  satis  avi¬ 
ser  le  liailliaj^e,  etc. . .  (  l  oir  pat/c  ÿiU. 

—  'iff  (/t>ût.  —  Etèi^leiiieiU  des  luénioti'es  de  tlépeiises  de  ce 
jinjcès  ai)  parletiieiit.  —  Kègleineiit  <les  comptes  de  de  Groucliy, 
de  l>{)iiys  Le  Prévost  pour  1678. 

—  Octobre.  —  Louis  Tiiibaut,  ar|jruaiit  {l’afTaires  imprévues, 
flemaudc  sursis  pour  ses  examens.  Il  est  décidé  (jue  tout  ce 
(|u’il  a  fait  est  nul  et  (pi'il  devra  refirésenter  une  nouvelle 
roqué  Le.  —  Leclerc  et  de  Veayres  font  des  difficultés  pour  payer 
leurs  (juut(‘s- parts. 

—  Octobre.  —  Ditlicultés  avec  le.s  perru([uiers  qui  sont  en  pro¬ 
cès  entre  eux . 


—  Xovettfbre. 
retard. 


Continuation  de  l’examen  des  comptes  en 


1681,  —  Jonvier.  —  Immatricula  lion  de  Jean  Bordenave, 
(ils  d’un  chirurj^ien  de  Pau  en  Béarn,  aspirant  à  Houen. 

A  la  noniination  d’un  garde,  altercatio)i  de  Jean  Veayres, 
alors  (|ue  Jacques  Lambert,  doyen,  «lonnait  sa  voix  ;  il  se  lève 
el  dit  qu’il  vaudrait  inieu.x  voter  j)our  destituer  Ch.  de  Grou- 
cby,  garde.  Il  sort  avec  le  lieutenant,  (ils  de  de  Groucby,  el  on 
vote  rpi’il  fera  des  excuses  pi>ur  ses  injures  et  impertinences 
dont  il  est  coutumier. 

—  /fi  jani'ier.  —  Lied  ion  de  .Michel  <ie  Sainl-Auldn  comme 
garde.  Il  se  |)lainl  de  ne  pouvoir  tirer  le  livre  des  comptes  des 
mains  de  de  Sahurs  à  qui  l’a  confié  de  Groucliy  alors  garde. 

—  .irrH.  —  Examen  de  Bordenave.  A  la  suite  d’une  de  ces 
séances,  Dominique  Sonnes  porte  plainte  contre  M®  Roussel  qui, 
à  l’issue  d’une  précédente  réunion,  l’a  pris  au  collet,  a  rompu 
son  manteau  el  emporté  de  force  la  feuille  sur  latiuelle  le  dit 
Sonnes  avait  recueilli  les  voix  et  suffrages  des  maîtres,  voulant 
qu’il  écrive,  en  sa  présence,  le  résultat  de  la  délibération.  Mais 
celui-ci  ne  le  pouvait  à  cause  de  l’heure  tardive,  etc.  La  que¬ 
relle  paraît  venir  du  sujet  de  la  répartition  des  bénéfices  du 
chef-d'œuvre. 

—  7  mai.  —  Bordenave  est  reçu  après  l’examen  des  lancettes 
et  avoir  pronoucé  le  serment  d’Hippocrate. 

—  Tliéüdore  Breliii  demande  à  la  communauté  d’intervenir 
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(i;ms  la  cause  qu'i!  a  au  tuirlftuieiit  contre  les  Itai'bîers-élnvisles 
(jLii  Tonl  tait  cotiilanirier  au  Itailliaj^e  pour  avoir  trouvé  une 
l»erruque  dans  une  de  ses  cliaini>res  dans  une  visite  complète 
qu’ils  ont  faite  en  présence  de  M.  (ili.  de  Groucliy. 

—  (3  juin.  —  Poursuites  contre  un  nommé  Pierre  tîiiilleinot 
dit  Duprc,  soi-disant  opérateur  pour  les  indispositions  du  coj‘[)s 
humain  par  tout  le  royaume. 

—  .loût.  —  Examen  des  comptes  de  Sonnes. 

—  U  septciuhre,  —  Immatriculation  de  Ixuiis  Desportes,  aspi- 
rant  pour  Rouen,  et  réception  comme  maître  le  '27  octobre, 
après  serment  d’Ilipiiocrate.  Iloiiorarium  ÜO  livres,  et  :id  livres 
au  lieu  d'nn  festin  qu’il  était  ohli^^é  de  donner  à  la  commu¬ 
nauté. 


(Ictohr 


toujours  ta  continuation  des  comptes  de  Mar¬ 


tin  du  Vaupay  et  de  Adrian  Lambert. 

—  Décembre.  —  Nicolas  de  Manleville  élu  partie  j>our  1()S2. 

1682.  —  Jatuner.  —  Poursuites  décidées  jusqu’à  la  défini¬ 
tive  contre  Jamot,  soi-disant  serviteur  de  Eouniier,  et  ayant 
ouvert  une  boutique  sous  son  nom. 

—  Immatriculation  de  la  requête  <le  Jean  de  llénaut,  (ils  de 
feu  M«  Antoine,  de  Rouen,  aspirant  à  la  maîtrise;  examen  du 
2  an  29  avril.  —  >  Discussion  avec  les  médecins  qui  u’ont  pas 
interrogé  l’aspirant,  ce  (|ui  ne  veut  pas  dii’e  qu’ils  ne  gardent 
pas  ce  droit  pour  l’avenii'.) 

—  De  Mautevilte,  receveur  pour  la  confrérie,  réclame  les 
cotisations . 

—  juin.  —  Examen  de  Pierre  Leves(ine,  aspirant  pour 
Saint-Sever. 

—  3(i  juillet.  —  Examens  de  Pierre  Hébert,  prépose  pour 
Saint-Sever. 

—  Examen  des  comptes  de  Michel  de  Saiut-Au)>in  :  dépenses, 
2,787  1.  1  s,  ;  recettes,  490  I.  18  s.  2  d.  —  39  maîtres. 

—  3  uoût.  —  Rénniun  pour  examiner  la  dejuainle  des  admi¬ 
nistrateurs  de  rHôpital-Général  d’un  garçon  chirurgien  pour 
demeurer  à  riu4[)ital  et  ])ajiser  les  malades  conformément  à  la 
déclaralion  du  Roy  pour  rétablissement  d’iceliiy.  (  I  (u'r  lits- 
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foire  ifr  niôinlal-CnirroL)  —  Le  bureau  esl  dépulé  à  la  réunion 
(les  adiuiiiislraleiirs  poui-  leur  déinontrer  (jue  c’est  inutile, 
{)uis(|m!  dès  le  début  de  cet  luüpUal  les  maîtres  cliirLii‘glens  se 
sont  mis  à  leur  disposition,  cliacun  leur  mois,  et  gratuitement, 
et  s'obligent  à  continuer  suivant  l’usage.  On  enverra  un  cata- 
Ligue  des  maîtres,  et,  en  cas  d’urgence,  on  pourra  recourir  aux 
maîtres  les  plus  proches  de  rétablissement. 

—  :}(f  ^lêreinhrr.  —  Kleclioii  de  Pierre  Lemoine  coiujiie  garde. 
Charles  Col  se  présente  pour  être  accepté  par  le  bureau  de 
rHôpital-Céiiéral . 

1683.  —  K  xameii  des  comptes  de  Nicolas  de  Mauleville  ; 
recettes,  -‘il 4  1.  .‘1  s.  ;  dépenses,  IMW  I.  H  s.  (i  d. 

—  Lxanieiis  de  tint,  eu  4  jours,  fl  est  reçu  [lour  être  pré¬ 


senté  au  Hureau  (  I 

—  ‘i  mmL  —  Sonnes  olfre  de  prêter  de  l’argent  à  la  coinuiu- 

riauté  au  denier  dix-huit  jiour  se  liliérer  de  ses  dettes.  De  Maii- 

teville  |H’opose  de  réduii'e  au  même  tamx  l’intérêt  ([ti’oii  lui  paie 

au  denier  (juatorze.  On  décide  d’accepter  et  de  demander  à 

M.  Lemovne  de  laisser  réduire  de  même  son  intérêt. 

1 

—  Imniali'icnlation  de  la  re([iiôle  de  Louys  llélye,  (ils  de  feu 
Louys,  maître  à  Uouen,  asjiirant  à  la  maîtrise. 

—  'iU  iiérrmhre,  — -  Kleclion  de  Adrien  Lamiiert  comme  garde. 


1684.  —  Jaiirivr,  —  Lxanien  des  coniptes  de  Pierre  Lemoyue 
par  une  commission  de  députés  :  recettes,  445  livres  ;  dépenses, 
540  livres;  dilTérence  à  recouvrer  sur  les  40  maîtres.  Règlement 
de  comptes  avec  de  Saint-Aubin. 

—  /;  juin.  —  Immatriculation  de  la  requête  de  Pierre  de 
Manteville,  (ils  de  feu  .Nicolas,  maître  juré  à  Rouen,  aspirant  à 
la  mai  Irise  à  Rouen, 

—  Kxameiis  de  Louis  llélye,  du  5  au  51  juillet.  Re(;iJ.  DJ'Houp- 


((  Sur  une  didicnllé  qui  est  arrivée  de  ce  que  quel(|ues  parti¬ 
culiers  écoutent  les  examens  de  la  porte  de  la  Chambre,  il  est 
décidé  qu'à  l'aveuir  il  n’y  aura  que  ceux  ([ui  auront  présenté 


(C  (Encore  aiijoiird'liiu  le  jauiiilo  ili-  lîtiiioii  apjielle  J'Uosjtict'-Oénéral  le 
bun-ai)  s.  (C'élail  ])riiuilivonienl  lo  «  iîui'eau  «les  laïuvrcs  valiiles.  • 
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leur  re(|iiôU!  <U  été  iiinnatriciilés  sur  le  rei^istre  ffiii  jHnirront 
eiitejulre  les  examens  entre  la  Ijarrière  cl  la  [Kirte  «le  la 
Chambre.  » 

Dans  le  même  temps,  «liscussions  avec  les  barbiers  à  propos 
des  redevances  des  visites. 

—  Kxamens  de  Pierre  «le  Manteville,  «lu  4  au  28  septembre, 
sous  la  présidence  de  Noël  et  de  llou|>pevil]e,  méiiecins  Dans 
une  de  ces  séances  on  voit  survenir  le  nommé  Levesque,  iiuis- 
sicr,  le«iuel  aurait  sommé  la  Compaf^nie  de  délibérer  sur  ce  que 
les  maîtres  professant  la  l'eligion  prétendue  réformée,  dans 
l’heure  de  midi,  ne  se  ('onfoi’ineiit  point  aux  autres  maîtres 
«[ui,  ôtant  leur  cluqteau,  jirient  Dieu,  »‘l  les  susdits  les  laissent 
en  leurs  têtes,  ce  «jui  aui'ait  été  aussi  demandé  par  ,\D  Nicolas 
de  Groucliy,  lieutcnani,  aux  tins  de  rendre  toute  la  Coiuitagnie 
conforme.  Ceux-ci  déclarent  <ju’ils  ne  l’ôteront  pas,  la  déclara¬ 
tion  du  Roy  ne  les  y  obligeant  pas.  de  Croucby  est  chargé 
de  les  poursuivre  à  leurs  dépends.  —  De  (îroncby  proleste 
contre  le  compte-rendu  ci-dessns  <le  Adriaii  Ijambert  disant  que 
la  feuille  «le  recueil  des  voix  est  fausse,  püis([u’etle  poi'te  en 
réalité  que  les  religionnaires  se  coiiformerout.  Mais  Adriaii 
Lambert  proteste  et  maintient  son  texte. 

1685.  —  Jean  Céloii,  élu  garde,  prêle  .serment  devant  de 
Groucliy,  puis  le  lieutenant  général . 

—  fmnialriculation  de  la  l’equêle  de  Ldoiiard  Lepicard,  de 
Fécanip,  aspirant  à  la  maîtrise  à  Rouen. 

—  Règlement  délinitif  des  comptes  de  la  gestion  de  Jean 
Félon  en  1()77, 


Délibérations  de  1685  à  mai  1701  (1). 


LiSTK  DKS  MaITRKS  VIVA.NT  K.N  I.’AX  UC  Skionkl’h  DîSb. 


Nicolas  de  Saluirs 
.lacques  Lambert, 
Louis  Le  Noué, 


; 

^  1 
/T, s , 


Charles  de  Groucbv. 

Charles  Le  Iluc,  ohüt  Ilt7d. 
François  Roussel,  ofnii  nîi)4 
Giiillauine  Danbin. 


(I)  Uegisire  2:i1.  U<><;isin'  lll  de  l’iuvuiiiaiiv  d<-  1711. 
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NicohiH  Kizel,  ofnii  HîtKt. 

.Ie;uj  <l<î  la  (branche. 

.Mi<‘hel  (le  Saint-Aubin, 
iMeiTt*  (le  la  Halle. 

.lean  Pain, 

Domintfjiie  Sonnes. 

(üaude  Heaiidoin,  ninit  Uiî)4. 
Haoiilt  Delatnare. 

Adrien  La  ni  lier  t. 

.IaC(|nes  KournitM'. 

Jean  Félon,  oiiiii  Hiî)4. 

.\ndré  Forliras. 

Tlu'odore  Bréliii. 
ï.,aurent  Lais  né,  nfnit  KiO.'L 
Louis  (îuérin. 

Jacques  A  veaux. 

Louis  I.e  Houé  (ils. 

\icolas  (le  Grouchv. 

Gharles  Férev. 
f,()uis  Prévost,  ohiit  IblJO. 
Marlin  du  \'au|)ay,  (j/n’/f  1000. 
Andr«'‘  Le  Brasseur, o/n' (7  1080. 
Jean  Veavres. 

U 

Adi'ian  Lambert. 

Pierre  Leuioviie,  ohüt  1001. 
Jacques  Desfriclies,  abiit  ad 
plu  res  ^  oltill  1093. 


1004. 


Jac(|ucs  di;  Galiagne. 
l'raiH^ois  Gui  Ilot,  rnuiire  par 
la  peste, 

.lean  de  Bordenave.,  ohiit  1004, 
Louis  Desportes. 

Jean  de  Hénault. 

Ijouis  Uélye. 

Pierre  de  Manleville. 
Edouard  Lepicai'd. 

.lean  Lambert,  olnii  1003. 
Jean  Delagrange. 

.lean  Lovseau. 

k. 

L.  Jourdan,  reçu  par  la  peste. 
Kobert  .Marelle. 

Jean  Delà  fosse. 

François  Tlilbaull. 

Guillaume  Thipliaif3;iie. 

Gille.s  Boussel,  reçu  par  le 
tiureau. 

François  Beaurain,  reçu  par 
la  peste. 

Guillaiitne  Maufçer. 

Etienne  Godiii,  reçu  par  le 
ftureau. 

François  Thibault  iiiinor. 

■f 

Jean  Daracq. 

Nicolas  de  Nollent. 

Louis  Chapeaux,  reçu  par  la 
peste. 


^  *5 
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1685.  -  -  i'èrrier.  —  ltèp;lemenl  décomptes  entre  Le  Prévost 
et  du  Vaupay.  —  En  mars,  ceu.x  d’.Adrian  Lambert.  —  Procès 
avec  les  barbiers. 

Examens  d’Edouard  Le  Picard,  du  30  avril  au  31  mai 
(Noël  et  Lhonoré,  Jin^decins,  présidents),  durant  lesquels  on 
agile  la  (|ueslion  d’employer  l’argetit  des  droits  de  cet  examen 
à  payer  les  rejel.T  et  arrérages  de  renies  dues  et  à  rembourser 


—  379  — 


[es  dettes  de  hi  coitiiiiuiiaiité  (|ai  sont  au  denier  di\-liut(  en 
empruntant  au  denier  vingt,  à  moins  que  les  créanciers,  la 
veuve  de  Manteville  et  héritiers,  n’acceptent  le  denier  vingt. 


Entre  temps  il  y  a  des  injures  et  des  voies  tle  fait  écliangées 
entre  Le  Prévost  et  J.e  Brasseur.  Pour  le  res])ect  perdu  envers 
la  coniinunauté,  on  les  condamne  :  I.e  Prévost  à  10  sols  d’amende 
et  Le  Brasseur  à  >i  sols,  applicables  à  la  confrérie  de  Saint- 
Cosme.  Ils  seront  exclus  jusqu’à  satisfaction  et  feront  excuses  à 
la  compagnie.  Le  Prévost  s’exécute  de  suite,  pour  le  bien  de  la 
paix,  devant  Noël  et  Lhonoré,  doyens  des  médecins.  On  main¬ 
tient  cette  amende  et  Le  Brasseur  est  déchargé  de  la  sienne, 


mais  il  est  admonesté  de  se  comporter  à  l’avenir  envers  ses 
confrères  avec  plus  de  discrétion.  Cependant  il  refuse  de  s’iii- 
cHner  devant  la  délibération  si  Le  1‘révost  ne  lui  rembourse  pas 
23  sous  qu’il  aurait  déboursés. 


“  Juillet.  —  Réunions  pour  l'examen  des  statuts  des  bar¬ 
biers. 


1686.  —  Jacques  Cabagne  élu  garde. 

—  Immatriculation  de  la  requête  de  Jean  Lambert,  Irère  de* 
Adrian  Lambert  le  jeune,  et  tils  de  Jacques  Lambert,  chirur¬ 
gien  juré  à  Rouen,  compagnon  à  Paris,  Lyon,  Bordeaux,  La 
Rochelle,  etc.,  aspirant  à  la  maîtrise  à  Rouen. 


—  Février.  —  Noniinalion  d’une  commission  [Ktur  l’examen 
des  comples  de  Jean  Félon  :  recettes,  64  1.  7  s.  ;  dépenses, 
79  I.  10  s.  4  <1.  ;  arrérages  de  rerites,  328  1.  10  s,,  à  rejeter  sur 
37  maîtres. 


—  Examens  <le  Jean  Lambert,  du  17  juin  au  10  juillet.  A 
l’une  des  séances,  Adrian  Lambert  annonce  qu’il  a  reçu  de 
M®  Louis  Ilélye  82  livres  pour  remplacer  le  festin  qu'il  devait  à 
la  Compagnie  après  sa  réception.  Il  est  décidé  alors  que  cetlc 
somme  serait  partagée  entre  tous  ceux  des  maîires  (|ui  pré¬ 
cèdent  Louis  Hélye,  sauf  François  Cnillot  (jui  n'a  pas  fait  le  dit 
festin  honoraire. 


—  ^22  juillet.  —  Immatriculation  de  la  requête  de  Jean  de  la 
Grange,  aspirant  à  Rouen,  et  lils  de  défunt  Jean  de  la  (îrange. 

—  Septemhre.  —  Un  barbier  a  pris  chez  lui  un  sei’viteur  sor- 


1 


tîMil  lie  elle/,  un  eliirur^ien,  cc»(iLniireiii<?nL  iiux  slatuLs  ;  on  le 
poursuivra  pour  ((u’il  le  iiielte  liors  de  sa  boutiffue. 

—  17  oefohre.  —  En  réponse  à  une  pro))OBitioii  de  Félix,  ciii- 
riirj^ien  du  lloy,  Iransniise  par  son  secrétaire  perpétuel  hutertre, 
il  est  décidé  ({u’oii  fera  une  rente  de  lOU  livres  à  Félix  ou  un 
don  de  2,(l()()  livres  une  fois  payées.  Mais  de  Grouciiy,  lieute¬ 
nant,  proteste  que  hutertre  lui  est  inconnu  et  que  cela  porte 
préjinlice  à  ses  droits  ;  il  [uoteste  en  son  nom  et  en  celui  des 
anciens  de  la  connnunauté. 


^  flécrmhre. 


—  Foursuiles  en  a|)pe]  contre  un  nommé 
Hoquet,  jiour  fraude. 

—  Fieijuète  de  Galiriel  Duhaull,  de  llonlleur,  demeurant  à 
Heu/eville,  detnainlant  à  passer  les  examens  pour  s’établir  dans 
les  faubourj^s  de  Houen  et  y  faire  barbe,  clieveux.  saigner  et 
panser  en  premier  a[q>areil.  Il  est  admis  comme  pré|)osé  à 
Bouvreuil,  après  examen,  en  présence  des  doyens  des  médecins 
llüuppeville  et  Lhonoré. 

1687.  —  4  jttnricr.  —  Veayres,  élu  garde,  prèle  serment,  — 
Le  IH,  nomination  de  députés  pour  rexamen  des  comptes  de 
J.  Caliagne,  six  anciens  et  six  jeunes.  —  Hecetles,  41!)  livres; 
déjienses,  b22  livres. 

—  ÿj  janrit:)-,  —  .\pprochement  contt'e  JelTray,  préposé  à 
Caiiclioise,  dans  la  maison  duquel  on  a  trouvé  un  malade  de 
vérole,  maintenu  [lar  M*’  Sonne.s.  Ils  seront  iioursuivis  tous  les 


Assemblée  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la 
convalescence  du  Roy.  —  Une  commission  est  nommée  pour 
aviser  à  faire  dire  les  [irières  eoiiveiiables.  —  Répartition  de 
ces  frais  et  des  rejets  d'arrérages  de  rentes  sur  34  maîtres, 
1  îi  1.  7  s.  lu  d.  cliaque. 

—  Etienne  (iroul,  lils  de  Nicolas,  maître  à  Rouen,  préposé 
au  faubourg  .Mariai n ville. 

—  Les  maîtres  reproclienl  à  Sonnes  de  favoriser  les  préposés 
d’avoir  chez  eux  des  diètes  et  fourneaux  au  jiréjudice  de  leurs 
droits. 

un  e 


par 

reil  posé  par  lui;  celui  qui  a  posé  le  premier  appareil  étant 


r 


seul  a  deoner  rie  ta  nature  rie  la  plaie  et  rie  ses  suites.  Dans 
l’ancien  registre  ries  {lêübératîons,  un  cas  rie  ce  genre  a  donné 
lieu  à  l’anienrie  et  à  rexclusion  leniporaire  rie  la  Chambre.  11 
est  décidé  qu’on  agira  de  tnènie  à  t’avenir  avec  une  amende  rie 
10  sols  et  six  mois  tl’exclusion. 

—  Immatriculation  de  la  retjuéle  rie  .lean  <ie  la  Grange,  (ils 
rie  Jean  rie  la  Grange,  maîire  à  Rouen,  aspirant  pour  la  maî¬ 
trise  à  Rouen.  —  Examen,  du  4  au  2S  août,  sous  la  [irésidence 
ries  docteurs  rie  llouppeville  et  Le  Baron.  A  une  des  séances  eut 
lieu  une  altercation  entre  rie  llenault  et  rie  Groucliy  à  proi>os  rie 


—  Immatriculation  rie  la  requête  rie  .Jean  Loyseau  dont  les 
frais  serviront  à  l’acquit  ri’uiie  ])arlie  ries  rentes.  H  donne 
600  livres,  tout  compris,  lionorarium,  festin,  etc.  —  Examens 
du  l®*"  au  23  décembre. 


1688.  —  Le  lloué  père,  élu  garde,  prête  serment.  On  nomme 
ries  députés  pour  les  règlements  rie  coiU])tes  «iivers  et  rie  ceux 
rie  Jean  Veayres  ;  recettes,  80o  livres;  rié|)enses,  8£)2  livres. 


—  Mai.  —  .lean  Noël  préjiosé  à  Cauchoise. 

(La  rédaction  ries  délibérations  <le  celte  année 


(lue  à 


la  plume  paraissant  sénile  rie  Le  lloué,  est  en 


grande  partie 


—  Septemhre.  —  Héception  (1*011  [iréposé  à  Marlainville.  Llio- 
iioré  et  Baron,  niériecins,  présents. 

—  0  oi'tohrf\  —  Plusieurs  particuliers  riemanrient  à  être  reijus 
cbirurgieiis  [tour  la  peste;  entre  autres  .lonrrian  rienianrie  à 
succéder  à  François  (luillol. 


1689.  —  riiéoriore  Bréliu  élu  garde  —  ( l’écriture  change),  et 
on  décide  ([ue  la  délibération  précédente  sera  transcrite  rie  nou¬ 
veau,  vu  (ju’elle  est  illisible.  —  Il  a  été  arrêté,  aliii  rie  mettre 
fin  à  tous  les  procès  ([ui  ruinent  la  communauté,  que  nul 
maître  ni  veuve  ne  [joiirra  louer  son  privilège  riireclemeiit  ni 
indirectement  à  peine  rie  30  livres  ri’amenrie  attribua liles,  Jiioi- 
tié  à  la  confrérie  rie  Saints  Corne  et  Damien,  moitié  au  Bureau 


(les  Pauvres  valides.  Que  pour  empêcher  toutes  fraudes  (jui  se 
font  jiar  les  susdits  maîtres  et  veuves,  ne  pourront  loger  dans  la 
maison  où  sera  leur  Imuticiue  la  femme  et  famille  rie  leurs  ser- 


4' 


vit**iirs  infn'iés,  sons  les  mômes  ijeines  applicables.  Certain 
arrêt  obtemi  par  la  commiiiiaulé  des  maîtres  chirurgiens  de  la 
ville  d’Orléans  loiiclianl  la  même  alTaire  sera  exécuté  et  rendu 
commun  pour  la  couunuiiauté  de  Rouen,  et,  jiour  rendre  la  dite 
délibération  valable  et  exécutoire,  il  a  élé  tlonné  pouvoir  au 
sieurde  fîroucliy,  lieutenant,  d’oblenir  unarrôt  de  nos  seigneurs 
du  Grand  Conseil  du  Roy.  [)arce  (pi’il  sera  remboursé  des  frais 
et  faux-frais  qu’il  conviendra  faire  [>our  [larveuir  à  robtention 
du  ditarrôCel  il  augmentera  ou  diminuera  la  requête  qu’il  pré¬ 
sentera  au  (mnseil  comme  il  jugera  à  propos  pour  le  bien  de  la 
Compagn  ie. 

—  .y/  janvier.  —  Noriiination  des  12  députés  (6  anciens, 
(î  nouveaux)  pour  examiner  les  comptes  de  Le  Houé.  —  Rejets 
à  répartir  sur  maîtres, 

—  Louis  Harberie,  natif  de  La  Ferté-sous-.loiiarre,  préposé  au 
faubourg  Sainl-Sever.  —  Lboiioré,  mé<lecin,  présent, 

1690.  —  Jean  de  Bordenave,  [lomnié  garde,  ce  qui  lui  sera 
déclaré  par  M'’  Théodore  Brébu,  premier  garde  en  son  absence. 

—  l'examen  des  com|d.es  de  Tiiéodore  Bréliu  ;  recettes, 
382  l.  17  s.  (i  d.  ;  mises,  <>30  l.  30  s.  lü  d.,  à  partager  a\ec  les 
arrérages  (le  rentes  entre  33  maîtres  :  7  1.  17  s. 

—  Février.  —  Le  lieutenant  général  exige  que  tous  les  maîtres 
assistent  aux  assemblées  sons  peine  de  OU  sols  d’amende.  On 
poursiiivra  12  des  maîtres  qui  n’ont  pas  payé  leur  «luote-patT 
des  rejets. 

—  février.  —  Le  lieutenant  et  les  gardes  sont  convoqués  à 
rHôlel-tle-Ville  [>ar  les  cotiseillers  échevins  pour  examiner  le 
serviteur  qu’ils  présentent  [>our  remplir  la  place  de  défunt 
Louis  Le  Prévost,  Il  est  arreslé  ((u’on  ira  et  qu’on  l’examinera 
et  i|u’on  remontrera  aux  éclievins  (jii’il  ne  pourra  être  admis  à 
la  inailrisc  qu’après  qu’il  aura  servi. 

—  Procès  en  a[)pel  avec  Louis  Le  Roué  jeune. 

1691.  —  Adrian  Lambert  jeune  élu  garde.  —  Nomination 
des  dé|>utés  pour  l’examen  des  comptes  de  Bordenave.  33  maîtres 
paieront  chacun  o  L  18  s.  9  d. 

—  Juillet.  —  Le  lieutenant  général  demande  la  liste  des 
inaîires  |>our  la  création  des  syndics  des  barbiers.  I.e  lieule- 


liant  et  les  f^ardos  passeront  une  süimiissinn  à  ce  sujet  an  lieu¬ 
tenant  i'énéral,  au  meilleur  compte  possible,  parce  «lue  le 
traitant  baillera  les  listes  du  symlicat  entre  les  mains  de  la 
communauté  pour,  par  elle,  en  jouir  et  disposer  aux  termes  de 
la  déclaration  du  Hoy. 

—  0  aont,  —  Ijà  taxe  sur  la  eomminiauté  pour  les  chaînes  de 
syndics  se  monte  à  la  somme  <le  onze  cents  livres.  On  la  pren- 
(ira  en  rente  au  nom  de  la  Compafiiiie,  à  quoi  les  syudic^s 
seront  autorisés. 


—  août.  —  Procès  perdu  contre  les  administrateurs  de 
l'ilôtel-Dieu  au  privé  Conseil. 

—  Immatriculation  de  la  reipiéle  de  lloberl  .Marelle,  natif  de 
Yvetot,  aspirant  à  Rouen. 

—  Examens  de  H.  Marette,  du  o  aü  26  septemlire.  11  est  reçu 
après  l’essai  des  lancettes  et  prétend  iireiidre  ranji-  avant  .loiir- 
dan  qui  n’a  jias  été  reçu  par  le  chef-d’nmvre  et  a,  de  plus,  été 
inscrit  api’ès  lui.  On  lui  eu  donne  acte. 

—  22  octnhre.  —  Jacques  Drouet  reçu  ju'éposé  au  faubourg;' 
Saint-Sever.  A  la  même  assemblée,  sur  la  proposition  faite  de 
régler  en  ([uel  temps  un  maître  de  la  commuiiaulé  pourra  con¬ 
duire  un  aspirant,  il  a  été  arrêté  qu’à  l’avenir  nul  maître  ne 
pourra  s’in.i^érer  à  conduire  un  aspirant  qu'il  n’ait  six  ans  de 
maîtrise. 


1692,  —  Louis  Desportes  élu  garde.  Des  députés  sont  nom¬ 
més  pour  l’examen  des  comptes  de  Faimée  écoulée:  recettes, 
1,510  l.  2  s.  11  d.  ;  dfipeuses,  1,-570  1.  5  s.  1  d.  On  doit  à  de 
Groucby,  jjour  U*s  démarches  dont  il  avait  été  chargé,  -J07  1. 
10  s. 

—  2fi  mars.  —  Création  des  chirurgiens  royaux  et  recouvre- 
jtienl  par  M®  Le  Marchais  et  le  sieur  Chapelet,  commis  aux 
finances,  du  prix  des  charges.  De  Groucby,  Laisnéet  de  Mante- 
ville  sont  chargés,  avec  trois  gardes,  de  traiter  avec  lui  au 
mieux  des  intérêts  de  la  communauté.  Il  faut  trouver  de  l’ar¬ 
gent  ;  à  ce  sujet,  ou  fera  signer  les  feuilles  aux  absents, 

—  3  avril.  —  Ou  décide  d'acheter  les  cliarges  de  cliirurgiens 
royaux  au  prolil  de  la  communauté,  moyennant  qu’elle  soit 
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s  en  lire 


—  Procès  contre  les  deux  f.,e  iioné  avec  lesquels  on  cherche 
en  vain  à  s’<irriin^''er  a  propos  tle  paietnents  (jirils  n’ont  pas 


juillet ,  —  Il  faut  un  emprunt;  les  membres  présents  ne 


sont  pas  en  nombre;  on  va  trouver  le  lieutenant  général  pour 
inlliger  une  ainemle  de  30  sous  aux  aliscnts.  11  s’agit  de  prendre 
lie  J’argenI  en  renie  [mur  [layer  les  dé[»ends  et  frais  du  [U’ocès 
avec  les  administrateurs  de  l’Ilétel-Dieu.  On  en  charge  les 
gardes.  —  Itejets  à  faire  sur  34  maîtres. 


—  U  nrtohre.  —  Communication  des  arrêts  du  Conseil  sur  les 
charges  de  chirurgiens  royaux.  Il  est  décidé  que  la  coininu* 
naulé  prenne  les  charges  à  la  meilleure  composition  et  qu’on 
dénia nd<>ra  an  Conseil  de  rétablir  la  communauté  dans  ses 
anciens  usages  |»mir  les  chefs-d'onivre  et  antres  affaires  de  con¬ 
séquence,  et  on  conllrme  la  nomination  <les  députés  élus  en 
ma  rs. 


1693.  —  On  attendra  pour  la  nomination  d’nn  garde  que  la 
(juestion  îles  jurés  royaux  soit  résolue.  I. 'arrêt  du  privé  Conseil 


arrive  le  17  mars.  Il  est  décidé  d'euiiiruiiler  de  l’argent  pour 
faire  le  premier  paienienl  des  cliarges  et  qu’on  s’assemblera  au 
premier  jour  jiour  convenir  de  la  manière  et  conditions  aux¬ 
quelles  ceux  qui  seront  iimiimés  pour  l’exercice  d’icelles  l’exer¬ 
ceront,  à  laquelle  assemblée  l’on  fera  trouver  un  notaire  pour 
faire  la  recünnais.sance  d’icelle  délibération  jiour  servir  à  telle 
lin  que  de  raison.  Une  commission  est  nommée  pour  examiner 
les  |>n)jets  présentés.  —  Le  3  avril  toute  la  communauté  signe 
les  onze  articles  arrêtés  par  la  commission  à  propos  des  charges 
de  jiii'és  royaux  acbelées  |iar  elle  (I). 

A  la  môme  assemblée  sont  nommés  comme  jurés  royaux 
Nicolas  de  Cîroucby,  premier  juré,  cl  Pierre  de  .Manteville, 
second  juré  et  gretlier. 


(1).  Voir'  res  ou/.r  urlicles,  jtage  KO.  {I,a  «Ii^’claralinu  du  Uoy  iiisl itiiaiil  res  T 
jurés  royaux  esl  de  (“évrier  ICO-.) 


r 


—  /;  —  Iinniatriciilatioii  ne  la  i'or[iiete  lie  .Jean  Lafüsse, 

étiuliiint  en  cliirur^îe,  aspirant  à  la  tiiailri.se  à  Ilouen,  Kxaineiis 
(lu  13  avril  an  6  mai.  jour  de  l’essai  des  lancettes.  Ce  jour-là,  il 
est  décidé  <[ue  tous  les  candidats  à  la  inaitrisi?,  même  les  lils  de 
maîtres,  [)aieroiit  entièrement  les  émoluments  attribués  aux 
cinrurfçiens  royaux. 

—  7  niai.  —  Imiuatriculalion  de  la  requête  de  François 
Thibaut,  fils  de  défunt  Louis  Thihanl,  maître  à  llonen;  examens 
du  18  mai  au  9  juin,  en  [>résence  de  M.  Noid,  Ccnumis  |»ar  le 
collège  lies  médecins  pour  exerci'r  la  charge  de  médecin  du 
Roy. 

—  iV  mai,  —  Immatriculation  de  la  reipièté  de  liuillaume 
Thiphaignc  de  la  Roche,  natif  de  Caen,  paroisse  de  Xolre- 
Dame-de-la-Froide-Rue;  examens  du  lü  juin  au  8  juillet. 

—  Procès  contre  lieaurains  et  poursuites  jus(|u’au  définitif. 

—  lîéception  de  François  Lignel,  Ijai'hier-haigneur-étnviste. 

—  Incident  aux  examens  de  Thiphaigne  on  s'est  jiré.senté 
.lourdan  ( reçu  par  la  peste)  comme  assistant;  on  le  laisse  entrer, 
mais  «  sous  les  protestations  de  nous  pourvoir  par  devant  et  où 
il  appartiendra,  parce  que  cela  ne  nous  pourra  préjudicier  en 
rien,  comme  aussi  se  sont  présentés  Jean  de  la  Fosse  et 
François  Thibaut,  cliirurgiens-jurés  en  la  dite  communauté, 
lesquels  aussi  ont  protesté  sur  ce  (pie  le  dit  .lourdan  prétendait 
avoir  séance  avant  eux,  nullité  de  la  séance,  comme  n’étani 
point  reçu  par  clieLd’aMivre,  et  ((u’ainsi  ils  doivent  être  préférés». 

—  /.y  juillet.  —  Hèglement  des  comptes  de  Des  portes  ; 
recettes,  1,337  livres;  mises,  1,454  livres. 

—  3/  juillet.  —  Délibération  sur  la  conduite  à  tenir  pour  la 


prestation  de  serment  des  barbiers.  H  est  décidé  (jiie  tonte  la 
compagnie  sera  convinpiée  lorsipi’on  appellera  les  barbiers  pour 
leur  faire  prêter  serment,  jirendre  les  noms  et  surnoms  et  pays 
de  leurs  garçons  et  de  leui's  a])[U'entifs  et  pour  avoir  commu¬ 
nication  des  lettres  de  ceux  qui  ont  (Hé  reçus.  Ou’üs  n’entreront 
point  en  la  Chambre,  mais  <ju'ils  seront  appelés  les  uns  après 
les  autres  et  que  l’on  aura  un  registre  particulier  tant  pim r  eux 
([lie  pour  les  sages-femmes.  (Le  tout  conformément  a  l’éilil  de 
février  ItUtl.)  —  S’ils  ne  se  rendent  pas  à  la  convocation,  on 
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présentera  requête  au  Lieutenaiil  f^énéral  pour  les  faire 
contraindre  et  coiidatiiiier  à  rainende. 


îf  septcmhre.  —  Messieurs  de  la  ïalde  de  marbre  ont  fait 


casser  l’ürdo II  lia  lice  du  vicomte  <le  l’eau  qui  a  adjii»çé  à  4  maîtres 
(i  livres  chacun  pour  avoir  visité  un  cadavre  noyé;  requête 
l»résenlée  à  la  (àuir  à  ce  sujet. 

—  iyovcmhre.  —  On  poursuit  Giiilyot,  chirurgien  à  Boscher- 
ville,  <jui  n’a  pas  payé  les  droits  des  jurés  royaux. 


1694.  —  Jean  Veayres,  élu  |>remier  juré  royal,  Nicolas  de 
(irouchy  devient  second  juré  et  grelfier. 

—  Pour  les  visites  que  les  jurés  royaux  sont  tenus  de  faire 
des  noyés,  ou  leur  alloue  20  sous  pour  les  frais  de  clieval,  parce 
(|ue  le  plus  souvent  ou  n’y  peut  aller  qu’à  cheval. 

—  Commission  de  iléputés  nom  tués  pour  examen  des  comptes 


des  jurés  royaux,  comme  on  le  faisait  jiour  les  gardes  aupara¬ 
vant.  —  Coiuiites  de  Manteville. 

—  2//  jancier.  —  Convocation  des  veuves,  chirurgiens  de 


Dernetal  et  des  faiibourgs  pour  reconnaître  les  jurés  royaux  et 
payer  les  quaires  visites  ordonnées  du  Hoy. 

La  communauté  est  en  procès  avec  les  barbiers,  Beaurains  et 
les  médecins. 


—  JS  fèrrier.  —  Délibérations  entre  autres  sur  ce  que  à  raison 
des  dissections  que  Sa  Majesté  entend  être  faites  et  vu  que  la 
chambre  commune  est  trop  petite,  on  olire  de  bailler  à  la 
cominmiauté  deux  chambres  qui  sont  sur  la  iiorte  Bouvreuil 
pour  3(1  livres.  Il  a  été  arrêté  qu’on  tàcheia  de  les  avoir  au 
meilleur  compte.  —  On  fait  fermer  la  boutique  de  la  veuve 
Roussel,  tenue  par  Foubert,  non  approuvé.  —  Les  administra¬ 


teurs  de  rilôpilal-Oéiiéral  assignent  à  assister  devant  le  lieute¬ 
nant  général  au  serment  de  (îilles  Roussel.  On  ira  pour  deman¬ 
der  qu’il  vienne  d’aliord  se  faire  recevoir  à  la  ctiambi'e  coin- 
iiiune  avant  de  se  présenter  devant  les  autorilés. 

—  22  mai.  —  11  est  arrêté  que  celui  qui  sera  nommé  par 
justice  pour  faire  les  contre  visites  au  lieu  des  jurés  sur  réciisa- 
ion  ou  légitime  emiiôchemeii t  sera  tenu  de  rapporter  à  la 
communauté  pareils  émoluments  (fue  si  c’avait  été  un  des  jurés 
troyaiix  ijiii  l’edt  faile. 


~  m  — 


—  2}i  si'iHcwhre.  —  Myllneu  Lion,  ainlileur  des  comptes  des 
(inaiices,  réclame  à  ta  communauté  1,210  livres  pour  sa  part 
des  27,000  livres  de  cotisation.  On  représentera  (pie  l’arrêt  du 
Conseil  du  2  septembre  10112  a  déchargé  les  communautés  de 
chirurgiens  de  France  des  sommes  à  (pmi  elles  ont  été  taxées 
pour  les  syndics  des  arts  et  métiers,  et  (juc,  n’étant  compris 
dans  les  arts  et  métiers,  ils  ne  doivent  être  employés  dans  la 
contrihutiou  pour  les  charges  d’auditeurs  des  comptes.  - 
Cependant,  le  2’>  octobre  on  décide  d’eiiipninler  la  somme  a 
Louis  Desportes.  —  Les  barbiers  sont  poursuivis  au  bailliage 
pour  les  obliger  à  prêter  serment. 

1695.  —  Jean  Loyseau  nommé  juré  royal.  —  L’enregistre¬ 
ment  au  bailliage  des  nouveaux  règlements  des  jurés  royaux 
coûte  80  livres.  —  Reddition  des  comptes  de  Jean  Veayres  et  de 
Grouchy.  —  Procès  contre  Leinarchand,  opérateur.  —  On  paie 
ramende  aux  médecins.  —  Roussel  prèle  serment.  —  Toujours 
le  procès  avec  les  barbiers  qui  devront  déclarer  leurs  garçons 
et  ne  pourront  en  prendre  sortant  de  chirurgie.  Convoqués  pour 
prêter  serment,  on  les  attend  de  10  heures  à  midi  ^  ils  ne 
vienneul  pas  ;  on  les  poursuit. 

—  31  août.  —  Plusieurs  maîtres  sont  accusés  de  transporter 
leur  droit.  On  décide  une  visite  générale  et  des  poursuites  aux 

délinquants. 

1696.  —  Janvier.  —  Rapport  des  éinoluments  des  rapports 
faits  par  chaque  maître.  —  Hélye  nommé  premier  royal.  Dépu¬ 
tés  poui' rexamen  des  comptes  de  J.  \eayres. 

_  'fh.  Bréhu  demande  rassistaiico  de  la  communauté  pour 

un  procès  (pi’il  a  contre  les  perrmiuiers.  Elle  lui  est  refusée. 

_  13  inaTü,  —  Appi'ochemeiit  contre  Delune,  perrmiuiei , 

dont  le  garçon  a  été  trouvé  faisant  de  la  ctiirurgie.  —  Recon¬ 
naissance  par  les  veuves,  et(î.,  (in  nouveau  juré  royal.  Ouilyot, 

de  Saint-Georges,  n’a  pas  paru. 

_  Ai-ril.  —  Jacques  Manger,  préposé  à  Saint-Sever,  demande 
à  aller  à  Rouvreuil.  Non,  Il  restera  a  SaitU-Sevei  où  il  a  été 

nom  nié. 

-  Les  administrateurs  du  Bureau  des  valides  f Hospice- 
Général)  jouiront  du  privilège  de  la  dame  Dn\etgcr  pendant 
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fiu’c'lle  sera  enfermée  au  ilit  ljureau,  sans  ([uecela  tire  â  coiisé- 

(|uense,  (Cette  délihéi’atioii  ttoime  lieu  à  des  prutestatiuus  de 

Hélve  et  de  f.nvseau  comme  coiitj'aire  aux  arrêts  de  la  coiniiiu- 
% 

lia  U  té.) 

—  niicrelle  avec  les  iiiédecius  (jui  demamient  paiement  de 
redevam‘es.  On  ne  les  paiera  (juc  fjuaiid  ils  auront  fait  les 
discours  atialomi(jiie.s  sur  les  sujets  coiiforméineiit  à  la  décla¬ 
ra  lion  lin  Itov. 

—  La  com miinauté  avisée  t|ue  le  nommé  Duduit,  écoliei’  en 
cliirnr^ie,  se  sérail  ])résentê  devant  les  chii'urgiens  d’Elbeuf 
poni'  êlre  reçu  cliirurj^ien  au  rlit  lieu.  Il  est  arrêté  (fu’on  lui 
fera  sij^niller  opposition  à  sa  [irétendue  réce[)lioii  et  qu’il  sera 
assij^né  au  présidial  de  Rouen  cojifoi'niément  à  l’édit.  —  11  est 
condamné  â  [lasser  [lar  Rouen,  et  sa  requête  aux  tins  de  chef- 
d’univre  est  immatriculée  le  fi  novenilire.  —  Mais  les  examens 
sont  retardés  par  l’opiiosilion  des  médecins  avec  qui  la  commu¬ 
nauté  est  en  procès.  (In  hoir  signilie  requête,  et  enfin  les 
examens  île  légèi’c  expérience,  sont  passés  les  lOet  l^novemlire 
par  devant  M®  Desfontaîjies,  médecin  royal. 

1697.  —  Saint-.\iihin,  élu  piemirr  juré  royal  parce  ([ues'il 
refuse,  il  sera  poursuivi  et  fera  tout  ce  qu’il  convient  et  les 
visites  (|uanil  il  sera  nommé  par  justice).  Il  refuse  et  Nie.  de 
(Irouchy  e.st  nommé  à  sa  place  et  reconnu  par  les  veuves 
assemblées  avec  les  préposés  aux  faubourgs.  Les  alisents  étant 
coiulatimés  à  l'ameiide. 

—  l'rançois  Beaurains,  iiiuniné  [lar  le  [irivilège  de  la  peste, 
demande  à  prendre  sa  [dace  dans  la  cliambre  commune;  i!  y 
est  autorisé. 

—  Immatriculation  de  la  requête  de  Guillaume  .Manger, 
natif  (L.Vngoulème,  aspirant  à  la  maîtrise  à  Rouen. 

—  Ici.,  de  .Ica II  l)arac(|.  —  T.es  séances  d’examens  étant  a 
hllienres,  il  se  trouve  que  la  moitiéà  peine  est  réunie  à  midi.— 
Dorénavant,  on  commencera  à  II  heures;  les  présents  votei'oiil 
pour  les  absents. 

—  Immatriculation  de  Nicolas  de  Nolleiit,  natif  de  Gléry. 

—  .\ppel  contre  la  sentence  obtenue  |)ar  les  médecins  à  propos 
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(lu  dernier  cadîivre.  Le  Mue  et  hiiinl-Aiil>i[i  déjuilés  au  [n’eiiiîer 


—  Comitles  de  Jean  Loy-seaii  r  receltes,  livres;  dé])eiisos, 
1,1  In  livres;  donc  fil.'î  livres  à  réiiartir  sur  2‘J  maîtres. 

—  3  juillet. —  Enregistrement  de  nos  armes.  On  se  coufur- 
jiiera  aux  autres  cummuiiautés. 

—  J  moût.  —  La  sentence  du  procès  avec  les  médecins  est 
relevée.  —  Le  registre  des  ra|)ports  sera  visé  dans  la  huitaine 
après  leur  délivrance.  —  La  sentence  ohtenue  contre  les 
médecins  leur  sera  signiliée.  Ceux-ci  font  apfteL  On  se  pourvoira 
au  Conseil. 

Le  Houé  conteste  tes  comptes  de  Loyseau  et  l’assigne  ;  on  ne 
veut  pas  entamer  de  |)rucès  sur  ce  chapitre  clos.  la  réunion  à 
ce  sujet,  il  ne  vient  que  4  maîtres,  et  on  fait  intervenir  le  lieu¬ 
tenant  général.  A  la  réunion  suivante,  on  ihîcide  que  ces 


—  //  octobre.  —  La  conimunauté  loue  une  chambre  à 
M”  Aveaux.  —  Changement  de  la  formule  du  papier.  —  Ile 
Beaurains  oITre  une  chambre  eu  sa  maison  sans  intérêts  pour  la 
dissection  et  opération;  on  le  reinercde  de  l’hounèteté  de  son 
olïre,  ((ue  l’on  accepte,  et  on  y  fait  porter*  lecadavi'e. 

Le  Houé,  (|ni  a  pris  le  nom  de  l’autorité  de  la  commutiaulé 
pour  un  procès,  est  désavoué  et  menacé  d’exclusion  de  la 
cliumhre  pour  trois  mois. 

JjCS  com]>agtKms  chirui'giens  camlidaLs  ])our  le  Bureau  (Hos¬ 
pice-Général)  ]U'ésenlerorit  requête  et  seront  examinés  à  la 
chambre  pour  juger  de  leur  capacité. 

1698.  —  Jean  de  Méiiault,  élu  premier  jui'é  royal  (.syndic). 

Immatriculation  de  la  l'etinéte  de  .lean  Dai'acq,  natif  de 
Ca.stelnau,  aspirant  à  la  maîtrise. 

Comptes  fie  L.  llélye  (rejets,  2:>  livi-es  chacun}.  —  Convocation 
des  veuves  et  pt'éposés. 

—  Immatriculation  de  François  Thîbaul,  lils  de  Fi'ançois,  et 
qui  a  servi  aux  armées. 

Examens  de  G.  .Manger  sous  la  |»résideiice  fie  Fi'aiiçois 
Leiioble,  médecin  royal.  —  Se  pi'éseiile  aussi  E.  Godin,  gagnant 
maîtrise  parle  Bureau  de  l’liùpital-Général,qui  ne  prendra  séance 
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(lu’îipn's  Dans  sa  reriinMe  :  (f  (teiiiaiitle  à  entrer  dans 

»  voire  hotH)ral)le  coitipagnie;  ce  fiu’il  ne  pourrait  sans  vos 
»  grâces,  à  ces  causes  il  vous  plaise,  messieurs,  accorder  au 
»  snjjpliant  sa  place  en  votre  conununaulé  en  payant  son 
))  lion ora ire  el  le  suppliant  continuera  ses  prières  pour  vos 
))  pros |)éri  tés  et  santés.  » 

Roussel  et  Rean  rai  ns  (reçus  par  la  |)este)  prétendant  donner 
leurs  voix  aux  examens  {In  clief-d’ouivre  de  Mauger,  il  leur  est 
représenté  (|ue,  jus([u’à  ce  jour,  les  restrictions  ordinaires  sont 
(jne  les  jiia lires  reçus  les  «ierniers  irauront  voix  délibératives 
dans  les  chefs-d’amvre  qu’ils  n'eussent  assisté  à  un  entier  clief- 
dduivre.  Comme  les  iM***  Roussel  et  Beaurains  n’ont  assisté  à 
aucun  clief-d'o'iivre,  et  que  les  instructions  pour  connaître  de  la 
capacité  des  coinjmgiious  qui  sont  présentés  pour  servir  les 
|)imvres  du  Bureau  des  valides  ne  sont  point  suivies  de  clief- 
(rceuvre,  il  a  été  arrêté  à  la  pluralité  des  voix  que  les  dits 
Roussel  el  Beaurains  et  antres  n’auront  point  de  voix  délibé¬ 
rative  <lans  le  présent  clief-d’œnvre  non  plus  que  à  l’avenir. 

—  Gudin  a  loué  sa  boutique  :  on  t’oiilige  à  l'habiter  ou  à  la 
fermer  et  à  payer  le  droit  royal  qtii  a  été  acheté  par  la  cominu- 
naiité  s'il  ii’y  a  point  d’exception  pour  les  hôpitaux. 

—  .Manger  reçu  le  mars,  —  Claude  Cahagne  demande  à 
changer  de  résidence  tle  LaXeuvilleà  Saint-Georges-de-Bosclier- 
ville.  Accordé. 

M**  Fournier,  malade  <te|)nis  longtemps,  gardant  le  lit, 
demande  rju’on  lui  diuiiie  sa  part  des  émoluments  d’examens. 
Du  lui  donnera  cent  sous  par  semaine. 

—  SU  iirril.  —  Sur  les  instances  réitérées  de  Thibault  père  et 
l’exemple  donné  par  Lenoble,  médecin,  présidant  les  examens, 
on  aiiiiiile  les  déIil>éralions  antérieures  et  on  décide  que  les  fils 
de  ma  il  res  ne  paieront  que  moitié  des  tiroits  au  chirurgiens 
royaux,  mais  paieront  l’honorarium  entier.  —  Thibault  fils, 
reçu  maître,  prêle  les  serments  requis.  —  Suivent  les  examens  et 
réception  de  Jeau  Daracq.  —  Ces  paies  des  maîti'es  aux  examens 


seront  toutes  versées  au  juré  royal,  receveur,  |)Our  les  racquits 
de  rentes.  —  Le  conducteur  de  l’aspirant  choisira  pour  servir 
celui-ci  dans  le  temps  de  ses  opérations  ceux  des  jnaîtres  qu’il 


jugera  à  propos,  aussi  bien  ceux  reçus  par  le  |U'ivilège  des 
hôpitaux  (jue  ceux  reçus  [)ar  chef-d'onivre. 

—  ÿ4  mai.  —  Revient  la  (pieslion  des  50  1.  10  s.  dont  sont 
taxées  les  communautés.  On  attendra  rexécutioii  et  ou  deman¬ 
dera  d’ètre  ouy  par  liaro  devant  l’inteiidant.  La  cotnniunauLé 
indemnisera  celui  f|ui  soulTrira  l’exécution.  On  s’occupe  aussi 
des  armoiries. 


Réception,  après  examens  lialiiliiels,  de  Nicolas  de  Nul 


lent 


—  Jacques  Morin,  préposé  à  Juniièges  (signe  pénihiement 
son  nom). 

—  iniUeî.  —  i\  la  même  assemblée  s’est  présenté  Hugues 
Lemaislre,  ancien  serviteur  de  la  coiiununauté,  le(|ue!  a  i*epré- 
senté  que,  de  père  à  (ils,  ils  auraient  toujours  eu  riionneiir  de 
servir  la  compagnie  avec  beaucoup  d’assiduité  et  de  lidélité,  et 
comme  il  se  trouverait  grabataire  et  mabulif,  et  qu’il  ap[)rélieu- 
dait  de  ne  pouvoir  pas  servir  encore  longtemps  la  communauté 
à  cause  de  ses  inlirmités,  il  su|»pliait  bien  bumblenient  la  coiii' 
pagnie  de  vouloir  accepter  en  survivance  Jean  Lemaislre,  son 
lils.  Les  voix,  sur  ce,  prises  et  recueillies,  il  a  été  arrêté  d’une 
voix  uniforme  que  l’on  reçoit  le  dit  Lemaistre  lils  en  survi¬ 
vance,  parce  qu’il  sera  tenu  de  faire  son  devoir  tant  en  la 
chambre  ordinaire  (|ue  dans  la  confrérie,  lequel,  en  cas  de 
manque,  sera  desLilualde  toutes  fois  et  fpiantes,  parce  que  le 
dit  Lemaislre  père  jouira  loiijoui’s  des  émoluments  pendant 
sou  vivant. 

—  14  juillet.  —  Le  procès  conlre  les  barbiers  continue.  Pour¬ 
suites  décidées  contre  tous  délinquants,  sages-femmes,  veuves 
de  maîtres,  transports  de  privilèges  illégaux,  etc. 

—  Se])Umhre.  —  Les  barbiers  perdent  leui'  procè.s  et  sont 
obligés  de  prêter  serment  devant  les  cbiriirgiens,  mais  ils  en 
appellent.  —  Procès  de  Le  lloné,  dont  le  fils  tiendrait  le  [irivi- 
lège  et  ta  boutique  de  la  veuve  Guérin  remariée. 

—  Pour  renregistremeiit  <les  armes,  [lersoiinedans  la  coiniim- 
nauté  n’en  a  ni  ne  désire  en  avoir. 

—  Les  barbiers-perruquiers  ne  voulant  pas  s’incliner,  il  est 
arrêté  que  aucun  maître  de  la  commuiiauLé  ne  pourra  avoir 
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rhf>z  lui  uMciiii  üci-vili'iir  Ijy rhier-perriiqiiier,  el  ([uo  si  ()uel(ju‘iiii 
('sl  [Knirsiilvi  |iimr  ce  lit»  cause,  il  en  sera  seul  respousable. 

—  ÿ'J  (fnrmhrv.  —  Prticès  avec  les  ii|)othicaires*tlro{;uisles- 
ciriers-êplciers  contre  lesijiiels  on  a  des  .urtefs.  Ils  foui  du  tort 
à  la  cüJiipa^riie  en  ti’aitant  les  maladies  secrètes,  faisant  des 
saijriiées,  aj»j)li<niarit  des  emplàli'es.  Chainlelier,  garçon  apollii- 
(■aire,  fait  haro  pour  son  |)èresni  les  di-oits  de  de  Groucliy 
ipii  portait  un  hol  de  Ihéréhenline  accomniodé  dans  une  cuiller 
d’ariicnt  avec  une  teinture  tie  casse,  disant  (|ue  de  Grouchy 
n'avait  [unjvoir  de  donner  aucuns  remèdes  composés. 

1699,  —  Kdouard  LopicartI,  juré  royal.  —  Comptes  de  de 
Grouchy  :  recettes,  2, ">07  livres  ;  dépenses,  2,ü*î7  livres, 
‘{'i  maîtres. 

—  ttuii.  —  Hetpiéle  des  médecins  réclamant  IdO  francs 
pour  les  discours  anatomique.s.  Gn  les  paiera  sans  préjmlice 
(le  ce  (jue  les  médecins  doivent  aux  chiruririeiis. 

—  Antoine  Doubleaux,  as[rirant  [ujur  Dernetal,  est  admis  et 
préposé. 

—  M®  De  Sciller  deiminde  quitte  la  cliamhre  pour  la  Saint- 
Michel. 

—  I^es  cliirur^ieiis  n(yau\  aurorjt  la  môme  paye  que  les  pré- 
vosts,  hn|uelle  double  [laie  se  prendra  sur  les  diaïUs  altribués 
aux  charges  de  chirurgiens  royaux. 

1700,  —  Adrien  Lamherl,  juré  royal.  —  (Comptes  de  de 
lléiiault  el  de  Lepicard.  Assemblée  des  veuves  el  préposés,  etc.) 

—  i)h{rs.  —  Diflicultés  dans  les  comptes  de  Lepicard  parce 
([u'il  a  [KUM'suivi  un  procès  à  la  tiour  sans  en  avertir  la  compa¬ 
gnie  et  (ju'on  ne  veut  jms  lui  en  rembourser  les  frais.  De  Grou¬ 
chy.  deuxiènie  juré  et  grettier,  demande  i(ue  le  registre  que 
délient  Lepicard  lui  soit  conlié.  On  conteste  la  réalité  des 
déboursés  de  I.,epicard.  —  Procès  de  Beaurains  contre  Daracq, 
des  royaux  coulre  plusieurs  maîtres  (jui  transportent  leur  pri¬ 
vilège,  et  contre  le  collège  des  médecins.  (On  lit  à  ce  sujet  la 
sentence  oldenuc  par  Louslonau,  chirurgien  au  Havre,  contre 
Koiujuet,  médecin  royal  ait  Havre.) 

—  Hejel  de  la  rcquide  irimmatricnlatioii  de  Pierre  Üaracti 


!î= 


qui  ii'ii  les  qiuililés  requises.  Oji 
fermera  sa  boutique. 


lui  l'eiidra  son  ar^^jeiit  et 


3  mai.  —  Ou  proiiosede  louer  un  cliambre  commune  rue  du 
Figuier.  —  Querelle  avec  les  administrateurs  de  l’Hôtel'Dieu 
([ui  ont  nommé  un  chirurgien  [Muir  la  [)este  contre  et  au  préju- 


<lice  des  articles  2  et  4  de  l’édit  de  février  —  Thibaut  fils 


a  deux  bouti(|ues  ouvertes  rue  du  Bac  et  vis-à-vi.s  Notre-Dame; 
il  fermera  celle  du  Bac  dans  les  trois  mois.  —  On  soutient  un 
chirurgien  de  .lumièges  contre  un  etnpiri([ue. 

—  Juillet.  —  Le  lieutenant  général  criminel  demande  qui  a 
l>ansé  un  indivi<lu  blessé  en  volant  dans  une  maison  près  le 
château,  f’ersonne  ne  déclare  l’avoir  vu. 


—  17  août.  —  Immatriculation  de  la  ref(uète  de  Bobert  llélye, 
lils  de  défunt  Louis  llélye.  Reçu  par  le  grand  clief-d’omvre  le 
3  mai  suivant  et  demande  préséance  sur  Chupault,  reçu  par  la 
peste  et  successeur  de  .lourdaii. 

—  Marguerite  Lorel,  sage-femme  tiominée. 


—  Les  deux  jurés  royaux  Lambert  et  Le[>icanl  se  récusent 
de  faire  cette  armée  les  dissections  et  démonsli’atiims  anato- 


initiues.  On  prie  de  Groucby  de  les  faire  ;  il  accepte.  —  On  paie 
50  livres  à  de  Houitpeville  pour  les  discours  anatoniirjues. 


i70i*  —  1  muis  Destiortes  nommé  premier  juré  royal.  —  De 
Groucljy  demande  (lu’oii  lui  donne  une  place  d’honneur  dans  la 
communauté  coiiime  ayant  depuis  vingt  ans  été  lieiiLenanl  jiuis 
premier  royal,  second  ])révo.sl  et  greOier.  —  [{ecoiinatssaiicc  du 
premier  jui*é,  examen  des  comptes,  etc.  34  maîtres. 

Procès  de  .VP  Bousscl  contre  les  barbiers. 

—  5  mars^.  —  Sommation  îles  médecins  pour  une  anatomie. 
On  ne  leur  répondra  pas,  puis(|u’oii  a  fait  un  un  cours  d’anato¬ 
mie 


(Lvs  reifistres  ilt-  }7(i}  à  17 lû  mauffuent.) 


i 


»• 


r 


0 


i 

; 


>  I 


I.ISTK  DKS  MAÎTItKS  Cmitl  iUilRNS  DK  LA  VILLK  DE  lUlUEN 


11 


VIVANTS  EX  I71(>  W). 


Alii'ieii  Lîiniliet'l,  floven. 
Nicoltis  (îi’DUcliy,  ohüt,  dd- 
venilne  17^3, 

Jean  Voavres. 
l'iaiiçüis  rjuillot. 

Louis  Desporles. 

Jean  ilénaull. 

Louis  Hélye  major. 

Pierre  de  Manteville, 

Eiloiiard  Lepicard. 
l>ouis  Jourdan, 

Robert  Marette, 

Jean  Üe  la  Fosse. 

François  Thibaut  père.  oIk,  1 7^3 

(jille.s  Roussel. 

l'ranroia  Iit‘aurnm  fih'e  (2). 

<]  U  il  la  U  me  Mauger. 

Etienne  Godin. 

François  Tliibanll  lils. 

Jean  Daracii. 

Robert  ilélve  niinor. 

Louis  Chupault,  par  la  prsn\ 
Pierre  Le  Terrier,  oh.,  1723. 
Jac(|ues  Aveaux,  oh,,  1724. 
Paul  Drouet. 

Zacharie  Sonnes. 


Pierre  Rituverel. 

Nicolas  llarre. 

François  Jourdain,  reçu  par 
le  fiureau. 

.Mathias  Duval. 

(iuillaitine  Gréhalle. 

René  Le  Bonrdais. 

Adrien  Dambi  in. 
Louis-Pierre  Le  Houé. 

Claude  (îantbier,  par  lu  peste. 
François  Beaurain  (ils. 
Nicolas  Nicolle. 

G.  Marin  Le  Prévost. 
A!exandre-Jose[)li  Gigot. 
Jacques  Ménard,  1717. 

De  Movencoiirl. 

|pi 

François  Guillot. 

De  llénault  jeune, 

Roussel. 

Drouet  le  jeune. 

Cliifandelle  des  Barres. 

Jean  Sonnes. 

Laur-ent  Cliupaut,  cfiirnrfjien 
de  stniîê. 

Charles-Martin  Léger. 
Antoine  Diifay. 
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1715.  —  noreothre.  —  Mauger,  second  royal,  a  (juitté  la  » 
ville  sans  prévt;nir  ni  rendre  cofn|)te.  On  noinnie  Jacques  .\ veaux 


(1)  Iv,  il.  Itrgiülros  des  déliLérations.  tiovernhi'e  17to  —  17  janvier  1^24. 
(N"  fi  fie  l’inventaire  do  1741.) 

[.O  nom  de  M*  floaurain  ]>êre  a  rli‘‘  l'ayo  er  InlVé  du  ])résent  registre  en 
eonséf|iieiuM*  df'  la  sotileiire  fin  mai  I7fj«  par  imns.  linissiers  du  rov  au 
bailliage  do  lîonen,  soussignés.  !"■  juin  \ltl.  Lebov,  Lecomte. 


h  * 

fin.; 


—  :m  — 


pour  lui  succéiler.  —  Les  royaux  et  prévosts  son!  autorisés  à 
passer  des  baux  aux  locataires  qui  son!  dans  la  maison  (pfe  la 
communauté  a  liefTée,  à  faire  démouler  la  clôture  qui  est  dans 


'kl 


e  rep 


à  la  seconde 

chambre  en  la  place  de  celle  de  planches  que  4loit  em])orler  le 
nommé  Lucas,  aux  termes  du  coulral  de  fielïe  entre  MM.  les 
merciers  et  la  comniuuaulé,  etc. . . 

1716.  —  Janricr. —  Luquehard  et  Vieillot,  garçons,  sont, 
après  examens,  pi'éseiUés  aux  adtninistrateurs  pour  servir  à 
rHôpital-Générai. 

—  Mars.  —  Terminaison  par  accord  du  procès  avec  Foubert. 

—  Pi'ocès  de  Thibaut  pèi’C  et  Le  Prévost.  —  Oti  soutient  Beau- 
rain  contre  Noël,  chirurgien  à  Cauchoise,  qui  a  aussi  pris  un 
de  ses  garçons  hors  des  règles. 

—  Knregislrement  île  la  re(|uète  d’Ailrien  Vigneron,  de 
Rouen,  as|)irant  à  Pavilty.  .Admis.  Estard,  président. 

—  Madeleine  Dorival  reçue  sage-femme  (femme  J.  Delahaye). 

—  Heijuête  de  Pierre  Leclerc,  aspirant,  préposé  pour  Fon- 
taine-le-Bourg.  .Admis. 

--  Procès  de  üaracq  conire  .lourdain,  qui  a  levé  un  de  ses 
appareils  sans  qu’il  soit  là. 

—  Octohre.  —  Jacques  Aveaux  élu  premier  royal.  —  On  con¬ 
traindra  par  ofricier  ceux  qui  l•e^userolll  <le  payer  le  droit  de 
visite  aux  royaux.  —  Commission  des  comptes.  Aveaux 
demande  (|u’on  désigne  un  maître  pour  faire  les  déiiionstra- 
lioüs  si  ses  alïaires  Fen  empêchent,  de  même  pour  aller  en 
campagne  |>our  les  alïaires  de  la  comniuiiauté.  —  l^es  rejets  se 
font  sur  37  maîtres. 

—  On  a  saisi  sur  Samsoii  Aveaux,  travaillant  sans  qualité, 
6  lancettes  et  3  linges  à  barl>e. 

Achat  de  la  maison.  —  Pour  les  deux  maisons  et  jardin  achetés 
des  gardes  des  merciers,  on  demande  un  solde  de  400  livres 
pour  ramortissement  de  2,400  livres  du  sixième  denier  suivant 
les  édits  ite  I7US,  etc.  On  décide  de  consulter  un  avocat  pour 
lâcher  de  se  dispenser  de  jiayer  celle  somme.  On  sou  (Tri  ra  la 
saisie  et  l'mi  se  défendra  do  [layer,  aidant  que  faire  se  pouna, 
en  présentant  une  r('(|Lièle  à  Monseigiioui'  l’iiitendanl,  en  lui 


nxposHiit  (lue  le  (Iruil  ii’esl  pas  dû,  à  raisiui  (jue  la  liefîe  n’a  (îté 
faite  par  la  dite  communauté  ({ue  pour  satisfaire  à  la  déclara¬ 
tion  (lu  roy  (|ui  Tohlige  de  faire  [mbli(|uenienl  des  anatomies, 
j:çralis  tous  les  ans,  pour  rinstruclion  des  étudiants  eu  cliirurfîie. 


1717,  -  {On  appelle  les  deux  royaux  et  les  deux  prévosts  ; 
les  rjualre  de  la  table.)  Ou  |)aye  les  iOO  livres.  —  Procès  contre 
llerout  et  .Maillard  i^af^né. 

—  Immatriculation  de  la  requête  de  .loseph-.Alexis  Gijçol, 
major  du  ré<;iiiient  de  cavalerie  royal  étranger,  lils  d’un  maîlre 
de  Paris,  aspirant  à  la  maîtrise  à  Houen.  Adiuis  après  les  exa¬ 
mens  du  clief-d’duivre  haliituel. 

—  Aveaux  donne  avis  «ju’il  court  fuir  toute  la  ville  un  libelle 
dilïamatoire  contre  Unis  les  maîtres  chirurgiens.  Thibaut  fils 
est  chargé  d’en  découvrir  l'auteur  liai'  toutes  les  voies  juri- 
di(|ues. 


—  Octobre. 
comptes. 


Terrier  élu  premier  royal.  -  Coniniission  des 


—  I.'ii  nommé  Oe  (ioirèy  demande  à  tenir  bouti(|ue  et  suscite 
plusieurs  allaires  à  la  communauté,  .lonrdaiu,  sou  ami  intime, 
est  prié  de  (juitter  la  Chambre  (juand  on  s’occupera  des  atîaires 
le  concernant. 

—  Itiscussion  avec  les  médecins  pour  les  dissections.  On  leur 
fera  une  honnêteté,  puis  ensuite  une  simimation . 

—  ^  nocewitre.  —  Itmnatriculalioii  de  la  reijuête  de  Jaciiues 
.Ménard, Thiliaut  conducteur.  Il  est  de  la  table  et  il  faut  lui  nom¬ 
mer  llélye  comme  remplaçant  examinateur.  Dorénavant  ceux  de 
la  table  ne  [murront  plus  être  coiiducLenrs.  —  Dans  les  dissec- 
tion.s,  chacun  tiendra  son  rang;  ceux  de  la  table  d’alHH'd.  —  On 
fera  une  honnêteté  à  .M.  de  Manteville,  médecin,  pour  l’engager 
à  venir  à  la  Chambre,  (‘e  (jii’il  l’efiisait  parce  (jue  la  commu¬ 
nauté  n’avait  pas  voulu  lui  faire  d’excuses  pour  insultes  à  lui 
faites  par  un  particulier.  —  Kn  cas  qu’il  se  fasse  des  cours 
publics  d’aualomie  ou  d’opérations,  les  chirurgiens  en  charge 
auront  les  piHMiiièi'es  places,  les  autres  maîtres  suivant  leur 
inscriplifïii  par  rang  (bï  réception. 
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—  3(i  (It'ccmlire.  —  Récoption  de  .fact{iies  Ménard  par  le 
fçraïul  clief-d’ceuvre  {!}. 

1718.  —  Jacques  Ménard  a  fait  don  de  200  livres  pour  ser¬ 
vir  à  la  décoration  de  la  clianilire  coinmune.  11  est  décidé  tju’on 
gardera  la  petite  clia  mitre  sur  te  devant  pour  la  coin  mima  iité. 

—  fA'  iJ  avril,  Llionoré,  doyen  des  médecins,  fait  sommation 
au  royal  de  preiuli'e  un  sujet  qui  se  trouve  au  Viel  Marclié 
pour  faire  le  cours  d’opérations  ou  analoniies. 

La  communaulé  répond  que,  vu  le  contrat  fait  avec  MM.  les 
Médecins,  les  écoles  sont  finies,  et  on  signifiera  à  M.  Llionoré 
que  la  communaulé  n’entend  pas  travailler,  attendu  ipie  les 
écoles  sont  closes  ce  jonr,  cinquième  d’avril,  persistant  la  dite 
communauté  aux  protestations  précédemment  faites  à  MM.  les 
Médecins. 

—  Robert  Gosselin,  de  Falaise,  iiréposé  cliiriirj;ien  pour  Saiiit- 
Sever  après  examen. 

—  Il  y  a  une  mutation  de  cinrurgiens  à  .Monville.  Laurent 
Cliupaut  se  présentt*  pour  remplacer  Deloiioncle  à  Pavilly. 

—  Les  royaux  seront  responsaliles  envers  la  communauté  de 
la  part  des  droits  lie  visite  qu’elle  doit  recevoir,  qu’ils  fassent 
ou  non  ces  visites. 
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(1)  Eu  17(j3,  EHsabetli  l^ai  bei  ve,  veuve  de  Jacques  Mesuard,  luaître  chirur- 
giou,  doineiiraut.  rue  du  lUiisseK  paroisst^  Sai[jt-iIactou,  renonce  à  ses  droits 
lie  veuve  île  maître  et  (h'poso  les  brevets  de  sou  uiari*  Ces  idêces  coin- 
preuuent,  entre  autres.,  celles-ci  : 

f.e  13  mars  1713  s'est  jn'ésenlé  ilevaul  bouîs-Alexandre  de  Bourbon,  grand 
amiral,  et  Alexandre  de  la  Houssare,  lieuteiianl  civil  à  ivieppe,  le  nomme 
Jacques  Ménard  ,  gareoîi,  âgé  de  55  ans,  natif  de  Cbarleval-siir-Andelle, 
ayant  coinuieucé  la  chii’iirgie  son  jeune  âge  sons  llierome  Morel,  maître 
eliirrirgion  au  dit  lieu,  alin  de  s'engager  comme  cliirurgicn  de  [uer  au  long 
cours.  (Brevet  sui‘  parclicmin  avec  sceau  aux  arjues  de  France.)  —  Jacques 
Ménard  était  11  Is  <l(*  Robert  Mesnartl,  en  son  vivant  sergent  à  la  vdcoiuté  de 
Lyoïis-ba-Forèl  {]>archeiniii  tle  réception  [lar  Tiiarles  Dtiret  et  Clu  Aiibru- 
cliel,  cliirurgien  tle  lJiep|ie,  admis  à  servir  comme  clii ru rgien  sur  le  corsaire 
commandé  |>ar  le  ca[Utaine  'Piiomas  l^etil).  —  (Son  brevet  de  réception  comme 
maître  â  Boucfi  est  du  jeudi  30  décendu'e  1717.)  (Arch,^  ifasse  253.) 

Voir  la  monographie  sur  .îacques  Ménard  (lar  le  le  l^aiiel.  —  Voir  la 
lettre  de  maiii  ise,  niéme  liasse. 
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—  Fr.'iiiçoise  Dufour,  feiniue  Lemasson,  sa^e-feriime,  pelite-lille 
(TKlisaltelli  l'atriai'clie,  sa^îe-femme  de  riIôtel-Dieu. 

—  Jean  de  Moyencourl,  natif  d’Auinale,  reçu  comme  préposé 
pour  le  faubourg  Houvreuil,  demande  à  contiiuier  son  chef- 
d'(L‘Uvre,  dont  il  a  déjà  passé  sept  épreuves,  afiu  d’être  maître  à 
Hou  en,  Dn  lui  accorde  (|u’il  ne  paiera  (|ue  demi-clief-d 'œuvre, 
mais  ([ii’il  repassera  les  (ptatorze  épreuves.  Il  est  admis  le 
iS  septembre. 

—  François  Lecomte,  .‘>0  ans,  natif  de  Saint-Dierre'de'Fran- 
([ueville,  préposé  cliirurgien  à  Franqueville.  Levesque,  préposé 
à  Sailli -Sever,  ])oursuivi. 

—  (jigot  ayant  insulté  l.e  Teriier,  premier  juré  royal,  reçoit 
une  mercuriale  en  pleine  communauté,  et,  s’il  récidive,  sera 
expulsé  de  la  (.'liainbre  pour  trois  mois,  A  cette  occasion,  il  est 
enjoint  à  chacun  des  maîtres  île  se  contenir,  «le  ne  parler,  lors¬ 
qu’on  délihèie,  (|u'eii  son  rang  <Ie  réception,  et  de  ne  causer 
aucun  trouble  ou  tumulte  <lans  les  assemblées,  sous  tes  peines 


en  usage 


—  13  aepteinhre,  —  Il  est  décidé  ([ue  dorénavant  un  maître  ne 
pourra  prendre  chez  lui  un  garçon  sortant  de  cliez  un  autre 
maître  sans  le  comsenlement  de  celui-ci,  à  peine  de  trois  mois 
(l’exclusion  et  de  dix  livres  d’amende  a[>plicables  à  rilôpital- 
Gé  lierai. 

—  Rouverel  élu  premier  juré  royal,  —  Commission  des 
comptes,  etc. 

—  On  communique  à  la  commimaulé  un  dipb'mie  ou  lettres 
(le  sage-femme  qui  serait  faux.  Celle-ci,  Anne  Patriarclie,  dit  le 
tenir  des  sieurs  Manger  et  Grelialle.  Manger  est  absent  de 
RoiKMi  depuis  plusieurs  années  ;  on  envoie  le  clerc  chercher 
Grelialle  surriieiire;  celui-ci  le  trouve  à  table,  entre  midi  et 
une  heure,  mais  il  refuse  de  venir  ;  on  le  convoque  à  un  mois. 
Il  reconnaît  alors  avoir  délivré  les  lettres  et  demande  l’iiidul- 
geiice.  La  lettre  est  déclarée  nulle  et  frauduleuse  et  gardée  au 
Cülire  en  marque  d’indignité  ;  les  signataires  seront  privés  de 
toute  charge  lionoriliqiie.  —  La  sage-femme  est  reçue,  bien  que 
ne  sachant  pas  écrire,  mais  il  est  décidé  que,  dorénavant,  aucune 
ne  sera  reçue  tpii  ne  saura  pas  écrire.  De  plus,  elles  seront  cou- 


(lui les  par  un  maître,  et  pour  elles,  comme  pour  les  préposés, 
le  jour  (les  examens  sera  lixé  en  assemblée  de  la  coniinu- 
nauté. 

—  Revue  des  garçons  cliez  tous  les  maîtres  pour  vérifier  s’ils 
ont  des  certificats  conformes  aux  brevets  d’apprentissage. 

—  Marie  Delarue,  élève  de  sa  belle-mère,  Moucliard,  reçue 
obstétrice.  —  Il  est  encore  siiécifié  ({u’aucun  des  maîtres  do  la 
table  ne  pourra  être  conducteur  ni  signer  de  requêtes,  que  les 
sages-femmes  ne  |)ourront  se  présenter  sans  prendre  un  des 
maîtres  du  cercle  pour  comlucteur,  et  qu’elles  s’acquitteront  des 
devoirs  et  honneurs  dus  à  tous  les  maîtres. 

1719.  —  Les  comptes  de  Lelerrier  .se  soldent  par  un  excé¬ 
dent  de  recettes  de  1.  lu  .s.  qui  re.stent  à  la  dis[)osition  de  la 
communauté.  Ceux  du  second  juré  royal  Aveaux  donnent  aussi 
un  excédent  de  244  I.  4  s.  qui  seront  remis  à  Leterrier,  devenant 
second  royal  grefiier,  payeur  et  receveur. 

—  Le  Noble,  médecin,  réclame  les  30  livres  des  discours  ana¬ 
tomiques.  On  ne  les  paiera  pas  avant  d’avoir  consulté  un 
avocat. 

—  Gigot  se  plaint  d'avoir  été  insulté  par  le  lils  de  de  Hénault 
pendant  les  démonstrations  d’anatomie  en  présence  de  plu¬ 
sieurs  maîtres.  On  décide  que  le  fils  de  Hénault  fera  satisfac¬ 
tion  à  Gigot  avant  son  immatriculation  s’il  se  [irésente  au  chef- 
d’œuvre  à  Rouen,  et  que  dorénavant  on  n’aura  recours  qu’à  des 
maîtres  chirurgiens  j>our  faii'e  les  préparations  d’anatomie  pour 
les  cours. 

—  ;7  juin.  —  Dam  brin  est  cliargé  de  payer  la  maison  aux 
merciers  ;  s’il  v  a  contestation,  la  comniunauté  interviendra, 

—  Immatriculation  de  la  r'equêle  de  Louis-François  Guilyot, 
fils  de  François  Guilyot,  maître  à  Rouen,  30  ans.  —  On  le  fait 
venir  en  séance  pour  faire  des  excuses  à  jiropos  d’une  petite 
dilficullé  avec  son  conducteur  Joinalaii.  Sa  réception  se  trouve 
d’ailleurs  traversée  de  plusieurs  péri[)él(e.s. 

2  Pi  4  nrtohrp.  —  Election  mouvementée  du  premier  juré 
royal.  Aveaux  arrache  à  Le  Terrier  la  feuille  de  vote  et  ne  veut 
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l»aH  la  rfiiiiire.  Han»  (leva ni  le  lieutenant  de  police  ;  |)as  (l'élec¬ 
tion  (  I  ). 

—  Kxainen  des  comiites  de  lîonverel  et  de  Terrier. 

—  Gosselin,  préposé  à  Sainl-Sever,  réclame  140  livres  <]u’il 
avait  payées  en  trop  pour  sa  réception,  mais  il  les  aurait  ser¬ 
vies  à  un  (les  maîtres  pour  acheter  ses  suiïrages.  Jourdan  pro¬ 
pose  d’inscrire  les  su  tirages  sur  le  registre  et  non  sur  des 
feuilles  volantes  ({ni  peuvent  prêter  aux  abus.  Comme  la  com¬ 
munauté  se  met  à  délibérer  suivant  les  usages,  Jourdain  inter- 
jecte  Haro  !  ce  ({Ut  empêche  toute  délibération. 

—  Ilélye  l’aisiié  est  nommé  premier  juré  royal  par  arrêt  de  la 
cour.  Il  prêtera  les  serimmls  babiluels. 


1720,  —  La  re(iuête  des  médecins  j)0ur  les  discours  est 
rejxmssée.  Ils  feront  les  discours  gratis,  comme  les  chirurgiens 
les  feront  aussi  gratis,  attendu  que  le  lioy  a  retiré  les  fonds 
destinés  ()our  lt*s  anatomies  et  opérations  par  un  arrêt  du  Con¬ 
seil  rendu  postérieurement  à  la  transaction. 

—  Il  est  demandé  par  rer|uète,  à  ({iii  il  appartiendra,  que  les 
aspirants  ({ui  se  présenteront  à  la  maîtrise  de  la  ville  de  Rouen 
seront  obligés  de  faire  ranalomie  et  ()]>éra1ions  de  chirurgie  sur 
U  U  cadavre  liuiiiain  ,  comme  il  se  prali(|ue  dans  les  chefs- 
d*(cn\Te  de  Paris,  et  que  le  jour  de  l’élection  du  premier  chirur¬ 
gien  royal,  la  communauté  nommera  trois  anciens  et  trois 
jeunes  maîtres  parmi  les<juels  les  aspirants  pourront  choisir 
leur  conducteur. 

—  Leclerc,  d’Ecouis,  fils  d’un  pré])Osé  en  cette  ville,  caiidi- 


(1)  Octobre  !7I9.  —  (}uercll(^  ,\v«aii.\-noiivei‘eI  I.eierrier. 

Uouveret  éiant  parv'cim  au  tenuft  do  sou  niaiidal  «le  i)retnîei-  juré  royal 
«levait  être  renijiUcé  pai’  Leteri'ier,  A  Tasse iulil«'‘n  pour  li?  vole,  [lendanl  «jiie 
Lelcrrier  iraiisci’ivail  tes  voix  sur  le  reffistre  on  raveiir  de  Elie  Taisiuy 
Aveaux,  qui  eabalait  pour  Sonnes,  se  jeta  sur  lui,  arracha  la  teiiille  el  la 
toit  dans  sa  poche.  La  comninnanté  ci’ia  haro!  Aloi-s,  neauraitis,  qui  était  du 
parti  d’A veaux,  sortit  en  forrnaiit  la  porto  à  clef  sur  les  aspirants  et  revint 
une  denù-lienre  apr(>s  avec  un  liiiissier.  Les  adversaires  prirent  un  autre  huis¬ 
sier,  d’où  ])rocês.  Provisoirement,  lîlie  Taisné  ayant  sur  la  feuille  ari'aciiée 
14  voix  contre  Tautre  13,  fut  chargfî  de  la  fonction  de  juré  royal.  —  l.i^  parti 
;\ veaux  conlestaii  les  voix'  parce*  que  Elie  le  jeune  «Hait  ti*èt*e,  el  .loui'daii 
heau-fià're  «le  Elye  l'aisné.  (Arch.,  liasse  ?5.ï.) 
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fiat  pour  Pavilly,  reçu.  Il  paie  ses  droits  inanuelleineiU  à  chaque 
maître. 

—  '25  actil,  —  Ou  décitle  de  vendre  la  petite  maison  pour 
douze  cents  livres,  alin  de  rembourser  Dambriu  qui  a  hypothé- 
(jLié  sur  elle;  tm  vendrait  bien  aussi  la  maison  occupée  par  la 
communauté,  mais  en  garflant  le  jar»liii.  On  cherche  de  l’argeut 
au  denier  cinquante. 

—  Octobre,  —  Dambriu  nommé  premier  chirurgien  royal  par 
les  l8  maîtres  |>résents.  — Commission  des  comples  (18  livi-es 
de  rejets  sur  chacun  des  3tJ  maîtres). 

—  La  communauté  reçoit  Cf)mmunication  des  statuts  de 
Paris  pour  les  chefs-d’œuvre  et  nomme  une  commission  fie 
6  membres  pour  les  examiner. 

—  Pierre  Drouet,  aspirant  à  la  maîtrise,  fils  d’un  cldrurgien 
du  faubourg  Cauchoise,  voit  sa  requête  immatriculée,  mais 
passera  son  chef-d’œuvre  suivant  l’ancien  usage  (arrests  de  I(i47 
et  161)3).  —  De  même  pour  Guil.  de  Hénault,  (|ui  se  présente 
aussi.  S’il  se  trouve  un  cadavre  on  le  gardera  pour  ces  deux 
examens.  A  propos  des  médecins,  l’édit  ne  porte  pas  qu’ils 
aient  droit  à  un  salaire  pour  leur  assistance  aux  exatnens.  Les 
6  livres  accordées  pour  chaque  acte,  ce  qui  leur  fait  84  livres 
par  aspirant,  leur  tiendra  lieu  de  récompense  pour  les  dis¬ 
cours  anatomiques,  maintenant  que  le  privé  conseil  a  supprimé 
les  20  livres  que  la  communauté  touchait  des  barbiers. 

1721.  —  Jüïimer.  —  A  la  flemande  de.s  gens  du  roi  les  chefs- 
dViMivre  des  aspirants  seront  dilîérés  jusqu’à  nouvel  ordre.  Ils 
feront  comme  ont  fait  leurs  aînés  les  royaux  actuels.  Les  sujets 
anatoniisés  seront  entérés  dans  le  cimetière  du  curé  de  Saiut- 
Maclou  à  qui  on  le  flemandera . 

—  Immatriculation  fie  la  i-equète  de  l’aspirant  Christophe 
Clîifïandel  des  Barres,  f[uî  prendra  son  tour  après  les  trois 
autres,  et  on  procédera  aux  examens  eu  la  forme  accoutumée, 
d’après  les  édits  de  1647  et  1693.  ils  seront  reçus  en  tous  temps. 
Ceux  qui  se  présenteront  pendant  la  saison  propre  pour  faire 
fie  l’anatomie  seront  tenus  de  la  faire  s’il  se  présente  un  sujet. 
(Ordonnance  tlu  pi'ocureur  général  du  19  février  1721.) 
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—  i?y  mars, 
succès. 


iTîjnçois  (Miilyol  achève  son  clief-frenivrc  avec 


—  Iiiimati-iculatioii  <le  la  requête  <le  J. -B.  Houssel,  fils  de 
Gilles  Roussel. 

—  Ftauçi)is  de  J^eaiiraius,  chirurgien  juré,  demeurant  rue 
Cauchoise,  {laroisse  ^aint-Vigor,  accusé  d’avoir  engrossé  la  fille  de 
Denis  Berlin,  Boulanger,  rue  Saint-Khti,  et  île  l’avoir  enlevée  à 
Baris  avec  scs  ni|»i)es  et  hardes,  esl  saisi  de  corps;  mais  il  est 
innocenté.  (Transcription  sur  le  registre  d’autres  senlences  de 
la  Cour.) 

—  7  moi.  —  Réce])lion  de  Guil.  de  Hénault,  après  chef- 
d’tcuvre. 

—  /V  juin.  —  Fin  du  clief-d’onivre  de  Jean-Bapt.  Roussel  (jui 
donne  ^01)  livres  j)our  l’enipiacer  le  repas  traditionnel. 

—  "JS  juilift,  —  Fin  du  chef"d’o;uvre  de  Pierre  Drouet.  A  la 
inènie  assemldce,  Damhrin,  premier  juré  royal,  annonce  qu’il 
a  fait  saisir  chez  Michel  Lallemand,  marchand  libraire  relieur, 
deineiiranl  rue  des  Bons-Knfanls,  paroisse  de  Sainte-Marie-la- 
Petite,  deu.\  libelles  dilTamatoires  faits  contre  l’iionneur  et 
réputalion  des  maîtres  de  la  compagnie,  et  il  les  montre.  De 
Beau  rai  ns  fils  étant  prié  de  se  retirer,  on  décide  de  poursuivre 
l’auteur  par  toutes  voies  et  moyens  jusqu’au  définitif. 

—  'J7  aonf.  —  Fin  du  chef-d’umvre  de  G.  ChifTandel  des 
Barres.  Ses  lancettes  avant  été  trouvées  non  émouchetées  et 
n’ayant  du  défaut  que  dans  le  tranchant,  il  se  soumet  à  eu  pré¬ 
senter  d’autres,  .lourdain,  conducteni'  de  l’aspirant,  reproclie  à 
De  Manteville  d’avoir  dit  que  Le  Terrier  devait  les  émoucheter, 
même  en  casser  la  pointe.  De  Manteville  s’en  défend.  .îoiirdain, 
prié  de  se  retirer  pour  qu’on  en  délibère,  s’y  refuse,  et  dit 
qu’on  le  jetterait  jdulêt  par  la  fenêtre,  et  traite  la  compagnie 
de  tiâpot. 

—  On  |)oursuit  uu  écrit  de  Mesnard  contre  la  communauté. 

—  Ü  novemhre,  —  Drouet  rainé,  élu  iiremier  juré  royal,  haro 
l)ar  Thibaut  lils  et  conjoints.  Louis  Chupaul  élu  à  sa  place.  — 
Commission  des  comptes,  etc.  Le.s  médecins  réclament  50  livres 
pour  les  discours  d’anatomie  faits  |iar  Leiiohle  en  171  fi,  et 
aO  livres  pour  ceux  d’opérations  faits  par  Néel  en  1720. 
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_  f^çs  j^arçoiis  chiriiri'iens  font  requéto  à  la  conimiinaiilê, 

l>ar  le  lîeuleuaiil  général  de  |)olice,  an  sujet  des  déiintiislra- 
lions  anatomiques,  avec  assignation  à  la  dite  cominLinaiité,  pour 
voir  dire  que  l’on  comiuencera  par  le  discours  et  détiionslra- 
tion  des  os  sur  le  sciuelette,  en  attendant  qu’il  se  présente  un 
sujet  pour  le  reste. 

—  Cette  année,  la  recette  de  la  coinmunauLé  excède  la 
dépense  de  346  livres,  plus  99  livres  du  preniier  juré. 

1722.  —  Janmer.  —  Ces  médecins  font  les  discours  de  toute 
l’anatomie. 

—  Louis  Thoulaîus,  candidat  pour  le  Bureau  des  valides, 
refusé  pour  insutïisance. 

—  Wa/’.s.  —  Les  médecins  obtiennent  une  sentence  contre  la 
communauté.  On  cherchera  un  accommodement  avec  eux. 

—  Louis  Barherie,  aspirant,  refusé,  ajourné. 

—  Le  lieutenant  général  ordonne  que  les  cliinirgiens  liahi- 
lent  leur  houli<iue  ou  autre  étahlissement, 

—  Jean  Sonnes,  fils  de  Zacharie  Sonnes,  chirurgien  juré  de 
Rouen,  aspirant,  immatriculé  et  reçu  apres  chef-d  teuvre  le 

2ü  juin. 

—  Mathieu  Dubuisson  reçu  pour  l’Hûpital-Géiiéral  a  [très 
quatre  jours  d’examen. 

—  Jacques  Beyries  reçu  pour  Duclair  (originaire  de  Saiiit- 
Pierre-Deiiogard,  juridiction  de  («auto,  province  de  (jiiieiiiie) . 

—  Nicolas  Lemelle  préposé  [tour  Pavilly. 

—  Dumouchel  (Jean)  préposé  pour  Clères. 

—  Harre  De  la  Croix  élu  premier  juré  royal  ;  mais  il  est 
malade  et  on  le  remplace  par  Daracq.  —  Coniinission  des 

comptes. 

—  Procès  à  la  Cour  entre  deux  maîtres  à  propos  d'un  garçon 
pris  par  l’un  d’eux  à  l’autre.  La  communauté  interviendra  pour 

garantir  se.s  statuts  à  ce  sujet. 
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1723  (I)  Doctecrs  en  médecine  du  colcèoe  de  houex. 

De  lloiijipeville,  doveïi^  rue  de  la  [de. 

[>e  Néel,  rue  Gaulerie. 

Du  Vivier,  rrje  f  î  au  te  rie- 
Eslard,  rue  de  la  Se  il  le. 

Chirurgiens  jurés 

DE  LA  JURIDICTION  DK  SAINT'COMK  DE  ROUEN. 


Reiix^  rue  Malfialu. 

I>e  Ilenautj  rue  litoupée. 

Kcxj uelte ,  jiré.s  Sai nt- Marti n-sn r* 

IDuuJ  le. 


De  rii'ouchv,  doyen,  place  du 
M  a  l'c  11  é  -au  x-  V  eau  x. 

De  [[iMiaiilt  [1ère,  [irès  Sainl-Mariiu- 
sur-Heiieîle. 

Ulie  raillé,  sur  rEau-dc-Uobec. 

De  Manteville,  rue  de  la  Perle. 
Jounlaiu,  au  Marché- Neuf. 

Marelle,  firès  le  lîailUafïe. 

I.e  Meunier,  près  le  Cours- 
(îeauniiiis  [lère,  rue  31alpalus. 
rîodîîi,  proclie  l'Uotel-Dieu* 

Tliibaut,  rue  Grand -Pont, 
llarac,  laie  de  la  llâraiiî?uerie. 

Elle  le  jeune,  près  roratoire. 

Chu [laull ,  [irès  Sai  iii-lderre-  Lbo* 
110  ré. 

Avi'aiix,  rue  de  la  Miette. 

I) rouet  Paîné,  fiorte  Cuuclioise. 
Sonnes,  au  Vieil-Marché. 
lui  Hou  \T  reh  rue  M  al  pal  us, 

Haré,  sur  rUauHie*Hobec. 

De  iiüuëv-,  cUM'rîèrc  le  clneur  des 
Jacobins. 


Jourdain,  pres  les  Consuls. 
iMival,  rue  rte  la  tlaraii^,uiefie. 

C reballe»  sur  l’Cau-rte-Hobec. 
[biiiibriri,  au  Coii. 

[.(*  Iloné,  rue  Martainville. 
Gaultier,  rue  Saint-Atulré. 
Beaurains  fils,  rue  Caiiclioise. 
Nicolle,  rue  Martainville. 
be  Drevost,  rue  Saiiit-llilaire, 
ColeUft,  Jean  Clieiais,  rue  Saint- 
Laurent. 

Gifrot,  absent, 

Ménard,  à  la  Croix-rte-CieiTO. 
.^lo^'encoiirl,  liors  Houvrenil. 

Gui  Ilot,  ptorte  du  Bac. 
llenant  lils,  près  Saint-Martin-sur- 
(ienelle, 

lloiissel,  rue  Saint- Vivien. 

Drouet  le  jeune,  rue  Martaiii- 
ville. 

[tesbarres,  bor.s  Cauchoise, 
flangiiard,  rue  Saint- Vivien. 


4 


Coiileslîilion  entre  de  IlenauU  lils  et  Sonnes  lils  pendîuit  L(Lie 
te  premier  fait  les  déniDiistrations  piibli([iies  traïuiLoinie. 
Conciliation. 

I.a  coiiiniunaiilé  est  en  procès  avec  .Vf®  Beanrain  etnpri.sonné, 
M'*  (losselin  et  .M®  Tliütaiit  lils. 


de  j 

f 

"  J 

(l)  Le  Flambeau  aisironoatique  ou  Calendrier  royal  |iour  \7"ZU  Roiieiu  I 
rlu'/.  Caul"'',  ruo  du  Dec.  {lîiblioth.  de  la  Vîile^)  J 


—  lui jiial riciilalion  de  lu  requête  de  Clu  Martin  L  éger, 


MonliviNier.s,  i<s[)iraiil  ;  mrepüon  le  2i>  aoùl.  —  Gau  lier 


refuse  de  faire  dire  la  messe  de  la  confrérie  à  sou  tour,  le 
premier  mardi  de  cliatjue  mois.  f-e]jendaul,  celte  mes.se  coiili* 
nuera  à  être  dite  aux  frais  de  cliaque  maître,  à  tour  de  rdle  et 
pour  le  prix  de  quarante  sols,  comme  il  est  euteiHlu  avec  les 
H.  P.  Carmes.  Les  refusants  seront  poursuivis. 

—  Laurent  Clinpault,  chirurgien  de  la  Santé,  après  Beau  rai  n.s 
destitué,  et  qui  a  été  reçu  pré[tosé  à  Pavilly  en  1718  en  |»résencc 
des  D''^  Elard  et  Duvivier,  est  admis  à  la  conutiuiiaiité  après 
l’aspirant  à  clieLd’muvre  et  à  condilitioti  de  payer  le  droit 
rovai  et  riionorarium. 


—  Le  second  royal  Ghupaiilt  se  plaint  de  ne  pouvoir  coiili- 
iiiier  à  être  receveur  [jarce  (|ue  chaque  maître  empoche  sa  [tai  t 
de  l’argent  des  clicfs-d’œuvre  et  ([u’il  y  va  y  avoir  de  gi'osses 
sommes  à  payer.  —  Il  est  décidé  que  le  receveur  seul  touchera 
cet  argent  des  candiiiats. 


—  Mai.  —  Immatriculation  de  la  refjuête  de  Antoine  Dufay, 
aspirant,  42  ans,  reçu  le  30  septembre.  —  .M®  Ménard  réclame 
le  livre  qu’il  a  mis  dans  les  maitis  de  la  coinminianté.  On  le  lui 
rendra  avec  une  approi)ation  qui  lui  fera  lionneur  et  |daisir  (1  ). 

(De  iMaiiteville  et  de  Henault  avec  Hétye  le  jeune,  commis¬ 
saires  rap[KU’teurs.) 

—  Hélye  le  jeune  élu  premier  royal  après  protestations  de 
Sonnes  fils  sur  le  conseil  secret  de  la  communauté  (il  a]) pelle 
ainsi  le  conseil  nommé  par  la  communauté).  —  Xomiiiation  de 
la  commission  des  comptes, 

—  Beauraiüs  père,  emprisonné,  demande  son  élargissement; 
lus  voix  sont  partagées,  mais  sou  tils  refuse  de  caiitioniier  sa 
bonne  conduite  et  retenue,  et  la  communauté  exige  qu’il  [)aie 


50  livres  par  an  pour  les  intérêts  et  cju’il 


se  contienne  à 


l’avenir 


envers  chacun  des  maîtres. 


—  Scpternifre.  —  Hélye  l’aîné  et  de  Henaut  )iemandent  que 
les  maîtres  qui  liennenl  lieu  de  serviteurs  aux  aspirants  |>oui' 
les  opérations  soient  en  liabit  décent,  c’est-à-dire  en  habit  noir, 


(1)  Il  s’agit  ]>vobablpmpnt  de  son  livre  iraccouclieiueiit.  (\oir  notice  du 

|g  l*.ASEL  sur  .1,  Métiard.  Hüuoii,  l.eslriiigaiit,  18S9.) 

(Délibérations,  liasse  25J.) 


silivîiiit  rjiiicit'ii  u.siige.  De  lleriuult  Jils  ütltnel  un  lialtil  qiicl- 
eoii<!ue  avec  un  tablier  (cela  à  propos  des  épreuves  de  Dutay). 

—  14  iléremhre.  —  Les  cliar^^es  de  chirurgiens  royaux  étant 
supprimées,  les  niéttecins  deriiaiident  à  (|ni  s’adresser,  le  litre 
de  premier  chirurgien  étant  rétabli  par  édit  de  septembre 
dernier.  Les  chirurgiens  ne  sont  [>as  obligés  de  faire  des 
démonstrations  anatomi((ijes  et  opérations.  M*  <le  llenaiilt 
convo(|uera  provisoirement  rassenililée  en  son  nom. 


—  '24  flécc mitre.  —  Llargissenienl  de  de  Beanrains  aux  gui¬ 
chets  de  la  conciergerie  de  la  cour  a|irès  promesse  de  payer 
iiO  livres  ]>aran  et  de  cesser  toute  publication  contre  les  niaîtres. 


1724.  —  2  jfiHi'ier.  —  De  (louëy  est  enregistré  comme  lieu¬ 
tenant,  et  Jouialain  conime  grelïier  de  la  communauté,  et  leur 
provision,  qu’ils  tiennent  de  (leorges  Maréchal,  premier  barbier 
du  Roy,  insérée  tout  au  long,  suivant  la  formule  déjà  connue. 
—  Devant  toute  la  communauté  assemblée  pour  sa  reconnais¬ 
sance,  de  llouéy  nomme,  cointne  premier  prévost,  François 
Tliibanl  et  second  prévost  Jean-François  lieaurain,  qui  prêtent 
sernient  en  cette  qualité. 


1724(1) 


24  janrier.  —  A  la  de  ma  mie  du  lieutenant  de 


(Jonëy,  noinination  d’une  commission  destinée  à  com|>oser 
avec  lui  na  corps  de  statuts  ;  sont  élus  :  Eüe,  de  Manteville, 
Jourdan,  Delahtsse,  Elye  le  jeune  et  Chupaull  l'aliié  pour 
anciens,  et  [>our  jeunes,  Daml>rin,  Le  lloué,  Ménard,  Gautier, 
Gigot  et  Movencourt.  Ces  statuts  seront  examinés  dans  une 
assemblée  générale  <le  la  commnnauté. 

—  20  jttnrier.  —  (joiiimission  pour  concilier  les  procès  :  Thi¬ 
baut,  premier  |>révost  ;  llénaull,  doyen;  Hélie  l’aisiié,  Mante- 
ville,  Jourdan,  Delafosse  et  Aveanx,  avec  de  Gouëy,  les  pré- 
vosls  et  Jourdati.  l'onr  poursuivre  les  procès  :  llénault,  doyen  ; 
Hélie  i’aisiié,  de  .Manteville,  Jourdan,  Delafosse,  Daracip  Hélye 
le  jeu  ne,  CInqiault,  Drouët  l'ainé,  Houverel,  Leprévost  et  Gigot. 


! 


(U  lü'friKlro  lie's  tli'librratîtitis  du  lit  jaiivdrr  17-4  ;hi  lïiiii  ITi's  dans 
la  liasse  /i  '  T  de  Cini^entaif  e  de  I7î4^\ 
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—  y.V  marit.  —  Cotiitiiissii)n  pour-  riiiveiitaîri-  des  registres  et 
papiers  de  la  comnmiiaLité. 

—  S  iivriL  —  Ijiiinalriculatioti  de  IMerre  Cauchois,  de  lîlaiide- 


ville,  près  de  Chartres,  asitirant  |iar  le  grand  clief-dVeuvrc.  sui¬ 
vant  les  statuts  de  Versailles. 

—  Les  gages  du  clerc  sont,,  à  sa  <leuiaiide,  portés  de  3'2  à 
40  livres,  payables  par  trimestres  par  le  second  prévosl, 

—  2  mai.  ”  Après  deux  séances  iiisnllisantes,  il  est  {iécidé 
t|ue  la  cominission  des  statuts  se  réunira  deux  fois  par  semaine, 
([u’il  y  aura  ü  sous  d’atiiende  pour  les  uiamjiianls.  On  se  réu¬ 
nira  à  3  fleures.  Rousse!  est  nom  nié  en  place  de  Cigot  absent. 
La  commission  se  réunit  en  eiîel  cim[  lois  en  mai  au  complet  ; 
à  la  sixième,  la  nioititi  <ies  membres  mam[ue,  en  juin  et  juillet 
les  défections  s’accmituent. 

—  1(i  ortohre,  —  Discorde  entre  ta  communauté  et  de  Cnuëv 
avec  le  grelïier  et  lesprévosts,  à  prü|>os  du  compte  rendu  annuel 
des  finances. 

—  ÿo  oi'loltre.  ■ —  Inventaire  des  pièces,  titres  et  écritures  à 
continuer  les  lumli  et  jeutli,  à  2  heures.  Plusieurs  séances 
Il  U  lies. 

—  y.S'  déccmhir.  —  Discorde  encore,  à  pru|)osdes  visites,  entre 
le  lieutenant  et  la  communauté. 

—  Examens  de  Pierre  f.e  Cauchois 


par 


le  grand  clief- 


d’œuvre. 


1725.  —  22  janvirr.  —  Réception  et  agrégation  de  Nicolas 
Poignon  dit  La  Londe,  chirurgien  de  la  santé. 

—  2;7  jaiivier  —  On  reprend  les  statuts,  Dclafusse  et  Elic  le 
jeune  sont  reni|)lacés  dans  la  commission  par  Rouverel  et 
(îuilliût.  —  Conciliation  dans  le  procès  avec  Gosselin,  chirur¬ 
gien  au  faubourg  Saint-Sever.  Eu  attendant  la  constitution  du 
corps  des  statuts  dont  l'élude  marche  lentement,  mi  décide  ite 
continuer  pour  les  cliefs-dheuvre  îles  aspirants  à  suivre  l’arrèl 
du  grand  conseil  de  1647.  Mais  tle  Gouëy  et  son  greffier,  Jour¬ 
dain,  protestent  contre  cet  arrêté. 

—  ;7  mars.  —  On  en  est  à  l’article  46  des  statuts  {49  de  ceu.x 
de  Versailles}. 
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—  /.7  ma  VH,  —  Mossoauiiie,  sei'fîeiit  ruyal,  vient  snniiner  la 
eoinpaj^iiie,  de  la  part  de  deGnuëv,  d’obéir  au  roi  et  de  suivre  les 
rèj^lcineiits  envoyés  jtar  lui.  Sa  Majesté,  non  satisfaite  de  la 
eonduKe  de  François  Thibaut,  prévosl  de  la  communauté,  le 
destitue,  et  ordonne  à  la  eoniinunaulé  de  nom  mer  à  sa  jilace 
François  Jourdain  ]iour  deux  ans. 

—  On  continue  les  statuts. 


—  '-JS  avril.  —  De  llénaiilt  {)ère,  de  .Manteville,  Le  .Meunier, 
Leprévost  et  Sojines  lils  sont  condamnés  à  l’amende  pour 
absences  répétées  aux  séance.s. 

—  Mai.  —  La  coinmiinauté  cherche  à  se  faire  décbari^er 
d’une  amende  faite  par  le  lieutenatit  jréiiéral  de  |>otice  et 
s’adresse  à  Lebrun,  cliirurf^ien  à  Versailles,  en  lui  envoyant 
(>0  livres  pour  les  frais. 

—  1^9  mai.  —  On  s'occupe  de  la  situation  des  maîtres  (pii 
louent  leur  privilè[^e  à  des  particuliers  dont  la  boutique  est 
ailleurs  qu’au  domicile  de  ces  maîtres. 


1725  (I)  .  —  29  atiti .  —  La  coriiniunauté,  convo(|uée  par  de 
Gouëy  en  sa  chambre  commune  et  de  juridiction  de  Saint-Côme, 
(iécide  ([u’aucun  inailrc  ne  pourra  louer  son  privilège,  (|ue  tous 
(excejdé  le  lieutenant  du  [tremier  chirurgien  du  roi  (jui  pourra 
faire  e.xercer  suivant  et  conformément  à  l’article  IdS  des  statuts 
(les  chirurgiens  de  Paris,  et  à  la  réserve  y  portée)  seront  obligés, 
sous  peine  et  solidairement  avtu;  les  garçons,  de  oOO  livres 
d’amende,  applicaldes  moitié  à  rilépital-Général  et  moitié  à  la 
communauté,  d’Iiabitor  le  lieu  de  !eui‘  boutitpie  avec  leur 
famille.  Cette  décisitm  est  homologuée  à  la  Cour, 

IjIkutknant  nÉTAii[-i.  —  L’édit  de  rétaldissement  des  lieute¬ 
nants,  grenier  et  jjrévosls,  est  du  mois  de  sejttembre  17â3  avec 
les  statuts  et  règlements  pour  la  communauté  des  chirurgiens 
de  Versailles. 

La  coininunauté  décide  de  s’assemider  tons  les  lundis  et 
jeudis  de  cbatiue  semaine  jmur  examiner  les  statuts.  Ce  qui 
paraîl  terminé  le  ^8  juin,  avec  la  restriction  que  les  veuves 


(I)  {lieg.  233,  h“  s  de  l'inrentaire  de  174 f.)—  lies  (h'JibenUions 

(lu  :L{i  mai  17ib  au  UJ  mai  I73(.K 


1 

.  / 


serniiiiil  i)l)li}»ées  à  la  résidence.  —  Suivenl  qiiehjitcs  séances 
sLalulaires  sans  rien  à  l’ordre  du  jour. 

—  juillet.  —  Inimalriciiiatioii  de  la  requête  pour  le  grand 
cliei’-d’œuvre  de  Adrien  t^oidleinont,  3ii  ans,  natif  de  Douai,  au 
sujet  duquel  intervient  M.  d’Hùtel,  secrétaire  de  M.  le  duc  de 
Luxembourg. 

—  ft  septemhre.  —  Continuation  de  l’examen  îles  statuts.  Oii 
décifie  que  pour  l’article  2  les  sages-feinmes  et  les  cliirurgiens 
lierniers  seront  reçus  à  la  cliainbre  commune,  que  les  pré|)osés 
des  faul^ourgs  passeront  le  grand  cbef-d’ouivre,  ces  faubourgs 
étant  aussi  grands  que  la  ville.  Ceux  nommés  antérieurement 
ne  pourront  exercer  en  ville,  à  peine  de  dOO  livres  d’amende.  — 
Dorénavant,  tous  les  manquants  aux  réunions  paieront 
ramende  fie  l'article  Id  des  statuts  de  Versailles.  (De  (’Jouëy  pro¬ 
teste  de  nullité  contre  tout  ce  (ju'on  pourra  mettre  dans  les 
statuts  de  contraire  au  premier  chirurgien  et  à  ses  lieutenants. 
On  lui  demande  de  iméciser  la  cause  de  cette  restriction;  il  s’y 
refuse.) 

—  Le  receveur  général  réclame  le  droit  de  conlirjiialion  [mur 
l’avènement  du  Itoy  au  trône.  —  Ou  envoie  une  délégation  à 
Marescbal,  premier  chirurgien,  pour  porter  plainte  contre  les 
procédés  de  de  Goiiëy,  fini  parait  vouloir  tout  régenter.  —  Le 
lieutenant  criminel  est  avisé  que  les  rapimrts  a|)partiennent 
au.x  prévôts  tles  chirurgiens  et  ([u’on  lui  transmettra  un  taldeau 
des  maîtres  à  ce  commis,  —  Le  lieutenant  du  [)remier  chirur¬ 
gien  se  conformera  à  l’article  10  tles  statuts  de  Versailles  et  ne 
flécitlera  pas  en  .son  nom  des  alTaires  qui  regardent  la  commii- 
naulé. 

—  Coulemont  commence  son  chef-d’œuvre  et  est  renvoyé  à 
trois  mois  pour  insullisance. 

—  Novetiflire .  —  La  compagnie,  e.xaminaiil  le.s  com[)tes  de 
François  Beauraiiis,  refuse  île  sanctionner  une  ilépejise  de 
t>  1 .  2  s.  [tour  une  aiiresse  île  de  Gouëy.  Celui-ci  [U'oleste  conti'e 
l’injure  qu’on  lui  (ait.  Il  aurait  touché  avec  les  prévo.st  une 
somme  de  .'iOO  livres  que  De  la  Londe  avait  déposée  pour  .sou 
entrée  dans  la  communauté.  Il  proteste  f[u’il  ii’en  revient  que 
Tî)  à  la  communauté. 


1726.  —  l)élil)ér;ilioiis  sur  dilTéreiiles  rdTiures  de  la  coininii- 
iiauté,  sur  lesquelles  délibérations  de  (louéy  ()roteste,  Jourdain 

—  protesteiil.  —  La  büiitie  entenle  ne 


el  lieaiM'ains,  cunlre 


Iiaraîl  pas  ré|^iier  entre  le  lieuteÊiant  et  la  coniinunauté. 

—  Kxainens  du  etief-trauivre  de  l*ierre  Le  Cauchois  qui  se 
terniinent  le  4  avril. 

—  !S  m<tr&.  —  Llectioii  d’un  [U’évust  suivant  les  statuts  de 
Versailles.  M®  Beau  rai  ns  est  conliiiué  second  prévosl. 

—  De  (îouëv  aece|de,  à  propos  des  rapports,  les  demandes 
<lc  la  communauté  an  lieutenant  {général,  demandes  qui  étaient 
en  contestation.  —  De  tiouéy  voulait  <[iie  tout  lui  revienne  en 
(|ualilé  de  lieutenatit;  la  communauté  demandait  (|u*il  soit 
nommé  clia(|ne  année  2,  maîtres  chargés  de  faire  les  rapports 
suivant  l'arrêt  de  Kîlîd,  et  que  l’usufruit  de  ces  commissions, 
perçu  depuis  1724,  soit  reporté  par  de  (iouëy  el  les  autres  à  la 
conimunaulé.  (C’est  la  fondation  des  jurés  royaux  (|ui  conti¬ 
nue,  avec  ajiporl  à  la  communauté  d’une  partie  des  béné- 
lices.  ) 

—  l..e  sieur  ,\îüiitier  demande  a  la  coiinnuiiaiité  de  payer  le 
jtjyeux  avènement  à  la  couronne.  Une  commission  est  nommée 
pour  rétliffer  un  mémoire  demandant  tl’èli  e  décfiargés  de  cette 
taxe,  ou,  tout  au  imdiis,  diminués.  Un  messager  ira  rechercher 
à  l'aris,  au  Bureau  des  (inaiices,  si  la  couimiiiiaulé  a  été  taxée 
ainsi  à  l’avènemeiit  de  Louis  XIV. 

—  Ménard  est  commis  [unir  reinijlacer  .lourdain  aux  rap¬ 
ports.  —  Un  lente  avec  le  vicomte  de  l’eau  jtoiir  les  rapports 
dans  sa  juridiction . 

—  Marguerite  Polel  reçue  jurée  obstétrice. 

—  Doubleau,  chirurgien  à  Deriietal,  el  la  sage-femme  Leclerc, 
poursuivis  pour  refus  de  payei’  le  droit  de  visite. 

—  Ducy,  chirurgien  à  Saint-Sever,  id.,  pour  délivrance  de 
rapports. 

Mai'ie-Magdeleiiie  N’alet,  femme  Ijangluis,  reçue  obstétrice. 

1727,  —  Procès  au  pai  lemeiit  de  Paris  avec  le  collège  des 
méilecins  de  lloueu . 

—  Ménard  nommé  second  prévosl. 
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—  4n  — 

—  4  arril.  —  l*oiir  payer  le  droit  de  coiiliniiutioii  ou  de 
joyeux  avèueuient,  on  ven<ira  l’argenlerie  de  la  confrérie.  — 
Gilles,  locataire  de  la  petite  maison  de  la  cojrimunaulé,  a 
déménagé,  bien  que  ses  meubles  aient  été  saisis.  On  mettra  la 
maison  en  vente.  —  11  est  établi  un  rôle  de  réftartition  pour  le 
droit  de  confirmation. 

—  5.7  juin.  —  80  livres  à  payer  pour  droit  de  quittance  et 

d’aiMorlissement  au  seigneur.  —  On  poursuit  Aveaux  qui  exerce 

la  cliirurgie  sans  mandat  autre  qu’une  permission  de  de  Goui'v. 

Celui-ci  ajoute  une  protestation  ;  les  prévosts  ajoutent  une 

« 

contre-protestation. 

—  Françoise  Loy,  de  Dieppe,  veuve  Petit,  reçue  sage- 
femme. 

—  Agrégation  à  la  coinmuiiauté  de  Pierre  Enquehard,  chi¬ 
rurgien  de  l’Hôtel  de.s  valides  (liosjnce-Général). 

—  Le  droit  de  confirmation  sera  payé  au  sieur  .Montier,  [Uir- 
lie  en  argent  c()ni|)tant,  partie  en  effets  ou  papiers  royaux  ([ue 
Jourdain  acliètera  à  Paris. 

—  Députés  nommés  pour  suivre  au  ]>ai'lement  de  Paris  l’af¬ 
faire  avec  de  Gouëy.  —  Beauraiiis,  parvenu  au  terme  de  sou 
mandat  de  receveur,  ne  veut  plus  fonctionner  ;  de  Moyencourt 
est  élu  à  sa  place. 

I 

1728.  —  Examens  de  Jean  Delgard  le  Bureau  {les 

valides,  qui  est  renvoyé  à  cause  de  sa  grande  jeunesse  et  de 
son  incapacité.  —  Examens  de  Pierre  Lâche  qui  est  admis. 

—  Mai.  —  On  accumule  les  faits  contre  de  Gouëy  pour  le 
procès  qu’on  lui  fait. 

—  Claude  Lefebvre,  candidat  à  rHô|)ilal-Généra] ;  Toussain 
Barthélemy,  Cliupault,  i{l.  —  Ces  deux  derniers  sont  présentés 
à  la  commission  administrative  comme  les  plus  ca|>ables.  La 
communauté  deiuamie  «ju’on  préfère  pour  ce  poste  des  fils  tle 
maîtres  et  ue  veut  [ilus  se  cliarger  de  ces  examens  à  l’avenir  ; 
mais  cette  décision  est  l>àtoiuiée  i)ar  les  |>révosls,  —  La  ques¬ 
tion  de  l'amende  aux  absents  des  séances  reparaît. 

—  5.'7  juillel.  —  La  candidature  de  Coulemout  reparaît, 
a|ipuyée  par  des  recommaudalioiis  de  d’Ilotel,  secrétaire  de 
Monseigneur  de  Luxembourg.  —  Il  passera  son  chef-d’œuvre 
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siiivîjiil  h's  rèf^lfs  dit  la  conimtinauté,  inalj^rti  la 
(k;  (louëv  seul. 


—  On  délibère  sur  ragréj^alion  de  Dnbtiissnti 
j^af^naiil  iiiaîlrise  |)ar  niopital-Géiiéral  ;  mais  la  séance  esl 
interrompue  par  une  scène  violente  et  des  injures  atroces  de 
lîouverel.  Il  est  question  d’apijeler  Dubuisson  devant  le  par* 
le  ni  eut  de  Ibiris  jiour  le  forcer  à  e.véeuler  le  règlement.  Rouverel 
fait  des  e.’tcuses  au  premier  jirévosl  Beaurains,  et  dorénavant 
celui  des  maîtres  qui  eu  insultera  un  autre  paiera  cent  sous 
pour  la  confrérie. 

—  Ménard  ne  veut  plus  faire  ofîice  de  receveur.  On  l’y  for- 
cera  pendant  le  temps  pour  leciuel  son  serment  l’engage,  sous 
peine  de  jioursuites.  {ie[)endant,  le  service  «livin  de  la  confrérie 
sera  poursuivi  à  la  diligence  de  Beaurains  et  Moyencourl.  — 
(diacjue  maître  versera  vingt  sous  par  mois  à  la  caisse  de  la 
compagnie,  (jui  en  a  besoin.  —  Com|)tes  de  Beaurains  réglés; 
rejets  sur  chacun  des  3Ü  maîtres,  8  livres  l'i  sous  6  deniers. 

—  De  Moyencourt  commis  aux  rapports,  et  dans  les  cata¬ 
logues  il  sera  ajouté,  outre  le  titre  de  firévosl,  celui  de  chirur- 
gieu  royal  commis  aux  rajiports  suivant  l’édit  de  la  dite  charge. 
— ■  llélye  poursuivi  pour  refus  de  [layer  i  paids  de  rejets.  — 
Dambi'iu  aussi  |)our  sou  apjieJ  à  la  Cour. 

—  Orto/f/r.  —  Le  duc  de  Luxembourg  écrit  pour  demander 
qu’oii  reçoive  son  protégé  Cou  le  mont  jiar  la  légère  expérience, 
ainsi  (pCoii  lui  a  dit  que  chose  s’élail  déjà  faite.  On  lui  répond 
(ju’it  y  a  erreur,  et  que  les  statuts  s’y  opjuiseiit;  qu’on  tiendra, 
grand  compte  de  la  recoin mandalioti  de  S.r  firaïuleur,  mais  (jue 
Couleniont  subira  le  gi'ami  chef-d’oMivre.  —  De  Gouéy  proteste 
en  faveur  du  candidat.. . 

--  Ménard,  malade,  garda  ut  le  lit,  passe  ses  comptes  à  de 
Moyencourl.  —  Continuation  de  l’alïaire  de  Goiiëy.  Desbarres 
insulte  le  prévost.  Ou  lui  fait  grâce  pour  cette  fois. 

1729.  —  Procès  avec  rHo|)ital-Géjiéral  pour  Dubuisson.  — 
Procès  de  Dufav  contre  Perrier,  garçon  de  la  veuve  Guilvot,  qui 
a  levé  un  de  ses  appareils.  Perrier  fait  amende  honorable  et 
paiera  amende  à  la  confrérie. 

—  Charlotte  Tirel,  femme  Langlois,  reçue  obstétrice. 
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—  Mathieu  Ou  Buisson  est  agrégé  et  prend  place  dans  la 
cotnniiiiiauté. 

—  Gigot  élu  receveur.  —  Afîaires  avec  Toussaint,  avec  la 
datne  Kéret,  de  Ry,  avec  une  sage-feninie  de  SoUeville. 

—  Ronverel  et  Enqueliard  ont  reçu  une  sage-1'einnie  à  eux 

seuls  chez  de  Gouëv.  On  les  exclut  de  la  chambre  commune 

«/ 

pour  six  mois,  et  leurs  émoluments  d’examens  pendant  ce 
temps  seront  versés  au  receveur. 

—  Grand  chef-d’œuvre  tle  .lean-Raptisle  Léon  dit  Périer,  qui 
est  reçu  maître.  A  ce  pro[»os,  il  est  dit  <|ue  les  conducteurs 
feront  les  visites  avec  les  aspirants  en  habits  décents,  suivant 
l'ancien  usage. 


—  2S  juillet.  —  Immatriculation  (ie  la  requête  de  Louis- 
François  Thibaut,  lils  de  l’ancien  prévosl,  aspirant  par  le  gr  and 
chef-d’œuvre  après  avoir  [tayé  la  bourse  commune.  Sa  retiuète 
étant  irrégulière  et  pleine  de  ratures  devi'a  être  représentée.  — 
Dispute  tie  Dubuisson  et  Daracrj  avec  in.sultes;  à  réparer. 

—  De  iMoyencourt  et  .lourdain  sont  envoyés  à  Paris  pour  le 
procès  de  Gouëy. 

A  la  séance  de  reconnaissance  de  Gigot  comme  juré  royal, 
chargé  des  rapports,  se  sont  trouvées  tes  veuves  llénanlt, 
Mauger,  Gnilyot,  Aveaux,  De  la  Roche,  Le  Prévost,  Le  Terrier, 
Noient,  Bourdais  et  Dnval,  en  personne  ou  représentées  par 
leurs  garçons;  et  les  préposés  aux  faubourgs  :  les  sieurs  Tous¬ 
saint,  Duiidement,  Lemoine,  Desrosier,  Barbery  père,  Barbery 
fils,  Gosselin,  Du  Lys.  Ceux  de  Darnétal  ni  les  veuves  ne  sont 
venus.  —  Les  sages-femmes  étaifuil  les  dames  Leclerc  la  mère, 
Cauchois,  Roussel,  Delahaye,  Louée,  De  la  Houssaye,  Lefebvre, 
Duchemin,  Langlois,  une  autre  dame  Langlois  et  Leclerc  la  lille. 

—  .lean-Bapliste  [jéon  dit  Perrier  va  passer  euiiu  ses  examens 
d’osléologie,  quand  une  difliculté  entre  Leprévost  et  une  con¬ 
testation  entre  .Jourdain  et  de  Goni‘“\'  font  tout  remettre  à  plus 
tard.  Le  candidat  écrit  à  Maréchal  pour  se  plaindre  des  entraves 
mises  à  son  examen  par  de  (îouëy,  (lui  a  gardé  l’argent.  Maré¬ 
chal  autorise  l'examen,  ne  voulant  jias  que  l’aspirant  souffre 
des  difiicutlés  survenues  entre  de  Gouëy  et  la  cojnmunauté. 
R  dit  de  s’adresser  à  la  police  chargée  de  faire  observer  les 
statuts. 
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—  lintnatririilütioii  do  hi  roquèto  «ip  Cliarlos  do  Uénault,  fils 
do  ]'c)iicic[i  dctvoii  de  l;i  coüiinuiiauté,  iispinnil  par  le  i^raiid 
clief-d’iiMivre. 


—  Ikk-emhre.  —  ltéce|dion  de  Calheriiie  IJnuheiif,  femme  Tiiiel, 
eoKime  sn'^e-feinme. 

—  Ilélye  l’aîiié  demande  (|u’on  le  décharge  de’  la  gartle  du 
colîre  de  la  confrérie;  on  lui  en  donne  acte  ainsi  que  de  la  vente 
<le  Targenterit*  ijii’tl  contenait  pour  |)ayer  le  don  de  joyeux 
avènement.  —  l)ulniiss<)n  dit  <[ue  dans  la  compagnie  des  forbans 
on  trouve  plus  tle  société  (jne  parmi  les  inaîli’es  de  la  commu¬ 
nauté,  ce  dont  se  plaint  (îigot..  . 


1730.  —  jftniriev.  —  Louis-François  Thibaut,  reçu  maître 
prête  serment. 

—  U  /rrner.  —  Id.,  Charles  de  Hénault. 


—  L'i  fêC'rier,  —  Id.,  J.-Iî.  Léon,  dit  Perrier. 

—  S  rnttru.  —  Ciiilyot  élu  prévost  receveur. 

Mai'ie-ltose  Valet,  femme  Nicolas  Barbier,  reçue  sage-femme. 


Délibérations  du  17  mai  1730 
au  12  septembre  1738(1). 

1730.  —  17  mai.  —  On  tlécide  de  se  «lésister  de  procès  pen¬ 
dants  entre  .lonrdain,  la  coininunaulé,  et  de  Gouëy,  afin  de 
ramener  l’union.  De  Gouëy  accepte,  mais  se  réserve  vis-à-vis 
de  Jourdain  et  Moyencourt.  (Moyencourt,  premier  prévost, 
avait  nsur[>é  les  droits  de  de  Gouëy,  lieutenant,  pour  faire 
saisir  la  veuve  Feret,  de  Kv.) 


(I)  K«?gistre  n®  (Eiitiërcini'tit  de  l'écriture  de  .lounlain,  greftier.) 

Ce  registre  a  été  acheté  :  Au  (irand  Liüre  courotxtié .  —  La  veuve  De  la 
Motte  et  lils,  imprimeur  et  iiiarchaiid  libraire,  demeurant  à  lîoueii,  au  coin 
de  la  l'ue  «les  Quatre-Vents,  vis-à-vis  de  la  Cour  «îes  Comptes,  impiâine 
ari'ests,  l’aetures,  quittances  et  autres  tmivros.  Fait  et  vend  toutes  soi'tes  de 
eraiicls  livres,  façon  de  Lyon  et  eu  veau,  et  toutes  sorms  «le  l'egislres.  Verni 
l1<'  louU^s  sortes  il’lioures  et  tie  livrées  do  jiiété,  coinino  aussi  touU'S  sortes  de 
papiers  (ius  et  coin m uns,  et  autres  inarehaitdises. 


—  il;i  — 

—  lin  (les  locataires  de  la  rnaisoi»  de  la  conuntHiaiiU^  a  déinê- 
ria^ré  nuilamment;  (ni  le  poursuivra. 

—  Chicanes  avec  le  grelïier  de  la  comiminaiilé. 

—  4  juillet,  —  Heddilion  des  comptes  de  Moyencourt.  Au  lieu 
de  1,575  livreson  ne  lui  en  accorde  que  1 ,124.  (12  vt>ix  contre  10.) 
—  De  Moyencourt  assigne.  On  prend  conseil  des  avocats  à  ta 
Cour,  et  suivant  leur  avis  on  décide  de  laire  une  répartition 
sur  tous  pour  remlmurser  intégralement  Moyencourt  de  ses 
avances.  (36  maîtres.) 

— '31  août.  —  Examens  et  réce])lion  de  la  nommée  Ooudard, 
femjue  Valet,  obstétrice. 

—  19  septeinhre.  -  Fourreaut.  [uéposé  à  Croisset,  poursuivi 
pour  avoir,  sans  qualité,  délivré  un  certilicat,  demande  grâce  à 
la  communauté  et  paye  50  livres  pour  ta  confrérie. 

—  25  octobre.  —  Présentation  de  .lean  Soudry,  de  Rouen, 
comme  apprenti  de  Darac(|.  —  Guillyot  nommé  prévost 
receveur  en  présence  des  dames  veuves  mandées  à  cet  ellet.  — 
Réunions  pour  l’inventaire  des  pièces  et  écritures,  et  des  orne¬ 
ments  de  la  confrérie  Saint-t'osme  et  Saint-Damien. 

—  52  nofemhre.  —  Toute  la  communauté  ira  le  lendemain, 
au  palais,  saluer  le  premier  président. 

?7  novembre.  —  Les  nouveaux  maîtres  iront  avec  les  pré- 
vosls  saluer  le  lieulenanl  criminel  à  Rouen,  et  ceux  qui  n’ont 
pas  prêté  serment  devant  le  lieutenant  général  le  feront. 

1731.  —  récrier.  —  La  communauté  décide  de  ne  pas  inter¬ 
venir  dans  un  procès  entre  le  collège  des  médecins  et  Gautier, 
maître  chirurgien,  parce  que  celui-ci  n’est  pas  en  règle  avec  les 
règlements.  Cependant  on  se  réserve  de  relever  tout  ce  qui 
pourrait  être  préjudiciable  à  la  compagnie. 

—  S  mars.  —  Gautier  est  nommé  prévost  et  reconnu  par 
toute  la  compagnie  le  3  décembre  seulement. 

—  59  murs.  —  Immatriculation  de  l'aspirant  l'rançois  Bigre, 
de  Goderville.  —  La  reddition  des  com(des  de  Gigot  indique 
encore  des  tiraillements  pour  les  règlements,  De  Gouëy  et 
llélye,  entre  antres,  refusant  de  payer  leur  quote-pai  t.  Le  soble 
de  compte  est  repassé  à  Guilyol,  receveur  pour  1  année. 
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—  HéreplMui  dt*  Mûrie  Uoussel,  s;t;^e-feinine. 

—  De  (louëy  est  iiieiiaeé  de  noursuiles  s’il  ne  paie  pas. 

—  (luérard,  i^arçon  de  la  veuve  lléuault,  a  pris  le  litre 
maître  dat>s  le  hillet  de  faire  part  du  décè.s  de  sou  épouse, 
ne  le  poursuit  pas  [larce  (lu'il  a  désavoué. 


de 

On 


1732.  —  /V  /ërr/Vr.  —  Bêéeidioii  coninie  maître  de  François 
Bifçre,  <loiit  le  grand  chef-d’aoivre  tliire  de|mis  mars  de  l’auiiée 
d’avant.  —  Desharres  nommé  prévost  de  ta  compagnie. 

—  Mam.  —  On  est  eu  plein  inventaire  des  écritures  et  litres, 
et  il  manque  <ies  pièces  (|ue  doit  détenir  entre  autres  la  veuve 
Deaurain.  On  la  poursuivra,  ou  mieu.v,  les  gardes  et  le  grefTier. 
—  On  ra|)pel!e  à  l’ordre  Beaumont,  chirurgien  à  Dernetal,  qui 
ii’a  pas  |)rîsson  apprenti  selon  les  règles;  on  le  laisserait  tran- 
(juille  moyennant  le  versement  de  six  livres  à  la  confrérie 
Sainl-Cosnie;  mais  il  refuse;  on  le  poursuivra.  (Il  est  condamné 
par  le  lieutenant  général.) 

—  Procès  contre  de  Gouëy  qui  doit  aux  maîtres  436  livres 
des  examens  de  Barhery,  préposé  à  Saint-Sever,  qu’il  s’est 
érigé  <le  faire  chez  lui  au  préjudice  <les  29  mai  très.  —  Ajouter 
|)areille  somme  pour  la  réception  de  Doudemenl,  préposé  à 
Bouvreuil,  escamotée  de  même  façon.  Encore  de  Du  Rosier  au 
faubourg  Martainville,  puis  de  Thomas  Guérard  au  fau¬ 
bourg  Cauchoise;  de  Louis  Tou.ssaint,  aussi  à  Cauchoise;  de 
.lacques-Antoine  Doubleaux  à  Dernetal  ;  d’Aiithoine  Etienne, 
dit  Beaumont,  au  même  lieu.  —  Encore  126  livres  pour 
la  réception  de  Louis  Foureaull  à  Canteleu  ;  de  Denis-Mathieu 
Bréhu  à  Cailly  :  de  Pierre  Laval  à  Saiut-Marlin-de -Bosclier- 
ville;  d’Antoine  Fouquel  à  Jumièges  ;  de  .lactiues  Bouvry 
à  Ellæuf ;  sans  compter  plusieurs  réceptions  de  sages-femmes 
qu’il  avait  faites  chez  lui  tle  son  autorité  et  en  l’absence  des 
premiers  prévosts,  et,  de  plus,  les  sommes  qu’il  a  fait  compter 
à  la  compagnie  ])onr  obtenir  des  ordonnances  de  M.  le  Heute- 
naiil  de  police,  aux  fins  d’assembler  la  communauté  pour  déli¬ 
bérer  .sur  ses  affaires,  par  les  refus  que  te  dit  de  Gouëy  aurait 
fait  d’accorder  les  niaiulats  à  celte  (iti  en  la  chambre  commune. 

—  .4  juin.  —  Les  maîtres  absents  des  réunions  de  reddition 
de  comptes  deGuilIyol  seront  frappés  d’une  amende  de  3  livres. 
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suivaiil  les  staluls  et  ror<ltniii:iiiee  île  police  du  IS  juin  t728.  — 
Le  coiiiple  comporte  un  excédent  de  recettes  de  SI  livres.  — 
iO/(.  !U‘  mit.  pina  ht  mjnnfifir  ih-  dr  (inuëif  uu  h/ta  dea  d(’lihëmti(ma.) 

—  .l;>C(iues-Kratiçois  h'retel  fait  scriiienl  d’ajipreiiti. 

« 

—  h  ih'/rmltr/’,  —  l.es  prévosts,  le  doyen  liélye,  Gliijpault 
l’aîné  et  Jourdain  sttnt  désignés  pour  |>oursuivre  i’adaire  de 
(îouëy  près  du  lieutenant  généi'al  de  police. 

—  Ilequéle  contre  Toussaint  préposé  au  fauhouig  Cauchoise, 

—  L'ftuverlure  des  séatices  se  fera  dorénavatil  à  S  heures  pré¬ 
cises,  après  aj>pel,  avec  amende. 

1733.  —  —  ÎjC  |)rocès  cmilre  Heaiiniont  se  [lüursuit 

et  ciuKjue  niaiti'é  verse  3  livres  par  mois  jKiur  le.s  frais.  —  On 
signale  an  procureur  général  un  rapport  délivré  cmitre  les  sta¬ 
tuts  par  Barhery,  [>réposé  à  Saint-Sevei',  et  (Ui  lui  demande 
protection. 

—  10  arril.  —  La  conimuuanté  proteste  contre  un  corp.s  de 
statuts  enregistrés  an  parlement  de  Paris  et  qu’on  lui  conunu- 
nitjue.  On  consulte  M®  Le  Breton,  avocat. 

—  W  avril.  —  Kéception  de  Jacrineline  Sanson,  sage-fenune. 
—  La  sentence  obtenue  au  siège  criminel  contre  de  (îouëy  coûte 
cher.  On  fera  les  frais  voulus. 

—  11  7n<(i.  —  Lettre  )le  Maréchal,  premier  chirurgien,  écrite 
par  son  secrétaire  De  la  Touche,  à  M*  .lourdaîn,  sur  la  manière 
de  procédera  la  re([uéte  du  .sieur  l.ecal.  —  On  décide  d’éCÈ'ii'e 
à  M«  Le  Maréchal  pour  lui  marquer  l’éloutiement  de  la  compa¬ 
gnie  à  la  vue  du  style  de  la  ilite  lettre  et  des  pn)positions  (fui 
y  sont  faite.s,  et  on  lui  mandera  f[ue  la  coni[)agnie  est  dans  la 
résolution  de  se  conformer  aux  teranes  des  statuts  de  Ver¬ 
sailles,  comme  depuis  1723. 

—  Catherine  1,3  Heurteu.x,  femme  Belette,  reçue  sage- 
femme. 

—  1S  jvillel.  ~  Kéception  de  la  ref{uète  de  Claude-Nicolas 
Lecal,  aspirant  au  grand  chef-iTuMivre.  Renvoyé  au  mois  de 
mars  suivant  les  règletnents. 

—  If)  jttillci.  —  Réunion  pour  délibérer  sur  cette  requête 
suivant  les  (trdre.s  du  premiei’  président  (jui  deimiiule  1  inima- 

27 


4 


»  ^ 


H 


»  .• 


« 


« 


4 


i 


I 


4 


*! 


L 


t  i 


« 


’  / 


J* 


<1 

I . 


9 


f 


r 


« 


i 


« 


trir.ijliitiüii.  L’assejiiJ)léü,  (‘Diisidôraiit  la  lettre  du  preiiiier  pré- 
-siiient  et  la  souniissiuti  de  Lecul  ipii  demande  coinme  une  j'ràce 
que  sa  reqiitMe  soit  a»linise,  on  envoie  detiiaiider  jour  pour 
l’immatriculation  an  [iremier  cliinirgieo.  La  compagnie  ira  faire 
des  remontrances  à  mon  dit  seigneur  demain  au  matin,  lieure 
de  son  amlience,  pour  la  justilication  de  la  compagnie. 

—  Demande  de  I.ecat,  examens,  etc.  (  l'u/r 

I.e  ‘id  oclohre  !73d,  Lecat  se  iirésente  à  ta  communauté  pour 
demander  la  grâce  de  faire  la  semaine  d’anatomie  et  d’opéra¬ 
tions  conjointe] lient  avec  le  sieur  Maretle.  Ou  vote  (ju’en  pre¬ 
nant  en  considération  la  protection  du  [U'einier  et  plus  auguste 
<le  iKis  magistrats  en  favetii'  de  M.  I^ecat,  as[)iraut,  et  en  con¬ 
formité  de  la  délibéralioii  de  juillet,  on  l’autorisera  à  se  servir 
du  même  cadavre  que  Maretle  «(ui  se  charge  de  s’en  procurer 
U  U,  sans  i|U(‘  cela  puisse  jauiais  tirer  à  conséquence  pour 
l’avenir. 

—  10  iioùt.  —  Rente  foncière  de  13  sous  à  payer  à  l’Hôtel- 
Dieii,  —  Rente  à  la  succession  de  Réuaut  qu’on  paiera  à  de 
ilénaiil,  médecin.  —  Bail  de  ta  maison  à  renouveler.  —  Voir 
parles  prévosls  ce  qu’est  ta  bouticjiie  ouverte  rue  Cauchoise  et 
occupée  par  un  Mathieu  Tibault.  Procès. 

—  Sfjiti’Nihre.  —  Reddition  <les  comptes  de  M«  Gaultier. 

—  Oi'tohre,  —  Reconnaissance  |iar  les  veuves  de  Guilyot 
comme  receveur. 

—  Mathieu  Thibault  fait  des  propositions  pour  arrêter  le  pro¬ 
cès  (|u'on  lui  fait.  On  accepte  de  tout  lerminer  à  condition  : 
P>  Qu’il  paie  les  frais  jusqu’à  ce  jour,  ci  ;  lf>  I.  0  s.  ti  d.  ; 
2"  (lu’it  fera  une  réparation  générale  proportionnelle  à  la  gra¬ 
vité  des  insultes  |)ar  lui  faites  et  iiroférées,  tant  contre 
Mes  Gaultier  et  Desbarres,  faisant  leurs  fonctions  chez  lui,  que 
contre  tons  les  autres  maître.s  qu’il  a  insultés,  el,  eu  outre, 
(ju’il  ira  faire  excuse  à  MM.  Gaultier  et  Desbarres,  ainsi  qu’à 
.Mes  de  Moyeiicourt  et  Roussel  chez  eux,  au  sujet  d’un  placard 
injurieux  qu'il  aurait  alïiché  contre  eux  en  place  publique,  ce 
(jii’il  signera  sur  le  [n’êsent  registre  en  la  chambre  commune, 
—  .s’è/uc' :  M(Hhirii  Thiltaulf  ■ 


I 


Æ  *■ 


—  illl  — 

—  ‘J4  novemhre.  —  Kequùte  de  Dalibour,  cliirurgien  juré  à 
l’a  ris.  Rejetée. 

—  Alfaire  Janson,  —  Les  prévosts  sont  cliargés  de  ces  deux 
alïaires,  et  aussi  de  |toiir.suivre  l’alïaire  avec  M®  Maréchal,  au 
sujet  des  chirurgiens  de  Paris.  Üii  adjoint  à  ce  sujet,  aux  pré¬ 
vosts,  Elie  le  jeune,  Clinpault  l’aisné,  Gautier,  de  Moyencourt, 
Roussel,  Dubuisson  et  autres,  avec  autorisation  de  faire  les  (rais 
nécessaires. 

—  On  réparera  le  devant  de  la  inaisot»  de  la  communauté. 

1734.  —  U  jander,  —  Reddition  des  comptes  de  M®  Des¬ 
barres:  recettes,  477  I.  10  s.  ;  dépenses,  1,420  I.  14  s.  7  d.  ;  Pex- 
cédeut  de  dépense  de  009  1.  4  s.  7  d.  partagé  entre  34  maîtres, 
sans  y  comprendre  le  lieutenant  deGouëy,  vu  son  opposition  au 
bas  du  dit  compte,  .sans  préjudice  de  nos  prétenlioris  ;  cela  fait 
pour  clmcun  17  1.  18  s.  0  d. 

—  Ou  décide,  après  consultations  d'avocats,  de  poursuivre 
ceux  des  maîlre.s  ([iii  seront  chargés  de  rapports  par  le  vicomte 
de  l’eau  pour  qu’ils  en  rat)porterU  le  fruit  à  la  communauté. 
(Cliupaull  remplace  Jourtlain,  absent,  comme  gretlier.) 

—  La  comniunauté  est  en  procès  avec  Beaumont  et  Toussaint, 
chirurgiens  des  faubourgs. 

—  /2  févHer,  —  Marie-Barlie  Frigol  reçue  sage-fetnme  à 
Rouen. 

—  3  mars,  —  Roussel  élu  prévost  receveur. 

—  Réceptions  de  Marelle  et  tle  Lecat. 

—  .\llercalion  avec  de  Hénaiill. 

—  Continuation  des  procès  de  Beaumont  et  de  Gouëy,  dont  le 
mémoire  est  si  prolixe  qu’on  nonitne  une  commission  pour 
l’examiner  et  qui  le  remettra  à  Le  Breton,  avocat  à  la  Cour. 

—  24  mai.  —  Examens  de  Ambroise  Gaumont,  aspirant  à  la 
place  de  cliirurgien  de  rHé[)ital-Générat .  Renvoyé  pour  inca- 
cité  après  l’examen  du  lemlemaiii. 

—  29  juillet,  —  On  tirera  150  exemplaires  imprimés  de  l’écrit 
de  de  Gouëy.  —  La  sentence  contre  la  veuve  Maillard  sera 
imprimée  et  atïicliée. 

—  3  (iinit .  — Gommunicaliuti  d'uii  corps  de  statuts  des  [ler- 
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rufiuiers  l;j  coMumiiinulé  décide  île  réviser  les  articles  VI 

(Vl 

—  'iti  juillt'l .  —  A^rég'iiticii  de  (Claude  Lefelivre.  ayant  (ini 
son  letnps  à  rHrt(dtal-(ié[iéral,  siiiviint  les  rèf;lenietils.  Reçu 
maître  ajirès  la  légère  exuérience. 

—  \\i  le  içraiid  â'^ede  Ma  de  Mariteville,  on  loi  conservera  ses 
honoraires. 

—  (irtalfrf.  —  Roussel  recontiii  cinume  |>révost  receveur.  — 
lin  (oinlera  procureur  à  la  (’.oiir  contre  l’appel  de  Toussaint,  de 
De.rtietal. 


1735,  —  Mkdrgins  du  Collège  (1). 
Diivivier.  doven.  rue  du  Châ¬ 


teau. 

Néel,  rue  Ganterie. 

Kstai'd,  rue  de  la  Seille. 

De  llenaut,  rue  de  la  (iroi.x- 
de-Ker. 

Roquette,  rin* . 

CllIRUIKilKNS 

M,  de  (ujuëy,  lieutenant  du 
premier  cliirur<;ien  du  Roy. 
viS'à*vis  les  .Jacohiiis. 

l*n’t'nstH  t'I  tjardt’ii  : 

.M“  Gaultier,  Chilïandel 
des  Barres,  l'cceveur. 

MM. 

Klie  l’ai  né,  doyen,  |»rès  Saint- 
Maclou. 

De  Manteville, rue  delà  Perle, 

Maiette,  i>rès  le  Bailliage. 

Godin,  proche  l’Hdtel-Dieu. 

'l'hibaut,  absent. 


Larchevôque .  rue  de  la  Xi- 
I  comté. 

Lange,  rue  Saint-l’atrice. 
Thjphagne  de  la  Roche, 

I  (>roche  Notre-Dame, 

Deschatnps,  derrière  le  Pa- 
'  lais. 

DE  SaINT  CÙME. 

I)aracq,ruedela  Haranguerie. 
Klie  le  jeune,  rue  Sainl-Ro- 
I  main. 

Cliupaiill  rainé,  près  Sa i ut- 
Pierre- Lhouoré. 

I  Sonnes,  au  Vieii-Ma relié. 
Rouvrel,  rue  Malpalu. 

Ha  ré  de  ta  Croix,  sur  PKau- 
de-Rohec. 

.lourdain,  grefïier,  près,  les 
Consuls. 

Dam  brin,  au  Coq. 

(îautier ,  rue  des  Belles - 
Femmes. 


(!)  iHi  Flanil/eati  tt^fCronotniifut^  lie  Kouca.  —  Aimée  ITlJü. 


MM. 

Nicole,  nir  («iiiclioisc. 

(îij^ot,  l’iK*  (’auchoise. 
Ménanl,  à  ta  Ci'oix-<le-I*icrre. 
.Moyeiicourl près  le  Bail- 

riuilyul,  rue  du  Bac. 

Hériaut  l’aîiié,  rue . 

lioussel,  Marcljê-Neiif. 
Drouet  le  jeune,  hors  (^au- 
clioise. 

Cliilïaiidel  des  Barres,  hors 
Cauchoise, 

Sonnes  le  (ils,  auVieil-Marclié. 


rdiupault  îe  jeune,  près  Saint' 
Ou  en  . 

Diifay,  à  la  Bouj^eniare. 
Doifçnan  de  la  Lotide,  riM‘(le.'. 
Carmes. 

Caucliois,  rue  Malpalu. 
llenfîuard,  rue  Saint-Vivien . 
Dui)ui.ssün,  jirès  Sainldderi’c- 
Lhonoré. 

Tliihaul  lils,  rue  (iran<i-Ponl. 
Henaull  le  jeune,  près  Saint- 
•Marlin-sur-Benelle. 

Léon  Perrier,  rue  Martaiiivd'" 
Ce  Bigre,  porte  Cauchoise. 


[f.ecat  7i€  pas  sur  cette  hste.) 


—  Janvier, 


—  Reddilioti  tles  coniptes  de  Ciiilycd  :  Recettes, 
tilh  1.  s.  !)  d.  ;  dépenses,  l.±‘i7  1.  7  .s.  Il  d.  ;  e.KcédenI,  (lUî  I. 


B  s.  tJ  d.  :  ce  qui  fait  |>our  chacun  des  dl  maîtres  17  1.  Il  s.  it  d.. 
sauf  pour  de  (ioiiëy,  qui  ii’enlend  pt)int  enlrei’  dans  la  dé|iense 
du  pi'ocès  fait  cinitre  lui  et  qui  .se  monte  dans  ce  rmuple  à 
livres. 

—  janvier.  —  (lecture  (run  émit  de  Le  Breton,  avocat,  en 
ré|»onse  à  celui  de  Beaumont.  Il  sera  imjuiiné  [nmi'  le  pi'oeès. 
—  Gigot  est  autori.sé  à  se  faire  l’einplacer  jtemlanl  s(»ii  ahseuce 
pai'  un  garetm  ([ui,  coinine  ceu.\  des  veuve.s,  tiendra  sa  bou¬ 
tique  en  se  conformant  aux  statuts.  Gigttl  s’engage  à  payer  les 
rejets  s’il  y  en  a;  mais  il  touchera  les  rétrihiitions  s’il  se  pré¬ 
sente  des  aspirants . 

—  Dufay  est  notnmë  prévosl  receveur.  —  Roussel,  [u'évost  en 
fonction,  demande  (|ue.  étant  <lonné  la  multiplicité  de.s  alTaires 
à  gérer,  on  mninue  un  tr(nsièmo  [U'évost.  Il  est  décidé  d’en 
demamier  rautorisalion  au  pi’ociirenr  général  et  au  lieutenant 
général,  et  d’en  référer  [uir  reiiiremise  de  Gigot,  à  Paris,  à 
M®'^  Mareschal  et  La  Pevronie 


(1)  .1  iisiiu'aii  7  mars  les  rdtivnratinus 
sigrirrs  dr  ilc  (îoiii-y.  IhJivtiavuiit,  rllrs 
prrvost. 


il'assoDitilr*’  <ir  ta  rniiiiiiimaiilr  sont 
sfroiii  l'aiirs  au  nom  de  M*  lîuiisscl. 
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De  (imiëy  est  coiMlcnniM*  î’i  l;i  flnur.  —  Des- 
biirres  prêle  mille  livres  à  la  commiiiuiulé  qui  esl  à  court,  et  les 
lui  rentl  en  juillet  sur  trois  jnille  {ju’on  emprunte  j)our  faire 
face  à  la  poursuite  des  a  (la ires  urj^entes. 

—  L’arrêt  tle  la  Lotir  contre  de  tiuuëv  est  entièrement  inscrit 
au  registre  ties  délibérations.  —  Accusé  par  la  coinmuiiauté  de 
malversalions  dans  l’exercice  de  sa  charge  de  lieutenant,  il  est 
convaincu,  et  condamné  à  :>d  livres  d’amende  envers  la  Lour,  à 
la  restitution  des  sommes  mal  prises,  déclaré  incapable  d’exer¬ 
cer  à  Itouen.  Il  est  ajonlé  30(1  livi'es  d’intérêts  envers  la  commii- 
iiaulé  et  autant  envers  Jourdain. 

—  Vu  le  jietil  nomlire  d’assistants  aux  réunions,  et  l'impor¬ 
ta  iice  des  alîaires  en  cours,  les  amendes  d’absence  seront  rigou- 
reu.ses. 

—  Lettre  de  Mareschal  intimant  à  la  communauté  l'ordre  de 
l’ecevoir  le  serment  de  Louis  Toussaint  (ju’il  a  reçu  à  Paris 
pour  les  faubourgs  de  Hoiien.  —  Proleslatioii  de  la  société. 
Procès, 

—  hhiL  —  Senuenl  d’apprenti  de  Nicolas  CiianlTard,  fils 
de  Jean,  sous  Cbilîanilel  Desbarres. 

—  tif  nnût.  —  KiireiiisIremenL  de  la  lettre  de  Mo^'encourl  en 
sa  (jualité  de  lieutenant  du  ])reinier  ebirurgien.  transcrite  au 
registre  siiivaid  la  formule.  (//  sifjne  tlorêHfiraiU  lea  IfiUefa  tfe 
cour  oral  ion.)  Suivent  les  lettres  écrites  à  M"  Maréchal  et  au 
cbaiicelier  de  France  |)oui'  l’alïaire  Toussaint.  On  y  insiste 
sur  la  longueur  et  la  solennité  îles  cliefs-d’amvre  passés  à 
Douen,  ainsi  que  les  peines  et  les  travaux  qui  les  accom¬ 
pagner)  l  pendant  le  cours  ti’uue  année  comparés  avec  la  facilité 
et  la  brièveté  de  ceux  de  Paris  qui  s'accomplissent  dan.s  moins 
d’un  jour. 

—  Les  gages  dn  clerc  sont  augmentés  d'une  pislole  [var  an. 

—  Les  prévosts  sont  autorisés  à  aller  faii'e  visites  chez  les 
cbirni'gieiis  de  la  compagnie  el  à  percevoir  les  droits  dus  à  ta 
cojnmunauLé.  On  accorde  au  locataire  de  la  maison  commune 
une  porte  pour  sa  boutique.  —  On  rembourse  à  Jourdain 
4(10  livre.s  de  frais  ilu  procès  <le  Gouéy, 

—  Pierre  liaron,  (ils  de  l.aureni,  fait  serment  d'aj)prenli  sons 
Nicolas  Maretle. 


—  42:t  — 

—  orinhre.  —  Recüiiii;nssance  tie  Movencourt  comme  lieu- 
Iciiaiit,  et  tle  Üufîiy,  prévost,  par  les  veuves,  les  préposés  aux 
faubourgs  et  les  sages-femmes  coiivofjués  à  la  chambre  com¬ 
mune  . 

—  On  décide  d’envoyer  une  députation  au  collège  des  méde¬ 
cins  pour  s’arranger  pour  les  anatomies  i)ubli(iues.  Un  con¬ 
cordat  nouveau  est  proposé  pour  faire  cesser  l’instance 
pendante  au  parlement  de  Paris. 

—  9  (lèa'mhre.  —  Toussaint  se  ilésiste  ;  on  lui  demande  de 
l)ayer  les  frais  de  son  procès.  —  Al>sents  sans  excuses  <te  la 
réunion,  entre  autres  Le  Cal. 


1736.  —  /  'évrier.  —  f.a  communauté  refuse  de  recevoir  le 
serment  de  Toussaint,  Beaumont  et  Daurignac.  malgré  l’arrêt 
du  conseil  et  la  demande  de  Movencourt,  lieutenant,  désireux 
«l’obéir  à  sou  supérieur.  .Maréchal,  parce  (pie  les  susdits  ont 
été  trouver  le  collège  des  médecin.s  d’abord,  sans  faire  visite 
aux  lieutenant  et  prévosts  chirurgiens,  et  parce  qu’on  a  formé 
pourvoi  en  opposition  à  l’érrét  du  conseil,  et  que  les  trois  réci¬ 
piendaires  ne  sont  pas  nommés  dans  cet  arrêt.  —  La  cotiunu- 
nauté  inlerjecte  clameur  de  haro  sur  Moyeiicotjrt  qui  veut,  mal¬ 
gré  tout,  les  installer  et  recevoir  leur  serment. 

—  Charlotte  Bande  reçue  sage-femme  à  Rouen. 

—  Üufay  et  Dubuisson  sont  dépulés  à  Paris  pour  suivre, 
«levant  le  conseil,  l’alTaire  Toussaint,  Beaumont  et  Daurignac. 

—  /2  mars.  —  Comples  d«!  Roussel  ;  Recettes,  3,041  1.  8  s.  l)  d.  ; 
déj)enses,  2,582  L  4  s.  1  «L;  reste  l,t>iiîll.  4  s.  8  d.  «luisoiil  remis 
à  Dufav. 

—  Le  Cauchois  «îlu  prévost  l'eceveur.  —  On  vote  «le  nouveau 

«les  amendes  aux  absents  non  excusés,  amendes  qu’on  ne  [«ai’aît 
pas  avoir  fait  payer  ius(|ue-là. 

—  arrU.  —  Examens  de  Pierre  Yvetin,  aspirant,  en  pré¬ 
sence  de  .Me  Dubois  Du  val,  médecin,  admis  comme  préposé  à 


—  Angélique  Aveanx  reçue  sage-femme  à  Rouen. 

—  14  mai.  —  Commencement  des  acte.s  de  la  semaine  de 
Michel  «le  la  Rarrc,  aspirant  à  être  reçu  chirurgien  de  rif«t|)i- 
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I al-CiV'nrrnl,  t*ii  jHTsctirp  du  [U’êsidrnI  pl  de  |dusieui's 

adiiiiiiislnileiit'ïi.  Hefiisé  coin  me  ineapatde. 

—  A|»i)ii)cheme(il  (MuHre  le  sieur  Dulis  (|iii  exeire  iuddinenl 
la  l'Iiii'u 1)  demande  amende  Imiioi’able;  al(»rs  il  versera 
H  livres  à  la  confrérie  el  ou  lui  rendra  les  choses  sur  lui  sai¬ 
sies. 

—  Km])runl  tie  :i,(i0O  livres  ])i>ur  les  besoins  de  la  commu¬ 


nauté. 

—  '■Ifi  juillet,  —  11  est  décidé  ([u’oii  travaillera  à  rédi}*:er  les 
statuts  (|ue  l’on  a  commencés.  .Si)nt  députés  dans  ce  hul  :  de 
Ma rtaiii ville,  llélye  le  jeune,  Chn[>anll  l’aitré,  (liiillyot,  Des- 
harres,  Le  Laucliois  el  Hély»'  l’aisiié.  et  ceux  (|ui  voudroJit. 

—  i’oursultes  contre  les  [perruquiers  à  l'occasion  de  deux 
houti(|n(‘s  qu’ils  onl  onverles. 

—  Serment  d’apprentif  de  Antoine  .MontegenI,  lils  d'.Aritoine. 

—  Les  chirurgiens  des  campafîiies  seront  autorisés  à  délivrer 
des  ra[)ports  dénoiieiatifs. 

—  Serment  d’apprentif  de  Onil.  Laliydri,  lils  de  Guil. 

—  Kxanien  du  projet  de  statuts. 

—  ÿU  noremhre.  —  Toussaint.  Heaumont  el  I>auri|jfnac  .sont 

* 

installés  et  admis  dans  la  communauté  pour  obéir  an  Roy, 
après  avoir  payé  chacun  dO  livres  pour  la  bourse  commune  et 
TO  livres  [pour  le  droit  royal.  Ils  paient  à  la  bourse  commune, 
mais  refusent  te  droit  royal  jusi[u’à  jusiilication  «lu'ils  le  doivent 
H  la  communauté. 

—  I)  (lêremhrr.  —  Drouet  est  exclu  (le  la  cliambre  pendant 
trois  mois  [pour  Mvcpir  sii^né  un  rafpport  d’examen  superliciel 
<rmi  cadavre,  otlice  qui  revient  aux  [irévosls  en  cbarf^e.  Il  ne 
devra  [plus  sii^iier  <le  rapports  seul. 

—  //  tfêretNhre.  —  René  Godiu  reçu  préposé  [lOurRy.  Il  ne 
fera  pas  de  l•a[^[lOl■ts,  n’a  ni  a  pas  d’apprenti,  et  paiera  d  livres 
par  an  pont  droits  de  visite. 

1737.  —  7  janvier.  --  (àuiimenceiueut  des  actes  de  (iabriel 
Du  Gancel,  aspirant  à  la  [place  de  l’Hopital-GénéraL  en  [présence 
du  niédi'cin  <lu  R<py.  —  Après  (jiiatre  jmrrs  d’examen  il  est  jugé 
capable  d’ctre  [présenté  aux  adiniuisirateiirs  [unir  tenir  la  place 
et  i^auiier  maîtrise  (h*  celle  façon. 
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—  -î/  jaurii'i'.  —  Il  est  déli Itéré  d’adresser  à  M.  le  premier 
présitleiit  mi  mémoire  sur  les  ulnis  (jiii  se  sont  glissés  dans  la 
réception  des  chirurgiens  de  la  pesie  contre  les  règlements  : 
l«  Que  les  statuts  seront  rédigés  par  le  conseil  spécial,  suivant 
les  intentions  de  iM*’  La  Peyronie,  itremier  chirurgien  «lu  Hoy  ; 
2“  que  Ménard,  maître,  qui  a  écrit  une  lettre  infamanle  à  M.  le 
premier  chirurgien  contre  l’honneur  de  la  compagnie,  sera 
exclu  pour  toujours  des  entrées  de  la  chaniltre  et  privé  des 
droits  utiles  et  honorilitiues,  et  atiii  que  la  calomnie  cl  tralii- 
son  (In  dit  Mesnard  soit  notoire  à  la  postérité,  copie  de  la  dite 
lettre  sera  inscrite  à  la  suite  de  cette  déUhéralion,  et  l’oi'iginal 
mis  au  colire  de  la  cominunaulé. 

—  Dans  celte  lettre,  .lacques  Ménard  demande  d’ètre  dispensé 
d’assister  aux  assemldées  dans  lesqindles  il  ne  vuil  respirer  (|uo 
[)rocédures  inuliles  et  frivoles  qui  s’y  trouvent  suscitées  par  un 
certain  nombre  de  chicaneurs,  Oiix-ci,  joints  aux  [H'évosts  ((jni 
sont  de  leur  clioix),  font  couler  des  somim,'s  énormes  an  détri¬ 
ment  de  la  cominunaulé.  Ils  ne  voient  tpie  leur  profil  et  ne 
mettent  aucun  arrêt  à  l’exercice  irrégulier  de  la  chirurgie  dont 
ils  profilent. 

(Dix  ans  plus  tard,  Mesnard  écrit  lui-inéuie  en  inai'ge  de 
cette  lettre,  copiée,  une  amende  honorable,  demandant  pardon, 
et  il  est  réintégré  dans  ses  prér((galives,  janvier  KiiC»,  ) 

—  1i>  fênicr.  —  On  i’‘ci'ira  à  AP’  La  Peyroiue  poui’  demandei’ 
UD  examen  spécial  pour  les  ciiirurgiens  de  la  j>esle  de  l’Ih'del- 
Dieu  ([ui  conslil lient  des  privitèg»“s  s|)éGiaux. 

-  14  férrier.  Le.s  staliils  sont  lus  en  assemblée  et  a|i])rou- 
vés.  On  les  enverra  à  M«  La  Peyronie  pour  y  mettre  son  vu,  et 
à  M®  de  (diancmirt,  [mui*  les  firé.senter  au  cimseil. 

—  /iV  fêirit't’.  —  Oravé,  gagnant  maîtrise  pour  l’IlôtePDieu, 
se  présente  pour  éli-e  agrégé  ;  mais,  vu  la  défense  donnée  iiar 
La  Peyronie  et  tixuisinise  par  Oiifay  et  Doussel,  (jui  sont  allés  le 
voii',  de  ne  recevoir  aucun  maître  jus([u'à  nouvel  ordre,  on  sur^ 
seoit  à  cette  aggrégalioii  —  Les  fii'i'‘vosl.s  présentent  une 
re(iU(H(!  au  Oonseil  d’Klat  en  iiiterpi’étation  de  1  artiide  2d  des 
h'itres  lia  tentes  olitemies  par  .MM.  les  adminislrateui's  ih*  1  110- 
tel-Dieu . 
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—  'JS  frrrirr.  —  des  comptes  de  llufriy  :  Heceltes. 

I.  1  s.  (i  (i.  ;  (lé[)eiises,  3.^74  I.  18  s.  4  <1.;  donc,  ;>52  1. 
H  s.  2.  d.  remis  à  Cauchois,  nouveau  receveur. 

—  4  juars.  —  Assi^iiialioii  par  les  adiiiinistraleurs  de  l’ilôlel- 
Dieu.  On  répond  en  elioisissaiit  un  procureur.  —  On  agite  la 
(juestiou  fies  honoraires  de  de  Chancourl  pour  son  inter¬ 
vention  dams  le  procès  entre  la  cotnuiunauté  de  Paris  et  celle 
de  Houen  (  I0(t  livres  payées  en  avrih. 

—  fs  itutrs.  —  Election  de  lioussel  connue  prévost;  nomina¬ 
tion  dhin  conseil.  —  Nofivelle  pi’ovision  de  lieutenant  accordée 
par  M“  La  Peyn)nie  à  Moyencourl. 

—  I François  l.a  Peyronie,  seigneur  de  Marigny  et  autres 
lieux,  pi'ejiùer  chirurgien  du  roi,  ancien  maître  d’iiolel  de  la 
reine,  chef  de  cliiriirgie  et  harlterie  du  royaume,  gartie  des 
Chartres,  privilfigcs  et  statuts  fl’icelle.  .  .  . .  ) 

—  Itoussel  ayant  démissionné,  Thihaul  est  iioiiimé  à  sa  [)laee 
et  prête  serment  à  ce  sujet. 

—  Jl  mai.  —  Piene  ( -ou tan  nommé  préposé  à  Martainville- 
sur-lîy.  i(î  livres  pai'aii  de  diMfil  de  visite,  etc,) 

—  Ji  juin.  —  Poursuites  déciflées  contre  Doubleau  père,  et 
Diicaslel . 

—  'JS  Juin.  —  Nomiualiou  d’uiie  dépulalioii  tpii  ira,  avec  le 
lieutenant  et  les  prévosls,  saluer  tuotiseigueur  le  ilue  de  Luxem¬ 
bourg.  —  .ArrangemenI  avec  Doubleaux  père,  (|ui  paiera  les  frais 
faits,  et  10  livres  à  la  confrérie  Saiiit-Come  et  Saiut-ltamien, 

Serment  fl’affpreiiti  de  Fraiiçttis  J.e  Houx,  fils<le  François, 
sous  Did'av. 

—  Chai'les  Hrilïaut  reçu  ebirurgien,  pi'éposé  pourSaijit-Mar- 
tiii-de-Hoscherville,  présence  de  Néel,  médecin. 

Les  articles  Id,  Ui  et  17  des  slatuls  sui*  la  formation  d’tjn 
conseil  ])fmr  s'occuper  des  affaires  <le  la  compagnie  sont  mis 
afi  point  pour  éire  envoyés  au  Conseil  d’ivlat. 


—  'JJ  oriohrc.  —  (iaultier  a  délivré  nn  rajjport  en  justice 
pour  le  cadavre  de  feu  Holaud,  au  <létrimeiit  de  la  cfunmu- 
nauté,  à  riiisii  et  sans  la  présence  d’un  prévost.  Du  le  mande  à 
la  chambre  commimc.  11  ne  vient  ]>as.  (In  lui  députe  Codin  et 
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Hélye  le  jeune,  et  il  accepte  de  payer  à  la  coinitHiiiauté  S  livres 
pour  son  autopsie  et  rapport. 

—  Jean  Bayrie  nonitné  préposé  à  Juinièges. 

—  /<?  décemhre.  —  Noininalioii  d’une  commission  cotn posée 
de  Hoijssef,  Oufay,  de  Henault  jeune,  pour  aller  avec  les  pré- 
vosts  trouvei’  les  magistrats  et  autres  puissances  au  sujet  d<! 
rétablissement  d’une  Kcole  putdique  de  chirurgie  que  Sa 
Majesté  projette  faire  en  cette  ville.  (  Voir  paffes  ^6'/  et  ÿ<}S.) 

—r  Hi  décembre.  -  I>e  Moyencourl  est  député  à  Paris  pour  le 
])rocès  avec  la  corninunauté  de  la  capitale. 

1738.  —  3  janrier,  —  De  Moyencourl  aiiuonce  qu’il  a  été 
mandé  par  le  premier  pi'ésideiit  au  sujet  de  l’ouverture  de  la 
boutique  de  Gravé,  privilégié  de  rilélebDieii  ou  hôpital  Saint- 
Louis,  à  laquelle  la  communauté  s’est  ü])posée.  Il  est  décidé 
d’attendre  pour  celte  maîtrise  la  signilicatioii  de  l’arrêt  du 
conseil. 

—  7  janvier.  —  Thibaut  reconnu  receveur  par  les  veuves, 

—  Î4  janirirr.  —  Le  premier  président  a  mandé  les  prévosts 
à  son  hôtel  avec  les  registres  et  onloniié  de  bàtmmer  la  délil)é* 
ration  du  3,  et  de  recevoir  le  serment  de  Gravé.  11  douiie  à  ce 
sujet  lecture  d’une  lettre  du  chancelier  et  menace  de  gariler  les 
prévosts  prisonniers.  L’assemblée  décide  de  ne  pas  obéir  avant 
d’avoir  reçu  des  ordres  écrits. 

—  /J  février.  —  L'opposition  sera  levée  [uh'  un  acte  jnridi([ue, 
sans  préjudice  des  droits  de  la  cummuiuiuté. 

m 

—  1(f  mara.  —  Perrier  prête  serment  de  [irévost  receveur. 

—  17  mars.  —  Agrégation  de  Gravé  qui  lu'ète  serment  et 
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exécute  l’article  24  des  statuts  de 

—  2rS’  mars.  —  Immatriculation  pour  le  clief-d'teuvre  tle 
J.-B.'Tliomas  Guérard,  préposé  au  faubourg  Cauchoise,  aspirant 
à  la  maîtrise  à  Rouen. 

—  f(i.  —  De  Jean  Rare  de  la  Croix,  lils  d’un  ancien  maître. 


.  .♦  .A 
î  r- , 


O  - 


A  fî-y 
r  fi 


ru. 

A 


‘  n. 


> 


I 

» 

K 

i 


f  k 


f 

r 

'  à 


r- 


i 


4;  ,1 

'i. 


•  ) 


—  /.7  juHleî.  —  Réception  de  Chartes  Durand  comme  pré¬ 
posé  à  Klbeuf.  (Itesirictions  :  (|u’il  (d>sei’vei*a  les  règlements  de 
l’art  de  chirurgie,  qu’il  ne  donnera  aticuiie  [Kdion  abortive  a 
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fptiMiie  ni  M  (ille.  ([ii’il  ir;n'(ler;i  !e  sfcrpr  dos  familles,  etc.  ;  pas 
(ropéralii»n>,  ni  d’a ppretdi,  tii  de  rapports,  el  [laiera  (J  livres 
par  ati.) 

—  !f  srftirmhtT,  —  Comptes  de  Le  Caiicliois  ;  Recettes, 
1,427  l.  IP  s.  R  d.  ;  elles  excèdent  les  dépenses  de  !2f)  I.  15  s. 


1738  I  I  j.  —  (tclolnr.  —  Perrier,  installé  second  prévost, 
receveur  juré  royal,  cotntnis  aux  ra[>por[s. 

—  Ctiarles  Dveul.  fils  d’Antoine  Dveul,  chirurgien  à  Saint- 
Mailiii-anx- Arbres,  puis  à  Monville,  préposé  après  exameti 
comme  cliii  urgien  à  Ma lo mine. 

—  Kxainens  du  iiTaiid  chef-d’iruvre  île  .lean-Xicolas  de  la 
Croix  el  .1.  lia p liste  l'I minas  Cuerard,  pendant  les(|uets  a  lieu 
une  aljfarade  de  Toussaint  ijiii  re[irend  mal  à  propos  et  témé- 
rai  reine  ni  les  examina  tours,  se  mmjue  des  remontrances  du 
lieuleiianl  de  Moyeiicoiirt,  ajmitant  (jue  le  premier  prévost  était 
un  ignorant  ainsi  ((ne  tons  ceux(|itî  lui  diraient  {juelqite  chose. 
Cn  autre  maîti’e,  lieaumont.  intervient  et  lui  conseille  d’eiivnver 
promener  ehacun  des  maîtres  (pti  lui  dirait  quelque  cliose.  De  ce 
fait,  les  examens  furent  inlorrompiis  et,  à  riinanimité,  lesdeux 
délinquants  sont  exclus  de  la  chambre  commune  pour  six  mois 
avec  suppression,  pendant  ce  temps,  de  leurs  émoluments, 
amende  de  R  livres  pour  la  confrérie  et  obligation  de  faire  des 
excuses  à  rassemlilée  avant  de  reprendre  leur  place. 

Le  clief-d'(euvre  des  deux  candidats  se  lermiiie  le  P  décembre, 
f.es  honoraires  (uiyés  (jar  cbacpie  candidat  se  montent  à 
btIR  livres  qui  sont  eMi|doyéesà  raclieler  5d  livres  de  rentes  r|ne 
l'on  doit  à  un  nommé  Ihmhmger. 

—  Moyeiicoiirt  a  gagné  un  procès  contre  Manger,  chinirgieii 
à  Ry.  —  On  coiilinno  à  faire  célébrer  le  premier  mardi  du  mois 
une  messe  en  LhontuMii*  des  bîenlieure^iix  saint  Corne  et  saint 
f>amien,  ainsi  (pie  pour  le  repos  des  âmes  des  maîtres  décédés. 
— -  On  acceplede  recevoir  unas[>iraut  (larlc  gi'aiid  chef-trieuvre 
pour  la  somme  de  1,200  livres;  il  se  cliargera  en  plus  des  hono¬ 
raires  du  conducteur  et  autres  menus  frais  (le  sieur  lîunon). 


1739. 


Rrocès  contre  liouverel  iils  jxiur  un  i'a|q)ort;  Iran- 


(1)  2Ü4.  —  Délibéi^ations  ]738~17S8* 
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—  Procès  contre  Aveaux.  —  Comptes  de  Thihaul  arrêtés  : 
cliacun  < tes  37  tnaîtres  doit  8  I.  ti)  s. 

—  (^onirnission  nommée  pour  faire  rinventaire  des  pièces  et 
titres  de  la  comiminauté,  7  membres.  —  Les  prévosts  feront  les 
visites  en  catiipai^ne  et  se  feront  accompaji:ner  par  un  oftiiner 
pour  contraindre  au  paiement  les  récalritrants. 

—  Charles  de  IlénauU  tionimé  [irévost  receveur. 

—  Procès  de  Jamson,  (  f'ojv  nu  rfiapüir  des  iiroch.] 


—  14  >uni.  —  Toussaint  et  Beaumont  demamlent  à  reiitrei' 
datis  la  communauté  et  satisfont  aux  conditions  posées. 

—  M.  d’Kpreville,  major  des  l)our};eois.  réclame  pour  la  milice 


bourgeoise;  on  lui  répomi  (jii'on  est  à  sa  disposition  pour 
l’exercice  de  la  profession,  mais  (pie  la  communauté  est 
exempte  de  guet  et  ganle. 

—  Brevet  d’apprentissage  de  .losepli  d’Ingouville. 

—  Matliieu  l’Iiibaiit,  fils  de  l'aticien  maître  rouennais,  reçu 


chirurgien,  préposé  à  b^lieiif,  ayatit  APde  llénault,  ittédecin  <lu 
Boy,  coinine  président.  Il  [taiera  tous  le.s  atjs  à  la  communauté 
(J  livres  de  droits  de  visites. 

—  Brevet  d’a|)prenlissage  <!e  [’ierre  Auger  lJuval. 

Cliarles  Leclerc,  reçu  chirurgien,  pré|)osé  pour  Pont-Saint- 
Pierre.  Bois  Du  val,  médecin,  président. 

—  La  fête  de  saint  Côine  et  Damien  transportée  au  lundi. 

—  Brevet  d’a))|)rentissage  de  Pierre  Delavigne  et  Denis  David. 

—  .lean  du  Fossé  tlit  Bain,  reçu  préfiosé  à  Blainville. 

—  Rejet  d'une  recjuète  de  Ménard  flemandant  à  rentrer  dans 
ses  <lr(tits  à  la  communauté.  —  A  la  même  séance,  'roussaint 
invective  Knguehard,  son  ancien,  <lisant  (pril  est  nn  ignorant, 
qu’il  avait  à  a|ipremlre  sou  métier  et  que  s’il  se  retrouvait  avec 
lui,  il  lui  donnerait  des  coufis  de  pied  au  cul.  Cette  récidive  de 
Toussaint  le  fait  excliiro  pour  un  an  de  la  cliambre  et  des  héné- 
fices,  avec  (i  livres  d’amende  <à  la  confrérie  et  rohligatitm 
d’excuses  pour  rentrer. 

—  Serment  d'apprentif  de  Gu  il.  Gourdy  de  la  .Marche  devant 
le  lieutenant  général  de  ])olice. 

—  Dans  le  règlement  des  coin  (des  de  l’année,  il  est  s|>éci(ié 
que  le  (irévost,  chargé  tles  l'apiiorls  et  ouvertures  des.catlavres, 
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«*[i  rapporter;!  l’argeiil  à  la  coniroiiriaulé,  en  en  gardant  le  (jiiart 
pour  lui,  suivant  l’usage. 


1740.  —  (aiinuBoncNs  jlhés  dk  la  jliudiction  de  Sak\t-C6mk 

DE  ItoUEN(l). 

M.  de  Moyeiicoui’t,  lieuteiiani  de  Koiieti,  ei  [irvvost  nerju'tiiel  j» rés  le' 

M,  le  |ereitiier  cliii'urgieii  dei  Itov,  '  Itailliage. 
en  la  ville,  lîailliage  el  VieDinlé  de;  ] 


I  M*  TJiiljaut 

iMvvost  et  Karele;s 

'  .\[  IViTie/., 

Messieurs, 

llélvp,  cloven.  rue  Darniette', 

(le  Man  Un  J  lie,  l'ue  do  la  Pei'le. 
Marelle,  (très  le  iîail liage, 
riüdin,  pi'os  riIijlel-Dîeii. 
lïaraaj,  rue  do  la  Haratïguerie. 
Hèlye  le  jeune,  rue  Saîiil-Nicolas, 
iJlnipaut  raîtus  (irês  SaïtUdMorjT- 
rilonoré, 

Iloiiwrel,  rue  Mal] valu, 

JoiiJ'tlaîu,  grejfief\  [irês  les  ('onsuls, 
UaiiibriTu  au  Coq, 

(Taultior,  rue  dos  lielles-Foininos. 
Gigot. 

M('snard,  me  de  rOratoire, 

Moyeu  court,  jiivs  le  Bailliage, 
Guilyot,  rue  du  Bac, 
he  HéiuiuU  IViîué^  rue  des  Char- 
relies. 

Botissel,  au  Marche-Neuf* 

CtiiJTaïide!  des  Barres,  rue  du  Bo¬ 
nard,  hors  Cauchniso. 


vis- îï- vis  Noire-Baîiie  : 
rm‘  Martainville, 

1 

'  Sonnes,  au  Vieil-Marché. 

I  Cljiipaiii  le  jeune,  près  Saiiit-Oueti. 

^  Piil'ay,  à  la  Kougeiiiare. 

I  Le  Cauchois,  i*iie  des  Atigustins. 

I 

l’ongnoti  de  la  Londe,  rue  des 
I  Carmes. 

'  Knguehard,  rue  Saint-Vivien. 

Tliiljaui,  vis-à-vis  Notre-Datiic. 
j  Pe  llénuult  le  Jeune,  près  Saiiit- 

Martiii-siir-Kenelle, 
l’orriez,  rue  iMarlainville. 

[,e  lîigre,  j‘ue  Cauehoise,  proche  la 
porte. 

I  Marotte  tils,  [u'ès  le  Uailliago. 

Le  Cat,  rue  Boauvoîsine. 

Lefebvre,  à  la  Croix-dc-Cierre, 
i  Toussaint,  rue  Cauclmise. 

Heauiiiont,  à  Itemetal, 

Porignac,  j'ue  .^lalpalu. 

(iravev,  nie  Massacre. 

De  la  Croix,  sur  l'Eau -do- !i!oboc. 
Guérard*  sur  l’Eau-de-liohee. 


Sentence  ohlenue  ct)nli’e  LHval,  chirorgien  à  Sîiitit-Georges, 


(1)  Lxirait  du  Flatnbenu  vt.^tronoinique  *(ui,  |ioiir  les  années  sut  vaiite.s,  ne 
contient  pins  ipiu  la  liste  des  médecins. 


i:}| 


—  Lti  veitve  Aveaiix  sera  leiiue  de  présenter  s<m  jjfai’çoii  ])t)ur 
être  examiné.  —  l^uursiiiles  contre  Maupfer,  soi-(li.sant  préposé 
à  Hy  et  qui  délivre  des  rapports. 

—  Sonnes  élu  prévost  receveur. 

—  Marguerite  Lefebvre,  femme  Darré,  reçue  obstétrice. 
Adrien  Larclievéque,  médecin,  étant  président  des  examens. 

—  Immatriculation  de  la  re(iuéle  de  I.ouis- Augustin  Dam- 
brin,  fils  d’Adrien,  ancien  maître,  us])irant  par  le  grand  cbef- 
d’nmvre. 


—  5  mai,  —  Diifay  et  Le  Cat  sont  délégués  vers  le  procureur 
du  Roy  au  Bailliage,  pour  lui  dénoncer  (|ue  plusieurs  quidams 
et  particuliers  dans  la  ville  de  Rouen,  saris  aucuns  droits  ni 
qualités,  ont  eu  chez  eux  des  cadavres,  sans  que  l’on  puisse 
savoir  s’ils  ont  été  exliiimés  ou  tombés  malades  chez  les  ilils 
quidams.  Lesquels  ne  les  font  jias  inbiimer,  les  dissèquent  et  en 
font  des  pièces  anatomiques  ;  si  vrai  ([ue  difîéreutes  personnes 
ont  vu  chez  un  quidam  un  cadavre  tout  frais  dans  son  grenier, 
sur  une  barrière  de  bois  ;  que  la  clictse  est  poussée  si  loin  par 
tous  ces  quidams  sans  riualiié,  que  l’on  a  vu  cliez  eux  des 
cadavres  suspendus  dans  le  grenier  pour  les  y  faire  desséclier; 
(jue  même  on  a  Iramvé  «les  morceaux  de  chair  humaine  que 
mangeaient  des  chats  dans  les  gouttières;  qu’il  a  passé  par  la 
porte  Cauchoise,  nuitamment,  l’hivei’  dernier,  pour  entrer  dans 
la  ville,  plusieurs  cadavres,  sa  ns  que  l’on  ait  su  où  ils  avaient  été 
portés;  que  l’on  a  vu  entrer  et  sortir  de  chez  plusieurs  des  dits 
(luidanis  des  cadavres  ;  qu’en  outre,  plusieurs  voisins  des  dits 
quidams  se  sont  plaints  de  rinfectioii  que  leur  causait  chez  eux  . 
l’extrême  corrii|)li«>n  de.s  dits  ciidavres.  Déclarant  qu’ils  se 
rendent  dénonciateurs  contre  les  dits  quidams  et  leurs  com¬ 
plices,  pour  raison  des  crimes  ci-dessus,  la  communauté  se 
portant  garante  pour  ce  faire  «le  M®**  Lefay  et  Le  Cat. 

—  On  cessera  de  faire  dire  la  messe  chaque  mois.  A  la  place, 
on  fera  dire  un  service  dans  le  mois  du  déliés  de  clia«iue  maître 
et  «le  cliaque  veuve  de  maître. 

—  Approchemenl  sur  un  nommé  fialliii,  soi-disant  dentiste. 

—  Les  R.  V.  Carmes  fourniront  «lésoi'inais  le  luminaire  «le 
Sainl-Cùme  et  Saint-Damien  pour  la  somme  de  12  livres  et 
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fei'niil  It’  sfirvici'  |»(iiir  le  l'opos  (ie  rHiiie  des  maîtres  et  mai' 
tresses  puursix  livres  eliacuji. 

—  Serjiient  d’apjjreiitif  de  Friiiiçois  du  Rois. 

—  (HfuL  —  fvfts  prévosts  iront  à  Klheuf  pour  ia  iioiiimée 
Boissel  (jui  exerce  les  accouchements  sans  f[ualité  et  deniaiide- 
roiit  au  duc  d’Kfheuf  la  répri‘ssion  de  l’exercice  illégal  de  la 
chirurgie  dans  son  duché.  —  Ils  sont  autorisés  à  faire  fermer 
la  houliquedn  nommé  (ïuilicrv. 

—  Rarhe  Rénard,  femme  Mahire.  reçue  sage-femme  à  Rouen. 

—  .Marie  Langlois,  femme  Drely,  id. 

—  Sonnes  élu  deuxième  prévost  receveur  pour  1741. 

—  l'ierre  Desforges  reçu  pour  la  cotuposilion  et  la  fahrica- 
tion  dos  handages  pour  les  hertiies,  et  deiitisie  (lils  de  Des¬ 
forges,  chirurgien  liernier  eri  cette  ville^.  Il  paiera  Itl  livres  par 
an  pour  quatre  visites. 

—  2^  orUfhrc,  —  La  communauté  fait  défense  au  sieur 
Aveaiix,  a[)rès  avoii'  pris  coumiissaiice  d’un  écrit  imprimé,  de 
faire  usage  d’un  crochet  pour  les  accouchements,  sans  avoir 
pi'is  le-s  avis  d’un  ou  de  plusienns  maîtres,  et  (ju’il  signera  sur 
le  registre  pour  y  avoir  recours  ;  .A veaux  s’engage  à  le  faire. 

—  ilêc(‘mhre.  —  Fin  des  examens  du  grand  chef-d’œuvre 
de  Louis-.Vugustin  Dajiibrin,  reçu  maître.  .\1«  Lange,  médecin. 
pré.seiit. 

1741,  —  Bérvs,  chirurgien  à  .lumièges,  autorisé  à  pour¬ 
suivre  un  particulier  qui  exerce  sans  (|ualité.  —  La  commu¬ 
nauté  paie  une  cotisation  pour  les  pauvres. 

—  ,1/0 rs.  —  Bigre  élu  prévost  receveur. 

—  I.GS  iiistrunienls  et  ustensiles  coiifis(jiiés  chez  Jainson  sont 
mis  en  vente  et  adjugés  à  ililîérents  inaîires.  Le  tout  pour 
4(t  1.  13  s.  10  (1.  payés  au  receveur.  Ce  Jainson,  malgré  sa  con- 
dam  nation  [»ar  la  Cour,  conlinne  à  exercer  la  chirurgie.  On 
notiime  une  commission,  dont  Le  Cat,  |>üur  le  poursuivre  et  le 
faire  cliasser  de  Rouen. 

—  Dans  l’allai re  des  Vinaigriers  et  de  M»  de  .Monsoreau, 
grand  prévost  tle  France,  la  communauté  ne  peut  inlervciiir. 
étant  séparée  clés  autres  corporations  d’art  et  métiers. 


—  4;i;i 


—  La  veuve  A  veaux  sera-  forcée  île  [U’eiulre  uu  j^arçoii  sui¬ 
vant  les  rèj^leiiients.  —  On  vendra  les  ornenients  de  la  confré¬ 
rie  suivant  lionne  estimation. 

—  27  novemhre.  —  Comniission  nommée  jionr  faire  riiiveii* 
taire.  Le  Bigre  achètera  un  registre  pour  cela.  On  recherche  un 
registre  (le  ilélihéralions  [leniii.  Il  est  retrouvé  chez  Berrier. 

1742.  —  Marx.  —  Kxamens  de  Henri  Grillon,  aspirant  pour 
l’Hôpital-Général.  —  Id.,  de  Michel  Côté,  qui  se  dé.siste  à  ‘la 
deuxième  épreuve. 

—  Lefebvre  élu  prévost  receveur,  —  Procès  contre  Oe.sro- 
siers,  pré[)osé  au  faubourg  Martaiiiville. 

—  Immatriculation  de  la  requête  de  tîuil.  Bunon,  (ils  d’un 
chirurgien  de  Saint-Saêms,  aspirant  à  la  maîtrise  à  Rouen  jiar 
le  grand  chef-d’muvre. 

—  Réparations  à  la  maison  commune  par  Laurent  Pitret,  plâ¬ 
trier,  ])Our  228  livres. 

entre  autres  réparations  on  fera  faire,  [lour  l’embellissement 

de  la  chambre  (mmmune,  un  lambris  de  haut  en  bas,  avec  des 
■ 

bancs  lixes,  et  deux  armoires  aux  côhis  de  la  cheminée,  et 
trois  croisées  ouvrant  sur  te  jardin;  on  vendra  le.s  vieux 
meubles  inutiles,  colïres,  bancs,  ipiaises  et  autres. 

—  Poursuites  contre  les  personnes  suivantes  exerçant  sans 
(|ualité  la  chirur-gie  :  .Manger  à  Ry;  Fleury,  dit  La  heuillade,  a 
Bourg-Beaudoin;  Fevre  à  Yerville  ;  Fresnel  a  J' rancpieville  ; 
aussi  Laval  à  Sainl-Marlin-de-Boscherville  tpii  n’a  |>as  payé  les 
droits  de  visite. 

—  Pierre  Potier  reçu  pré[)osé  pour  Le  Bolhard.  .\P  de  la 

Roche,  médecin,  présent. 

—  Marie  Duchemin  reçue  sage-femme  à  Rouen. 

—  Serment  d’apprenlif  de  Etienne  Touron,  (ils  de  Claude. 

—  18  octohre.  —  Etablissement,  au  sujet  de  l’imposition  de 
l’industrie,  à  la  düinande  de  rinlendant,  d’un  rôle  de  réparti¬ 
tion  comprenant  les  maîtres  chirurgiens,  les  veiive.s,  les  prépo¬ 
sés  aux  faubourgs,  sage.s-feinmes,  cliirurgiens  herniers.  Mais 
on  demandera  à  être  déchargé  de  cet  impi'it  conformément  aux 

arrêts,  édits  et  déclarations  du  Roy. 

—  Guil.  Buium  [lasse  ses  examens  de  grand  cbef-d’muvre  et 
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paie  <l’himoraires  492  livres,  nun  compris  ceux  de  son  coiiduc- 
teui',  G  II  il  VI 


.  Présence  de  M**-  Descliamps,  jnédeciii, 

—  â  iiêvcmhre.  —  Soi'  de  tua  mie  de  l’iiitendanl,  Ge  (îigre,  pre¬ 
mier  prévost,  et  Le  Cat,  cliirurgieu-major  de  l’Hôtel-Dieii,  sont 
désignés  pour  visiter  les  miliciens. 

1743.  —  Jnni'U’.r.  —  On  achète  un  luireaii  jtour  00  iivres.  — 
Uelaloiide  élu  prévost  receveur. 

—  Marie-Geneviève  Langlois,  femme  Savin,  reçue  sage-femme 
à  liouen. 

—  Les  chirurgiens  se  joignent  aux  apothicaires  pour  aller  en 
approclieinent  chez  .Iam.son. 

—  fi  juin.  —  Hoherl  de  Serre  reçu  chirurgien,  prépü.sé  à 
Yerville,  menacé  par  les  prévosts.  Il  y  exerçait  sans  mandat 
depuis  jdusieurs  années. 

—  ,I eau-François  Routier  du  Parc  reçu  préposé  à  Elheuf, 
élève  de  son  grand-père.  Flavigny,  chirurgien- major  de  l’Hôtel- 
Oieu  du  dit. 

—  Marie  Gosselin,  femme  Millard,  reçue  sage-femme  à 
Rouen . 

—  /«•■  juVIef.  —  Lettre  de  la  l^eyronie  sur  la  déclaration  du 
Roy  du  23  avril.  On  demandera  à  Sa  Majesté  de  faire  aux  chi¬ 
rurgiens  <ie  Rouen  la  même  grâce  qu’à  ceux  tle  Paris. 

—  Marie-.\niie  Thirel  reçue  sage-femme  à  Rouen. 

—  Delaionde  donne  sa  démission  de  prévost  receveur  en 
donnant  lüO  livres  d’indemnité.  On  nomme  Le  Bigre  à  sa  place. 

—  On  écrit  à  la  l^eyronie  pour  lut  exposer  la  tlisetle  de  gar¬ 
çons  chinirgieus  et  lui  ilemamier  le  moyen  de  les  exempter  de 
l>artir  avec  la  milice.  —  E.xatnen  annuel  des  comptes  du  ]u'e- 
mier  prévost,  du  deuxième  prévost  receveur  et  du  juré  royal 
délégué  pour  les  rapports.  —  Les  gages  du  clerc  de  la  commu¬ 
nauté  sont  augmentés  de  4  livres  ]tar  an,  mais  il  iieltt)iera  la 
chambre. 


i 


(1}  (.0  Cat  o’est  pas  jvliis  citt*  dans  los  alisiaiis  do  co  cliol’-d’fpuvj'e  quo  dans 
lo  jirôcôdoijl.  [I  devait  donc  y  assisUT  et  toiicfier  les  Jioiioraires  comme  les 
antres. 


—  ExHMiens  de  Jarriues  Ltè-p  . . 

ri  I  -  .  1  aS[Mifin(;  [JUIir  PnriUHp- 

.  rc  IC,  passes  il  Rouen,  vu  la  vacance  île  la  lieutenance  .n  ilil 

.ein  Rois  l.uval,  inéilecin,  ,,résent.  (Liéye.  ancien  cliirur.oen. 
major  du  régiment  de  cavalerie.)  • 

-  A  la  demande  de  Bérv  cldnirmun  r 
,  *4  NI  U igr,, 1,1  a  .luniietres  on  nnnr 

.  n  un  nun.iné  l-iiHion,  ,,ui  e,st  comlainné  en  mai.  1  L’inven 
.ciièterrun'c?i'’  l'U"r,snivi.  _  En(in,  le  pcévnst 

mie  pa)  le  liiena::'.''  """" 


Delacroix  élu  tieuxième  prévosl  receveur. 

leinlriT  ù  Ronen.  Catherine 

aull,  id.  —  Examen  annuel  des  comptes. 


,  '  '*  "’y  U  pas  d’autre  juridic- 

on  pour  les  maltre.s  que  celle  de  la  communauté,  et  mie  les 

^ceplmns  de  maitre.s,  préposés  on  saKes-femmes,  exigent  h 
■■esence  des  prévosts  dans  la  chamhre  commune. 

ippotfs.~ 
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ï’eçu  préposé  pour 
— '  Nicolas  Founiiur,  aussi  à  Clercs.  - 
langer  pour  Fontaiue-le-Bourg. 

-  La  commniiauté  reçoit  une  lettre  de  .\1.  Delabrière  an  sujet 

él ieM' On^T '•  ''«s  coininunautés  d’arts  et 

tfaiL  punr  savoir  ce  qu’il.s 

-  Dufay,  nommé  deuxième  prévost,  refuse  de  gérer  les 

mZi'is  ''  ^  uuut'-aindra  par  toutes  voies 

moyens.  —  Lxameti  annuel  des  comptes. 

-  Serment  d’apprentif  de  .l.-B.-.lacqnes  Bérenger,  fils  de 

)  I  I  . 

~  'uiniatriculalion  de  la  requête  de  Honoré  Rioulfe 

nrant  par  te  grand  chef-d’œuvre,  ayant  étudié  à  Cannes  en 

ivence,  et  demandant  à  faire  partie  de  la  célèbre  founnnnaMé 


'Mr.  Jucqiies  Ménard  est  replacé,  sur  sa  reqnêle 

is  la  coimnunanlé  dont  il  était  exclu  depuis  janvier  17.37.  (i 


tfiinscril  (les  excuses  sur  le  ref^isle  et  prie  de  ne  plus  penser  au 
passé,  jurant  de  ne  plus  troubler  les  anciens  usages. 

—  Marotte  élu  coniiuis  aux  rapports  receveur. 

—  10  (irril.  —  H(^nor«*  KioulTe  reçu  maître  par  le  grand  chef- 
d’d'uvre.  Présence  de  rieurv,  médecin. 

—  (inùt.  —  (îeorges  Renaut  reçu  maître  chirurgien  à  Gour- 
nay-en-liray  a|H’ès  les  deux  examens  de  la  légère  ex|)érience, 

—  fifpit'mhir.  —  Nictdus  Ancel  reçu  maître  |>onr  Gournay. 

•“  On  choisil  pour  les  alTaires  au  parlement  Courtois,  avocat, 

el  Martin,  procureur  ;  pour  le  bailli  âge,  Duc  la  ire  et  Delà  neu¬ 
ville;  pour  huissier,  Sèment.  —  Un  des  chirurgiens  de  Derne- 
lal  se  charge  des  rapjmrts  du  dit  lieu.  —  Exameji  des  comptes. 
—  Runon  cotutuLs  aux  ra|)[jorts. 

1747.  —  La  communauté  est  (ddigée  de  payer  la  taxe  impo- 
rsée  par  les  inspecle(jrs  et  contn'dcurs  et  cherche  à  emprunter 

livres  pour  le  preJtiier  paiemeiil,  le  premier  tiers,  a  (in  de 
réclamer  ensiiile  au  cojitrùleur  général. 

—  Catli.-Klis,  lilot  reçue  maîtresse  sage-femme  à  Rouen. 

—  .\laiie-Aiine  Bailleul,  femme  Chatrin,  id. 

1748.  —  l^oursuiles  conire  Doubleaux  (ils,  à  Dernelal  ;  Pou¬ 
let,  à  la  Croix-de-Pierre;  NMcolle,  rue  Martainville,  et  du  Lys, 
hors  le  ]MUit.  (|ui  ont  délivré  des  certilicats  sans  ([ualité,  et 
Diimoucliel,  à  Dernelal,  pimr  impéritie.  (Le  garçon  de  la  veuve 
Delaroche  e.st  interdit  en  juin.) 

—  Dan  J  brin  élu  prévosl  receveur. 

—  Catherine  Tellier,  veuve  Delahaye,  reçue  sage-femme. 

"  La  compagnie  doit  verser  encore  la  lin  de  la  taxe  des  con- 
tta'deurs,  soit  2,olH)  livres. 

—  .Agrégation  d’Henri  Grillon  gagnant  maîtrise  par  Pllépi- 
tal -Général. 

—  Concours  pour  la  place  de  rilùpital-Général.  —  .leaii  Fou- 
(|uet  de  la  Londe  subit  avec  succès  les  quatre  épreuves. 

—  Dauihriu,  allant  a  Paris  poui'  ses  propres  alïaires,  est 
chargé  de  faire  arrêter  .lamsoii  et  de  voir  le  cmitn’deur  général 
pour  la  taxe. 

—  Moi.  —  .lean  Bonamy  (>asse  à  soji  tour  les  (juatre  jours 
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(Texatneii.s  du  cdiicoiirs  |Huir  l’Ilùpitid-rjéiiérH!,  Ou  di-cide  de  le 
pi'ésenter  seul  aux  aduiinistrateuis. 

—  Calf),  Maillard,  ieiuuie  .luiiiel,  reçue  jurée  sa^e-fetiitue  à 
Rüueti. 


*  r 


J  juin.  —  ElecliüJi  d’uii  inspecteur  cotUrùleur.  Ce  sera  le 
[U'eniier  prévost  qui  en  remettra,  à  mesure  qu'il  les  recevra,  les 
émoliimenls  au  receveur  tant  (|ue  ces  charges  suhsisteroid.  — 
Les  j)rév()sts  sont  chargés  de  choisir  avec  prudence  le  chirur¬ 
gien  gagtjant  maîtrise  à  l’Ilùtel-Dieu  de  la  ,\Ia<leleiue. 

■ —  Poursuites  coiiire  Ijecoiite,  apothicaire,  c[ui  a  pansé  et 
médica meute  le  lils  île  M.  Langlois  [utur  tumeur  et  iilcère,  et 
Lefebvre,  qui  a  taxé  el  eslimé  son  mémoii*e,  sera  exclu  pour 
un  an  de  la  cojiipagnie.  ■—  Exauien  annuel  des  comptes.  La 
vente  des  meubles  de  .lamson  compte  dans  les  recettes,  bien 
que  le  |)rodnit  en  soit  revendiqué  par  le  jiropriétaire  de  .lam¬ 
son. 

1749.  —  Sonnes  élu  prévost  receveur. 

—  Marie'.\nne  Robert,  feinnie  (îrumel,  reçue  sage-femme  à 
Rouen. 

—  Procès  avec  nu  nommé  Erémoiit.  Perdu.  Frais,  3d  livres. 

—  Examen  de  Tli.  Pierre  l’ichon  (natif  de  Vire),  aspirant 
pour  la  ville  d’Avranches,  où  la  jilace  de  lieutenant  est  vacante, 
(L’examen  ne  dure  que  six  jours.)  —  Examen  des  coiiqites. 

maîtres  à  la  communauté. 

—  Erançois-Amédée  Cavoret  reçu  préposé  à  Duclair  (natif  de 
la  Père-de*iMagnard  en  Savoie,  iliocèse  de  Genève),  reçu  aupa¬ 
ravant  chirurgien  de  mer. 

—  Mag. -Hélène  Rlot,  reçue  sage-femme  à  Rouen. 

1750,  —  Immatriculation  delà  requête  de  Nicolas  lîouve- 
rel,  lils  de  Pierre,  ex-inaître,  et  de  Charles  Nicolle,  aussi  fils 
d’un  ancien  maître,  as|iiranls  à  la  maîtrise  par  le  grand  clief- 
d’œnvre.  Ils  paient  t24  livres  [mur  le  droit  de  bourse  commune 
el  les  droits  d’inspecteurs  et  de  controleurs,  el  sont  renvoyés 
suivant  les  règlemenls  à  un  mois  |)onr  leur  premier  examen. 
L’argent  de  ces  examens  sera  remis  manuellement  aux  mains  de 
ceux  qui  seront  présents  aux  actes. 
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—  Lii  fei'nieliiriî  de  ta  l)OUti<jiie  de  Pelu,  à  Dernelal,  est  déci¬ 
dée.  —  Sur  une  lettre  de  I.e  Cal  un  décitle  que  les  lionoraires 
des  examens  non  touchés  resteront  à  la  bourse  commune. 

—  (iravé  nommé  ]>révosl  receveur  s’en  dédia rj^e  en  versant 
l.'iO  livres,  el  llainbriii  est  nommé  [loiir  le  remplacer. 

—  Charles-François  Dumouchel  reçu  chiruigien  pour  Cailly: 
.lean-Nicola.s  Lecarpenlier,  id. 

—  Catherine  Groiit  reçue  sage-femme. 

—  IatuI  écrit  pour  demander  ses  honoraires  «les  examens  de 
llouverel  et  Nicolle;  considérant  «(u’il  est  emi)êché  d’y  assister 
par  son  cours  do  (physi([ue?  qui  a  été  ouv'ert  antérieurement 
à  la  semaine  unalomir|ue  des  aspirants,  ces  honoraires  lui 
seront  remis  pour  celle  semaine  seulement,  sans  tirer  à  coiisé- 
(jneiice  pour  le  passé  et  pour  l’avenir,  parce  (|u’il  doit  se  confor¬ 
mer  aux  règlements. 

(](Mnples  annuels  th'  Sonnes.  --  Ce  procureur  du  roy  demande 
([ue  les  prévosls  prêtent  serment  el  soient  commissionnés 
devant  lui, 

—  7  (féceuthir.  —  l^ecluce  «Fun  ap[u'ochemeiil  fait  lecintf  de  ce 
mois  chez  le  sieur  Nicolle  de  la  [lart  des  peiTUfjuiers,  sur  quoi 
la  coniijagniea  autorisé  .\IM.  les  prévosls  à  présenter  une  reijuôte 
d’inlervputioii  pour  y  conserver  les  droits  «|ue  la  compagnie  a 
sur  Tusage  «l’accomjiioder  les  |)erruques,  friser  les  cheveux  el 
de  les  i»oudrer. 

—  if)  f{r('cnthr(\  —  Délihi'raliuti  sur  ce  f|ue  les  échevins  et  le 
maire  <ie  Houen  se  proimsimt  de  recevoir  a  la  place  du  sieur 
Chu|)HuIt  1111  autre  chirurgien  «lu  danger  contrairement  à  tous 
les  règlements  et  droits  de  la  communauté.  Il  est  décidé  (ju’on 
leur  demandera  de  quel  droit  ils  agissent  ainsi,  de  môme  pour 
la  suppression  du  médecin  du  danger,  et  l’on  fera  opposition 
devant  le  parlement  à  tonte  élecliou  de  ce  genre  qu’il  aurait  à 
enregistrer. 

—  François-Aignaii  Cornu  reçu  pour  Duclair.  Il  paie  livres 
de  droits  «le  bourse  commune. 


3/  f/(*«‘rn//«rc. 


Fin  «lu  grand  chel-d’o'iivre  de  Kouverel  et 


Nicolle. 


1751.  —  r  .es  prévosis  sont  cliargés  de  faire  opposition  aux 
articles  des  statuts  des  perruquiers  <|ui  peuvent  iiréjudi^ner  aux 
droits  de  la  coininunaijté. 

—  Delaci'oix  élu  prévost  receveur, 

—  Broquel  prèle  serment  d’apprenlif. 

—  Les  prévosts,  aidés  d’un  ollicier,  iront  à  Klhenf  (aii’c  payer 
les  droits  de  visites  et  d’inspecteurs  contnMeurs  avec,  an  besoin, 
poursuites  devant  les  autorités  cotnpétentes. 

—  Caron  Louis-François-Au^oistiii,  natif  de  Saint-Martin- 
Daubeuf,  élève  de  Lecat,  reçu  cliirurf^ien  à  Font-Saint-I’ierre. 
M®  Bardet,  médecin  assistant. 

—  Nie.  Füurniei’,  cliirury:ieii  à  Ctères,  autorisé  à  aller  à 
Favilly. 

—  Immatriculation  de  la  re([uète  de  .1. -B. -Martin  Ouesnay, 
natif  de  Lieurey,  diocèse  de  l.isieux,  aspirant  à  la  maîtrise  [uir 
le  grand  chef-d’œuvre.  La  réception  a  lieu  le  7  février 

M.  Nibell,  médecin  du  roi,  présent.  (Lecat,  al)sent.| 

1752.  —  Le  Bigre  élu  prévost  receveur.  La  communauté 
décide  de  faire  payer  les  droits  de  contrôleurs  par  les  cliirnr- 
gieiis  d’FJbeuf. 


—  l*ierre  Maliieu  reçu  cliiriirgien  au  Ijonrg  d’Flheuf. 

—  Afin  de  s’opposer  à  rexécntit)ii  des  .stalnLs  de  !7dt>,  la 
communauté  décide  d'activer  ta  révisioiv  de  ceux  qu'elle  a  éla¬ 
borés  par  M®  de  la  Peyronie,  premier  chirurgien  du  Boy.  — 
File  emprunte  livres  à  fonds  perdu  à  une  personne  âgée  au 
denier  dix, 

—  Les  statuts  sont  renvoyés  [tar  M«  de  la  Martinière.  A 
cau.se  d’uiie<lilUcuUé,  Delacroix  est  envoyé  à  Paris  pour  conférer 
avec  lui.  —  11  prélemi  imposer  à  tous  les  maîtres  une  visite 
annuelle  par  son  lieutenant  et  son  grelîier  qui  Imndieraient, 
clnupie  fois,  le  lienteuant  2  livres  et  le  grelliei'  20  sous.  On  s’y 
soumettra  si  on  ne  peut  faire  aulremetB, 

—  J.-Guil,  Pelou  l'eçu  expert  pour  les  bandages  et  dentiste. 
11  paiei'a  aniiueilemeut  les  droits  de  visite  et  d’inspecteurs. 

—  Ponllet,  garçon  île  la  veuve  Doubleau.x.  à  Dernetal,  insulte 
De  la  Ci'oix,  jirévost,  à  l’occasioiulu  droit  de  visite.  H  est  obligé 
aux  excuses  .sous  peine  de  quitter  le  [H'ivilège. 


(Lr  prtVv(>sL  recevtMir  rininjue*  an  inois  <le  mars  nuire  en  finic- 
lioii.s  et  esl  reconim  au  mois  d’octolne.) 

—  Innnalriciilaliûii  de  la  refjuèle  de  Pierre  Lé^^er,  Jils  de  feu 
(’harles,  maître  à  Poiieti,  aspirant  ])ar  le  l'rand  clief'd'o’uvre  et 
pralnj liant  le  dit  art  de|)nis  sa  plus  tendre  jeunesse. 

—  Reijui^te  du  sieur  (àimpin,  id. 

—  Dillicullés  de  la  compagnie  avec  les  entrepreneurs  de 
réparations  de  la  maison  de  la  (‘ummunauLé. 

—  Réception  de  (’.alherine  Poulain,  sage-femme  à  Rouen. 

1753.  —  lîeddition  des  comptes  de  De  la  Ooix. 

—  Nicolas  Basire,  reçu  chirurgien,  piéposé  à  ]*avilly,  natif 
lie  Saint-fdaii',  [irès  M on I i vi Hiers . 

—  I.éger  et  Coin  pain  passent  en  même  temps  leurs  examens 
du  grand  clief-d’aoivre ;  mais  il  y  a  arrêt  an  milieu,  et  on 
dê(!ide  iju’à  l’avenir  on  n'examinera  plus  i[u'un  candidat  à  la 
fois,  {jour  éviler  les  confusions  ilaiis  les  épreuves;  aussi  les 
deux  candidats  doivent-ils  adresser  une  supplique  [lour  remettre 
l’examen  en  marche,  snpfdi(|ue  <jue  signe  le  lieidenaid  et  contre¬ 
signent  les  [ii'êvosts  en  disaiil  :  «  N’empesclions  les  (ins  d’icelle,  h 
Les  deux  aspii’anls  .sont  reçus  tin  février. 

—  Dam  brin  pi'ésente  pour  être  son  aiqjrentif  François  Blet, 
de  Séez,  ans. 

—  Mars.  —  On  révise  encore  les  slatuls  et  on  rédige,  entre 
autres,  l’article  11,  ainsi  :  Les  maîtres  ([ui  sont  ou  seront  reçus 
et  agi'égés  à  la  <lite  communauté  ajirès  le  présent  règlement  et 
([ui  exercent  ou  exerceront  pnremeiil  et  sim|)lemenl  la  cliinir- 
gie  sans  exercer  la  harl>erie,  ni  en  tenir  houtiqiie  ouverte,  ni 
faire  profession  étrangère  an  dit  arl,  seront  ré[)i]tés  exercer  un 
art  liliéral  et  jouiront  de  tous  les  tlroils  et  privilèges  attrilniés 
aux  arts  libéraux,  conforiiiémeut  à  l’arrêt  du  \  juillet  17,'Jd;  à 
l’elîet  de  r|Uoi  Ils  ne  pourront  être  com|>ris  dans  les  rôles  des 
corps  d’arts  et  méliers.  An  sujet  de  ces  statuts,  requête  est 
présentée  à  Piiileiulant  général  de  la  Bourdonnais. 

—  i\D  veuve  Ménard  mise  en  demeure  de  pré-senter  en  un 
mois  un  autre  garçon,  des  plaintes  s’étant  élevées  contre  Dela- 
niarcbe  qui  lient  son  [irivilège. 

—  (ii’illoii  élu  prévusl  receveur. 
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—  mai.  —  liiinialriculalioii  de  la  roqiKHe  de  Jean  l’illoro, 
natif  de  la  |)aroisse  <le  Verteîl,  diocèse  île  Toulouse,  aspirant  à 
la  maîtrise  à  lioiten  par  le  graïul  chef-d’œuvre,  élève  de  Le  Cat 
à  rHôteLDiem 

—  Id.,  de  Fîerre-Louis  Drouet,  (ils  de  feu  IMerre,  maître  à 
Rouen. 

—  Beaiinioiit  se  plaint  fine  Gravé  ait  levé  un  appareil  |H)sé 
|»ar  lui  à  un  malade  et  réfligé  un  ra])poiT  de  contrevisile;  celui-ci 
s’excuse,  est  admonesté  et  doit  rendre  rargent  aux  prévosts. 

—  A  propos  des  examens  tle  Drouet  et  de  IMllore,  une  didi- 
cuUé  s’élève  entre  le  lieutenant  de  Mffvencourl  et  la  commu- 

«Ni 

naiité.  Moyencourt  voulant  applitiuer  les  règlements  de  17‘Î0  et 
la  communauté  prétendant  rester  à  ci'ux  de  17:^3,  les  autres 
n’étaiU  [tas  encore  approuvés  iiour  Rouen  par  le  Roy.  —  La  com¬ 
munauté  obtient  gain  de  cause  et  on  procède  à  ces  examens 
suivant  les  statuts  de  17^3, 

—  Louis  Prunier  re^u  chirurgieji,  préposé  à  Gournay, 
envoyé  à  cet  elTel  devant  la  Cfnnuiunauté  de  Rouen  [tar  de  la 
Martinière,  I®'’  cliirui'i^ien  du  rifv,  par'  suite  de  la  vacance  de  la 
lieutenance  à  Goui'uay,  (Lettre  <le  commission  transcrite  sur  le 
l'egistre.) 

—  Procès  avec  les  perru(|uiers,  soutenu  pai'  Nicolle  pour  la 
communauté,  perdu  flevanl  le  parlement.  Dn  ira  an  Conseil. 
Auparavant;  le  receveur  paie  201  livres  Di  sous  4  deniers, 
moitié  de  l’ameiKle. 

—  Immatriculation  de  la  l'eqinHe  de  .\icolas  liordas,  natif 
d’Arron,  diocèse  de  Cljarti'es,  aspirant  poui'  Duclair. 

—  La  commmianté  a  fait  un  procès  à  un  nommé  iîerval  pour 
letiuel  le  duc  d’Harcourt  et  iM®  de  la  Martinière  demandent  l’im- 
matricnlation.  11  paiera  fralxird  les  frais  dn  procès  et  sera 
reçu  s’il  en  est  capable,  ce  qui  parait  doulen.x  (ra])rès  les  lettres 
fie  ses  protecteurs. 

1754.  —  Réce|)lion  fie  Drouet  pendant  les  examens  duquel 
l.e  Cal  est  le  plus  stnivent  présent,  car  les  absents  sont  signalés 
à  chaciue  épreuve,  à  cause  fies  droits  à  percevoir,  et  l.e  Cal  n’est 
signalé  absent  f|u’à  une  (ui  deux  séances,  bien  f|u’il  ne  signe  pas 
le  procès-verbal  îles  séances. 
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—  Une  (If'Ié^^iilion  est  eiivuviie  aux  perni(|niers  [inur  voir  s’il 
n’y  Jiurait  pas  jiiuyen  de  s’accfxnmoder. 

—  lied  dit  ion  annuelle  des  comptes  de  Le  lîi}^re,  qui,  ne 

■■ 

s’élaiit  pas  présenté  à  une  séance,  est  menacé  d’y  être  contraint 
par  les  voies  de  droit. 

—  i  fêvrif‘r.  —  Héception  de  .leai»  UiMore, 

—  Knre^istremeîit  d’apjn'entif  du  nommé  Michel  Martin 
devant  la  chambre  de  juridiction.  Il  paie  10  livres  pour  le  droit 
trenregislremenl  et  d  livres  pour  le  grefliei*. 

—  Uouiet,  ^arçtMi  de  la  veuve  Lecaiichois,  est  en  procès  avec 
les  peiTUf|uicrs ;  de  même  Uufay,  (|ue  soutient  la  communauté. 
Sur  le  conseil  du  premier  chirur<çien,  à  (|ui  un  a  écrit,  on  s’en 
lient  à  l'arrêt  de  la  cour  avec  les  peiTtKjniers. 

—  Kioulïe  élu  jmévost  receveur. 

—  l*rocès  fait  à  la  comiiniiiauté  par  sej)l  de  ses  membres  ; 
Itioulîe,  Delacroix,  Bu  non,  Bouverel  lils,  Nicolle,  Quesney  et 
Pillore,  —  On  inimine  une  commission  composée  d’Hélye,, 
Thibaut,  De  Ilênault  et  |)amhriu,  i[ui  aura  pleins  pouvoirs.  — 
Itioulîe  est  à  ce  moment  prévost;  mais  on  ne  peut  le  charger  en 
cette  qualité  de  défendre  les  inléiêts  de  la  communauté,  puis- 
ipi’il  est  un  <les  plaideurs.  On  le  destitue  de  sa  [dace  de  prévost 
et  on  le  i*em]dace  par  Thibault,  l.es  sept  dissidents  perdent  leur 
procès  au  bailliage,  Pour  toutes  ces  alîaires.  la  communauté  est 
obligée  d’emprunter  de  l’argent. 

—  Héception  de.lean  Boiiamy,  giigiiaiil  maîtrise  par  l’Ilopital- 
(iéiiéral.  après  épreuve  de  la  légère  ex[»érieiice. 

—  L,  Leroy,  femme  Tiiomas,  reçue  sage-femme.  Hré.sent, 
M®l’inard,  docteur  médecin.  —  .leanne  de  la  Uoussaye,  femme 
C ressent,  refusée. 

1755.  —  Hiontïe,  Houverel  et  Pillore  vont  en  appel,  préten¬ 
dant  qu’on  leur  a  fait  payer  imldmenl  IW  livres  |)Our  le  droit 
d* inspecteur  lors  de  leur  réception, 

—  Tentative,  [)uis  immatriculation  de  la  requête  de  Nicolas 
(diaiilïard  (ou  Chofïard),  aspirant  par  h*  grand  clief-d’ccuvre, 
élève  de  Orillon  et  la*  Hat,  chirurgiens  de  rilotel-Dicn,  actuel¬ 
lement  eoiidui.sanl  la  boutique  île  la  dame  Toussaint.  Perrier 
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iiyanl  refusé  d’étre  sou  conducleur,  il  deiuaiiilo  à  naiiibrin,  qui 
accepte. 

—  Maretle  élu  prévost.  —  Kxaiueu  des  comptes  de  Grillon  : 
I!HI  livres  de  Ijénélices  pour  la  compagnie. 

—  On  saisira  Landumier  qui  e.xerce  la  dentisterie  sans 
mandat.  —  On  écrira  au  lu’emier  chirurgien  ))our  faire  [tasser 
les  statuts  par  le  grand  conseil, 

—  Ki  septembre,  —  Installation  de  Pierre  Dambrîu  comme 
lieutenant  du  premier  chirurgien,  succédant  à  de  .Moyencourl. 
il  prête  serment  au.x  mains  de  Hdye,  doyen.  —  ICnregistrement 
de  sa  lettre  de  provision  signée  de  La  Marlinière. 

—  Immatriculation  de  la  retjnête  de  Claude  Lepére,  aspirant 
à  la  maîtrise  |»ar  le  grand  clief-dhruvre. 

—  Héception  de  Marie-Anne  Heuzey,  veuve  IJelavalette, 
comme  maîtresse  sage-femme  à  Rouen,  ancienne  sage-femme  à 
Paris,  native  du  diocèse  de  Coulances. 

—  E.xaniens  pour  la  place  de  rilùidtal-Général.  Salomon  et 
Lecbevin,  eoncurrents,  passent  l’un  a  [très  l’autre  eu  (piatre 
jours  chaque,  sous  la  présidence  <le  .M®  Fleury,  médecin.  F.e- 
cbevin,  Jean-[ïapliste-.4iidré,  est  classé  en  [tremière  ligne. 

1756.  -  Jani'ier.  —  Logement  des  Irmipes.  La  cominunauté  y 
contribue.  Les  dix  lits  demamiés  par  le  maire  seront  fournis  aussi 
par  les  veuves,  les  préposés  aux  faubourgs,  tes  sages-femmes, 
dentistes  et  herniers.  Cimi  préfèi-eut  payer  avec  les  maîtres 
pour  l’achat  des  dix  lits;  huit  antres  aiment  mieux  loger  ;  neuf 
sages-femmes  paient  leui*  cotisation;  les  antres  sont  mises  en 
demeure  de  loger. 

—  La  Cüiumniiauté  emprunte  i.OOii  livres  à  fonds  perdu  à 
MM.  Thomas  frères  pour  faire  face  à  ses  tilïaires.  —  Tfiibanl 
élu  |>révüsl  j'eceveur.  —  PilUvre  a  gagné  son  procès  en  appel  et 
on  le  paie  avec  les  dépends. 

—  Inscription  d’apprenlif  de  Jacques  Ideubray,  d7  ans. 

—  17  inni.  —  Coin mniiica lion  des  statuts,  0]>posilioti  a 
quelques  articles  :  d,  74,  t(i2,  IPd  et  autres.  —  (’omfjtes  de 
Thibaut.  Dans  ces  comptes  on  rejette  b  1.  S  s.  employés  à  [layer 
des  oranges  et  des  cilrims  à  .\LM.  les  juges  du  Bailliage  lors  du 
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jii^erneiil  (!ii  prtMVs.  --  Action  iiileiiléc  à  la  cmiipagiiie  j)ar 
Lé|ier,  (’oni|)ain^  et  Drouet. 

—  La  niésiiitelligence  paraît  s’insinuer  parmi  les  ineinhres  de 
l’état-major  de  la  commnrjauté.  Les  moindres  faits,  comme  de 
savoir  si  on  paiera  l’éci  ivain  qui  a  écrit  un  exemplaire  des  sta¬ 
tuts,  ce  qui  n’a  pas  été  ordonné  en  séance,  devient  [toitU  de 
déj)art  de  protestations  des  prévosts  dans  un  sens,  du  lieute¬ 
nant  dans  nu  autre,  île  Jourdain,  toujours  greilier,  dans  un 
autre  encore. 


—  l'J  noremhn,  —  On  fera  eiiref>islrer  l’arrêt  ilu  conseil  du 
10  aodl  deiujier  concernant  les  privilèges  et  im ni  unités  de  la 
cliirurgie  du  royaume  accordés  jiar  le  Koi.  —  l^a  répartition  de 
la  capitation  sera  faite  par  le  lieuteiiaril  et  les  prévosts  aidés  de 
trois  anciens,  (tu  fera  sept  copies  du  rôle  établi. 


1757. 


Ou  revient  sur  le  droit  de  Thibaut  à  irérer  les 


n 


allaires  de  la  compagnie,  bien  qu’en  procès  avec  elle,  ses  pou¬ 
voirs  ayant  été  arrêtés  [»ar  liaro  de  Dam  brin,  en  octobre.  Daiu- 
hriu  ayant  été  débouté  de  son  haro,  Thibaut  gérera  juridi{[ue- 
meiil  les  alTaires  eu  qualité  de  prévost,  ainsi  qu’il  a  été  nommé 
et  ou  lui  ailjtiiiit  uii  conseil  composé  de  Hélye,  Desbarres,  de 
Hénault,  Le  Cal.  Oerrier  et  (irilloii. 

—  On  décide  de  prend l’e  eiiliti  4,000  livres  aux  frères  Tho¬ 
mas,  à  fonds  perdu,  moyen nanl  doit  livres  de  rimle  viagère*. 
.Mais  qucl(|nes  membres  s’y  oiqiosenl.  (tn  décide  alors  de 
prendre  :!,0( tu  livres  à  .\oël,  concierge  de  r.Arcbevesque,  aussià 
fonds  penlu,  pour  :iO(J  livres  viagères.  Ou  emprunte  aussi 
ü,50ü  livres  à  la  dame  Tabieii,  au  denier  vingt. 

—  I.,es  pérruquiei's  font  opposition  aux  statuts.  Les  maîtres 
de  ia  communauté,  ([ui  s’op|)osaienl  jus(|u’à  présent,  se 
désistent,  et  [lar  13  voix  contre  1^  on  coiiseiil  à  les  laisser 
homologuer  au  [larleiuent. 

—  Hioutîe  insulte  perpétuellement  les  autres  maîtres,  et  ou 
l’exclut  (le  la  chambre  commune  pour  trois  ans,  le  vole 
s’élaut  fait  en  sa  présence,  après  son  l'efus  de  se  retirer.  11  se 
désiste  ensuite  de  sou  action  contre  la  coiupaguie  et  la  }taix 
est  rétablie. 

—  Marie-Rose  Pilastre  reçue  sage-femme  à  Rouen,  AD  Bar¬ 
dot,  médecin,  président. 
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—  Rouverel  fils  élu  pi’évosl  recevoiir.  — Complfis  annuels  de 
Ttiibaul.  —  Contestations  pour  le  reinhoursenieiit  il’une  somme 
(le  300  livres  (|ii'Clye  a  prêté(^  à  la  comniunaitlé. 

—  Les  perrinjuiei's  s’opj)os(‘iil  aux  arlicles  107  et  110  et 
entendent  faii'e  des  visites  cIjoz  les  eh i ru ry-iens. 

k 

—  Marette,  pi'êvosl  poui'  trois  mois  encore  et  malade,  est 
remplacé  |(ar  Rouverel  lils.  —  La  (aimpajfnie  s’assemlile  sur 
convocation  de  Dufay  pour  déli Itérer  sur  un  arrêt  oltlenii  à  la 
cour  contre  le  lieutenant.  —  Une  déléi;:il ion  va  avec  le  hnrean 
sa!u(*r  le  premier  iirésident.  —  On  iliscnte  encore  les  slalnts, 
dont  il  va  falloir  payer  l'enrej^istrement.  .lourdaiti,  «^reHier, 
proteste  à  cluniue  instant  contre  tonte  irrégularité  (et  il  écrit 
de  plus  en  plus  mal).  Avec  lui,  Coni[taing  cl  Drouet  protestent 
sur  des  cotisations  (|u'on  veut  im[tos'.*r  avant  le  règletiicnl  déli- 
nilif  des  comptes  ([iii  n’a  pas  été  feianiiié  depuis  trois  ans, 
disant  que  la  communauté  dtnl  avtdr  en  réserve  des  deniers 
considérables  |>our  payer  les  detles.  Dnfay  et  antres  sc  idaignent 
de  leur  réparlition  de  ca|)itatiün.  .Dans  les  signatures  se  trouve 
Poignon  de  la  Loinle  dont  le  cbef-d’ieuvn'  n’a  |tas  été  signalé.) 
La  discorde  |)ai'aît  com[)lèie  à  ce  moment.  —  Perrrier  est 
nommé  prévost  pour  reni]>lacer  Rouverel  fils,  exclu  de  l’as¬ 
semblée  par  le  roi  [>our  cabale  favorisant  les  écarts  et  lualver- 
sations.  A  ce  propos,  de  la  Marlinière  écril  ])our  L\ssayer  de 
rétablir  l’ordre. 

•-  Poursuites  contre  Dulys  lils,  (jiii  exeiee  itulùiuenl  à  Crois- 
set  ;  il  paiera  24  livres  de  frais  et  (|uitlera  Croîssel. 
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COLLKGK  DKS  .M  KUliCIXS  (  t  ). 


Niliel*  tH'iiytH',  conseil li'i',  nuMleciu 
<ln  Koy,  rue  Hou  tard. 
r>e  la  llodH%  derrière  les 
SaitU-OüetK 

Heslongehaïups,  niéileciii  de  Tllù- 
fiiial-néiKMTLl,  rue  Saird-Ktioiuie, 


HoisdiivàL  l'ue  de  la  Croix-do-Fer. 
IMtiard,  rtie  de  la  Chaîne* 

Fleury,  rue  des  Arïüiiis. 

Ihii'did,  rue  des  Maillets* 

Hoisiliival  le  jeune,  rue  Daiuiette* 


(1)  Atmanac.k  de  Norrnandie,  à  lloueu,  ehe/,  lieson^nie. 
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(hiyurfiîftts  mifftn.r  et  fifth'Oitls, 
Mf-ssikchs, 

la  Mari ]H‘ftniior  rliirur- 
iîien  ilii  lîov. 


JlKSSIKnis, 

Kllv’(*,  dovoii,  tnii’  .Saiiii-Xicolas. 

|{oiiv*ci‘i‘l,  rîin  Mal  pain. 

Jouiilain,  ^n'pflier,  \ivH  h's  Coii^iuls- 
<îi;:at,  nio  d'Kcossr. 
rriülyol*  prrs  Sainl-Carnle-lp-ViüL 
CliilVaiHlel  lu'diarros,  hors  l'nii- 
rlioîse. 

l>iïfay,  à  la  HouK^nnare. 
he  la  Lo  t  h  le,  nie  ï^aim -Ni colas, 
helieiiautl,  près  ,^ainr-ManiN-siir- 
[leiielle. 

Pei'rioic*  rue  Mariai uvi Ile, 

Manille,  rue  <iu  \%M‘t-Bu!ssoii, 

Le  ju'ès  Cauclioiso. 

Le  CaL  à  la  l'aleiule. 

I.el'ebvre,  au  NeuLMairliè* 

Beau  mou  t,  rue  Saiiit-Vivimi. 


liaiuhriîK  lioulenauL  rue  Beau  voi¬ 
sine, 

Tliîltaut,  près  NntrO‘liaim\ 
Itouvi'ri'i  liis,  rue  Malpatiu 


lîorigiiac,  me  Malpaln. 
firavè,  rue  des  Vergetiers, 

Le  la  l'roiN,  place  Saint-Oiieu, 
Bunou,  a  SainLSaèas, 
flioLilïe,  à  la  rroix-cle-IMerre. 
lîrilloii,  rue  Saînt-Viucouï. 

Nicolle,  nie  Martain ville, 
yuenay,  rue  Mal]mliu 
[.é;:er,  rue  Orbe. 

Coinpaing,  près  le  Bailliage, 
Itrooel,  hors  Cauchoise. 

Lillort,  rue  de  la  tb'isou, 

Boiiamv,  l'ue  Kciivère. 

\  r  ^ 

Lo  PtM'f,  |)i‘ôs  le  Mat'cljé-auN-Waiix. 
liul'orfît*.  chh’UV^a'ti-hrrnior .  pivs 
la  (‘rossn. 

l\*lou.  id.,  i‘uo  Eloiijtw. 


I-'coli;  de  chinirfîic  :  dômoiisîratetir  l■oy:il,  M*  Le  Cal,  docleur  en  méde¬ 
cine,  eljiriit'fjien  en  eliel'  dt*  rHntel-ldeii,  des  académies  royales  des 
sciences  de  Paris,  Londres.  .Madiâd.  l’erlin,  et  seciviaire  )nmr  les  sciences. 


—  De  lieaumoiil  iioiiniie  firevosl.  —  heniienl 
Lelièvre,  lils  <l’iui  inarciiaiul  de  llouen, 

'l’eriinuaison  du  registre  ^34,  le  (I  avril  1758. 

—  14  avril{\),  —  Héce|dioii  de  Cliarles  Boiday,  de  Fréville- 
en-C;uL\,  connue  cliinirgien-liernier  et  dentiste;  il  restera  six 
mois  sons  la  surveillance  d'un  maître  chirurgien. 

—  Les  comptes  en  retanl,  surtout  ceux  de  Ma  relte,  eut  rainent 
des  diiticnUés  de  paiement  des  dettes,  enlre  autres  à  des  héri- 
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liens  Boulanger,  des  menaces  tle  saisies,  des  protestations  et 
(les  (iéiiiissiûiis  di*  cotimiis.saires. 

—  Marie-A[ine  lîtaiicliard  reçue  sage-fetimie  à  Rouen,  fille  de 
Barbe  Kngueluird,  ancienne  sage  temiue, 

—  Réception  pour  Cailly  de  .lacfjues- Antoine  Uuinouchel,  llls 
(lu  chirurgien  défunt  du  niènie  bourg. 


,  —  Les  prévosts  sont  délégués  pour  visiter  les 
lioniines  des  milices, 

—  Thibaut  et  Drouet  poursuivis  jiar  Beaumont,  prévost,  à 
pj'opos  des  rapports  qui  doivent  finir  en  octobre. 

—  I,efebvre,  élu  prévost  [tour  remplacer  Berrier,  démission¬ 
naire,  est  chargé,  avec  Beaiimont.  l'autre  prévost,  de  soutenir 
au  bailliage  contre  Thibaut  et  Dnujet. 

—  Contrat  et  sernient  <l’a]i|>reutif  de  Coinpiègne,  lils  de  l^éo- 
nard,  de  Goiiruav.  Lnlre  cbe/  r,e  Bigre,  jimveunant  loS  livres 
de  demi-pension  pour  la  première  année.  100  livres  la  seconde; 
le  père  lui  fournira  les  rasoirs,  lancetles  et  liabillements. 

1759.  —  I.,e  procureur'  général  exige  ((ue  le  registre  des 
com|)tes  soit  coté  et  paraphé  par  le  lieutenant  en  présence  des 
prévosts  et  du  grellier. 

—  Les  héritiers  Boulanger  ayant  fait  saisir  le  |)révost  Lefevre, 
les  comptes  de  .Marette  en  retard  sont  enfin  épurés.  .Mais  il  ne 
ne  rend  toujours  jras  ses  mains!  l^a  compagnie  emprunte  en 
pins  1,200  livi'es  à  fonds  perdu  à  (jefebvrc  et  2,O00  livres  au 
denier  vingt  pour  satisfaire  aux  nouvelles  liriances  deinaiidées 
par  Sa  Majesté.  —  iJaurignac  élu  pi'évost, 

—  Ëxameits  rie  .lean-Jacqiies  de  la  Coucbie  du  Lys,  natif  du 
faubourg  Saiiit-Sever,  élève  de  Le  Cat,  aspirant  |)oyr  le  hameau 
de  Croissel,  sous  la  présidence  du  lO"  BTiîsduval  le  jeune.  Hen- 
voyé  à  trois  nnns  jioiir  insuHisance.  Reçu  en  septembre  {il 
signe  :  De  la  Couchie  du 

—  !^S  jniÜet.  —  M®  Géron,  couimissaire  dos  guerres,  demande 
BO  cliirLirgieiis  j)Our  le  Havre.  Ou  lui  transmettra  la  liste  des 
garçons  Iravaillaiil  clieü  les  maîtres  et  les  veuves  à  la  ville  et 
faubourgs,  ainsi  ([ue  ceux  ([ui  Iravaillent  claridestineuienl  et 
deineureiit  eu  chambre. 
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-  Kr:Mi<;<)ise-(^iillieriiie  Leclerc  reçue  sîijîe-fenuiie,  lille  d’ime 
sage-fem rjte  de  Muueii. 

— ■  nécejjtioii  du  sieur  Gadeaii,  natif  de  Saijil- Hilaire  eu 
lieauee,  aspirant  [umr  (Iruisset,  ancien  chirurgien  de  la  tnariiie. 

—  Jeanne  Cl.  I.e  Cauchois,  feninie  (jessaunie,  reçue  sage- 
fetnuje  à  Hoiien. 

—  Marie-Iîose  I.ecornle,  native  tle  Caen,  reçue  sage-feuiiue. 

—  IMerre-Nictdas  Uu  Cou  sa  n,  tils  du  chirurgien  tle  Martain- 
vüle-sur- I{y,  reçu  pour  succéder  à  son  ])ère. 

—  Ih)ursuiles  C(mtre  Hnulet, 

—  Jeanne  de  la  lloussave,  temnie  Crescenl  et  lille  de  la  suife- 
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feiiiine  de  la  Houssaye,  reçue  sage-feinnie  à  Rouen. 

—  K.xatnens  de  Cholïard  interrotii{nis  en  ITüo;  il  est  reçu  le 

mars  suivant  niaître  par  le  grand  chef-d’onivre. 

1760.  —  Récejdioii  de  ïurpin  cotnme  préjjosé  de  Saint-Mar- 
lin  -de-.Ma  romnie. 

—  I.,es  prévosts  sont  autorisés  à  emprunter  2,0Ü0  livres  pour 
subvenir  entn*  autres  aux  frais  d’enregistrement  et  d’obtention 
«les  statuts. 

—  14  mara.  —  Quesnay  élu  prévost  pour  le  mois  d'octobre. 

—  Pierre  Clievalier,  natif  de  Neufcbàtel-en-Rrav.  reçu  maître 
pour  llontlenr  il'après  commission  aflressée  par  le  ju'eniier  chi¬ 
rurgien  à  Danilu'in,  lieutenant,  par  suite  de  la  vacance  de  lieu¬ 
tenant  au  dit  Hontleur. 

—  Jourdain,  grettier,  étant  malade,  Daiuhiân  a  demandé  à  le 
rem|»lacer.  De  la  Martinière  lui  fait  répondre  que  c’est  son 
alfa  ire  à  lui,  lieutenant,  d’après  l’article  des  statuts,  et  qu’il 
en  désigné  un  pei'sonnellenient.  —  l.,a  communauté  etnprunte 
encore  1,000  livres  à  fonds  perdu  au  denier  huit  pour  payer  les 
statuts.  —  Daurignac  a  refusé  d’aller  visiter  un  cadavre  à  Pout- 
de-PArche;  il  palei-a  à  la  bourse  commune  coiunie  s’il  avait 
touclié  les  éjiioluniiîuts  auxtjuels  il  aurait  eu  droit,  et  devra, 
à  l’avenir,  obéir  aux  ordres  de  la  justice. 

—  Cinq  tnaîtres,  Dufay,  Lebigre.  Rioufîe,  Rouverel  et  Pillore 
sont  exilés  par  lettres  de  cachet,  La  connu unauté  ne  travaillera 
pas  au  rai)])el  de  ces  lettres  parce  que  les  exilés  ont  agi  séparé¬ 
ment.  sans  s’ailresser  à  sini  euU'etnise.  -  Ou  fait  remise  à 
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l>Htul)riii  lies  coinlaiiitialioiis  rfu’il  avait  eiicoui'iies  envers  ia 
coin  pa"  nie. 

—  Droiiclest  nontmé  j^rellier  lie  M.  le  premier  chirurgien,  et 
prête  sei-ment  en  celle  qna 

—  Aepiemhrc.  —  Les  nouveaux  statuts  ont  maintenant  force 
loi,  et  une  commission  est  iiomtnée  pour  examiner  le  mémoire 
des  ciiH]  e.xilés  el  taire  un  rapport. 

» 

—  17  ortohir.  —  l’remière  a|)paritioii  du  mol  Collkge  dk 
.lUiuDiCTJoN  à  la  place  de  «  cliainlji'e  »,  et  ramende  d’ahsetice 
est  volée  contre  Marelle,  firillon  et  Bonamy,  soit  I  1.  10  s. 
d’après  les  nouveaux  statuts.  —  La  communaulé,  ay:uit  à  payer 
une  double  ca|)italion,  décide  d’en  faire,  la  répartition  an  marc 
la  livre.  — On  presse  la  régitlarisation  des  compte.s  restés  bien 
en  retard. 

1761.  —  Serment  d’ap|>renlif  du  nommé  Alexandre  entre  les 
mains  du  premier  pirévost  Daurignac,  le  lieutenant  état>t 
malade. 

— ■  Brevet  el  serment  d’a|)prentif  de  Trançois  .lourdain,  de 
Quilleheuf,  enlraiil  chez  Jean  Pülore,  rue  de  la  Prison,  moyen¬ 
nant  odO  livres  par  an.  (Il  ne  lit  jia.s  son  apprentissage.) 

“  Les  adminislraleurs  des  deux  bùpilaux  ont  mis  opposition 
aux  nouveaux  statuts  ;  on  en  imursuil  la  mainlevée. 

—  H)  lévrier.  —  liislallalion  île  Tliibaull  comme  lieulenanl  ; 
Perrier  le  remplace  au  conseil.  —  Enregislremeiil  île  la  com¬ 
mission  de  lieuteuanl  envoyée  jiar  Germain  l’réliaul  île  la  Mar- 
tinièrc,  premier  chirurgien  du  Boy,  .suivant  la  lorinule  déjà 
transcrite.  (Ou  y  trouve  pour  la  [iremière  fois  le  mot  de  «  i(épar- 
tement  de  la  eomiuimanU'  ».) 

—  Le  sieur  Boulay  poursuivi  ])uui’  avoir  donné  un  ra[)]>ort 
dénonciatif. 

—  Mars.  —  Ijégerélu  prévost,  Beconiiaissancedu  lieutenant  par 
tous  les  ressortissants,  enregistrement  des  garçons  des  veuves, 
des  apprenties  sages-femmes,  etc.  —  Noiniuaüoii  île  répartiteurs 

pour  la  capilatiim. 

La  conimimaulé,  à  propos  du  chef-dmuvre  du  sieur  de 
UuulTaut.  délihère  pour  savoir  cimiment  ou  se  coiiiportei’a,  et 
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(léchie  <|ue  l'aspirant  so  [tréseutera  en  lia  Int.  liécerit,  soit  en 
rolilie  ou  maiileau,  ut  que  tous  les  maîtres  de  la  cünipagnic 
seront  tenus  d’assister  ilans  les  grands  cliets-d’œuvre  connue 
dans  les  cérémonies  du  service  divin  et  cérémonies  funèbres 
(les  maîtres  et  maîtresses  de  la  communauté,  le  tout  en  manteau 
et  rabat,  et  ((ue  la  présente  déliliération  sera  lioinologuée  au 
parlement,  partie  (jue  ceux  <|ui  y  viendront  par  une  antre  forme, 
que  rtialnl  désigné  cl-tl(?.ssus,  seront  privés  dt;  leur  honoraire. 

—  Immatricule  de  Antoine-Kram^ois  de  HoufïauL 

—  Brevet  d’aptirentissage  du  fils  Bonamy(morl  peu  de  temps 
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—  Daiirigiiac,  mort  vers  le  tSavril,est  remplacé  par  Quesnay, 
deuxième  [irévost,  et  celui-ci  |>ar  l.éger  que  Coinpaing  reanplace 
au  conseil.  —  Le  procès  avec  Boula  y,  expert  pour  les  dents  et 
les  bandages,  est  arrangé  ])ar  transaction.  Celui-ci  s’engage  à 
rester  dans  ses  attributions,  à  ne  pas  faire  d’opérations  de  chi¬ 
rurgie  ni  délivrer  de  certilicals,  et  il  paiera  à  la  première  réqui- 
sitioti  oOI)  livres  à  la  communauté. 

—  Bedditions  des  comptes  de  la  veuve  Daurignac.  —  Ou 
empruiile  1,01)0  livres  [tour  les  besoins  urgents  de  la  commu¬ 
nauté  à  d  p.  0/0 

—  Kxanien  dn  grand  cbef-d'u' Livre  d’Antoine-Fram^ois  de 
Boussean  (on  BoiilTaii),  maître  és  arts  de  Bourges. 

—  La  communauté  cherche  à  lerniiner  sa  chicane  avec 
UioulTe,  (lui  coniinuni(|ue  un  mémoire  imprimé  (cette  alTaire 
paraît  une  suite  des  comptes  de  Marette).  —  Les  statuts,  après  leur 
enregistrement,  seront  tiansmis  aux  administrateurs  des  hôpi¬ 
taux.  Procès  des  dames  veuves  avec  les  perruquiers  à  transiger. 
—  Ilélye,  doyen,  étant  décédé,  le  titre  revient  à  Desbarres. 
La  commnnauté  demande  à  emprunter  de  l’argent  à  Tellier, 
lieutenant  des  |ierru(|niers,  et  lui  prend  4,000  livres  à  fonds 
perdu  à  lo  p,  0/0  jiour  payer  ses  dettes  urgentes. 

—  Les  pré  vos  ts  sont  autorisés  à  se  faire  accompagner  d’un 
üllicier  et  deux  records  pour  faire  les  visites  aux  chirurgiens 
(les  cain|)agnes  et  se  faire  payer  les  ai-rérages  dus.  Il  s’agit 
aussi  de  faire  payer  les  sages-femmes  et  de  poursuivre  par  tous 
les  moyens  les  délitujuants. 

—  .\ssignation  de  Dufav  et  joints  contre  la  conimunauLé. 


—  — 
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—  .litpques-Fninçois  Leiiuiîlre  reçu  pour  clerc  de  la  coiuinu- 
iiauté.  Il  aura  pour  ga^es  la  cuisine,  la  boutique,  la  chambre 
sur  le  derrière  et  le  grenier  au-dessus,  avec  bail,  |>our  soixante 
livres  pourd,  (>,  b  années.  Il  iiaiera  les  deniers  royaux  présents 
et  à  venir  et  les  frais  du  bail.  Il  aura  droit  au  puits. 

_  Xnminhre.  —  Poursuites  contre  Caron,  de  Pont-Saint- 

Pierre,  contre  Dufay,  contre  lîervat  qui  exerce  indûment,  et 
Lefebvre  délimjuant. 

_  l}pren}()re.  —  Pendant  les  actes  d’anatomie  de  François  de 

Uoufïaut,  Léger  accuse  Delacroix  d’atueuter  plusieurs  iiiailres 
contre  l’aspirant;  mais  personne  n’a  rien  entendu.  On  enre¬ 
gistre  la  rentrée  et  la  sortie  des  pièces  ofïicielles  de  l’armoire 
delà  communauté  prêtées  aux  prévosls.  De  lioutîaut,  natif  de 
Montreuil,  est  reçu  le  H  janvier  I7t)2,  après  trois  requêtes  dues 
à  des  interruptions.  Pinard,  conseiller  médecin,  président. 

1762.  —  Nomination  des  réparti  leurs  pour  les  capitations. 
On  voit  reparaître  le  mol  «  roUèf/e  des  etiirunjiens  »  qui  irétait 
apparu  encore  que  deux  ou  trois  fois.  On  fait  replacer  le  serrure 
de  l’armoire  qu’oii  avait  dû  faire  enlever  pour  prendre  les 
pièces  comptables. 

—  %  février,  —  Il  est  décidé  de  faire  imprimer  les  lettres 
patentes  et  leur  enregistrement,  (100  en  cahiers  iu-quarlo  et 
:îÜ0  en  placards;  mais  on  n’en  donnera  pas  aux  chirurgiens  du 
dehors  qui  ii’auront  |>as  payé  leurs  contributions.  —  Compaing 
nommé  prévosl.  Le  conseil  est  comiatsé  de  Le.cat,  Lefelivre, 
Gravé,  Grillon,  (;}uesiiay  et  Chollard.  —  impression  du  mémoire 
pour  renregistremenl  ties  statuts.  A  l'avenir,  les  deux  prévosls 
en  charge,  à  rexclusion  de  tous  autres,  s’arrangeront  poiii'  les 
rapports  d’estimations,  et  Thibaut  et  Perrier  en  litige  a  ce 
sujet  vont  commencer. 

—  ÿ3  ma)'s. —  Le  collège  refuse  au  sieur  Algérony  la  per¬ 
mission  de  distribuer  des  Ijaumes  et  remèdes,  permission  <jui 
doit  être  ilontiée  par  les  trois  corps  de  metîeciiie  de  la  ville. 

—  19  avril.  —  Ap|>robalioii  par  le  collège  des  plans  de  l’ar¬ 
chitecte  Gilbert,  membre  de  IWcadémie  des  sciences,  arts  et 
lielles-letires  de  Htiuen,  pour  la  constriiclitni  de  bains  puljlics 
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sur  la  rivière  de  Seine  'signé  Tliiljaull,  lieulejiaul,  ancien  direc¬ 
teur  de  l’Acadéinie,  et  Ouesnay,  premier  prévost  et  chirurgien 
nrrl inaire  à  la  t^oiir).  —  (ionipaing,  itialadc,  est  rejii placé 
cniiitne  pi'évtist  par  Drouet  après  avoir  payé  oO  écus  an  receveur. 

—  Ou  paie  des  procès  perdus  contre  Dufay  et  joints  en 
etnprnnlaiil  ü.OdO  livres  à  fitiuls  perdu  itii»yennaiit  ioO  livres  de 
rente.  Voici  si.\  ans  tpron  ne  peut  avoir  de  comptes.  Dufay, 
pour  se  faire  ])ayei',  fa  il  saisir  les  lueuhles  du  [>révüst  Ouesnay. 

—  Oji  emprunte*  encore  cent  fdstoles  eti  rente  pour  |>ayer  l’im- 
perssioii  des  staluts. 


—  Agrégation  du  sieur  l'e'raudy  ((ui  se  soumettra 
au.\  articles  79,  90,  92  des  lèglemeiits  de  1756. 

—  A  (faire  à  Kll>euf  d’iiii  nommé  Gaultier,  soi-disant  reçu  à 
Dont-de^l’A relie.  On  prend  fait  et  cause  pour  Rouverel,  Bou- 
vry  et  la  femme  Delà  motte,  contre  les  chirurgiens  du  Pont-de- 
l’ A  relie  à  propos  des  ilroits  du  collège.  —  Les  prévosis 
emmènent  avec  eux  un  huissier  poui'  les  visites  à  la  campagne. 
—  Poursuites  contre  Berryer  jeune,  opérant  sans  mandat  à 
Diiclair,  —  Le  grelîe  île  iiolicc  demande  350  livres  j)OLir  l’en- 
reiîislreinent  des  statuts.  —  Nouvel  emprunt  de  mille  livres. 


—  Lf  mfhhr  de  /7è*2  à  /7d.7  manf/ue. 


1765{1).  — .?  jitnrier.  La  (|uestiou  de  l’exclusion  de  cinq 
confrères  par  lettres  de  cachet  revient  en  délibération  par  suite 
<l’uup  lellre  du  |>reuiier  chirurgien,  —  Les  absents  des  séances, 
sans  e.xcuses  valables,  seront  amendés  suivant  les  statuts.  — 
Lecture  d’une  lettre  de  cachet  de  Monseigneur  de  la  Miebo- 
dière  détruisant  celle  (jiii  avait  frappé  Dufay,  Lebigre,  HioufTe, 
Rouverel  et  Pillore,  et  les  réiiilégraiit  dans  le  collège. 

—  Kxamen  ilcTreliel,  |»ré[»osé  à  Saint-Georges. 

—  Apuremenl  des  comjiles  de  Delalonde  de  f75tS. 

—  Mura  —  Nomiiiatioii  de  Gravé,  prévost,  juiis  du  Conseil  et 
des  réfuirtiteurs.  —  La  ca|dtatioii  en!  1^11116  toujours  îles  récla- 


(J^  liegiistro  -UT.  —  Délibt^rations  îl6ô- 1708. 
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malions  ot,  inalf;ri'‘  Tliiiiaiit.,  It;  collège  l■('f^lsl>  (INm  laisser  un 
rôk;  à  la  cluunhre  (‘(Hiutiuiie  où  cl)a<{(ie  maîire  [toitrrail  en 
preinlre  coimaissaiice.  Il  en  sera  fa  il  teoUire  au  collèi^e.  Le 
lieutetiaul  devra  spécilier,  tout  au  lunjç,  sur  les  Inllels  de  coiivn- 
catioii,  les  uiolil’s  à  déliliêrer,  selon  l’usafïe  ;  on  l’y  coiilraimira 
au  besoin.  —  Képonse  à  un  mémoiie  dos  cliinirgiens  du  Mans, 

—  lieddition  (les  eomples  de  luéger,  ])r(;vosl  receveur. 

—  ,\verUsseuienl  de  M.  le  iirésidenl  liigot,  iiouiiué  [tar  la 
Cour  au  sujet  de  rétat  iJtéuéral  des  alïaircs  de  la  ccunimitiaiit(). 
On  décide  de  se  mettre  à  la  révision  des  coinjiles  depuis  17ol, 
afin  ()U(i  tout  soit  dans  l’ordre.  —  f.a  (knir  demande  (jiie  l’on 
forme  le  cadasli^e.  —  La  révision  des  coiu]iLes  de  Cirillon  en  I7.*ii 
est  acce|>tét‘,  —  On  aj^ite  le  droil  de  confrairie  des  sages-feiniues. 

—  Ttiihaut  se  ib'ïrthbe  [Knir  son  compte  de  I7üü;  on  le  poursuit 
pour  en  faire  la  révision  définitive  (jui  n’avait  pas  été  admise 
en  17i)<j,  le  litige  roulant  sur  une  somme  de  L  lil  s.  .*}  de¬ 
niers,  —  .Vpureiuent  du  compte  de  iMarelle  de  l7o(i,  — .luilli,*i, 
août,  septembre,  octobre,  se  passent  dans  i’apui*emeiit  tles 
comptes  des  dix  dernières  années.  —  Puis  on  achève  le  cadasti'e. 

—  La  communauté  paye  .'W2  L  12  sols  d’amende  aux  chirurgiens 
du  Poil l-de-i’A relie. 

—  —  Sur  la  pro|>osiliini  de  Tbiiiant,  on  décide  d’en 
tiniravec  la  foule  des  jirocès  ([u’on  a  sur  les  bras  et  oti  deinamb' 
à  M®  d'Kca<,‘i|uehin,  conseiller  à  la  grande  cliambre,  de  sei  vir 
d’arbitre.  Chacun  devra  se  Sdumellreà  sa  décision,  sous  peine 
de  payer  2,000  livres  pour  les  besoins  d(‘  la  compagnie. 

1766,  —  l,es  convocalioiis  aux  séances  sont  faites  régulière¬ 
ment  par  lïillels  portés  par  le  clerc  du  collège  et  les  séances  ont 
lieu  toujours  à  2  heures.  —  la^s  uiembres  du  conseil  sont 
réfiartileurs  de  la  capitation.  Pillore  remplace  au  conseil  L>eia- 
londe,  malade.  Drouet,  grelïiei',  mani[ne  d’assiduité  aux  séances  : 
une  plainte  en  est  faite  à  de  Sa  .Marlinière. 

—  K)  janvier,  —  Agrégation  de  David,  maître  ès-arts,  docteur 
en  médecine  de  riJniversité  de  l^aris,  nienibre  du  collège  dudit 
lieu  et  meinlire  de  l’Acacémie  rovale  de  cliirurgio.  Elle  est  faite 
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directement  par  égard  pour  de  la  Marlinière,  priMiiier  chirur¬ 
gien,  qui  l’a  demandée  et  par  considération  poui'  M.  Le  Cat,  son 


iMiîui-père ,  iijotifs  saihs  lesquels  il  u'aurail  [>as  été  admis, 
puisqu'il  sei'a  leiiii  <l’exécuter  l’artiete  des  af^régalious,  présen¬ 
tera  ses  1  et  Ires  [>a  tentes  et  qu'on  Ira  use  rira  sur  le  ref^istre  la 
lettre  de  Modela  Martinière.  (Suivant  l’article  des  statuts,  il 
paie  300  livres  pour  la  bourse  coin  tu  une,  30  livres  pour  le  il  roi  t 
royal,  iO  livres  pour  le  droit  de  la  chambre,  38  ).  13  s.  2  d.  jK)ur 
le  droit  d’insitecleur.) 

—  Agrégation  de  Lechevin,  gagnant  maîtrise  de  l’Ilopital- 
(îénéral  ;  prestation  de  sertuenl,  versement  de  101)  livres  à  la 
bourse  ctuiimune,  (î  livres  pour  le  droit  d’inspecteur,  30  livres 
[tour  le  drttit  d’iionorarium  et  3  livres  poui'  l’abseuce  du  sieur 
de  Hênault. 

—  l/appreutif  de  IMItore,  Sicaii,  prêtera  serment,  et  son  temps 
tléjà  tait  lui  sera  compté. 

Le  collège,  à  (jui  le  eorjts  de  ville  [iropose  uu  abotiuemeut 
[tour  se  rédimer  de  la  milice,  objecte  <iu’il  ne  fait  pas  [tartie  des 
corjts  d'arts  et  métiers  et  tjue  les  cbirurgiens  et  leurs  élèves 
t)iît  été  exemjtlés  par  Sa  Majesté. 

—  Pillore  noniiné  prévost.  Xoruiualion  du  couseil. 

~  Cagiiié  se  présente  pour  être  chirurgien  à  Fécain|). 

—  Juillet.  —  Ctaiide-Aiiloine  Langlois  (a  étudié  à  Pout-de- 
rArcbe,  sous  Montaigne),  as|)irant  pour  le  grand  ehef-d’onivre. 
(Tldt)aul,  dans  la  requête  de  Langlois,  est  (jiialilié  de  déiuons- 
l râleur  royal  eu  l’art  des  accouebemeuts). 

—  M«  veuve  Ménard  demamle  à  prendre  uu  garçon  pour  faire 
valoir  son  privilège. 

—  Malgré  Thibaut,  le  eollége  déciile  d’ouvrir  un  bureau  jiour 
le  paiement  des  deniers  dus  par  les  couqtlabte.s  depuis  1734  et 
autorise  les  [>révosts  à  forcer  le  lieutenant  Thibaut  |»ar  la  voie 
de  droit. 


—  fU  neptemhre. — Coiisullatioii  du  collège  sur  demande  de 
Messieurs  de  Péleclioii.  !1  est  délibéré,  d’une  voix  unanime,  que 
le  tabac,  lorsqu’on  en  fait  un  usage  immodéré,  peulseul,  et  iiulé- 
peudaiiiment  des  corps  liétéi'ogèues  ([ue  l’avarice  des  mar- 
cliuiuls  y  mêle  queltiuefois,  causer,  [>ar  sou  àcreté  naturelle, 
l’irrilatiou  et  le  desséclkemcut  des  nerfs  de  la  première  paire  (*l 
[)rotliiire  ainsi  la  i>erte  de  t’odoral,  et  qu'eu  agi.ssauf  par  coin- 
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iniiilicalion  sur  les  uieinhranes  du  cerve;iu  et  sur  le  ])rincipe  des 
nerfs  en  général,  il  ])eut  occasionner  et  occasionne  eti  elîet 
clans  certaines  personnes  des  élourdissejnenls,  des  cêphalagies, 
la  perte  de  la  niénioire,  etc. 

2'’  Qu'à  i)lns  forte  raison,  les  ingrédients  caustiques  et  vétié- 
neux  que  la  cupidité  de  certains  inarcjiands  leur  y  fait  tnèlec, 
peuvent  produire  les  mêmes  désoi’dresà  un  j)lns  haut  degré  et 
plusieurs  antres,  coniine  rallération  de  la  niembrane  pituitaire 
et  les  accidents  qui  jcenveJit  s’ensuivre,  d'où  il  résulte  qu’on  ne 
peut  veiller  avec  trop  de  soin  à  réprimer  les  fraudes  et  inalver- 
salions  que  la  soif  du  gain  fait  cojnmetlre  aux  délnlants. 

3“  Qu’à  l’égard  de  la  folie,  qui,  depuis  plusieurs  années, 
paraît  être  devenue  plus  commune  dans  ce  jiays-ci,  la  cause 
iinmédiale  de  celte  fâcheuse  maladie  est  si  cachée,  et  juscfiTici 
si  peu  connue,  qu’il  y  aurait  de  la  témérité  à  aflirmer  que 
l’augmentation  qu’on  reniarque  dans  le  nombre  des  insensés 
procède  du  fréquent  usage  d’un  tabac  mal  pré|iaré.  Il  ne  parait 
pas,  du  moins,  fjue  la  passion  pour  le  tabac,  qui  s’observe  cliez 
la  plupart  de  ces  sortes  de  malades,  soit  une  raison  sunisante 
|iour  autoriser  celte  présomption.  Car  si,  d’un  coté,  l’on  consi¬ 
dère  que  l’usage  du  tabac  est  devenu  si  général  (|ue  peu  de 
personnes  s’en  abstieuneul  aujourd’liui,  ou  ne  sera  pas  étonné 
de  voir  beaucoup  de  f(*is  faire  usage  de  cette  {joudre  ;  et  si, 
d’un  autre  cété,  on  fait  attention  que  ceux  qui  en  ont  une  fois 
cunlraclê  l’Iialiitude  n’en  peuvent  supporter  la  privation  sans 
é|>rouver  les  inquiélutles  les  plus  vives,  on  ne  sera  pas  surpris 
de  voir  que  les  fous  <|u’ün  laisse  manquer  de  taltac  eu 
demandent  avec  instance  à  tout  venant.  Ils  ne  font  en  cela  (jue 
ce  ([ue  ferait  riiomme  le  pins  sensé  (jui  se  serait  accoutumé  au 
tabac  et  (fui  s’en  verrait  pj  ivé.  I.es  fous  agissent  encore  avec 
rétlexion  hn’squ’on  les  voit  préférer  le  tabac  au  pain  ([u’oii  leur 
présente  en  même  temps,  })arce  (fu’il  ne  leui“  est  jamais  arrivé 
de  manquer  de  pain  et  (lu’on  les  laisse  souvent  manquer  de 
tabac.  Il  n’y  a  rien  en  cela  que  de  naturel. 

—  Ocm/oY'.  —  Les  statuts  ne  sont  pas  encore  délinitivement 
approuvés.  —  Plainte  de  Daulngiiy  contre  liuby,  qui  ne  pourra 
faire,  pendant  un  an,  de  rapian'ls  dénoiiciatifs  sans  la  jtrésonce 
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d’un  Hiiricn  ayntd  pnsst'î  par  1rs  (‘liarj;es.  —  M  u’y  a  rpie  1rs 
ruyaux  tpii  airiit  Ir  dndi  dr  lairr  drs  rappurls  en  jusUce,  à 
rexeliision  du  lieuleuanl  ou  autres,  suivant  rédit.  de  (|ui 
tait  défense  aux  jii^es  d’en  coninieUre  d’autres  sous  peine  de 
.’>()()  livH's  d’auieiide.  (Ruby  et  Mory  sij^nent  les  registres.  — 
Aggrégatiou  non  signalée.) 


—  Koiiverel  se  plaint  à  la  cotupagnie  de  son  garçon  üliandor. 
Mais  on  décide  (|u’il  parait  (jii’il  s’agit  là  de  plaintes  person¬ 
nelles  dans  lesquelles  la  cotn[>agnie  n’a  rien  à  voir;  autrement 
on  poursuivrait  ce  garçon  suivant  les  règleinenls. 

—  Oravé  et  l’illore,  [M’évosls.  f(ml  eonstalei’  j>ar  huissier  l’ab¬ 
sence,  à  une  assejiiblée  normale  ni  eut  convofiné'e,  du  grellier 
Drouet  qui  possède  les  clefs  du  ehartriei'  où  se  trouve  le 
registre  <les  délibérations  et  les  [lièces  nécessaires  pour  l’achè¬ 
vement  des  épurements  de  comjites.  Il  est  décidé  d'avertir 
M®  de  la  Marlinière  de  ces  choses  trop  renouvelées,  et  aussi  de 
lui  deniantlei'  de  conseiller  à  M®  Thiljaul,  son  lieuleuant,  plus 
de  décence  et  de  désintéressement . 

1767.  —  y?  /érrûo*.  —  [..anghiis  est  enlin  agrégé  avcf  un 
examen  (}ni  a  traîné  en  longueur,  et  après  (pi’on  eût  fait  fer¬ 
mer  sa  boutitiue  qu'il  avait  ouverte  un  |ieu  trop  lot.  lioisduval, 
médecin,  président. 

—  Les  honoraires  des  absents  aux  épreuves,  comme  l.e  thit 
et  David,  sont  versés  au  l'ecevcur  au  pi‘ofil  du  collège, 

—  Immatriculai  ion  de  (daude  (îiiérin.  aspirant  à  l’agréga- 
lion  par  le  grand  clief-d'ouivre.  Il  est  reçu  le  8  déceuilu'P.  — 
Quesnay  reçu  prévost  refuse  de  prêter  serment  et  est  l'emplacé 
par  Ritmlîe.  —  On  fait  saisirOaroii,  condamné,  rpii  ii’a  pu  payer 
les  amendes. 

—  Xomination  du  Conseil  de  (>  membres.  —  'riiilmul  se  met 
mi  règle  avec  son  compte  et  les  vérilications  continuent. 

1768.  —  Comples  de  Di’ouel. 


--  y  tmtrs  (1:,  —  Le  collège  change  encore  d’avocat  et  «riiiiis 


(1)  240.  —  Délibérations  l7ri8~J78(i,  ooiiii'M*’  rouiiiif'  les  \>v{>cr 

UiMits.  ((’lia(|iic  (■(»!! Irôli'  uixt'*  1;>  sols.j 
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sier.  Ces  ch;m}ïeiiieiits  |mraissettt  fréqtieiils  (décès?).  —  Répar¬ 
tition  délinitive  des  dettes  restant  depuis  1755,  avec  menaces  de 
contrainte  p(mr  les  récalcitrants.  La  chose  se  coin)dii|ue  de  ce 
(ju’iine  partie  seulement  des  maîtres  avaient  payé  leur  (|iiote- 
part  en  1757.  ‘ 

—  Inunalriculalion  de  la  rejjuéte  de  Douhleau.v  lils,  as[iiraut 
par  le  j^rancl  chef-d’ieuvre.  —  Xomi nation  (le  Rouverel  comme 
prévost  jioiir  (‘xercer  en  octohi'c.  —  Nomination  du  conseil.  — 
Il  est  bien  établi  par  M®  (rKcac(pje)on  que  d’après  les  statuts  de 
1752  te  grenier  ne  peut  être  conducteur  d’un  aspirant. 

—  Poursuites  contre  un  .soi-disant  niaiajiiis  de  la  Porte  de 
liéry,  exeia;ant  indûment  la  ciiirurgie.  —  Id.,  contre  un  sieur 
.lolla,  se  disant  de  l’académie  de  chirurgie  de  P;tris,  porteur 
d’uji  brevet  de  la  commission,  qui  a  administré  un  reinèdrq 
fait  des  inoncbetures  et  ap|di([iié  des  vésicatoii'es  à  ta  tille  Buée. 
hMjiudle  est  morte  la  nuit  même  qu’elle  a  pris  ce  reniède. 

—  Ijaiiglois  se  plaint  ijue  nitesnay,  conducteur  de  IJouideaux, 
suit  pas.sé  devajit  sa  porte  sans  lui  faire  de  visite;  celui-ci 
répond  (|u’il  n'a  i)as  voutii  le  faire  tm  entendant  la  façon  dotd 
Langlois  disail  :  «  J’y  suis,  j’y  suis,  (jii’on  etitre.  »  L’assemldée 
prie  (Jiiesnay  de  s’acquitter  de  tous  ses  devoirs  de  conducteur 
avec  bienséance  suivant  les  règlements.  —  iJnmet  est  soiiinié 
de  dé|K>ser  raiicien  l'egistre  aux  arclnves. 

— ■  14  juillel.  —  Loidlil  avec  i'Ilédel-Dleu  dont  les  administra¬ 
teurs  ont  décidé,  sous  rinsligatioii  de  David,  de  faire  tirer  au 
sort  les  {juestioiis  posées  aux  cimcurreiils  à  la  place  de  gagnant 
maîtrise.  Le  c<dlège  entend  maintenir  les  usages  cunlirmés  par 
lettres  patentes  de  1757  et  n'Pt  sui’ce  sujet. 

Le  collège  coiidanme  le  sieur  Bertiielot,  !i[)j)rejUif  de  Beau- 
mont,  en  coidlit  avec  son  chef,  à  payer  à  la  communauté 
120  livres  sous  peim*  de  dissolution  de  sou  brev(‘t.  —  Conllt 
eiHîore  entre  Langlois  et  son  ajjjjrentif  Bardouîllère.  Il  fera  des 
excuses  et  )..anglois  le  reprendra. 

—  Sepfrmhn'.  —  On  proteste  contre  le  logeinent  des  troupes 
dont  les  privilèges  du  collège  exeuqdenl  les  maîtres  chirurgiens. 

—  Poursuites  coiit re  (iuériii  et  son  apprentif  eu  coulraven- 
li<m  manifeste  contre  les  statuts. 


—  I.e  collège  s’occupe  d’oblenir  le  paieiiieiil  des  chevaux 
nécessaires  |)our  se  remlre  aux  visites  des  cadavres  et  a  écrit  à 
ce  siijet  au  [»reniier  cliirurgieii.  —  Oj»  agile  la  «lueslion  île 
rameiideaux  absents  des  réunions  du  cunseil  et  des  assem¬ 
blées  générales. 


1769. 


Doubleaux  recn  maître. 


l^oursuites  contre  un 


nommé  Petit  (|ui  panse,  médicamente  et  applique  son 
emplâtre. 

—  —  Grillon  nommé  pr’évost  |)our  octobre.  Mais, 
devenu  inlirme,  il  est  remplacé  parDuesnay.  —  Nomination  du 
conseil.  —  Reddition  des  comptes  de  Pillore.  —  Ruby  prié 
d’être  circonspect  dans  la  délivrance  des  rapports,  —  Sentence 
de  M«  d’b  'cacqnelon,  arbitre  pour  les  cinq  maîtres  qui  ont  été 
exclus,  ordonnant  de  les  indemniser  sur  la  bourse  commune 
en  répartissanl  entre  eux  2,000  livres.  —  Le  collège,  qui  a  payé 
les  frais  tPiiispecleurs  jiour  les  chirurgien.s  d’Elbeuf,  cherche  à 
se  faire  rembourser.  .M*’*  Le  Cat  et  David  et  autres  sont  priés  de 
payer  leur.s  contributions  pour  les  répartitions  de  dettes. 

—  Aiinnlation  du  brevet  d’apprentissage  de  Hénaull,  élève 
de  Guérin,  convaincu  de  contravention.  —  Poursuites  contre 
les  nommés  Cher  Adam,  lUqiiier,  du  Rosc-ie-Hard,  Delamare, 
chi  ruigien  â  Kettneville,  Du  mouche  1  à  la  Neuville-Ghamp-d’Oi- 
sel.  Leclerc,  du  PouL-Sainl*l*ierre.  —  Id.,  contre  Beaumont  lils, 
que  l’a  mirai  liegrand  a  nommé  chirurgien  de  la  marine  à 
Rouen,  hien  qu’il  ne  soit  pas  agrégé  au  collège,  ce  qui  est  con¬ 
traire  aux  édits. 

—  L’intendant  demande  2  sous  j)ar  livre  en  sus  des  4  sous 
par  livTC  de  capitation.  On  attendra  voir  ce  que  vont  faire  les 
autres  corporations. 

—  Requête  de  Poulain,  aspirant  agrégé,  —  Le  collège  prend 
fait  et  cause  pour  Tur])in  de  Saint-Victor  contre  deux  préten¬ 
dues  sages-femmes. 

1770,  —  Entente  avec  les  chirurgiens  de  Dieppe  contre  Dela¬ 
mare.  chirurgien  à  Vasco'uil,  près  Hy. 

—  Knregist renient  du  jugement  <le  d’Ecacquelon  |)OLir  le 
règlement  îles  comptes  id  doni  la  conclusion  est  que  tous  ces 
compU's  seront  inscrits  au  registre  comme  bons  el  valables 


afin  (le  ratiieiier  la  (îoiicorde  et.  (réviler  des 


énormes  doiil 


on  ne  peut  prévoir  la  Un.  —  Vimard  nommé  avocat  du  collège. 

—  Continualion  du  procès  avec  Kuhy;  impression  de  niémoires 
en  réponse.  —  Léger  nommé  (mévost  pour  entrer  en  fonctions 
en  octobre,  —  He(|nèle  de  Pierre  Voyer,  élève  en  chirurgie, 
contre  Doubleaux,  renvovée  à  celui-ci. 

—  Les  prévüsts  demandent  une  augmentation  d’indemniU* 
f)our  les  visites  en  campagne,  à  cause  de  rauginenlalioii  du 
prix  des  chevaux  et  des  vivres.  Elle  est  portée  de  (1(1  à  72J  livres. 

—  Assignation  contre  M®  Jnmelle  et  .M^  Petit  avec  le(|uel  on 
tra  nsige. 

—  On  envoie  un  exemplaire  des  statuts  aux  cliirnrgiens  de 
Nancy.  —  .\dnionestation  au  lils  Bain,  de  lïlaiiiville,  —  lieddi- 
lion  des  comptes  (le  Bouverel,  d’octof)re  17(11)  à  octohre  1770. 
Approbation.  —  Rtahlissemenl  du  jVde  de  capitation  pour  1771. 


1771.  —  Envoi  par  l’académie  de  cliirurgie  de  Paris  d'un 
programme  ciui  est  lu  en  séance.  —  Lafon,  candidat  dentiste, 

—  On  taxe  chaque  maître  de  18  livres  pour  j)ayer  |dusicurs 
petites  dettes.  —  Dufay  nommé  secojid  prévost,  etc,  —  Le  col¬ 
lège  représente  à  rintendant  ((u’il  condescent  à  garder  Thiliaul 
coniine  lieutenant  malgré  son  intirniité.  —  Marelte  renonçant 
à  tons  honoraires  ne  paiera  pins  dt‘  cotisa tion.s. 

—  On  continuera  à  faire  des  visites  cliez  les  sages-femmes, 
mais  on  ne  percevra  l'ien  qn’après  le  jugeimnit  du  procès  en 
litige.  —  l’elou,  dentiste,  assigne  le  collège.  —  Allaire  avec 
Berrier,  chirurgien  à  Diiclair.  —  Keddilion  des  comptes  de 
(Juesnav. 

^  V 

1772.  —  N(»miiialioii  d’nn  jirévosl,  Dobigny,  et  du  conseil, 

—  Le  sieur  Aubé  aspirant  pour  V'ernon. 

—  a  niai.  —  .Mort  de  Tliibaut,  lieutenant.  Le  collège  pré¬ 
sentera  une  liste  à  .Messieurs  de  ville  et  une  commission  ira 
chez  Tliibaut  reprendre  tonies  les  pièces  de  la  compagnie. 

—  *^3  juin.  —  Drouet,  iiomim’;  lieutenant,  est  installé,  et 
prête  .serment  aux  mains  de  Leldgre,  (iuyen.  —  Martin,  expert 
dentiste  et  lierniaii'e,  nommé  gretlier.  —  Il  est  décidt"  de  rap¬ 
porter  tontes  l(.*s  pif'ces  à  la  cliamln-o  (■(tinmnne  pour  en  faire 
l’inventaire.  —  L("  lieuleiiaiïl  a  repris  à  la  vente  de  Thibaut 
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deux  alliinl  di'  I7d8  à  IT.'iS,  et  do  17*)8  à  I7i>2.  — 

Kijt[iris()niit*nirnl  d'un  sieur  Leruy,  dentiste  sans  mandat. 

—  I!)  lu-tohrr.  —  luirnatririilatinn  de  lîainare,  a.sjiiranl  à 
l’ajjrréiîrition  jKir  )e  i^rand  clief-d’d'uvre.  (Les  épreuves  ne  sont 
jilus  relale‘es  an  registre.)  —  horénavanl  les  assemldées  com- 
tnencci'oul  à  d  lien  res,  de  Saint- Michel  à  l’àques.  et,  a  [très,  à 
d  heures  [loiii'  V  précises,  et,  les  joiii'S  d’examen,  ceux  qui  arri¬ 
veront  après  (jue  les  oflieiei's  de  la  taille  auront  lini  d’examiner 
verront  leurs  honoraires  passer  à  la  bourse  commune. 


1773 


Imnialricnlation  du  sieur  Anne-Michel  Sciaitx 


tin  écrit  aux  chirur;;iens  de  Montfort-Lamaury  pour  leur 
demander  un  eertili<'at,  authenti(|ue  et  lé|^alisé  des  jufçes  du 
lieu,  par  b'qnel  il  sera  demeuré  constant  que  le  sieur  (îuérin. 
maître  en  chirui’i^ie  de  la  ville  de  lioiieii,  est  monté  sur  les 
ti'éleaux  avec  un  charlatan,  dont  il  est  associé,  pour  veinîre  et 
débiter  des  l'emèdes.  —  M«  lÜoiitïe  demande  <[ue  dans  les 
épreuves  de  la  léj^ère  expérience  on  demande  des  opérations 
comme  an  [tara  van t . 

—  Keddilion  îles  coin  files  de  Léger  et  des  produits  des  rafi- 
fiorts,  tant  de  la  vicomté  que  du  bailliage  et  haute  justice.  — 
Klection  du  [iiévost  Deneuville  et  du  conseil. 

—  d’Ilectot  mmimée  sage-femme.  —  CavoreL  de  üiiclair, 
appelé  disciplinairemeni  à  la  cbamlire  de  juridiction . 

—  ÿ  noremhre.  —  Langlois,  promu  grellier,  prèle  serment. 

—  Tli’age  au  sort  dp  trois  maîtres  comme  examinateui’S  : 
Houverel,  lieauuiont  et  Gamare. 

1774.  —  Gaiaud,  éleve  de  David,  préposé  |)Our  Sierville.  — 
—  Lecture  du  programme  de  l’académie  de  chirurgie  fiour 
1774. 

—  I.a  femme  Simon,  recommandée  par  l’ercbel,  reçue 
sage-femme  junir  Duclair.  Ou  prie  Perchel,  firocureiir  géné¬ 
ral,  de  donner  des  ordres  à  la  prétendue  sage-femme  de  l’HéleL 
Dieu  de  n’admettre  aucune  apfn’eiilie  sous  elle,  n’ayant  mille 
qualité,  abusant  de  la  coiiliance  des  élèves  en  les  faisant  contri¬ 
buer. 

—  Comptes  de  Dufay  (24(1  l.  Ils.  b  d.  de  boni). 


T 


Electiou  (le  Maiiry  comme  prévost  et  dû  conseil.  —  Répar¬ 
tition  de  15  livres  sur  chacun  pour  payer  les  renies.  —  Appro¬ 
bation  d’une  communication  de  Messieurs  de  ville  relative 
aux  noyés. —  Heaumonl  fils  réclame,  par  l’entremise  du  procu¬ 
reur  général,  des  droils  d’agrégation  (|u’il  aurait  payés  en  trop. 

—  Réception  du  nomirn’';  Bartouilly.  La  sage-femme  Revel 
.s’installe  de  Canteleti  à  Rouen.  —  Poursuites  contre  Collet  et  le 
cliirurgien  du  Boisgui]lauiii(\ 

—  .\faiilel  reçu  chirurgien  préposé  pour  Boos. 


•  —  /7  noveuibre.  —  Nomination  d'une  députation  pour  aller 
saluer  les  membres  du  itaivlement. 


1  775  —  CüI.LKGK 

Messieurs^ 

lïaïu'ignaCi  cotîseiilrr,  tiHHlecin  du 
Hoi,  me  riaiilerie,  pK‘s  la  Ciaisse. 

1)0  la  Roolio,  lîoyoji,  dorrièro  les 
murs  Saint-(Kuen* 

Dt^slongcliaitifis.  rue  Saitit-Klituiuc, 

G()LLKGE  1>KS 

Chintrffiens  voifaux  et  i}réro^t^. 
Messieurs, 

Do  la  Marti  ni  ère,  preniiet  eliinir- 
gîen  (lu  KoL 


DES  MÉDECINS  1). 

l^iuani,  rue  de  l*Eo{de. 

Flourv,  rue  de  la  Peide, 

HuîstiuvaL  rue  Ganlerii'* 
llouelle,  rue  UelTroy,  près  Saint 
Godaj'd. 

Mîcliel,  rue  de  rEcolo. 

Lepecq  de  laCldtm'o.  riu^  du  Saoro. 

GHIKUHGIENS, 

Drouei*  son  lieutenant,  et  oliirur- 
gien  <iii  Dailliage,  l'ue  UruivreuiL 
De  Neuville,  prorniei'  |u'évost,  rue 
des  Bel les^Feiu mes* 

Morv,  2"**  |M  èvosl,  rue  Cîiqiierelle. 


Messieurs, 

Le  Bigre,  iloyen,  place  du  Vieux- 
Marché. 

Mai'elU\  me  tlu  Verl'Huissun^ 

1.0  Feijvre,  rue  [*orie-aux-ltats, 
Boaniuoiil,  luio  Saint- Vivien , 
fi rave,  Marclio-aux-Vea 11 X . 
l)e  la  Croix,  place  SainPOueu. 

G  ri  11  01 K  laio  SainUVincenî* 
Itouverel,  me  Malpal  il 
(Jviosnay,  eue  Malpahi. 

I.éger,  j'iie  OrixL 
Coriqming,  l'ue  Hou  tard- 

Bonainv,  rue  d’Fcosse. 

*  ^ 


IM  More,  rue  de  la  I^rison, 
l.e  [Mu'O,  rue  Grand- Dont, 
rue  (lu  Loup, 

[ïiil  àv*  rue  Beau  voisine, 

I 

DaiibigJiy,  rue  Etoupée^ 
l.eelievin,  à  FUô[iilal-GéiiéraL 
Davitî,  au  Lieu-de-Sauté. 

Langlois,  groBier,  rue  Malpal u, 
GîiériiL  rue  du  Ruisseau. 
Doubleaux .  à  DernetaL 
Beaumont  lils,  me  do  la  iladoloiiie. 
Poullaiii.  ruo  E[icriére. 

Gaïuare,  rue  do  l’IlApïiaL 
Sciaiix^  ruo  Saini-Ehu, 


(1)  Almanach  de  Normandtê. 


KxrKIiTS  IHHIH  t.KS  ÜKNTS  KT  HEliNtES, 


FIS* 

l'i'loii,  IHH' 

r.allaïuU 


Martin,  nie  île  rtlopiliiL 
Le  Ki)i  (le  la  l■'all^^îglIièrl^  vite  Itj- 
iiamlevio. 


KcOLK  ÜK  CUmUHGlE.  DÉMONSTïiATEUKS  ROYAUX. 


yv  lUiviii,  ilocleiiv  en  lurHii'cine,  chirnrgieji  en  chef  de  riJùLel-Dieu,  de 
l'Acadéniie  j’ovale  do  chirurgie  «ie  Paris,  de  rAcadomie  rovale  des  sciences 
de  Rouen  (*l  ]n'ofossenr  on  anatoiuie  cl  chirnrgie. 

—  >1“  Beau  lin  »nl  dis,  doninustrateur  |Mmi'  les  îiçcovichenjenls*  i  nc*  de  la 
Madeleine, 


—  hiiniiiti'iciilation  pour  le  faraud  chef-d’œuvre  du  iioitiiné 
Adam. 

—  Nomination  de  Lescheviii  comme  prévosl  el  du  conseil. 
CompUis  de  Dohigiiy  l’22i  livres  de  honi). 

—  La  vieille  maison  du  collège  ii’élant  plus  réparable,  le 
mur  sera  jeté  bas  el  refait  avec  la  démolition.  M®  Leclerc, 
avo('at,  sera  payé  avec  deux  louis  de  'l't:  livres.  On  accuse 
réception  à  M®  de  la  .Marlinière  de  la  médaille  en  argent,  fra[)pée 
pour  rétablissement  ties  écoles  de  chirurgie  (le  Paris,  (|ue  le 
prévosl  fma  encadrer. 

l’oursuites  contre  la  dame  Blanchard.  Contre  .Martin  el  Balan 
comme  experts  pour  les  dents  et  bandages. 

1776.  —  Le  collège,  à  propos  de  la  milice,  fait  objection  à 
Messieurs  de  ville  (pt’il  ne  peut  être  confondu  avec  les  commu¬ 
nautés  de  joueurs  d’instruments,  lutliers,  fnlaillers,  cuisiniers, 
etc.,  avec  lesquels  il  n’a  aucune  analogie;  mais  que  les  chirur¬ 
giens  sont  de  notables  bourgeois.  De  même,  leurs  élèves  sont 


—  Képartition  de  12  livres  sur  chacun  pour  les  dettes. 

—  Langlois  nommé  prévosl,  bien  (|ue  greflier;  celui-ci,  au 
terme  des  règlements,  pouvant  jouir  de  tous  les  avantages  des 
antres  maîtres,  s’il  est  maître  lui-inôme  (lettre  de  Le  Blond, 
.secrétaire  de  de  la  Marlinière).  —  M,  Le  Blond  ])ense,  sans  pou- 


voir  s  a|ipuyer  sur  fies  lextes,  (lu’un  reçu  tlenliste  et 

herniaire  lioit  payer  (hnil)les  ilroits.  11  conseille,  pour  arranger 
les  choses,  <ie  délivrer  les  Itrevels  riiii  a|)rês  l’autre,  alin  de 
faire  payer  les  droits  rnn  après  l’autre. 

—  Com|)tes  de  de  Neuville,  Nouvelle  l'épartilion  de  12  livres. 

—  Poursuites  de  délinq liants  et  de  la  sa-^e-feniine  Blanchard. 

—  Requête  au  hureau  des  viiifîtiènies  pour  la  maison  du  col¬ 
lège  abalue. 

1777,  —  I  .es  prévosts  SC  joignent  aux  tnédecins  pour  présen¬ 
ter  une  requête  à  la  Cour.  —  Doubleaux  nouiiné  prévost;  pour 
le  coiisei!  (îravé,  Pillore,  Bonaiiiy,  Lepère,  David  et  Poulain. 

—  Diemloniié  aspirant  à  l'agrégutioii  du  collège. 

—  Difïicullé  entre  le  lieutenant  et  le  greltier  pour  les  exa¬ 
mens.  Ou  nomme  à  ce  sujet  un  îles  tnem lires  du  collège.  — 
Canditlatur'es  de  .M®^  Garet  et  Léger  pour  le  grand  chef-d’œuvre. 

—  Comptes  de  Maury. 

—  Immatriculation  des  requêtes  de  .Jourdain  et  Di'ouet, 
aspirants  à  l’agrégation  par  le, grand  chef-d’œuvre. 

—  Poulain  et  Gamare  sont  nommés  |)our  s'occuper  des 
affaires  intentées  et  à  intenter,  et  |>oursuivre  les  délinquants. 

—  Les  requêtes  des  as[)irants  seront  lues  eu  séance  et  procès- 
verbal  transcrit  des  objections  de  chacun.  —  On  vole  ta  cons¬ 
truction  d’une  antichambre  à  la  chambre  de  réunion,  pour  la 
décence  des  assemblées,  chefs-d’umvre  et  auti'es. 

1778,  —  David  demande  des  honoraires  lors  de  ses  absences 
aux  assemiilées  ;  maison  exécutera  l’article  2.'J  des  statuts. 

—  Kéce|)tiün  de  Jourdain.  —  Beaumont  a  mis  le  collège 
dans  le  cas  tie  tenir  mie  assemblée  sans  billet,  comme  il  est 
d’usage.  Sa  voix  est  biffée  des  registres  comme  déshonorant  et 
maculant  les  dits  registres.  Huby  fait  des  réserves.) 

—  Poulain  élu  prévost.  —  (Comptes  de  Leschevin.  Il  l'cvieiit 
net  an  collège  753  livres.  —  (lotirray,  plâtrier,  et  Leroux,  char'- 
penlier,  chargés  des  réparations  à  la  maison. 

—  Gaina [’e  avant  été  nommé  trésorier  cliargé  de  supporter 

%j 

les  charges  de  Sainte-Croi.x-Sainl-Guen,  on  l’autorise  à  repré¬ 
senter  les  prérugalives  et  immunités  accordées  à  la  chirurgie, 
et  parlicuüèremenl  au  collège  de  cluj'urgie  de  Itouen.  —  On 


puursiiit  ]e  ]jn>cès  (l(!s  ileiilisLus.  —  Douljlfiaiix  faisant  ^érer 
scs  fonctions  <ic  prêvost  par  un  autre  est  rappelé  à  l’ordre,  — 
tauiiptes  de  liaiij(h)is, 

1779.  -  -  Décès  de  Dioiiel,  lieutenant.  Son  reMt[tlacetuent 
par  Le.sclievin,  auquel  la  çonipafçtjie  exprime  tout  son  plaisir  el 
sa  satisfaction.  La  Marlinièrcî  ayant  reuqtli  le  vnni  unanime, 
on  l’en  remercie  par  lettre. 

—  (îatnare  élu  prévost.  —  Le  conseil  est  formé  fie  Pillore, 
lionainy,  Le|)ère,  DfUJhleanx,  .Vilarn  et  Dieu.  —  Les  prévosts 
autorisés  à  em|n'unter  LilKï  livrés  pour  coiilinuer  le  procès 
(]ue  Di'ouel  tenait  contre  la  femme  lilanchard  et  à  payer 
aussitôt  après  communicatinn  de  l’exécutoire.  (Somme  rem¬ 
boursée  an  bout  de  six  mois.) 

—  Kxamcii.s  du  {çraml  chef-d’œuvre  du  nommé  Guyet. 

—  Immatriculatifui  de  Lemaire  de  Tertiante  à  laquelle  s’op¬ 
pose  Rouverel.  Opposition  f|ue  l’asinraiil  flevra  faire  lever  à  ses 
frais  avant  toiile.s  cln»se.s. 


1780. 


A  cause  de  la  mort  de  Drmiel,  le  coltèjïe  cbanse 


d’iiuissier  el  remplace  .Mancluni  par  Bourdon.  —  Reildition  des 
comptes  de  Doubleaux  :  déchet  r  47b  1.  18  s.  b  d.  —  Sciaux  élu 
prévffst.  —  Poursuites  contre  f.atoni',  de  Sainl-Saëns,  (|ui  s'ac¬ 
commode  pour  200  livre.s  jmur  la  bourse  commune,  et  devra 
réside)'  cbex:  La]ijL!;lois  jusi|ti’à  ses  trois  ans  accomplis. 

—  Poursuites  contre  Brocq,  délinquant,  à  Oissel,  et  Ladigny 
et  Gallois,' ifi , 

—  Un  éflit  dn  roy  ayant  sujïpriiiié  les  maîti’ises  îles  commu¬ 
nautés  fl’arls  el  métiers,  une  rente  de  Ü84  livres,  payée  aunuel- 
lenieut  an  collège  |)ar  le  Boy  sur  sou  domaine,  e.sl  menacée  de 
suppressioii .  l^e  collège  décUu'e  qu’il  n’appartient  pas  aux  cor¬ 
porations  et  <[ne,  de  ce  fait,  l’édit  ne  le  touche  pas. 

1781.  —  Beaumont  élu  prévost  tb  remplacé  plus  lard  par 
Adam.  —  Election  dn  conseil.  —  Beddilîoii  des  comptes,  etc.  — 
Le  collège  inlci'vient  comme  partie  dans  une  atlaire  des  cliirnr- 
giet)s  de  Poiil-Audemer  contre  Dejean  et  auti'es  chirurgiens  res- 
■soi’tissaiits  de  leur  dépendance  et  ayant  délivré  des  rappoi'ls 
déuomi  lia  tifs  conlraireiiient  aux  règlements  qui  les  réserve  aux 


—  m  — 


cliirursifiiiH  royaux.  C'est  pour  une  inêine  raison  que  le  collège 
|K)ur.suit  Dunioucliel,  chirurgien  à  Cailly.  —  Réparlition, 
connue  les  autres  années,  de  12  livres  pour  les  dettes.  —  On 
en  exempte  Le  liigre,  doyen.  —  Le  collège  consulte,  entre  autres 
avocats,  Tlioui-et,  le  futur  député  aux  Ltats.  —  Comptes  de 
Gamare,  Répartition  de  12  livres. 


1782.  —  M''  Dieu  élu  prévost. 


Leschevin  annonce  qu’il  se 


démet  de  la  lieutenance.  —  Imstallation  de  Gamare  nommé  à  sa 


place;  parmi  les  sigiialaires  du  registre  à  cette  séance  se  trouve 
pour  la  preunère  fois  le  nom  de  Riaiiclie  (23  avril  1782). 

—  Iminatriculalion  du  sieur  Prével,  aspirant  à  ragrégation. 

—  Poursuites  contre  les  privilégiés  qui  jouissent  de  leurs  pri¬ 


vilèges  après  le  décès  des  veuves. 

—  Un  nouveau  premiei*  président  vient  d’étre  nommé.  Une 
députation  du  collège  ira  le  saluer.  —  Poursuites  contre  Gué¬ 
rin,  Di'ouel,  Delisle,  Legrip  et  Cartier. 


1783.  —  Hetfuéte  fies  médecins. —  Les  chirurgiens  de  Pont- 
.\uflemer  condamnés  par  le  parlement  ainsi  que  toutes  les 
communautés  de  province.  Le  collège  écrira  à  ce  sujet  à  M®  fie 
la  Martinière  et  conférera  avec  tes  autres  communautés. 


—  Pour  les  dentistes  qui  sont  aussi  lieriiiers  et  baïutagistes, 
M»  de  la  Martinière  fait  écrire  par  M"  Leblond  d’Olblet  que 
chaque  spécialiste  ilemande  deux  examens  et  des  droits  entiers 
à  payer. 


—  Maury  prévost. 

—  .\l®  Henri  aspirant  par  le  grand  clief-d’omvre . 


—  Le  collège  poursuit  la  cassation  de  l’arrèL  du  parlement 
contre  les  chirurgiens  rovaux  de  Normandie.  —  Le  collège 
cherche  le  moyen,  requête  d’opposition  on  autre,  de  reprendre 
pour  lui  seul,  et  en  particulier,  le  droit  exclusif  de  délivrer  des 
rapports  dénoiiciatifs,  ou  en  justice  ou  autre,  droit  cfu’on  avait 
concédé  aux  chirurgiens  de  campagne. 


—  Les  prévosts  et  organisateurs  des  gagnants  maîtrise  de 
riIôtel-Dieu  sont  autorisés  à  examiner  sur  le.s  matières  qu’ils 


aviseront.  Ils  se  .sont  retirés  de  l’exatnen  parce  que  les  admi¬ 
nistrateurs  leur  ont  fait  lecture  d’un  arrêt  du  parlement  de 
I7G8,  [fortant  (|ue  chacun  de.s  interrogateurs  donnerait  trois 
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inatièrps  inscrites  sur  mitant  Oe  liillets  qui  seront  mêlés  et  tirés 
an  sort.  Ils  ont  prétendu  (jue  tout  examiiiateur  doit  être  libre 
declioisir;  que  la  façon  de  procéder  qu’on  veut  leur  imposer 
ne  doit  pas  être  en  usage  dans  les  autres  grandes  villes.  Le 
collège  les  ajipi-ouve  et  s’enquièrera  des  usages  des  autres 
villes. 

1784.  —  Jtinvifi'.  —  Mort  de  la  Martinière,  et  son  rempla¬ 
cement  par  M®  Andouillel,  à  ijui  l'on  envoie  les  félicitations  de 
tout  le  collège,  avec  une  bi'ouëlte  de  conlitures  pour  sou 
secrétaire,  M®  Vidoi lient. 

—  Candidature  à  l’agrégation  du  sieur  Huvet,  venant  de  la 
(iiiadeloupe . 

—  l>eltre  du  premier  chirurgien  à  qui  ron  fera  part  de  l’état 
actuel  des  écoles  de  cfiii  urgie  de  Houen,  et  que  l’on  assurera 
des  dispositions  du  collège  à  entrer  dans  ses  vues. 

—  Afan.  —  Le  parlement  fait  signifier  son  arrêt  pour  l’exa- 
meii  des  gagnants  maîtrise;  le  collège  décide  île  consulter  un 
avocat  pour  savoir  s’il  ne  serait  |kis  possilde  de  faire  opposi¬ 
tion  à  l’ai  rêl  ([ui  a  créé  les  gagnants  maîtrise.  On  envoie  deman¬ 
der  l’aiquii  (lu  |>remier  cbirurgieii. 

—  Léger  nommé  prévost.  —  Conseil  annuel  élu  :  Dieu,  Pillore, 
Dufay,  l.,einaire,  Blanche  et  Pecijuet. 

—  On  clierclie  le  chirurgien  qui  aurait  pansé  un  blessé  dans 
un  assa.ssinat  récent  :  personne  ii’eii  a  connaissance  an  collège. 
—  Les  noms  des  professeurs  et  démonstrateurs  seront  désignés 
prochainement. 

—  nuerelle  eidre  Dieu  et  Delà ii né,  élève  de  Pillore,  lequel 
ii’a  pas  voulu  céder  sa  place  dans  un  accouchement  contre 
nature,  et  a  invectivé  Dieu  en  le  traitant  d’incapable.  Le  collège 
épouse  la  cause  île  Dieu  et  met  Pillore  en  obligation  de  châtier 
son  élève  dont  la  mauvaise  conduite  est  notoire. 

—  aepternbre.  —  Mort  de  David,  démonstrateur  royal  de 
chirurgie.  Le  collège  écrit  au  |>l■emier  cliirurgien  demandant 
que  des  démouslraleurs  royaux  soient  choisis  dans  le  collège 
même  qui  [nofesseront  et  ]>artageront  les  émoluments  dont 
jouissait  mon  dit  sieur  David.  Le  0  septembre,  ou  décidp  'V 


—  - 


nommer  cifiri  démonstraleurs  h  qui  seront  nommés  des  adjoints 
pour  professer  : 

1®  L’ostéologie  et  les  maladies  des  os; 

2®  L’anatomie; 

3®  Les  opérations; 

4®  La  physiologie  et  l’iqygiène  ; 

O®  La  pathologie  et  la  Ihérapeiitifiue. 

Les  avis  i)ris,  ont  été  reconnus  pour  professeui's  en  chef  : 

MM.  G  rillon,  Pillore,  Ruhy,  Leschevin,  Gamare,  et  pour 
adjoints  ; 

MM.  Dufay,  Maury,  Jourdain,  Guyet,  Courant. 

Mais  !e  premier  chirurgien  n’ayant  pas  répondu  à  la  lettre, 
on  décide  de  lui  faire  part  de  la  délibération  [n'écédente,  ainsi 
qu’au  maiie  étaux  échevins.  Ruby  et  Leschevin  poiteroiil  eux- 
mêmes  cette  délihéraliou  avec  un  mémoire.  On  commencera 
aussitôt  qu’il  voudra  en  donner  l’autoi'isalion. 

—  Installation  des  prévosts.  —  Reddition  des  conijites 
d’Adam. 

1785.  —  Réceptioii  d’une  lettre  du  premier  chirurgien  eide  la 
déclaration  du  Roy  concernant  tes  études  el  exercices  des  élèves 
en  chirurgie,  donnée  à  Versailles  le  18  juin  1784,  enregistrée 
au  parlement  de  Rouen  le  28  janvier  1785. 

—  Election  d’un  prévosl  et  du  conseil  :  Jourdain.  —  Grillon, 
Quesnay,  Reneuvitle,  Maury,  Henry  et  Courant.  —  Candidature 
de  Boiiamy,  neveu  du  confrère. 

—  Requête  du  sieur  Launionier  pour  son  agrégation,  avec, 
à  l’appui,  une  lettre  (lu  premier  chirurgien  Andouillet.  On 
passera  à  l’examen  d’agrégation  du  dit  sieur  Laumonier,  le  tout 
sans  [)réjiidice  aux  droits  du  collège  et  sajis  lirei’  à  consétjuence 
pour  l’avenii'. 

—  SepteTnltre.  —  Examen  des  comptes  de  Dieu.  — Députation 
pour  aller  saluer  le  nouvel  intendant. 

—  Le  collège  a  obtenu  gain  de  cause  à  propos  de  la  rente 
(jue  lui  doit  le  Roy,  et  il  est  autorisé  à  loucher  sur  la  l'ecetle  ties 
tailles.  (M®  Thibaut  s’en  est  occupé.) 

1786.  —  Mars.  —  Elections  :  Bouchard,  prévost;  Léger, 
’  '  ux,  Adam  Léger,  Ruby  et  Guyet,  memhres  du  comseil. 


'  v 

«  t 


■* 


■* 


« 


I* 


X  . 
« 


« 


k 


1  ’ 


'«Il  ( 

r .  ü'-"';'-  « 

;■  Æ 


<  -%■ 


'  I  i’. 


»  ""  ♦ 


r . 

'  V 

■  P;.' 

"■f 


I 


Jt 


t 


« 


k 


« 


—  I.ps  prévnsts  sonl  cliurf^és  dp  deiiiinulpr  l’augmenta  lion  du 
prix  fies  rapports,  tant  au  bailliage  ([ii’à  la  vieomté  de  IVau.  — 
ne(|iiête  au  lieutenant  général  de  réprimer  l’abus  de  réclame 
que  fait  un  soi-disant  oculiste  dans  le  Journal  <le  Normandie. 


—  li  iieptanhve.  —  Lettre  de  M.  Delacroix,  <iocteur  en  méde¬ 
cine  et  cliirurgien  à  Pont-Audeiner,  ((ui  demande  au  collège  de 
se  join<lre  à  la  cuininunauté  <le  l’ont-Audemer  et  aux  autres 
pour  s’opposer  à  la  perte  des  droits  des  chirurgiens  royaux.  Le 
collège  est  tout  dis|)osé  à  le  faire. 


--  fy  oclofnr{\},  —  On  éciât  à  la  communauté  de  Dieppe  pour 
lui  demander  de  s’adjoindi'e  au  collège  dans  le  procès  concer¬ 
nant  les  di'oits  des  chirurgiens  jurés  royaux,  intenté  par  les 
cliirui-gieiis  de  Pont-Andemer.  A  ce  sujet,  on  recljerclie  aux 
arcliives  les  pièces  prouvant  l’accpiisition  par  la  communauté 
des  charges  de  chirurgiens  royaux.  On  décide  l’impression  des 
lettres  patentes  du  Roy,  enregistrées  au  parlement  le  28  jan- 
vier  178o,  et  qui  concernent  la  forme  à  suivre  pai'  les  élèves  en 
chirurgie  jmur  cojisLater  la  validité  de  leur  cours,  dont  les  cer¬ 
tificats  doivent  être  enregistrés  au  grelîe  et  chez  les  lieutenants 
de  M.  le  premier  chirurgien. 

—  Un  discute  au  sujet  des  réformes  désirables  dans  la  manière 
flont  les  écoles  de  cliiriirgie  sont  tenues,  tant  en  ce  qui  concerne 
M.  le  professeur  royal  qu’en  raison  de  la  situation  des  élèves 
(jui  ne  [)euvent  lemplir  les  formalités  auxquelles  ils  sont  assu¬ 
jettis  jiar  les  règlements  concernant  les  études  et  exercices  des 
élèves  en  ciiirurgie. 

—  .‘il  iifiocmhrc.  —  Il  est  décidé  que  suivant  l’usage  le  lieute¬ 
nant  et  les  pi'évosts,  avec  le  prévost  sortant,  iront  au  jour  de 
l’an  faire  visite,  au  nom  du  collège,  à  MM.  les  magistrats, 
comme  :  premiers  présitients,  procureurs  généraux,  ainsi  que 
les  avocats  généraux,  maire  de  ville,  procure ui’  du  Roy  et  agent 
d’icelle  et  les  otliciers  ilu  bailliage.  Qu’il  leur  sera  tenu  compte 
lies  frais  ((u’il  |>ourra  leur  en  coûter  à  ce  sujet,  lesquelles 


(I)  Itegistfo  11"  24Ü.  —  Dëiibéraiionü  1786-179}. 


visites  seront  faites  dans  !e  costume  ol)servé  dans  les  réce|)- 
tiuiis  (1). 

1787.  —  (îuyel  élu  prévost.  Conseil  jiommé  :  Ouesnay. 
i’illore,  Dufay,  Deneuville,  Dieu  et  Blanche. 

—  Les  prévosls  autorisés  de  nouveau  à  se  faire  accoiiipajçiier 
d’un  huissier  pour  les  visites  <les  cliii'ui'j'iens  de  campagne  et 
poursuivre,  arrêter,  saisir  les  délinquants,  comme  dans  la  ville 
et  les  faubourgs  dépendants  du  ressort  du  collège,  et  notam- 
meutà  Martainville-sur-Hy,  .Mouville,  Clères,  Kontaine-le-Hourg, 
Déville,  le  Mesnü-ltaoult. 

—  Exception  eu  faveur  de  la  tlaïue  du  Lys,  que  l’on  reçoit 
sage-femme,  bien  (|u’elle  n’ait  pas  encore  les  24  ans  exigés  par 
les  réglements.  —  Poursuites  contre  les  sieurs  Cornet,  exerçant 
illégalement  la  chirurgie  à  l)évi!l  \  Legrip  Dernelal  et  Nialel 
à  Kouen.  —  Jourdain,  prévosl,  autorisé  à  donner  une  somme 
de  12  livi'es  à  un  chirurgien  étranger  (jui  s’est  présenté  au 


—  Cornet  arrête  les  poursuites  contre  lui  eu  payant  une 
somme  sntlisaiite  et  en  se  faisant  inscrire  i)our  passer  ses 
examens  pour  Maromme.  —  Retldilioti  des  conii)les  (h‘  Maury. 

—  L9  üi'fHi'mhre.  —  Il  est  décidé  d’exéculei’  rigoureusement 
les  articles  2.')  et  1)9  des  statuts,  d’exercer  des  amendes  sur  les 
absents  aux  séances  sans  excuse  valable,  |>ar  maladie  seule¬ 
ment;  ces  amendes  seront  perçues  à  l*à([ues  et  à  la  Saint- 
Michel. 

—  Gamare  est  délégué,  aux  frais  du  collège,  pour  une  affaire 
Deschamps  devant  le  premier  chirurgien.  Il  écrit  de  Paris  pour 
(|u’on  aille  preiulre  des  renseignements  à  Pont-de-rArche  (coût 
du  voyage,  4ii4  1,  4  s.). 

1788.  —  Elections  :  Lemaire,  prévost  ;  memhres  du  conseil  : 
Pillure,  Maury,  Sciaiix,  Bouchard,  iiellie  et  fionamy. 

—  La  femme  Legrip  autorisée  à  jiasser  ses  examens  de  sage- 
feninie.  —  On  doit  3,0dÜ  livres  aux  iiériliers  Leschevin.  —  Le 


(1)  llsap‘  ipii  s’i'st  riHitiimi”'  ilatis  l'Kcolo  iin'deciiif*  do  11011011  jitsipii.'ii 
lOiJH,  aiiiiôe  où  lu  prélV’t  et  l'arcltuvèijiiu  cessun'iit  de  recevoir,  a  cause  <le  la 
séparalio»  des  Eglises  el  de  rElal. 


«’ollègti  fefii.st‘  le  radial  des  corvées  deiiiaiidé  pai’  Messieurs  de 
la  coininission  inLerinéiiiaire,  étant  données  les  lellres  patenles 
données  à  Conipiègiie  le  10  août  17d0  (jui  l’exein pleut  de  ce 
rachat.  ~  Les  lieulenanls  et  |)révosls  sont  cliargés  de  rédigei-  un 
tnéinoire  pour  MM.  les  ofliciers  riinniciinuix  de  rHôtel-de- Ville 
où  seront  e.xpliqiiés  les  désii's  iju’a  le  collège  (|ue  les  leçons 
publiques  de  cliirni’gie  soient  faites  <]ans  le  local  à  lui  apjiarle- 
nanl,  ou  dans  tout  aiiti’e  à  |>ortée  «les  difîérenls  nieiubres  et 
professeurs  du  «lit  collège  et  de  leurs  élèves,  et  les  sacrifices 
«|ue  le  collège  se  proposerait  de  faire  pour  y  parvenir. 

—  Les  déliiHiuanls  Le  Broeq,  Legri|)  el  Niatel  convoqués  a 
la  clianibre  de  jui’idiclion,  se  présentent. —  Lemaire,  nouveau 
prévost,  est  assigné  de  remplir  son  ollice.  Il  argue  de  sa  mau¬ 
vaise  santé  et  ollre,  comme  d’usage  en  pareil  cas.  de  payer 
la  somme  qui  sera  fixée  par  le  collège  :  réglé  par  2fi0  livres. 

—  Vu  la  circonstance  tle  i’assemlilée  prochaine  ries  Ktats 
CiKNKRAUX  de  la  nation,  le  collège  croirait  manquer  à  son  devoir 
de  citoyen  s’il  ne  prenait  un  pai'li  sur  la  tenue  de  cette  illustre 
assemblée  el  de  demander,  comme  toute  la  France  en  général, 
(jue  le  Tiers-Etal  y  fût  admis  à  voix  égale  aux  deux  autres. 
Fourcjuoi  il  donne  adjonction  à  la  requête  ou  mémoire  qui  sera 
lirésenté  par  l'Hôtel  municipal  de  celle  ville.  --  Le  collège  se 
cliargera  de  tons  les  [U'ivilèges  des  veuves  existantes  ou  à  exis¬ 
ter,  moyennant  lot)  livres  de  rente  itendaiit  leur  viduité,  parce 
([ue,  iiéanmoins,  si  aucunes  d’elles  voulaient  jouir  de  leur  pri¬ 
vilège  par  elles-mêmes,  elles  seraient  tenues  de  se  confoi’inei' 
sti'ictenieiil  aux  règletiieiUs. 

1789.  —  janvier.  —  Les  olliciers  municipaux  demandent  au 
collège  de  subvenir  aux  pauvres  el  aux  ouvriers  sans  travail . 
Celui-ci  répoml  que,  par  état,  chacun  tle  ses  membres  est  à 
portée  tle  connaître  les  vrais  pauvres  et  de  les  aider,  tant  par 
ses  soins  que  par  «les  secours  jiécuiiiers;  en  conséquence,  le 
collège  se  résume  à  continuer  les  soins,  et  remercie  MM.  les 
olficiei’S  municipaux  du  zèle  qu’ils  tint  montré  pour  conserver 
la  tram|uiililé  puldi(|ue  el  subvenir  aux  besoins  des  malbeu- 
reux.  —  Le  collège  sont i eut  üamare  dans  une  contestation  avec 
les  administrateurs  de  rilôpital-Général  à  propos  du  coucours 


(le  giigiiaiit  iiiailrisede  MM.  l’otlier  et  Latiiaiive,  et  déclare 
n’a  rien  plus  à  C(Eur  (|ue  le  bien  de  l’ordre  H-énéral  et,  en  paiTi- 
cidier,  celui  des  pauvres  valides  ;!), 

—  17  iNurs.  ~  Coin miiii ica tion  d’iiii  arrêt  du  parlement  en 
faveur  de  radiiiinislration  de  l’Hépitaldjenéral  pour  la  place 
de  cliirurgièn  jçagnant  maîtrise,  sur  quoi  il  esl  délibéré  que 
d’après  la  soniination  faite  par  t’adminislration,  en  date  du 
2ü  janvier  derniei-,  (|ui  demandait  une  explication  sur  les 
motifs  d’opposition  aux  examens  des  sieurs  Pottier  et  Lamauve, 
le.  collège  de  chirurgie,  qui  s’est  fait  un  devoir  de  prouver  qu’il 
ne  désirait  que  le  bien  des  pauvres  et  l’exécution  de  la  loi, 
vient  d’apprendre  avec  la  plus  grande  surprise  (jue  l’adiinuis- 
tration  avait  sollicité  et  obtenu  de  la  Cour  du  parlement  un 
arrêt  sur  requête  tendant  à  forcer  les  oHiciers  et  membres  du 
collège  de  chirurgie  à  procéder,  sous  trois  jours,  aux  examens 
des  dits  sieurs  Pottier  et  Lainauve.  Les  chirurgiens  ont  exa¬ 
miné  avec  la  plus  grande  attention  l’article  21  de  l’édil  d’tHa- 
blissement  de  l’HôpitabGénéral,  en  date  du  mois  de  mai  1681. 
Ils  ne  peuvent  concevoir  coin  ment  l’administi'ation  du  dit 
hôpital  y  puise  le  droit  de  choisir  les  sujets  qui  doivent  être 
admis  au  concours  pour  gagner  leur  maîtrise  en  chiriirgie. 
Pourquoi,  présumant  que  la  religion  du  ministère  public  a  été 
surprise,  ils  comptent  trop  sur  la  justice  de  la  Cour  pour  déses¬ 
pérer  de  faire  rapporter  et  rectitier  cet  arrêt.  En  consé([uence, 
il  a  été  délibéré  d’une  voix  unanime  (|u’il  sera  présenté  une 
requête  d’opposition  dans  laquelle  ils  feront  valoir  leurs 
moyens. 

—  y.î  mars.  —  .Assemblée  e.xtraordinaire  où  sont  présents 
Quesnay,  Pillore,  Guyel,  Compaing,  Üufay,  Deneuville,  Maiiry, 
Langlois,  Dieu,  Léger,  Jourdain,  Beaumont,  Blanche,  l’ecijuet, 
Henry,  Hellis  et  Gamare,  pour  élire  des  députés  chargés  d’aller 
à  la  réunion  de  l’Hôtel-de- Ville  pour,  suivant  les  lettres  du  roy, 
à  Versailles,  le  24  janvier,  rédiger  les  cahiers  du  Tiers-Etat  et 
nommer  des  députés  qui  porteront  ces  cahiers  a  l’assemblée 


(1)  Maigri-  la  demande  de  quelgues  membres  de  voler  des  réutiitms  plus 
fréquentes,  celles-ci  s*esi>acetit  di?  plus  en  jilus.  Il  n’y  on  eul  que  onze  en 
1788. 


leïiluc  pyr  le  lieulenyiit  général.  —  Pillore  cl  lia  mare  soûl  mmi' 
niés  tlépulés  à  l’assem[)lée  du  Tiers-Elal  pour  concourir  à  la 
rédaction  des  caliiers  de  doléances,  plainles  et  rernouslrances, 
et  voter  pour  les  dépulés  à  la  séance  du  !«'■  avril,  et  doiuiei' 
aux  dits  députés  tous  pouvoirs  généraux  et  suflisants  de  propo¬ 
ser,  remontrer,  aviser  et  consentir  tout  ce  (jui  peut  concerner 
les  besoins  de  l’Etat,  la  rétorme  des  abus,  rétablissement  d’un 
ordre  lixe  et  durable  dans  toutes  les  parties  tie  radininisl  ra¬ 
tion,  la  jirospérité  »lu  royaume  el  le  bien  de  tous  et  de  cliacun 
des  sujets  du  Hoy  ;  promettanl  les  dits  sieurs  agréer  et  approu¬ 
ver  tout  ce  (jue  les  dits  déjmtés,  tjui  seront  noinniés,  auront 
fait,  délibéré  et  signé  en  vertu  des  |)réseutes,  de  la  même 
manière  que  si  les  dits  sieurs  coin|iaranls  y  avaient  assisté  en 
personne.  Fait  et  passé  en  la  susdite  cliambre  de  juriiiiction 
les  jours  et  an  que  dessus. 

—  Elections  annuelles:  Blanche,  prévost;  membres  du  con¬ 
seil  :  Quesiiay,  Dufay,  Deneuville,  Guyet,  Pecquel  et  Henry.  — 
Un  aspirant  de  Sainl-Come  ne  peut  être  immatriculé  jiarceque 
les  arraiigemenls  qu’il  a  pris  avec  son  épouse  le  font 
répu  ter  en  faillite. 

—  [Poursuites  conlie  Cartier  et  Desbauves  exerçant  sans 
inamlat  à  Mar  tain  ville-sur- B  y  el  au  Ménitraoult.  ILs  compa¬ 
raissent  et  acceptent  de  payer  les  frais  eu  promeltaul  de  passer 
leurs  examens  dans  les  quinze  jours, 

—  (d.  contre  iM’"«  veuve  Doubleaux,  coiitrevenaiite  aux  sta¬ 
tuts. 

—  .Vprès  les  dénia  relies  des  prévosts  et  l’opposition  du  col¬ 
lège  à  l’arrêt  de  la  Cour  au  sujet  du  gagnant  maîtrise  de  i’Ilù- 
pital-Géiiéral,  la  Cour,  parties  ouïes,  ordonne  (jn’ll  sera 
annoncé  un  nouveau  concours  dans  la  forme  qui  sera  convenue 
enti’e  les  gouverneurs  et  adiniuislrateiii’s  de  riiéipital  et  le  col¬ 
lège  de  chirurgie,  auquel  concours  seront  admis  tous  ceux  qui 
se  jirésenleroüt  avec  la  (jualité  et  les  cerlilicals  requis,  [iréala- 
blemenl  vériliés  parle  collège  de  chirurgie  ;  que  l’examen  sera 
fait  gratuitement  par  le  lieutenant,  les  prévosts,  doyen  et 
maîtres  de  la  communauté,  en  présence  du  médecin  de  l’iiépi- 
lal  el  des  gouverneurs  el  ad  ni  inisl  râleurs  de  riiiqdlal  poui', 
ajirès  le  dit  examen,  être  par  Fadminislraleur  nommé  à  la  dite 


place  lie  gagnant  iimilrise  l’iiii  des  sujets  désigné  par  le  col¬ 
lège  comme  capable  de  la  rem[)lir.  Le  tout  sans  préjudice  de 
rinstance  pendante  entre  l’iiôpital  et  les  chirurgiens. 

—  Cornet,  reçu  pour  Bondeville,  exerçant  à  Bouen,  est  prié 
de  l’elourner  à  Bondeville. 

—  Sur  le  privilège  des  veuves,  il  est  ilécidé  que  le  collège 
leur  fera  une  rente  annuelle  <le  lüO  livres,  sans  faire  exercer 
leur  droit  par  qui  ([ue  ce  soit,  ce  ([ui  ne  peut  qu’ajouter  à  la 
pni'elé  de  l’art  dans  la  manière  d’exercer.  Ouant  à  celles  qui  ne 
voudront  pas  signer  cette  délibération,  elles  devront  se  confor¬ 
mer  strictement  aux  statuts,  et  il  ne  sera  permis  à  aucuns 
privilégiés  de  pendre  aucun  placard  ou  enseigne,  prenant  le 
titre  de  chirurgien,  et  qu’ils  exerceront  comme  par  le  jiassé. 
Ceci  à  l’occasion  des  contestations  avec  deux  [irivüégiés,  Taib 
ladet  et  Dulys. 

—  ik'cemhrc,  —  Le  second  pi'évost  expose  an  collège  que 
le  sieur  Delabarbe,  chirurgien  gagnant  maîtrise  à  rHôlel-Dieu, 
vient  de  faire  annoncer  par  alllches  et  dans  les  pajviers  [lublics 
qu’il  se  propose  d’ouvrir  un  cours  d’anatomie,  et  prend,  dans 

les  mêmes  alliches.  le  titre  de  démonstrateur  en  anatomie  et 

» 

en  chirurgie.  Ce  cour.s,  suivant  les  mêmes  annonces,  doit  se 
faire  dans  l’amphithéâtre  royal  déjà  établi  dans  celte  ville  sous 
le  nom  d’Ecole  puliliqiie  de  chirurgie. 

Pourquoi  les  annonces  et  les  titres  dont  se  revêt  le  dit  sieur 
Delabarbe  ayant  paru  contraires  à  l’ordre  observé  jusqu’ici  et 
aux  titres  du  collège  de  chirui'gie,  ainsi  qu’à  ceux  de  MM.  les 
professeurs  royaux,  et  vu  qu’il  n’existe  point  d’exemple  qu’un 
élève  en  chirurgie  se  soit  jamais  permis  de  faire  des  cours  dans 
un  lieu  imhlic,  et  que  celte  faculté  ne  peut  être  accorilée  qu’aux 
maîtres  de  l’art,  a  été  délibéré  qu'il  sera  fait  défense,  par  voie 
judiciaire,  au  sieur  La  barbe,  de  commencer  le  cours  qu’il  a 
fait  airiclier  et  jmlilier  dans  le  Journtd  ite  iXormaudie,  n”  HO. 
dans  rainpliithéàtre  royal  qu’il  a  désigné  par  les  nièines  papiers 
publics,  et,  (ju’eii  outre,  le  nom  de  déinoustraleur  d’analoiiiie 
et  (le  chirurgie  dont  il  se  qualilie  lui  sera  désavoué  piililique- 
ment  ;  qu’il  sera  fait  une  députation  du  dit  collège  vers  te  corps 
municipal  et  électoral  de  cette  ville  pour  eu  conférer  avec  eux 
et  leur  demander  sur  quelle  requête  ils  ont  pu  pouvoir  aulori- 
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set‘  1p  siiMir  Delà  hn  rite.  (^;Ue  ooiinniss  ion  sera  coin  posée  du 
lioiitPiiaiil,  des  prévosts,  de  Dieu,  Hi'auinont  el  Laumouier, 
et  on  avertira  (te  la  chose  M.  le  |)remier  chirurgitiTi,  en  spéci¬ 
fiant  (|ue  Delabarbe  n’est  (|u’un  élève  en  chirurgie  gagnant 
maîtrise  à  rHélebDieii.  (Condamné  par  sentence  au  bailliage.) 

1790.  —  U*  col  lège  refuse  encore  de  payer  les  corvées  et 
rentretien  des  routes.  —  Poursuites  contre  un  nom  nié  Marc, 
(|ui  exerce  indûment  à  liicètre. 

—  Redilition  des  comptes  de  Jourdain  —  Pecquet  est 

nommé  prèvost,  —  Conseil:  Compaing,  Daubigny,  Dieu,  Léger, 
llellis  et  Laumonler.  —  La  contribution  patriotique  décrétée 
le  (1  oclobre  sera  versée  aux  mains  du  prévosl.  —  On  (inil  par 
admettre  la  cotisation  pour  rachat  des  corvées  en  pins  de  la 
capitation . 

—  Reddition  <!es  comptes  de  Bouchard  qui  est  comme 

d’usage  remei’cié  des  jieines  (|u’il  a  [irises,  et  le  nouveau  pré- 

vost  prié  de  continuer  à  [irendre  soin  des  intérêts  du  collège. 

—  Immalriculaliüii  de  la  reijuète  du  sieur  Pleury,  aspirant 
pour  ta  ville. 

—  13  seplt’mbre.  —  Lettre  an  procureur  de  la  commune 

assurant  que  jamais  les  maîtres  ti'onl  prêté  serment  au 
bailliage)?)  Le  collège  sera  toujours  dévoué  aux  décrets  de 
l’Assemldée  nationale  sanctionnés  par  le  Roy. 

—  Lettre  de  Guillütiii,  président,  et  Oalot,  secrétaire  du 
comité  de  santé,  demandant  des  renseignements  sur  l’état 
actuel  de  la  cliiriirgie  et  de  l’art  des  accouchements  à  Rouen. 
Il  est  décilié  (le  se  renseigner  près  du  secrétaire  de  l’Académie 
de  cliirui'gie  avant  de  répondre.  Après  réception  de  la  réponse 
de  Louis,  il  est  décidé  d’adi'esser  un  mémoire  au  comité  de 
salubrité. 

—  Redditimi  des  comptes  de  (iuyel. 


1791.  —  Taxation  d’  lin  mémoire  de  cliirurgie  (18  mars). 

—  3(f  mai.  —  Nomination  d’un  jirévosl  ;  Henry,  et  du 
Conseil  :  (Juesiiay,  Dnfay,  Manry,  Blanche,  Huby  el  Beaumont, 

—  aoài.  —  Reddition  des  comptes  de  Compaing  qui 
remet  les  l'ouds  à  Blanche. 


» 


« 
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—  /-?  octohrc.  —  Séance  |)our  Tins  ta  lia  lion  de  Pecquel 
comme  premier  prévost,  et  de  tieiiry  comme  second,  avec 
remerciements  à  Blanche,  prévost  sortant. 


La  suppression  des  maîtrises  avait  eu  lieu  le  2  mars. 


Fin  (ht  registre  mFn’rompu  à  la  vingt-deuxième  fcuiflc. 


1791. -  ~  COLLÈGE  DKS  .MÉDECINS  (i). 


Messikuhs. 

Dainignac,  médecin  du  Uoi,  lue 
de  la  Pie. 

Pinard,  doyen,  rue  de  l’Kcole. 
Boisduval,  rue  Ganlerie. 

Rouelle,  au  Lieu*de*Santé. 


[.epecq  de  la  Clôture,  me  du  Sacre. 
Hardy,  j‘ue  des  Cliarreltes, 
Gosseaiime,  rue  de  la  Seille. 
IJionoré,  nie  des  Cordeliers. 

Henri  Du  parc,  à  la  Comniunaulé 
de  Saint- Patrice. 


COLLEGE  DES  CHlRUnGlENS. 

Messieurs, 

.\ndouillet,  pi'emior  cliirurgien  liu 
Roi. 


tiainai'o,  sou  lieutenant,  rue  de 
rilôpîtal. 


Chirurijiinis  ro//o».r  et  prévôts 

MusSlEtHS, 

manche,  premier  prévôt,  rue  Saint* 

Gervais. 


Pe(|uet.  deuxième  pi'évôt,  rue  Mal¬ 
pal  u. 


Messieurs, 

Guyet,  rue  Grand-Poiit. 

Pelacroix,  doyen,  place  Saiut-Uuen. 
Gz’illon,  rue  SainOViiiceni. 
Quesnay,  rue  des  Faux, 

Pillore,  rue  de  la  Prison, 

Rubi,  rue  des  Cordeliers. 

Dutay,  rue  Beau  voisine. 

Daubigny,  faubourg  Saint-llilaii-e. 
De  Neuville,  rue  des  Belles-Femmes 
Mon  y,  rue  des  Arpents. 

Langlois,  greliier,  rue  Maljialu. 
Beaumont,  rue  du  Bailliage. 
Sciaux,  rue  des  Cliarrettes. 


Adam,  rue  Saint-Vivien. 
l)ieu,  l'ue  de  l’Ivstrade. 

Se  ver,  rue  S**-Croix-des-PeUelier.s. 

•li 

JoLïrdailu  rue  Dîiiaiiderie* 

Le  Maire  de  Ternante,  et.  oculiste, 
rue  de  la  Vicouile. 

BouchartL  me  Gantei‘ie* 

Coinjïaing*  rue  Saînt-Godard* 
licnry,  rue  et  près  la  porte  Hou- 
vreuil. 

Courant,  rue  Neu ve-des-Jacobiiis* 
Hélie,  rue  Mariai  n  vil  le, 

[^aumônier,  à  LHùtel-iJieu. 

Marc,  rue  du  Gril. 


(l)  Almanach  de  liouen-,  p.  7^* 


470  — 


l^rofrssni  y  s  yoifff  tyn 

Hi'iuitïiout,  iH'olcsÊîeiJr  royal  il'ac- 
courhomoois. 


Lauiiioiii(îi\  [irofrsseiir  royal  tl’a 
natoinie  et  clnnirtrie. 


fij'pnis  jiotty  (en  (leNls  rt  hfrnirs 


Mk^sikiies, 

iSallaiifi  *  l'iio  l4eau\‘c)isiiir  *  [H‘uche 
la  (*ross(\ 

Marlin,  j'.tiaiUei'io,  |tror*ie  la  Ci'fisse. 


Felou.  parvis  Xolre^lJarnti, 
ilanlior,  rue  dy  la  Savonnerie. 
Langlois,  rue  des  Ctiarrelles,  \nv% 
la  Coinedie, 


1792.  —  La  dernière  assemblée  du  collège  eut  lieu  le 
23  jiinvier  17*32.  «  Les  membres  du  collège  de  cliiriirgie  de  celte 
ville  asseuiblés  eu  comité  eu  leur  cbambre  commime  et  de 


juridiction  sur  imindat  4le  M.  le  lieulemiiit  pour  l’exainea  el 
réception  de  (lemoiselle  .lu lie- Désirée  .Meunier,  aspirante  à  être 
reçue  sage-femme  en  cette  ville,  lecture  faite  des  pièces  qui 
oui  été  admises,  la  dite  demoiselle  entrée,  e.\a minée  el  icelle 
.  retirée,  il  a  été  délibéré  ce  qui  suit,  savoir  : 

M.  Dectpiet  a  loué  l’acte  ile  l'aspirante  et  cousent  qu’elle  soit 
reçue  sage-femtjie  eîi  cette  ville  en  se  conformant  en  tout  au.x 
statuts  et  règlenienl.s.  Henry  du  môme  avis,  Dieu  id.,  Seyer 
id . ,  Deaiimont  id.,  Gamare  id.  » 

( Hetf  isi! n;  jilnm i ti f  S 37  .■ 
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DK  MM*  LES  CHinURGIKNS 

DU  CDLLKfîE  DK  LA  \ILLK,  ÜAILLIAOK  ET  VICOMTE  DE  KUUEN 

POUR  l'aNNKE  MDCCXCII  (1}* 

Mossii'e  Andoiiîllvl,  rriiVGr*,  conseîllor^  [sretnivr  chinirf^ien  du  Itoi,  chefdo 
la  rhif'iir^io  dn  Itoyainiie,  ol  Prvsi<iont  du  rAcadéiniu  royalo  du  cldrurgiu* 
en  Cour* 

M*  üauiarri\  Lî  lévrier  177*J^  litniienant  ei  ancien  juvvnt,  place  Saint-Ouen. 

M,  Fecqin^t*  rue  Maljialii,  \iîîià’Vis  les  Augustins,  |ircniier  cliij’ii rgicn 
royal,  connais  aux  rapporis  ortionnés  de  jusMce,  preiuier  [nrvot, 

M*  Henry,  rue  Bouvrenïl,  seenrni  cliii'iirgien  royaU  coniîuis  aux  rappuils 
oj'doiinés  de  jusiicu,  secoTîd  pjvvùî. 


(I)  Rieri  (pie 
talikniu  suivam 
dtiil  pour  i7iJ^^. 


SÈipprîrné  ofticioll(‘ tuent  dt‘|nns  t7Dl, 
t  i^XHctenieiil  dans  la  Ibnin'  rie  celui 


le  collèire  ]ml)tiaît  le 
(pie  iKMifi  avons  rt^jiro- 


—  Ml  ~ 


Messieurs 

Delacroix^  9  flpri»nil>re  l7:iS,  atjcîeii 
prév^ôt,  (loyeii,  place  SaiiU-Ouen* 

Gj'illon^  14  mars  1748,  ancien  piré- 
rôt*  me  Saint -Vincent. 

Qnesnay,  7  février  17*i2,  ancien  pi“ê- 
vôt,  rue  des  Kanlx. 

Pillore,  ^4  février  1755,  ancien  pré- 
vol,  nre  de  la  Prison.  • 

Düfay,  mai  17t>4,  ancien  pivvui, 
rue  Beau  voisine. 

Daubigné,  mai  1764,  ancien  pré¬ 
vôt,  faubourg  Saint-liilaîre. 

De  fseuville.  Il  décenibj'e  1784,  an¬ 
cien  prévôt,  rue  des  Ar^pents. 

Maui'y  ,  11  décembre  1704,  ancien 
prévtM,  rue  ries  Arpents. 

Langlois,  2s  février  1707,  ancien 
|)révôl,  rue  Mal  pain. 

Poulain,  iy  mai  1770,  ancirm  jïré- 
vôt,  absent. 

Scîaux,  13  féviler  1778,  ancien  pré¬ 
vôt,  l’Lie  des  ChaiTOttes. 

Adam,  23  mai  177S,  ancien  jirévoï, 
rne  Saint- Vivien, 

Dieu,  28  novembre  1777,  ancien  pré¬ 
vôt,  rue  de  rEsti'arie. 

Seyor,  1  î  février  1778^  ancien  pré¬ 
vôt,  cour  des  Pigeons. 

Jourdain,  11  févriei-  1778,  ancien 
prévôt,  me  l)hianderie. 


Bouchard.  10  décembre  1770.  an¬ 
cien  jvrévôî.  rne  Ganterie. 

Gnyet,  10  décembre  1779,  ancien 
juévôt,  rue  Grand-î^ont. 

Compaiïig,  14  mais  1780,  ancien 
])révôi,  r'iie  Beiïrni, 

Kiîbî.  8  avril  1784,  rue  ries  Corde- 

lilTS. 

(iuérin,  P"  décembre  1767,  absenL 

Beaumont,  28  décembre  1709,  der¬ 
rière  le  lîail liage. 

Cha reu  24  décembre  1777,  absent. 

Lemaire,  81  juillet  1779,  rue  rie  la 
Vicomté. 

Blanc  lie.  14  mars  I78ü,  ancien  pré¬ 
vôt,  laie  Saînt-Gervais. 

Pecquet,  17  décembre  1782,  rue 
Mal|ialu,  vis-à-vis  les  .Augustins. 

Henry,  22  janvier  1784,  nie  Bou¬ 
vreuil,  près  la  porte. 

Courant,  8  avril  1784,  rue  Xein^e- 
des-Jacobins. 

Uuvet,  S  février  178-4,  abseiil. 

Hellis,  5  lévjîer  1785,  rue  Martain- 
VI  Ile. 

I^aumonieis  14  juillet  1785,  à  rilO- 
tel -Die  U. 

CliaulTard,  28  avril  1791,  à  la  Croix- 
de-Pierre. 

Fleury,  24  mai  1791,  sur  le  boule¬ 
vard  de  Cauclioiso, 


Liste  des  veuves  des  chirurgiexs  de  la  ville  de  Rouen,  des 

I- 

SAÜES-FEMMES,  DES  CHUHUIIGIENS  DES  ÜOURGS  ET  DES  CAMPAGNES 
ET  DE  LEURS  VEUVES,  TOUS  SOUMIS  AU  COLLÈGE  DE  CHIRURGIE 

DE  Rouen. 

Mf’itün'Cü  du  (’ojiKCi/. 
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Messiimks, 

Gamai're, 

l^ecquet, 

llenrv. 

Delacroix, 

Quesnay, 


Dufay, 

Maiiry, 

Blancbe, 

Buby, 

Beaumont, 

[.anglois. 


4/8 


f)ifj}trpx  en  rhirvrifir  r/r  la  riUr  lin  Bonen 


Mesdames, 

Nicolle,  rue  Mariai n ville 


Oroiiet,  faubourg  Saint-Sever 
Lcpêro,  rue  (îos  Cordelioi's. 


Esperls  poiip  In  deal.s  e,l  bnadnnn. 


iMessieuhs, 

[îalarvd,  rue  rie  riln|iital. 

Marliu,  rue  Ganterie,  proclie  la 
Crosse. 

Leroi  fie  la  Faudinière,  me  Saiiit- 
lloiioré,  à  Caris, 


T'elou,  vis-à-vis  le  parvis  rie  Notre- 

I 

Danre. 

■  -  -  I 

Gartlier,  à  la  porte  rlu  Bac,  sur  le 
port, 

Langlois,  rue  des  Cliarrettcs,  pj-ès 
la  Comédie, 


N  a  fl  en- f fini  n  t  es  j  1 1  rêes . 


.Mesdames, 

Cariel,  rue  de  FAumOne- 
Saviii,  rue  Tireliiiceuil. 
lniméiiil,  rue  Poisson. 

I 

Lefebvre,  rue  des  Canettes, 
naiitan,  rue  Dtnaiiderie. 
Blanchard,  à  Cauchoise. 

Valleiy,  à  Saiut-Sever, 
iKiparc,  rue  Saint-Gervais, 
Langlois,  rue  Malpalu. 

Legrand,  rue  du  Hiiisseau. 
Mademoiselle  Itiili,  faubourg  Saint - 
SeA'or. 


Révérend,  à  l’Hôtel-lMeu. 

Fouque,  rue  de  l’Aumône. 

Dernetal  ;  Mauger  de  Legri.’t, 
Dieppedalle  :  Barate. 

Grand-Que villy  :  ï)ieul. 

Oisscl  :  Quesne, 

Saint-Etienne  :  Veuve  Lesourd  et 
la  dame  Le  liée. 

Ituclair  :  Simon. 

La  Neuville  :  Veuve  Chillaud. 
Fiiuboiiig  Beau  voisine  Prunier. 


('hintt'fjiens  tien 

Messiei'ks, 

A  Uoscleliard  :  Pottier. 

—  Pavillv  :  Fournier. 

h 

—  Duclaîr  :  Cavoret  et  Hoverii's* 

» 

—  Caillv  :  Fréville  et  Cordier. 

—  l’ontaiiie-le-Boiirg  :  Tiehet. 

—  Ry  :  Gobin,  Hénique  et  Le 

Febvre. 

—  Sainte-Barbe  :  Duly  et  Lagrange. 

—  Maroinine  :  Pieul  et  Béranger. 

—  I*onl-Saint-Pierre  ;  Brossier. 

—  Saint-Martin-de-Boschcrville  : 

Brîfl’aull. 

—  Préaux  :  Denhaurs. 


hoiii'f/a  fit  c(n}i]iaffnes 


A  Blaiiivllle  :  Bain  fils. 

—  Verville  :  Seri'C  et  Neuville. 

—  Saiiit-Victor-l'Abbayc Tur|*in. 

—  Saint-üuen-du-lireuil  ;  Pons. 

—  Sierville  ;  llaran. 

,\u  Grand-Couronne  :  Emangaenl. 
A  Bareiiiin  :  Buisson. 

—  Bomleville  :  Cornet. 

—  Mesnil-Raoult  :  Cartier, 

—  Marlaiiiville-siir-Hy  :  Denhaurs 

fils. 

—  Elbeuf  :  Rivetie. 

—  La  Bouille  :  Dévé. 


JJe  rimpriiiierie  de  P.  Seyer  el  lielioiird  (Uibleati  encadré  aux 
Arcliwea  (iêpartementafes ;  très  efîaeé). 


f  ; 


isli.KI 


.Jean-Jacques  GAMARE 
Lieutenant  du  Colléqe  de  Chirurgie 


(Coîtcction  Ed.  Feiny*/ 
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Liste  des  /Uaîtres  Chirurgiens  agrégés 


de  1769  à  1791 


■ 

—  ch  .-A  tnhrom- Antoine  Donlihinœ,  fils  du  chirurgien  de 
üernelal,  né  en  i7HH,  élève  de  Le  Cal.  —  Reçu  maître  le 


I  /  P 


—  Ch.-  \  ivien  Poulain,  natif  de  Notre-Jfaine-de-Vareiigeville, 
2.<i  janvier  1742.  (On  lui  <lemandail  ro[)ération  du  bec-de-lièvre 
et  de  la  fistule  lacrymale.)  11  fait  diverses  .saignées  sur  un  sujet 
vivant  mandé  à  cet  effet.  —  Reçu  le  2B  mars  1770. 

—  ('ôme- Etienne  Beaumont,  agrégé  au  cnllège  comme  gagnant 
mailrise  de  l’HOtel-Dieu, 

—  Clande-Uubert  Auhê,  fils  d’un  chirurgien  de  Vernon,  et  eu 
procès  avec  les  chirurgiens  (le  Wm-uoii,  retivoyé  par  la  Cour 
devant  le  collège  de  Rouen  pour  y  [)asser  un  exajnen  de  chi¬ 
rurgien.  (Détails  des  questions  posées.)  —  Reçu  le  10  avril  1772. 

—  Jean-Jaeqnes  Canian-,  né  à  Surville,  maître  ès-arts  de 
l’université  de  Gaeti,  ayant  fait  des  cours  particuliers  chez 

Pillore,  élève  de  David,  et  de  BeauinotH,  maître  ès-arts,  ancien 
chirurgien  de  l’Holel-Dieu,  chirurgien  de  l’amiraulé  et  major 
du  \’ieux-Pala;s,  pn)fesseur  et  démonstrateur  royal  en  l’art  et 
science  des  accouchements,  élève  à  Paris  de  Petit  pour  la  chi¬ 
rurgie,  (le  Roux  pour  la  chimie,  de  Villiers  pour  les  opérations 
et  bandages.  —  Reçu  en  février  1773. 

—  Ednie-Micliel  Seiaux,  natif  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre 
d’Kvreux,  élève  de  Pillore  après  deux  ans  de  pliilosophie  au 
collège  de  Montégii  (?),  élève  à  Paris  de  Delafaye  pour  les  prin¬ 
cipes,  Sabatier  pour  ranatoniie,  Roussel  pour  la  physiologie, 
Louis  pour  riiygiènc.  Interrogé  aussi  sur  la  lislule  lacrymale 
et  le  bec-de-lièvre,  l’anévrysme,  f’ajnputation  de  la  jambe.  — 
Présence  de  M»  Michel,  médecin  du  Roy.  —  Reçu  en  février 
1773. 


(IJ  UfgistiH's  :!:i8  et  îles  Ardiivcs  départiMu(*m:iles.  (Fo/itt-s  üex  Arts  et 

Métierat.) 
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-  l’it'rn^-Jüsrjth  Vntfpz,  lils  d’un  ancieu  chirurgien  de  IhniL- 
ile-rAi'chu,  chirurj;icn  pour  l*otU-dv-rArche  par  coniinission 
adressée  au  lieuteiianl,  naveinhre  1773.  —  Les  droits  de  Imurse 
réservés  ijour  la  coin  ni  unau  lé  de  l*onl-(ie- l’Arche.  —  11  y  aura 
autant  {l'exa  mina  leu  r.s  tjii’il  existe  de  maîtres  au  PonPded’.A  relie, 
mais  pas  plus,  à  cause  des  droits  à  payer  (s'étaît  déjà  présenté 
aux  Andelys  où  il  était  pré|ujsé}.  élève  de  David,  avait  été 
refusé  par  le  (M)tlége  de  Font-deîd'Arche.  —  .\I«  Lopecq,  prési¬ 
dent.  —  lle<;u  en  novemhre  1773. 

—  Jmn-Maihicif  Adam,  fils  d’un  fabricant  à  Houen,  élève  de 
Le  Lat  et  de  David.  Questions  :  listnle  à  l’anus,  bubonocèle, 
empyème,  cancer,  fistule  lacrymale,  bec-de-lièvre,  amputation 
de  la  jambe.  —  lleçu  en  177b.  —  Présence  de  M®  Daurignac, 
médecin  du  Itov. 

i 

—  Jttajties-Andtr  Dieudotiné,  I77(î.  —  Reçu  en  novembre  1777. 
—  A  étu<lié  à  Paris  cl  à  riiôpilal  militaire  de  .Nancy,  mais 
n’avait  [las  de  certificat  d'appi'entissaf^e,  alors  arrôlé  par  Pop  po¬ 
sition  de  Laiij^lois,  grenier.  —  Cette  op|)Osition  est  levée  par 
une  lettre  de  M®  Le  lihmd  d’Ülblen,  secrétaire  île  Lamartiuière, 
faisant  valoir  les  exceptions  posées  pai’  la  déclaration  de  1772. 


—  fittfiti.'itr  Charet,  baptisé  à  Saint-Lô,  1777.  —  Reçu  en 
décemlue.  —  Présence  du  Dr  Fleury. 

—  l^terrc  Si'.fer,  baptisé  à  la  Ferlé- Vidanie,  1777  (16  examens), 
(Ijroncliotomie,  bec-de-lièvre).  —  Reçu  en  février  1778, 

—  Pierre-rntnroiH  Jourditin,  1777,  baptisé  à  Saint-Laurent, 
ayant  subi  16  examens,  est  reçu  en  février  1778. 


—  rravroh  Villenenm',  aspirant  pour  Caudebec;  examiné 
sur  la  cure  des  tumeurs,  des  jdaies,  rainpulation,  les  hernies, 
la  gaslrorrhaphie,  le  bec-dedièvre,  la  listnle  lacryniale. 

~  Jean-ii^ipiüte  liouclKU'd,  baptisé  à  Saint-Vivien  de  Rouen 
en  1746.  —  Les  examinateurs  sont  tirés  au  sort  an  nombre  de 
deux  pour  chaque  matière.  —  M®  Rouelle,  médecin.  —  Opère 
son  examen  de  saignées  sur  un  sujet  vivant. 

—  Antoinc-i^ierre  (luyct,  baptisé  paroisse  de  Saint-Jean-en- 
Grève,  à  Paris.  Entre  autres  questions  :  trépan,  médicatneuts 


i 


—  -iSl 


êmollieûts,  carmirialifs,  ypérilifs,  caustiiiues,  vuluéraires, 
emplâtres. 

—  Anfomr  Li'jwtirf  île  TenuuUc,  'M  juillet  1778,  déjà  reçu  à 
l’oiit-Levesque  et  à  Troyes  eu  Cliatupa^ne. 

—  Jacques  Coiupaiiiy,  baptisé  eu  I7;i2  jjar  la  curé  de  I.alïitte. 
—  Agrégé  le  li  mars  1780. 

—  ArUoine-Louis  filanrhc,  baptisé  le  tA  décejubre  (7;i:i  par  le 
sieur  Sauvage,  curé  de  Cüurgeroii.  —  Agrégé  le  li  mars  I78d; 
habitait  rue  Saint-Gervais. 


Portrait- silhouette  de  BLANCHE 
lü  liriniKiirc»  l'an  VI 

(doiuiê  par  Emmanuel  Blanche,  son  petit-fils, 

à  M.  Alfred  Poussier). 


—  Jetin-Michel  Perquet,  baptisé  eu  17.71  à  Saiiil-Maclou  le 
0  tuai.  —  Agrégé  le  17  décembre  1782. 

—  t*ierre-Nicolas-Antoim  lleurij,  baptisé  le  29  juin  1758  à 
Saint-Godard  de  Uoiieii  [)ar  M.  lleury.  diacre  de  la  paroisse. 
—  Agrégé  en  1784. 

—  Jeun- {iiiptiste-Guillauitie  (’ounint,  gagnant  tiiaîtrise  par 

31 
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rHùtel-Dicu,  baptisé  le  février  17.‘lO  par  Adrien  Courant 


curé  de  Villainville 


Aj-réf^é  le  S  avril  1784. 


—  {•'ranroiH  baptise  eu  l/oS  aux  l.slettes,  diocèse  de 

Verdun,  élève  de  Montpellier  et  des  liùpilaux  de  la  Guadeloupe. 


—  .\gréîj;é  eu  février  l7S,’i. 


—  Ma  U  rire  Ileflh,  baptisé  le  2d  juin  I7;i4  à  Saint-Maurice, 
élève  dp  l)avid.  —  Agrégé  le  .7  février  l7S.'i. 

—  Cha rien- Dénia  Hanainif^  baptisé  à  l'oide  le  iO  août  47ü8.  — 
■Vgrégé  le  id  janvier  1781». 


—  Jeaft-littpiiale-IUiiliftpe-Sirolas  l.aiiiHomrr,  né  le  17  décembre 
1747,  maître  chirurgien  de  Lisieux,  major  de  l’iiopital  militaire 
di‘  Metz.  —  Agrégé  au  collège  le  H  juillet  l7So  par  ^tî  voix 
cttutre  nue,  après  uii  seul  examen. 


f*ierre-l-'ranroia  Fleury,  baptisé  le  1i)  mars  I7(îl  à  Flaman- 


ville. 


Agrégé  le  Ü4  mai  17IH 


-  Michel  -  Fmnaunel  i  'hnffanl ,  baptisé  le  27 
Saint-\^ivien .  —  Agrégé  le  28  avril  I7!M,  (ils 


membre  de  collège. 

^ _ _ _ _ _  .  • 


juin  nüd  à 
(riin  ancien 


Liste  des  Chirurgiens  de  la  campagne, 
des  Experts  dentistes  et  des  Sages-Femmes 

et  des  Apprentis. 


Réceptions  de  1760  à  1792(1}. 

1760,  —  l'J  juin.  —  Uame  Coarec  reçue  sage-femme. 

—  Dame  Grominier,  femme  liouvre,  reçue  sage-femme. 

—  Louis-Hené  Turpin,  préposé  à  Saint-Viclor-cii-Caux,  natif 
<le  Hertejeon,  diocèse  de  Poitiers. 

—  Pierre-Joseph  Pons,  natif  de.  Grasse,  en  Provence,  préposé 
pour  Saint-Ouen-du-Breuil. 

—  .Marie  Tinel,  femme  Maugé,  sage-femme  à  Rouen. 


(!)  lU’pislro  ÜS  <los  Ai’cliives  di^partciiieutales,  {Fonds  des  Arts  et 
Mélitr».) 
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LAUMONIER 

(d'api'ès  le  porti’üit  de  T  Hôtel- Di  eu  de  Rouen). 
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1761.  —  Mi»  rie-Cathei-ine  Goujon  prête  serment  d'apprentie 
pour  les  acGoucliemenls  sous  tie  Guinpaitij^. 

—  Georges  Cocatrix  prête  serment  tVa|>|)rentif  pour  deux  ans 
sous  Le  Bigre. 

1762.  —  Béranger,  natif  de  Monligny-soiis-Sancerre,  pré¬ 
posé  pour  Marotnnie. 

—  .\pie  Marie-Elisabeth  Tronquet,  serment  d’a|)prenlie  sous 
M«  Léger. 

—  Femme  Friteau,  sage-ïemuie  à  Rouen. 

~  Charles  Poulain,  »le  la  pai'oisse  des  Vieux,  apprenti!  de 
Honamy. 

—  Josepli  D»»Iys,  apprentif  de  Drouet,  chirurgien  (I ). 

—  Demoiselle  .Marie-Magdeleine  Poulain  in-ête  serment  d’itp- 
prentie  sous  la  dame  veuve  Langlois,  sa  gi’and’mère. 

—  Demoiselle  Marie  Aveaux,  id.  sous  M™»  veuve  Ave«)ux,  Si» 
helle-tnère. 

—  François  de  Rouveray  Daubigny,  apprentif  de  Thibaut. 

—  Louis-.VIarie  Barbe  reçue  sage-femme. 

—  Jeanne-Marguerite  Dutendarl,  veuve  Mabille,  sage-femme 
à  Rouen. 

—  Antoine-Jean  Julien,  apprentif  de  Beaumont. 


(I) 


UiltîVKT  Ii’aI’I’KF.MTISSACE  .sans  LOnEMKST, 


Nous,  soussignés,  Pierre-l.ouis  Drouet,  maître  ou  l'ai't  Ue  etiirurgie  de 
celte  ville  de  Itoiien,  et  .losepli  Dulys,  étudiant  en  cliînirgie,  sommes  conve¬ 
nus  tie  ce  i|i)i  suit,  sav'oir  :  Mon  <tit  sicur  Pien’e-I.ouis  Drouet,  promets 
Itreiidre  chez  moi  le  dit  .losepli  Dulys,  en  qualité  d’élève  en  chiiairgie,  lui 
donner  tous  les  documents  de  cliirurgie  autant  qu’il  en  ]M)urra  apprendre 
pendant  respaee  de  deu.\  années,  conformément  aux  règlemonls.  parce  qne 
le  dit  .loseph  Dulys  césidei'a  seidemeiit  pour  y  faire  le.s  fonctions  de  son 
étal  sans  que  mon  dit  sieur  Drouet  soit  tenu  de  lui  donne»"  nourriture,  étant 
obligé  de  se  nourri»"  cl  *ie  se  fou»’»»!»*  de  tout  ce  qui  lui  .sera  necessaire  po»»r 
son  bien-(Hre,  tel  ipie  le  lit,  li»ige  et  ha»'(le5,  blanchissage  et  aiili'e,  le  tout 
au  »noyei»  »le  ce  que  <lessu.s  et,  en  oi»ti"e,  la  somme  de  sol.xante  et  douze 
livi'es  payables  eu  t»‘ois  paiements  égau.x,  savoir  :  24  livres  comptant, 
24  livres  <la»is  si.\  i»»ois,  et  U»s  autres  24  livi-es  dans  i»n  an,  parce  que  dans 
le  cas  oi'i  quelqvi’ii»»  des  articles  ci-dessi»s  cessc»"aii,  le  préset»t  iiemeu»'Oi'ait 
»»ul  et  le  pi’éseni  se»'a  »‘em)s  à  la  cominunanté  comme  nul.  .Arrêté  à  Kouen 
le  2ü  juin  J7b2.  (Suit  la  pi'cstatio»»  de  serment  et»  [lart'il  cas  l’equis  et  accou¬ 
tumé.)  Dulv's  verse  au  pi'évosl  »‘eceveui"  lU  livnis  pour  la  buu»'s»-’  comitiiiiie. 
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—  iJpinoisolle  nidaul,  a|)prenlie  eji  accoucliements  de  >!*■  Le- 
|»ère. 

—  Claude  Guérin,  afmrenli  de  iJesbarres. 

—  Nieolas  Leftdtvre,  apprenli  de  son  oncle,  M®  Lefebvre. 

1763.  —  Demoiselle  leatine  Dieu),  apjjrentie  en  accouc-lie- 
iiients  de  ’riiihaiit. 

—  Alex.-Auzier  l’ottier.  )iré])osé  an  Dolhart,  succède  à  son 
pèi'c. 

—  De  moi  sel  le  Maj^deleine  l\:nilain  reçue  pour  Rouen. 

—  Dame  Fomiue  reçue  saü;e-feiume,  bien  ((ue  son  ajtprenlis- 
saiîe  ne  soil  pas  terminé. 


1764.  —  Itemoiselle  RidancI,  des  Ifs-eii-Cüu.x,  reçue  sa^e- 
fi*m  me. 

.L-H.-Henoisl  Ren  ier  préposé  pour  Duclaii'. 

—  Krançoise  De  la  Houssaye,  femme  Dupuis,  sage-femme. 

—  Léiin  (tsiiionl,  ap[)reiilif  de  Tiiibaiit. 

—  CliarSes  Gentil,  apprenti  de  Beaumont. 

—  Daviil  Treliel  lu’éposé  eliii’urgien  [tour  Sainl-tîeorges-sur- 
iMUilaine, 

—  Demoiselle  .Marguetite  Bande,  a[»prentie  sage-femme  sous 
Compaing. 


1765.  —  Dame  Françoise  Dieulle,  sage-femme  pour  Que* 
villv. 

—  Alexis  Dubois,  de  .Miserey,  diocèse  d’Evreux,  apprenti  de 


I  le.sba  rres. 

—  Lttuis  Relou  fils,  de  Rouen,  apprentif  de  Rouverel. 

—  .Martin  Jactjuimet,  chirurgien,  |>réposé  à  Grand -Gourou ne, 

—  Demoiselle  M.-Calli.  Grand  pierre,  apprentie  ite  demoiselle 
Blanchard,  jurée. 


1766.  —  Ediiie-.Michel  Péreaux,  élève  de  Pillore,  obtient  son 
brevet. 

Louis  Hertiielül,  d’Aufïay,  a[)prenLit  de  Bouamy. 

Stanislas  l.ecarpenlier,  ajiprentif  de  Pillore. 

—  Dame  .Morel,  femme  Logrcnay,  apprentie  de  Drouet. 

—  Louis  l.e  l^omier,  lils  <lu  chirurgien  de  Valjiiont,  a|>pren- 
tif  de  Uiuulle. 


w 


—  iSo  — 


—  rierre  l.e  Bailly,  do  iMnitaiiic,  diocôse  do  Séez.  rojnidacf 
Hcrlhelüt  comme  ap|n’eiilif  de  Bonamy. 

—  Philippe  Drmiel  reçu  préposé  pour  Ptmt-Sainl-Piori'o. 

—  .I.-B.  Carrié,  lils  d’iio  cliinirjiçien  île  Klancoiirt  en  Rou- 
jiiois,  apprenti!  de  Maiiry  (Carré?). 

1767.  —  Ga.sp.  Bunel,  apprenti!  de  Quesnay. 

—  Nicolas  Scellier.  apprenti!  de  David,  cliirurgieii  de  l’Ilôlel- 


—  Barthélemy  Berlliehjt,  apprenti!  de  Beaumont. 

—  Demoiselle  Françoise  Carteron,  apprentie  de  la  tcmme 
Blanchard  (civilement  séparée  de  Paul  Blanchard  et  demoiselle 
Mar}]jnerîle*Séléiiie  Biol),  s’engage  à  lui  donner  toutes  les  leçons 
et  expériences  au  dit  état,  au(|uel  la  dite  demoi.selle  sera  son- 
tnise  et  docile  pour  parvenir  ait  degré  de  jterfeclion.  Elle  paiera 
48  livres. 

—  Louis  Lahardoyère,  de  Mojit!ort-sur-lîy,  apprenti!  île  lian- 


—  Dame  Félicité  Leclerc,  femme  do  Legris,  auhergisie  àtiar- 
ville-lès-Rouen,  tille  de  Leclerc,  cliirurgieti  à  Huchy,  reçue 


sage-femme, 


1768.  —  Dame  Catherine  Delahaye,  femme  Dantaii,  sage- 
feinine  à  Rouen. 


Enref/htrpîni’nt,  le  .ï 
Du  val,  non 


/étu'îcr,  des  des  tiumes 

coin  parue,  son  garçon  est  en  campagne 


depuis  trois  semaines. 

—  Mme  Eii(|uehard  présente  Claude  Houlîeleau,  du  l*oy- 
Daiige,  diocèse  de  La  tigres, 

—  Nicole  présente  Guil.  Cliahanne  dit  La  Cosle. 

—  .41"»“  Rouverel,  M.  André  Vaconain. 

-  .M'n»  Daurignac,  M.  Tailladel- 

—  iMmo  Perriez,  .M.  Poullet. 

—  M“e  Cliaufïard,  .M.  Dufour. 

—  M“o  Guilliot,  Mme  iHiulileaux.  .Non  coin  parues. 

—  .Mmes  Bain,  Serres  et  Dutnoucliel  seront  contraintes  [lar  les 


prévôts. 

—  Joseph-Ale.vandre  Kuliini,  de  Plaisance,  en  Italie,  reçu 
dentiste  à  Rouen, 


—  Louis- ïîia[ii('s  Ctun'|>eiUier,  apiu’eiilif  lie  Pillore,  rue  île  la 
l^risoii,  paroisse  <ie  Saiute-Marie-la-Pelite. 

—  Oulys  (i’Aeoucliy  reçu  pour  tenir  la  boulUiiie  de  la  veuve 
Bai  lierv. 

S* 

—  Ilureau,  appreulil  de  Guériu. 

—  Dame  Catherine  Bunol.  feinitie  de  Dulv,  (diiriir'jrjeii  de  Caii- 

4^  •  O 

teleu,  reçue  sage-femme. 


1769.  —  Dieudonné,  appreiUif  <le  Drouet, 

—  Dame  Grandpierre,  femme  Le  Baillif,  reçue  .sage-femme. 

—  -Mieliel  Itelaunay,  de  l)évitle,  ap|trenlif  de  Maury. 

—  (ia  vin  ois,  apprenlif  de  Guériu, 

—  Frauçois-Auliert  Ducormier,  préposé  à  Ponl-Sainl-Pierre, 
né  à  Xotre-Dame-de-ltichelien,  diocè.se  de  Poitiers. 

—  Longuet,  apprentif  de  Delacroi.x. 

1770.  —  Bouchard,  natif  de  Uouen,  apprentif  de  Beaumont 


Guil.-Gourdy  Delamarclie,  de  Henneville,  4;i  ans,  ayant 


tenu  le  [irivilège  de  la  dame  Ménard,  reçu  [tréposé  pour  l{eiiiie- 
ville. 

—  Michel  Courlin,  (ils  d’un  marchand  de  la  rue  de  l’I^pice- 
rie,  ajiprentif  de  Pillore. 

—  .Micliel  Pec(|uet,  apprentif  «le  Doubleaux. 

—  Scavînois,  du  Til  [u’és  (déres,  apjtrentif  de  (biérin,  rue 
de  la  Savonnerie. 

—  Diifossé,  dit  Bain,  l’eçii  pré[)Osé  pour  B  la  in  vil  le,  et  suc¬ 
cède  à  feu  son  père. 


1771. —  Jean-Claude  Ballan,  de  Itouniare,  dentiste-banda- 


giste. 


Pierre  Bail  lustre,  de  Houen,  apjirentif  <ie  Maury. 
François  Martin,  d’Dlïranville,  deiitiste-bandagisie. 

J. -B.  Bartouilly,  natif  de  la  ville  d’Ku,  apprentif  de  Bou 


verel. 

1772.  —  Jacques  Compaiiig,  apprentif  de  son  oncle  Coin- 
paing. 

—  Louis-I’iei're  Jourdain,  apprenlif  de  son  oncle  Jourdain. 

—  .L-B,  Tillais,  apprentif  de  Bonamy. 


1S7 


—  ,1.-13.  Nialel,  ap[trt‘iiLif  de  hoiibleaux  (lU  livres  de  dniilde 
cliaiiibre  et  4  livres  au  greffier). 

—  J.-.Ios.  tiuêriii,  de  Rouen,  apprenti  de  Üeauinonl  (ils. 

—  Apprenlifs  de  l>avid  ;  .Iac([ues  Tliil)aijt,  J.  lb  Courajil. 
G. -François  Lericlie,  Pierre-Françtds  Thibaut. 

—  Fierre-.Ios.  Viliault,  natif  de  Sainl-Fierre-lès-SulIv-sitr- 

i 

Loire,  diocèse  d’Orléans,  reçu  [rréposé  à  Lîinésy. 

—  Pierre  .Morireuil,  d’Elbeuf.  apprejtli  de  Heaujuont, 

—  .Jacques  Oonard,  de  Beauinont-en-Ange,  élève  de  iJavid. 

■ —  Stanislas  Duquesne,  de  Bapaimie,  diocèse  4l’Arras,  reçu 

préposé  pour  Yerville, 

—  .lacques-Françüis  Quevillon,  de  Rouen,  apprentif 


1773.  - 

de  David. 

.lacques  Langlois,  de  Rouen,  ai)prentif  de  l.,el)igre. 

—  Pierre-J.  Chéradani,  de  Rouen,  et  Françuis-Denis  Neid- 
ville,  apprentifs  de  Daviil. 

—  Demoiselle  De  Raude,  de  Saint- Valerv-sui’-Sotnme,  élève 

mi-  7 

sage-femme  chez  Beaumont. 

—  Demoiselle  Suzanne  D’Fctol,  de  Hois-Mavid-Goiiclies  en- 
Ouche,  reçue  sage-femme  à  Rouen. 

—  Demoiselle  Elisabeth  Baratte,  de  Canteleu,  sage-fetnme  au 
dit  lieu. 

—  Alex.  Leroy,  de  la  Faudinière,  baptisé  à  Caen,  reçu  <len- 
tiste  seulement. 

—  l.,ouis  Lebugle,  a[>prenlif  de  Beauniont  (ils. 

—  Ciiil. -Denis  Lefevre,  ap|)rentif  île  David  à  l’Ilôtel-Dieu . 

—  Louis  Colombe,  de  Courtoiiiie-la- Ville ,  apjjreutit  de 
David . 

—  Olivier  Quesnel,  de  Granville,  appuyé  de  lettres  patentes 
du  Boy,  est  reçu  (ddrurgieii  pour  Granville. 

—  J. -Nicolas  Fournier,  lils  de  cliirurgieii  de  Pavüly,  préposé 

au  dit  lieu. 

1774.  —  Leclerc,  lils  de  chirurgien  de  Poiit-Saiat-Pierre, 
reçu  préposé  pour  Pont-Sain l-Pierre. 

—  Pierre  Gresset,  apprenti  de  David. 

—  Charles-Martin  Haraiig,  natif  de  Lindebeuf-en-Caux,  reçu 
préposé  pour  Sierville. 


--  hîime  SiiiKiu,  istige-ffriiiiie  ;i  |)ui‘liiir. 

—  LelMi^re,  doyen  du  c»tll«'j;re,  ay;ml  [U'is  .1.  Langlois  coniine 
a|i(u'entif,  dematnle  à  ce  ([u’il  termine  sous  un  autre  maître, 
paree  que  son  (ils,  à  lui.  lui  revieiil  et  sa  maison  est  Irop 
(Hroile.  Langlois  se  retire  vers  son  frtu'e,  membre  du  collège, 

Louis  Itelaitre,  ajqtrentit  de  David. 

liartouilly,  de  Dax,  |)ré|K}sê  pour  (îraml-Lonronne. 

—  .l.ddaii'  Demicotirl,  d'Vvelcd,  et  .lac(jiies  Baveux,  de  l’iain- 
ville,  fliocèse  de  Lisieux,  élèves  de  Davi<L 

—  Pierre* Krançois-Micliel  Mou  Dort,  de  Koiien,  préposé  pour 
Boumare, 

.l.-Hapt*  Nîanlel,  de  Bonen,  [)i'é[iosé  à  Sainl-Sauveiir-tle- 


1775,  — J.-. I. -Marin  Vavasscnr,  J. -François  (ireiiier,  a[)preii- 
tifs  de  David. 

.)ac(jues-Louis  l*elou,  llls  de  Pelou,  reçu  expert  dentiste  et 
liandagiste. 


1776.  Serre  reçu  prépt)sé  à  Verville. 

—  Lefeltvre  reçu  j)réposê  poiir  l*ont-Sainl- Pierre. 

1777.  —  Dame  Dutliil,  veuve  Valéry,  reçue  sage-temnie  à 
Rouen. 


a 


Detiioiselle  Marie-Aune  Heroult,  sage-femme  à  Rouen. 
Dame  'l’Iiérèse-HarUe  (ioiirl,  veuve  Lhillaud,  sage-femme 


la  i\ e U V i 1 1  e - C 1 1 a  m  I ) - f i ’ Ü i s e  1 . 

—  J.-l'  rançois-Thumas  .Ku'et  Deslaïules,  [U'éposé  pour  Bosc- 


1  e- 1  j  a  r(  l . 


—  (îilles  f^agrange.  venant  de  Moulins,  pi'êposé  à  Monville. 

—  Jacques  lléni(|ue,  d'HaJ^arcq,  diocèse  d’.-Vrras,  reçu  pour 
Rv.  Présence  de  Fleurv,  médecin  du  Rov. 


1778.  —  Demoiselle  P'rançoise  Lemichel,  sage-femme  à 
Rouen,  restrictions  habituelles. 

—  Dame  Klisabeth  Lecofre,  .sage-femme  pour  le  Bose-le- 
llard. 

-  Jean  Leroux  l’cçn  cliirurgien  iKmr  Fourueville,  près  Hon- 
tleur,  par  suite  d’ari’ét  du  parlement.  Fleury,  médecin,  prési¬ 
dent. 


-  [M’an(.M)îs-l)eiiis  Xetiville,  de  Durlair,  [n-é|Htsé  iKnir  Yer- 
ville. 


1779.  —  Dieul,  de  Marninme,  préposé  pour  Maromiiu*.  Pré¬ 
sence  (te  M'  Michel,  médecin,  remidaçant  Boisdiival. 

1780.  —  Pierre-Clémenl-Cliarles  lîrilïaut,  de  Hoscherville, 
préposé  pour  Saiiit-Martin-tle-Bosclierville.  If  Kouelle.  pré- 
senl. 

—  Michel  Gantier,  de  Paris,  Ijandafçiste  herniaire. 


1781 


haine  Calli. -Morel  Quesné,  sai^e-feinnie  à  Gr'and- 


Co  U  renne, 

—  François-Malhien  Fréville,  de  Rouen,  chirurgien,  i)ré|tosé 
pour  Cailly. 

—  Fraiiçois-.M.-Jüseph-lsaac  Gouvel,  de  Vili'é,  pré|)Osé  à  Vve- 
lol  (arrêt  du  parleinenlj.  Présence  du  1)^  Michel. 

—  Dame  Normand,  veuve  Lesourd,  sage-femme  à  Saint- 
Etieniie-du-Rouvray. 

—  Jacques  Solier,  préposé  à  huclair. 

1782.  —  Joseph  Gegouhé,  de  Sainte-Mai-guerile-sur-I)nclair, 
préposé  à  huclair.  Lepecq,  médecin,  présent. 

—  André  Brossier,  de  héguzon,  diocèse  de  Bourges,  chirur¬ 
gien  à  Pont-Saint-Pierre. 

1783.  —  Jacques  Langlois,  dentiste-handagiste.  Présence  tie 
Daurignac,  médecin  du  Roy. 

—  Cath.-KlisaJietti  hiimesnil,  sage-femme  à  Rouen. 

—  Fr.-César  Emaiigard,  de  Breteuit,  cliirurgien,  |>réi)Osé  à 
G  rand-Couronne. 


1784 


ha  me  Cath. -Monique  Lemercier,  femme  Prunier 


sage-femme  à  Rouen. 


â 

1785.  —  Dame  Delarue,  femme  Legrand,  de  Bourneville, 


sage-femme  à  Rouen. 


1787.  ^  Dame  helacouchie,  fille  d’un  chirurgien  de  Caute- 
leu,  sage-femme  à  Rouen. 

—  J.-IL  Buisson,  iW  .Mailloc.  chirurgien,  préposé  à  Barentin. 

—  Pierre  Coriiel,  de  Saint-. lulien-le-taucoii,  diocèse  de 


I.isieitx,  |)r'<‘|«)sê  ctufurgieii  à  Boinievillt;.  Llioiioié, 
l^rùsenl. 


i788 

lloueii. 


Datne  Lesquier,  feu» me  Legrip,  sage-femme  à 


Jaci(ues-AiUüiiie  Leconliei,  de  Cailly,  reçu  chirurgien  à 


Caillv 


LefeJ)vre,  de  lîy,  préi)Osé  à  Hy. 

Anne  Uangard,  sage-femme  à  Saiiit-Flieniie-dLi-Kouvray . 
hemuiselle  M.-Jeanne  Kéverend,  sage-femme  à  Houeii. 


1789.  —  J.-Aiil.-I^i'osper  Cartier,  du  Mesnil-Haoult,  [>réposé 
au  dit  lieu. 

—  nenhaure,  <ie  lilainville,  préposé  à  Marlainville-sur-Ry . 

1790.  —  Demoiselle  Victoire  Koutiue,  sage-femme  à  Houeii. 

1791.  —  .l.-Nicol  as  lîivelte  reçu  |tour  Kll)eiif  (|>arce  (jue  le 
dit  aspirant  a  fait  décider  par  le  département  que  la  ville  d’EI- 
heuf  rentrait  dans  notre  département).  —  Présence  de  Dau- 
rignac,  médecin  du  Hoy,  année  présente. 

—  m  liêreriihre,  —  Pierre-Guil.  i*arfait  Dévé  reçu  ftonr  La 
Bouille,  actuellement  dépendante  du  collège. 

1792.  —  '2’î  jam'kr.  —  Dame  Julie-Désirée  Meunier,  sage- 
femme  à  Bouen,  reçue  par  le  collège  dans  sa  chambre  de  juri¬ 
diction,  et  ont  signé  ce  dernier  acte  inscidt  sur  le  registre  : 
Gamare,  Pecquel,  Henry,  Beaumont,  Quesney,  Dieu,  Seyer, 
Ilellis,  Langlois. 
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L  i  q  U  i  d  at  i  O  n  (  rim  (if^tachéei^  ) 


Commune  révolutionnaire  de  Rouen. 


Etat  actif  et  passif  tte  la  communauté  supprimée  de.  Itoucn, 
district  de  Itouen,  département  de  la  Seine- Inférieure,  30  décembre 
■1793. 


Kxaineii  des  cijuijdes  de  Blanche,  prévost  receveur  des  cliîrur- 
ieiis,  par  l’oiïicier  municipal,  substitut  du  procureur  de  la 
commune. 


cr 

O 


Hecetles 
Dépenses  . 


1  .304  I.  17  s.  (1  d. 

1.5^^  1.  18  s.  rentes  dues 


Le  comptable  est  redevable  de  71  I.  10  s.  (i  d. 

Ce  fait,  les  dits  sieurs  prévosts  ont  déclaré  que  leur  ci-devant 
collège  était  propriétaire  d’une  maison  sise  à  Rouen,  rue  du 
Chaudron,  d'une  partie  de  70  s.  de  rente  afïectée  sur  une 
maison  rue  des  Ciseaux,  de  trois  parties  de  rentes  sur  les 
tailles  et  de  quelques  (inances  d’ollices  dont  les  titres  sont  aux 
mains  du  sieur  Thibault,  commis  à  la  recette  du  district.  D’un 
autre  côté,  ils  sont  chargés  de  plusieurs  parties  de  rentes  mon¬ 
tant  ensemble  à  835  1.  10  s.,  et  ils  ne  possèdent  dans  la  dite 
maison  que  les  meubles  ci-après  désignés,  savoir  ;  un  bureau 
couvert  en  cuir  garni  de  trois  tiroirs  fermant  à  clef,  six  chaises 
et  deux  fauteuils  à  fond  de  paille  et  deux  armoires  en  bois  de 
sapin  fermant  à  clef,  le  tout  suivant  ce  {jii’il  est  contenu  aux 
états  remis  par  le  tlit  citoyen  Blanche. 


Etat  des  forces  et  clatrijes  foncières  et  moldlktires 

des  fiieuldes  et  effets. 


Note  d’Adeline,  avoué  au  tribunal  du 
trict.  ....... 

—  de  Seyer,  imprimeur  . 


—  lie  l'amnneur.  . . 

—  id.  ....... 

—  chandelles,  fagols,  alluinelles 

—  i(|,  id.  id. 
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N\)U'  H  litre  [layée  par  Tîlaiiclu*  .  .  '  . 

—  |{(mnlim,  huissier . 

—  impôts,  rue  du  (diaiidrcui,  ii«  lit, 

paroisse  Saint-Maciou  . 

—  i(l . 

—  id.,  pour  [>ayés  par  Lemaître 

[lour  la  inaisuti  des  chîrLirgieiis  . 

—  reçu  de  Blanche  pour  lucalioii  de  imui 

|>rîvilège  de  veuve  de  cliirur;^ien, 
1791.  un  terme  (signé  veuve  Nicolle) 

etc, .  - 


42  1 . 

id  1.  h  s. 

7  1.  h  s.  lô  d. 
ii  s.  (i  d. 


It;  I.  Kl  s. 


(Pièces  juslilicatives  des  sommes  payées  par  le  citoyen 
Blanche,  prévosl  des  chirurgiens,  pour  la  li(| nidation  de  son 
Cüm[dede  gestion;  aiipiouvé  par  la  municipalité.)  (1). 


I.a  maison  avait  iléjà  été  vendue  |iar  le  district  de  Hoiieri  le 
8  frimaire  de  Pan  111  de  la  Hépubliifue  une  et  iiidi visible. 


(I)  rirces  libres  (buis  le  registre  rr  des  Arcliîves* 
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Procès  de  la  Communauté 
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Tous  les  auteurs  qui  ont  inenliotiné  la  comiuimauté  des 
cliirurgiens  de  Houen  n’ont  pas  numqué  d’insister  sur  la  quan¬ 
tité  consitlérahle  de  procès  dans  lesquels  elle  était  constamnienl 
ern|)êtrée.  Il  est  certain  ((ue  les  documents  de  ces  procès  forment 
la  plus  grande  partie  des  archives  et  (|ue  dans  le  compte-rendu 
des  délibérations  revienl,  à  chaque  instant,  l’histoire  du  souci 
des  gardes  au  sujet  des  frais  qui  en  résultaient  et  qui  mettaient 
souvent  à  sec  la  bourse  commune.  Cependant,  en  mettant  de 
côté  les  temlances  processives  bien  connues  des  gens  de  ta 
province  tle  Xorniandie,  on  trouve  l’explication  de  cette  foison 
de  procès  et  [n'esque  l'excuse  dans  ce  fait  (|ue  la  coiiimuiiauté 
devait  se  protéger  elle-même  et  que  les  maîtres  de  chef-d’œuvre 
qui  la  composaient,  étaient  mat  défendus  (tardes  ordonnances 
transgressées  à  cha(|ue  instant  i)ai‘  des  gens  de  tontes  sortes. 
Klle  défendait  jalonsenieiil  se.s  privilèges  qu’elle  avait  chère¬ 
ment  acquis  et  chacun  do  ces  jugements  et  arrêts  olttenus  du 
parlement  en  sa  faveur  constituaient  uti  (locumenl  fixant  de 
proclie  en  proche  ses  préi’Ogalives  et  délimitant  ses  droits  dans 
un  milieu  social  en  formation  lente. 

La  série  de  ces  litiges,  avec  leur  solution,  constitue  donc  une 
bonne  (jarlie  de  son  histoire,  ce  qui  explique  pourquoi  les 
pièces  qui  en  provenaient  étaient  soigneusement  enfermées  au 
cotIre  (le  la  cliaiiihre  commune.  Elles  étaient  souvent  consLillées. 
Certaine.s  ont  Ituirs  marges  usées  et  noircies  j)ar  les  doigts  des 
avocats  ([ui  les  feuiilelèrent  en  maintes  occasions,  et  cela 
explique  encore  (lourquoi,  sorties  et  rentrées  au  cotîre  très 
irrégulièrement,  elles  sont  plus  ou  moins  pêle-mêle  et  l’éunies 
en  patiuels  hétéroclites  rendant  les  reclierches  longues  et 
(lilliciles. 

Puisque  ces  procès  constituent  une  bonne  partie  de  Thistoire 
delà  commuiiauté,  il  m’a  paru  intéressant  d’en  réunir  quelques- 
uns  en  un  cha|ùlr(i  spécial  et  de  chercher  à  y  mettre  un  ((eu 
d’ordre  eu  les  l'angeaiit  par  catégories  de  la  façon  suivante  : 
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rt)  PrüCKS.  CO.NTilK  Lies  KTilAXiiKKS  A  i.A  COlU’OIiATiON  : 

t“  (jiJiilre  les  autres  cüi’pürations ; 

2”  Contre  les  individus  que  ron  englobait  sous  le  nom 
déliinjuants  et  qui  se  livraient  à  l’exercice  illégal  de  la 
sion.  Dans  ce  sens,  les  choses  ont  peu  cliangé  de  nos  jours 

b)  pROCKS  DKS  Cnilll'IUUKNS  KXTRK  KUX  : 

I®  La  communauté  contre  ses  lieutenants; 

La  communauté  conti'e  les  gardes  ou  pi'évôts; 

Contre  certains  memln’es,  contre  les  veuves,  les  garçons 
(diirurgiens,  les  as|)irants,  les  [H‘é|>osés  aux  faubourgs; 

V’  I^es  lieutenants  contre  tes  membres  de  la  communauté; 

5"  l,es  gardes  contre  les  membres; 

tV’  Les  aiiti'es  membres  individuellement  entre  eux. 


S, -H.  —  Un  certain  nombre  de  pièces  insérées  dans  ce  cha¬ 
pitre  sont  ta  copie  exacte  de  résumés  faits  par  les  avocats- 
conseils  et  (|ui  contiennent  parfois  de  fort  intéressantes 
données  sur  Thisloire  de  la  corporatioti,  données  n’existant 
(jue  là. 


Droit  ikp'imn,  —  La  coinmuiiauté  pouvait  faire  emprisonner 
des  délinquants  et  les  entretenir  en  prison.  Cela  se  voit  pour 
Heaiirain,  un  de  ses  membres,  et  se  trouve  bien  spécifié  dans  le 
reçu  suivant  : 

((  .le  soussigné,  concierge  des  iirisons  du  bailliage  de  Rouen, 
reconnais  avoir  reçu  de  M«  Dufay,  receveur  du  collège  de 
Messieurs  les  chirurgiens  de  Rouen,  la  somme  de  Kl  livres 
S  sous  fi  deniers,  pour  un  mois  par  avance  de  la  [irovision  ali- 
meiitaire,  vie,  gîte  et  garde  du  sieur  Le  Roy,  détenu  à  leur 
refiuèle,  dont  ([uittance  à  Rouen,  le  8  may  177'i.  J.  Rourgue- 
iiülle,  »  {Air h.  Htiüse  2.77.) 


|o  Procès  entre  corporations. 


Contre  les  perruquiers  <1663> 


{Factum  imprimé  par  les  chirurgiens  contre  Jean  Planier  (til 
«  La  forêt  ».) 

Les  maîtres  chirurgiens,  outre  la  guérison  des  plaies  et  mala¬ 
dies  du  corps  humain,  qui  foui  Tobjel  de  leur  art  par  les  opé¬ 
rations  manuelles,  chirurgicales,  sont  encore  barbiers-étuvistes 
et  perruquiers  (luaiul  bon  leur  semble,  cet  exercice  leur  appar¬ 
tenant  de  tem|>s  immémorial. 

Il  est  vrai  ([ue  quelques  personnes  ayant  appris  seulement 
l’usage  de  harberie,  des  étuves  et  façon  des  i)erruques,  sans  la 
connaissance  du  dit  art  de  chirurgie,  obtinrent  un  arrêt  de 
privé  conseil  du  Roy  pour  rétablissement  de  sept  seulement  en 
cette  dite  ville,  et  comme  c’était  une  esjtèce  de  démeinhreinent 
des  fonctions  «les  chirurgiens  qui  leur  |>ouvail  faire  préjudice 
et  causer  des  désordres  et  des  abus,  en  s’ingérant  les  dits  étu- 
vistes  aux  autres  choses  dépendantes  du  dit  art,  sous  prétexte 
de  leur  harberie,  l’arrêt  du  dit  pi’ivé  conseil  du  Roy,  en  date 
du  18  août  1()34,  autorise  les  dits  chirurgiens  non  seulement  à 
les  visiter,  mais  fait  aussi  défense  aux  dits  étuvistes  d’avoir 
aucuns  garço[is  chirurgiens,  de  pendre  enseigne,'  ni  tenir  bou- 
li(}ue  ouverte. 

Depuis,  par  lettres  patentes  du  Roy,  en  faveur  d’un  nommé 
May,  furent  créés  treize  barltiers-élnvistes  pour  Rouen,  outre 
les  sept  premiers.  La  Cour,  vérilianl  les  dites  lettres,  en  retraii- 
clia  sept  du  dit  nombre  <le  treize  et  les  six  (|ui  furent  établis  le 
furent  à  l’instar  des  sept  premiers  et  [)Our  en  user  ainsi  (ju’ils 
faisaient.  Cela  résulte  de  tleux  arrêts  rendus  en  consé(iuence  de 
celui  de  -véritication,  dont  le  premier  ilu  13  juillet  l(iG3  fut 
rendu  sur  le  fait  qui  ensuit.  Les  dits  l)arbiers-étuvistes  voulant 
faire  les  indépendants  et  comme  un  corps  érigé  en  litre  de  maî¬ 
trise,  tirent  venir  en  justice  les  nommes  lUi  Moustier  et 
Alleauiiie  et  saisirent  sur  eux  quehiues  perruques  sans  le 

32 


iiiMiisl('re  lifi  la  réiinisilit)ii  des  maîtres  et  fçanles  de  l’art  de 
chirurgie,  L’alTaîre  |H)rtée  eu  la  Cour,  le  dit  arrêt  mis  sur  rap¬ 
prochement  des  dits  Du  Müusiier,  Alleautne  et  sa  temme,  les 
parties  Imrs  de  procès,  ordonna  ([ue  les  dites  perniques  sur 
eux  prises  leur  seraient  restituées  et  recevant  les  dits  maîtres 
et  gardes  harhiers-chirurgiens  parties  iiilei’venaiites,  fit  défense 
aux  dits  harhicrs-perriKjuiers-étuvistes  de  pi’endre  qualité  de 
maîtres  et  de  ganier  et  de  faire  aucune  visite. 

L’autre  arrêt  de  la  cour  du  2  août,  même  année  1663,  explique 
encore  plus  nettement  que,  véritiaiil  les  dites  lettres,  elle  a 
voulu  que  les  dits  six  harbiers-étuvistes,  nouvellemenl  créés, 
fussent  comme  les  sept  premiers,  {)uisqu’ll  est  conforme  au 
dis[>ositif  de  l’arrêt  du  privé  conseil  donné  pour  les  sept  précé¬ 
dents,  et  voici  comme  le  conseil  prononce  par  le  dit  arrêt  : 
«  A  permis  et  permet  aux  dits  étuvistes  d’avoir  chez  eux  des 
compagnons  harhiers  non  chirurgiens.  Leur  a  fait  défense  de 
les  employer  à  aucune  fonction  de  chirurgie  et  de  jurer  aucuns 
appreiitifs.  Ne  jiourronl  tenir  hoiilique  ouverte,  mais  seulement 
avoir  selles,  haiics,  croisées  vitrées.  » 

(jiioiqiie  l’exercice  des  dits  harhiers-éluvistes-perruquiers 
soit  clairement  réglé  et  prescrit  par  le  dit  arrêt,  ils  ne  laissent 
pas  d’y  contrevenir  et  d’exercer  l’art  <ie  chirurgie  qui  leur  est 
défendu.  Ils  déhaucheiit  et  prennent  journellement  les  appren- 
tifs  et  coinpagrnms  des  dits  chirui’giens,  et  les  attirent  en  leurs 
maisons  pour  s’en  servira  faire  des  saignées  et  médicamenter 
des  plaies  et  des  ulcères,  se  servent  même  de  leurs  fourneaux 
poiii‘  la  guérison  des  maladies  véiié  1*16111168  par  sudorifiques, 
et,  en  un  mot,  trompent  le  public  par  l’apparence  de  leurs 
montres,  hàtîes  en  forme  de  boutiques,  et,  sous  le  prétexte  de 
leurs  étuves  el  de  leui*s  perruques,  font  la  profession  des  clii- 
nirgiens,  expo.sanl  ainsi  le  public  à  de  fâcheux  évènements 
et  de  périlleuses  aventures. 


{Àrch.,  liasse  2.5/.) 
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Procès  avec  les  médecins  à  propos  de  la  présidence 

des  médecins  aux  examens. 

1670.  —  l’i’ocès  entre  les  médecins  re|irésentés  par  Georj^es 
Qiiestier,  docteur  en  médecine,  doyen  en  charge  du  collège  des 
médecins,  et  Cliarles  de  Groucliy  et  Nicolas  de  Gronchy,  son 
lils,  chirurgiens.  Le  médecin  réclame  quatorze  éciis  pour  avoir 
assisté  pendant  (|ualorze  jours  aux  épreuves  du  chef-d’œuvre 
de  Nicolas  de  Groucliy  dans  la  chambre  des  chirurgiens.  La 
sentence  est  rendue  en  présence  du  sieur  Nourry,  doyen  des 
médecins,  représentant  son  Cüîlège.  Les  inédeciiis  arguaient 
que  tes  statuts  de  1021,  entre  autres,  ne  portaient  pas  qu’ils  aient 
droit  à  un  salaire,  mais  que  l’usage  était  de  tout  temps  établi 
que  le  doyen,  sur  qui  reloiiihail  la  corvée,  touchait  fît)  sous 
pour  son  assistance.  De  même  les  statuts  ne  poi'tenl  aucune 
notion  des  salaires  à  distribuer  au  lieutenanL  du  premier  bar¬ 
bier  ni  aux  maîtres  chirurgiens  |)résents,  si  ce  n’osL  15  sous 
aux  gardes  quand  ils  mènent  rap])rentif  cliirnrgien  prêter  ser¬ 
ment,  et  10  sous  lorsf|u’il  s’agit  du  sertiient  [)onr  être  juré 
maître.  Ce  n’est  que  par  un  arrêt  obtenu  au  grand  conseil,  le 
6  mai  1047,  qu’Adrien  de  Gronchy,  lieutenant  du  premier  bar¬ 
bier,  obtient  4  livres  pour  chaque  jour  de  sa  [>réseiico  aux  exa¬ 
mens,  aux  trois  gardes  40  sous,  et  à  chaque  maître  particulier 
20  sous.  Il  est  donc  juste  ([ue  les  médecins,  f[ui  ont’des  finalités 
bien  pins  consiiiéraldes  ([tie  les  chirurgiens,  soient  gratiliés  fie 
leur  paye  de  00  sous,  sauf  pour  les  lils  de  maîtres  (pi’il  est 
d’usage  d’exempter  de  la  moitié  de  ces  redevances  et  parfois  ilii 
tout. 

Cet  ari’êt  flu  20  novembre  1070,  l'endii  par  Antoine  de  Breve- 
dent,  lieutenant  général  au  bailliage,  contirme  les  statuts  et  fait 
défense  aux  médecins  de  recevoir  aucun  salaire  pour  leur 
assistance  aux  chefs-d'œuvre  des  chirurgiens. 

(Arch.,  liasse  SÜ a.) 
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1668.  —  Messieurs  1rs  Donen  et  tJoUèi/r  des  iui‘deeins  de  fîouen, 
Supplient  hunibleinent  la  compagnie  des  maîtres  chirurgiens 
lie  la  ville  de  Rfujen  de  leur  vouloir  doimei'  atleslalioii  comme 
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Ibs  sioiirs  Ke  Boujoimiftr,  le  feu  sieur  Jainet,  et  le  sieur  Ques- 
tier,  (tucLeiirs  en  iiiéiicciiie  el  i>;^ré^és  au  tlit  collèf^e,  ii’ont 
jamais  été  en  charj^e  dedoyej»,  u’oiit  jamais  été  en  cliarge  dans 
leur  cornpa^Miie,  cessant  laquelle  qualité  ils  ii’ont  point  le  droit 
de  se  trouver  en  aucun  chef-d’ieuvre  de  chirurj^iens  ni  d’autres, 
ni  fie  donner  aucun  acte  d’attestation  de  capacité  à  qui  que  ce 
soit  sous  prétexte  d’examen,  cela  n’appartenant  qu’aux  dovens 


en  charge 


Lei'illnin,  De  la  Itoche,  Haudoin. 


Nous,  soussignés,  doyen  d’âge  du  collège  de  médecine  de 
Itouen,  et  les  doyens  eu  charge  j)réposés  pour  la  conduite  des 
a  fia  ires  du  dit  collège,  el  assister  aux  actes  et  maîtrises  des 
chirurgiens,  tant  «le  la  «lite  ville  (jue  du  faubourg  el  ressort  du 
hallliage  de  Rouen,  à  l’exclusion  de  tous  les  autres  tlocleurs 
du  (lit  collège,  cerlifiotis  qu’eu  conséquence  de  la  refjuête 
présentée  par  la  compagnie  des  cliirnrgiens  de  la  dite  ville  il  a 
été  dit  que  nous  attesterions  (|ue  les  dits  sieurs  Boujonnier, 
feu  .lamet  et  Ouestier  n’ont  point  géré  la  charge  de  doyen  en 
charge  <le  la  dite  compagnie  jusqu’à  présent.  —  Fait  à  Rouen, 
le  ciiiquièiiie  avril  mil  six  cent  soixante  et  huit. 

l{oussel,  (iiierante,  sMarijer. 


Sceau  :  Altissimus  ereaxit  medicmam. 

(Arch,,  liasse  S47.) 


1696.  —  Communication  aux  communautés  des  chirurgiens 
et  des  ai)üthicaires  des  «lélihérations  du  collège  des  mériecins 
concernant  la  non  agrégation  d’uii  sieur  de  la  liogue,  aspirant, 
afin  qu’il  ne  soit  pas  traité  en  médecin  agrégé  vu  son  insulli- 
sance. 

Mnledns,—  1000.  —  2  septemhre.  —  Délibération  du  collège 
sur  la  demande  de  François  Galleiuart,  médecin  du  Roj",  d’où 
il  ressort  que  l’on  poursuivra  les  cliirnrgiens  au  bailliage  par 
les  soins  de  llouppeville  el  Lenohie,  aliii  que  tous  les  droits 
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süiejtl  réglés,  taiil  pour  les  discours  aiiîitomiqiies  (jiie  les  rap¬ 
ports,  les  droits  lors  des  exainetis  à  la  réception  des  rliirur- 
gieiis,  sages-feinines  et  autres,  et  pour  voii-  faire  défenses  aux 
chirurgiens  de  faire  aucunes  ordonnances  de  médecine,  ni  de 
la  praticjuer  directement  ni  iiidirecteirieiit. 

Les  médecins  apiiellent  les  chirurgiens  les  aristarf|ues  du 
clos  Saint-Marc.  (Quartier  du  petit  peuple  à  Rouen,  où  est  la 
cliaml)re  des  chirurgiens.) 


Dictum  de  {a  sentence  contratlictoirc  donnée  entre  les  médecins 

et  la  communauté  le  31  juillet  l()97. 

(Ah  hailliage,) 

'Il  est  dit  ({Lie,  suivant  l’article  10  de  l’édit  du  mois  de  feb- 
vrier  1092,  les  anatomies  seront  faites  chaque  année  depuis  la 
Toussaint  jusqu’au  la**  avril,  et  sera  payé  au  médecin  royal  la 
somme  de  .oO  livres  pour  son  discours  anatomique  préparé 
sur  cliaque  dissecLiou.  Les  chirurgiens  déchargés  de  la 
demande  faite  par  les  médecins  des  deux  sommes  de  50  livres 
pour  les  années  ])assées.  Enjoint  cependant  au  chirurgien  royal 
de  demander  cluujue  année  dans  le  dit  tenips  ci-dessus,  exacte¬ 
ment,  les  cadavres  qui  se  trouveront  pour  en  faire  la  dissec¬ 
tion,  à  peine  d’amende  arbitraire;  parce  que,  en  cas  de  négli¬ 
gence  les  médecins  autorisés  de  les  demander  et  seront  payés 
par  tes  chirurgiens  des  frais  faits  pour  l’obtention  des  dits 
cadavres  et  de  la  somme  <ie  50  livres,  aux  termes  de  l’édit. 

Sur  le  second  chef  que  les  rapports  ordonnés  par  justice 
seront  délivrés  et  signés  |>ar  le  médecin  et  chirurgien  royal 
conjointement,  lesquels  seront  tenus  à  chatiue  changement 
prêter  le  serment  en  ce  siège,  ainsi  (jue  tes  autres  olïiciers, 
avant  que  de  pouvoir  faire  aucune  fonction. 

Sur  le  troisième  clief,  rasi)iraiit  à  l’art  de  chirurgie  accüini)a- 
giié  (le  son  conducteur,  se  retirera  |>ar  devers  le  médecin  et 
cliirurgien  royal  pour  ôli'e  le  jour  et  l'heure  de  l’examen  con¬ 
certé  et  les  expériences  ortUuinées  par  le  médecin  royal  et  les 
cliirurgiens  jurés  royaux  aux  termes  de  1  aj'ticle  4  de  I  édit.  Le 
médecin  royal  aura  dans  la  dite  assemblée  la  séance  la  plus 


f 

lnnKifahh*,  le  premier  el,  ajtrès  ses  exinneiis  faits, 

le  cliirni'jîien  royal  recueillera  les  voix,  dii'a  soti  avis  el  ensuite 
le  iiu'ileriii  nival  dira  le  sien  sans  qu'il  lui  soit  deiiiaiidé.  Après 
([iioi  le  cliiriir^ieii  royal  ju’ononeera  l’arrêté.  I>’acte  de  réception 
de  raspiranl  fera  mention  (ju'il  a  été  reçu  [»ar  le  médecin  royal 
el  eliirurj^ieiis  laiyaux  el  la  communauté  des  cUirurgieus  et 
sera  payé  aux  chiriir^Mens  royaux  et  maîtres  particuliers 
pareils  droits  que  ceux  établis  [tar  l’arrêt  du  grand  conseil  du 
l>«  mai  règlement  au  Conseil  <i’KlJitdu  ^8  juillet  Jtiîll,  édit 

de  Itîlti,  Conseil  d’Ktal  11  janvier  Itillll,  A  fait  et  fait  inhibition 
aux  lei'ines  de  l’arrêt  de  IdiT,  édits  et  arrêts  du  Conseil  d’Ktal, 
aux  aspii'ants  de  faire  aucuns  festins  pendant  et  en  consé- 
([uerice  de  leur  réception,  aux  dits  Jiiaitres  chiiairgiens  d’en 
exiger  aucuns,  soit  en  leur  cliambre  commune  ou  autres  lieux 
(|ue  ceux  onlonnés  par  le  dit  arrêt  de  1(>47  et  règlement  de 
ldi)!,  à  peine  d’amemle  arl>itraire,  de  nullité  des  actes  el  de  pri¬ 
vation  de  voix  aux  maîtres  ([ui  l’auront  fait  faire  el  exigé.  — 
St*ra  pareillement  payé  au  médecin  royal  par  l’aspirant,  sui* 
vaut  l'ancien  usage,  arrêts  et  édits,  la  somme  de  6  livres  pour 
fdia((ue  examen  fait.  Pareilles  défmises  aux  médecins  d’eii  exi¬ 
ger  eu  plus  avant  aux  peines  y  jiorlées.  Défenses  faites  aux 
chirurgiens  de  s'iininixer  directement  on  indirectement  en  la 
pnifession  des  dits  médecins.  —  Dépens  partagés  par  inoilié, 
2;t  écus  aux  commissaires  rapporteurs.  —  Signé  :  Ikninn. 


É  \ 


O  i  T  t. 


Médenns  et  i-fiivnvgieni^, 


UOO.  —  Mémoire  de  9^  pages,  signé  : 


de  llonppeville  pour  le  collège  des  uiédecins,  et  M®  de  Saint- 
Gervais,  conseiller  rapporleur.  “  liéfulalion  par  les  médecins 
de  toutes  les  prétentions  d’indépendance  des  chirurgiens  ; 
examens,  fauteuil,  voix  délibérative,  prononcé  de  rinlilulé  de 
l’acte,  ra[>ports,  honoraires  dus  aux  médecins.  (Opuscule  tles 
plus  curieux  qui  sei'ait  à  reproiluire  en  entier.) 


Inqu'iiné  à  Rouen,  chez  Maury,  imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
au  coin  de  la  rue  Neuve-Sainl-Cô.  (Voir  Bil)liothè(|ue  munici¬ 
pale,  Mélanges,  t.  I\',  I.78G.) 


ni 


oo;- 


Autre.s  tlocitturni.s  tm  sujet  île  ce  (troeès. 


I0U7.  —  Leüre  de  Séiiesclial  disyiit,  de  Paris,  à  Jourdai» 


(|u’it  ii’élail  |>as  possilde  d'enii>èclier  les  inédeciiis  de  jirésider 
aux  réceptions  et  d’interroger  les  premiers. 

—  (Jean  Defontaine,  alors  niédecin  du  Roi.  deineurait  ru»' 


de  la  Chaîne,  [jaroisse  Saint-Cô, 


1701.  -  -Les  médecins,  par  ministère  d’huissier,  réclament 


leurs  préséances  aux  examens  des  chirurgiens  avec  droit  de 
vote  elleclif.  —  Ces  droits  paraissent  mt’îcontius  depuis  rinslal- 
lation  des  cliirurgiens  royaux.  (.Irc/iirp-ç,  liasse  2â.y.) 


1709.  — Transaction  du  collège  des  médecins  avec  les  chi¬ 


rurgiens  signée  Lhonoré,  de  Houppeville,  Desfoiitaines,  Lenohte, 
Née!  père,  Néel  fils,  <lu  Viager  et  Reu. 

[Arehwes,  liasse  ) 


—  /f>90.  —  H)  novembre,  —  CotJtestation  entre  les  niédecins 
et  les  cliirurgiens  à  propos  des  examens  de  Du  Doiiët,  aspirant 
pour  Elheuf,  les  chirurgiens  voulant  empêcher  le  médecin  Des- 
fontaine  d’interroger  le  premier  l’aspirant. 

—  H}90,  —  Contestation  avec  les  ciiirurgiens  d’Ellieuf.  Les 
jurés  royaux  de  Rouen  faisant  établir  que  de  temps  immémo¬ 
rial  les  examens  des  aspirants  pour  Elheuf  se  passaient  devant 
le  lieutenant  et  les  maîtres  tle  Rouen,  par  conséfiuent  devant 


Noms  do  inédeciiis  en  ll>22,  h  iii“0])os  du  mode  do  vote  aii.\  oxanieiis,  sous 
la  liLMiteiiaiice  de  .tacunos  llollot,  M.  Joati  houilot  ôlatU  pioiuior  bai’ljior  du 
Itoy,  On  trouve  cités  :  M'  .Michel  .tacquos  et  Maspard,  iTOiinivièros,  tiacous- 
lai'd,  doçleui's  ou  riiédocine  (gros  cahioi'  de  plaidoiries  pour  lo  (troci'S  otilre 
médecins  et  cliiriirgieus,  1701). 

{Archives,  liasse  264.) 


In  statutis /acultatis  fnédicinœ, 

.\iiï.  :2i.  —  .Si  qu*s  iutor  baccal.au roas  i'ederit.  qui  cidrurgiaiii  aiit  allam 
artcm  manuariani  o.xoï'cuorît,  ad  licenlias  non  adiiiittatur,  nisi  prius  tidom 
stiain  astringat  publicis  iiolariorum  instriinioiUis,  se  nutujuani  post  bac 
cltirurgiani  aiit  aliam  artem  niatiuai’iam  (*xer'ciiuriiiu,  idque  in  collogii 
médicis  coiumeiitai'ios  roferatur  :  Orditiis  eiiim  medici  dignitaiem  |)Utam 
integraiu  que  conservari  par  est. 

(Arckices,  liasse 
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U's  jurés  nty.uix  qui  uvuietit  acheté  le  (Irnil  des  anciens  lieii- 
lenanls  et  avai(Mil  le  di'nit  sur  toutes  les  villes  de  l’évesché,  du 
présidial,  du  haîlliaj^e,  —  l.es  cfiirur^neiis  d'Elbeuf  opposent 
(|u*ils  ont  été  éri^ïés  en  niaîtrise  en  H1ÎI2  et  ont  payé  aussi  la 
soin  me  de  (HKt  livres  pour  deux  ollices  de  jurés  royaux. 

deux  de  Itoueii  répli(|uejit  ([uo  cela  no  leur  donne  le  droit 
(ju’aux  rapjtorls  où  il  n’y  a  [las  conteslatitm;  mais  que,  n’ayant 
passé  (|ue  la  légère  ex|>érience  (Flavigny,  Sainl-Oüeu),  ils  ne 
peuvent  prétemlre  présider  des  examens,  (jui,  de  temps  immé¬ 
morial,  ont  été  présidés  |»ar  le  lieutenant  de  la  cominunauté  de 
Itonen. 

L’alTairo  a  été  soulevée  parla  candidature  de  Dudouél,  aspi¬ 
rant  cliirurîijien  pour  Elheuf. 

Elbeuf  ressortait  dn  bailliairede  Pont-de-rArche. 


Procès  avec  les  apothicaires,  1706. 

Les  apothicaires  cunlestaioiit  aux  cliiriir^iens  le  droit  de 
préparer  des  remèdes  et  de  hîs  fournir  pour  les  maladies  sui¬ 
vantes  :  {daies,  ulcères,  fractures,  luxations,  a[)Osthèmes, 
mala<lies  secrètes,  à  propos  de  conleslatioii  de  joéjiioire  à 
payer  par  un  malade  aux  cbirurgiens  Drouet  pèie  et  fils. 

{Arch.,  liasse 

1707.  I  a|MJtliiCcjires,  épiciers,  drüguisteSj  cou  liseurs 
ciriers,  voulaienl  faire  cléfeJise  aux  cliinirgiens  de  faire, 
j)oser  et  aditiîiiistrer  les  remèdes  sini|des  ou  composés,  disant 
i\ne  leurs  statuts  tl'a|K)lliicaires  faisaienl  défense  à  toutes  |>er- 
süiiiies  de  faire  et  compusoi' des  remèdes . 

Les  statuts  des  cldrurgieiis  que  Tun  [présente  au  procès  sont 


Les  chimrgitnis  de  Rouen  avaietil  reçu  [tour  Elljetif  : 


Kri  HiS7  l'ranrois  Flavipny,  siiecé- 

(laiR  à  Süii  pore* 

IClMi  Pierre  NoiroU 
RiiO  Ahraliani  l.efehvre. 

Ri72  Noi‘l  Joue  II  ne* 
ir)72  Pieri't"  Vidaiiie. 

Rj72  ttobert  Gosset* 


En  1H72  Jacoiios  Ctiouquol* 

1072  [.oiiis  Ooiiard* 
lü7iî  Tliûnias  tle  Saîiil-Oueii* 
1077  f-a  li  re  ri  t  Pollet* 
nî79  Pierre  Lefoljvro. 

IE71  Anllioîne  de  Serre* 

Archiees^  262. 


en  rèf^de  et  sotil  émanés  (ie  Charles  IX,  roy  de  France,  doiitiés 
au  mois  de  février  lüBB,  enregistrés  au  parlement  le  8  mars 
,  conlirujés  par  Hemi  IV  par  lettres  patentes  de  sep¬ 
tembre  H50‘i,  par  Louis  XI1I«,  novembre  KilT,  puis  par  Sa 
Majesté  en  faveur  de  son  premier  cliirurjîien,  le  28  août  Ifi08, 
conlirmés  en  1092,  et  le  27  janvier  1094  j)ar  arrêt  de  son  con¬ 
seil  . 

Métficarnents  emhnnjnés  sur  les  vameaux,  —  Ce  sont  l)ien  les 
apothicaires  (|ui  fournissent  les  médicaments  embarqués  sur 
les  vaisseaux,  mais  ce  sont  les  chirurgiens  du  bord  qui  les 
apprêtent  et  les  mélangent  suivant  les  besoins,  tels  sont;  le 
séné,  la  rhubarbe,  l’agaric,  la  scamonée,  le  jalap,  la  térében- 
Ihine,  le  miel,  l’huile,  le  sucre,  les  gommes,  les  fai‘ines,  le  Itol,  les 
semences,  les  fruits  secs,  les  hérités,  les  Heurs,  le  vitriol  et  autres 
qu’ils  adminislreiil  à  des  doses  tiilîérentes,  suivant  les  malades 
et  les  Jiialadies,  telles  que  le  scorltiit,  le  llnx  de  sang,  les  |>leii- 
résies,  lièvres  continues  et  pourprées,  enfin  de  tout  ce  qui  peut 
allliger  les  personnes  peiitlaiit  les  voyages  au  long  coui's. 

Les  apothicaires  disent  que  ces  médicaments  embarqués  ne 
sont  visités  que  [)ai‘  les  médecins  et  apothicaires,  mais  l'or¬ 
donnance  de  1081  {lit  (|ue  le  cofîre  des  vaisseaux  sera  visité 
par  le  plus  ancien  cbiriirgieii  du  lieu  et  le  plus  ancien 
ajtolbicaire  ;  sans  parler  <lu  médecin. 

—  Les  jeunes  cliirurgieiis  ii’iiilervenanl  pas  au  procès  actuel, 
l’exposant  dit  qu’ils  u’oiil  pas  encore  la  pratique  qui  ue  s’ac¬ 
quiert  qu’à  la  longue,  comme  dil  AveiiLin,  et  Sa  Majesté  leur  a 
laissé  la  cricotojiiie  <]ui  est  une  de  ees  opérations  poui*  subsis¬ 
ter  en  attendant  la  pratique,  Ite  même  les  jeunes  apothicaires 
en  attendant  aussi  pralifjue  par  leur  qualité  de  marchamls  épi¬ 
ciers,  droguistes,  confiseurs  et  ciriers,  s’occupent  à  faire  des 
cierges,  vendre  du  savon,  de  l’huile,  du  poivre  et  autres  iiiar- 
cliandises  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  connus. 

Les  anciens  ont  été  les  pi’emiersà  s’inscrire.  Eux  ne  inam(uent 
pas  de  malades  en  leurs  dieltes  pour  ntaladics,  tant  chirurgi¬ 
cales  f[ue  vénériennes  à  qui  ils  adminisli^ent  des  décoctions 
sudorifiques,  gargarismes  colagogues,  <létersifs,  des  onguents 
lanl  néajiolitauum  qu’autres,  des  emplàh'es.  cataplasmes,  tein¬ 
tures,  tant  d’aloès  qu’autres,  des  eaux  jaunes  stiplyques,  etc. 


—  I,es  rjt(iiii(tii*es  des  apnlliicaîres  seraient  à  réduire  de  moi¬ 
tié,  telle  par  exemple  l’eau  végétale  ((ui  est  uu  remède  actiielie- 
meiU  à  la  mode  et  {(u’ils  vendent  dO  sols  la  petite  I>outeille, 
alors  (in’elle  est  comimsée  d’ean  Imiiillaote  jetée  sur  la  crème 
et  sel  (le  tartre,  pour  deux  deniers  du  premier  et  un  soi  du 
second  !  (d/r/j.,  liasse  Sjî.) 


1712,  —  Kxtrait  des  registres  du  parlement  confiiMiiant  la 
sentence  condamnant  les  perrmptiers  à  payer  aux  chirurgiens 
chacun  livres,  coriforniément  à  leur  édit  de  création  de 
février  101)2.  {A rch,,  liasse 

1720.  —  Procès  contre  les  perruquiers-haigneurs-étuvistes 
pour  les  forcer  à  donnei*  la  liste  de  leurs  membres,  déclarer 
leurs  garçons,  prêter  serment  aux  royaux  et  payer  20  livres 
d’installation. 

Ocl(d)re  1720,  Commencé  en  ItiDo. 


1736.  —  Procès  des  barbiers-perruquiers  contre  Burel,  un 
des  leur.s.  tiui,  avec  sou  privilège,  lient  deux  bouti([ues.  Les 
chirurgiens  s’associent  aux  maîtres  perru(|uiers  parce  qu’en 
(|ualité  de  l)arbiers  cela  leui'  porte  aussi  préjudice. 

(  irr/o,  liasse  2Jd.) 


1763-64. 


Litige  entre  la  communauté  de  Rouen 
et  celle  de  Pont-de-PArche. 


Liège,  lieiiteiiaiil  de  la  cojiimunauté  des  maîtres  chirurgiens 
(le  la  ville  et  bailliage  ilu  Poiit-de-rArche,  avait  fait  défense  à 
deux  chirurgiens  d’Ell>eiif,  Houvrel  et  Boiivry,  d’exercer  la  clii- 
rurgie  avant  d'avoir  été  reçus  à  la  commmiaulé  des  chirurgiens 
de  .son  bailliage.  Ceux-ci,  condamnés  au  bailliage,  en  appe¬ 
laient  à  la  Cour  du  parlement  (ie  Rouen.  C’est  alors  que  la 
communauté  de  Rouen  intervient. 

Elle  argue  que  depuis  (|ualre-vingts  ans  elle  recevait  les  chi¬ 
rurgiens  pour  le  bourg  d'Elbeuf.  En  1088  on  a  reçu  3  sages- 
femmes,  Scliolaslique  Alain,  Marie  Riberpré  et  .Marie  Fortin; 
en  IG!)1  Françoise  Polel  ;  en  1090  Antoine  Duduit  a  été  reçu 


chiriirgieii  \nntv  Elbeuf;  ou  \Hi2  ce  fut  Piorro  Lesiour;  eu  1708 
Autüine  Gossel  et  Tlioutas  Saiut-Oiieii  ;  en  1730  Jacques  Bou- 


vry  le  père;  eu  1737  un  sieur  Duraml  ;  en  1730  Mathieu  Thi¬ 
baut;  en  1742  RüuLier  Diiparc;  enfin,  en  I7r>2,  Maheu,  toujours 
pour  le  même  lieu. 


Elbeuf  est  du  bailliage  de  Houeu.  —  Au  reste,  (|uand  furent 


n  I 


naulés  d’arts  et  métiers  du  rovauiue  en 


rés  dans  les  commu- 
174;},  c’est  à  Rouen 


((u’oü  s’est  adressé  |)Our  payer  la  finance  de  ces  olVices  pour 


Ellieuf.  La  coniniunauté  de  Rouen,  en  vertu  de  ces  droits,  se 
substitue  dans  l’appel  à  Rouvrel  et  Bouvry. 

-  Plaidé  à  la  Cour  en  1703,  Perdu  |>uui'  Rouen. 

[Arc fl.,  liiisse  ) 


20  Procès  contre  les  délinquants. 


1532.  —  /,'7  mars.  —  Arrêt  qui  pennel  à  Rictuird  Legras 
d’exercer  la  barl)crie  et  lui  fait  deflense  de  faire  rien  de  chi¬ 
rurgie  à  peine  de  déchéance  de  la  barberie  et  <le  punition  cor¬ 
porelle.  {f^archemin,  liasse  336.) 


1545.  —  Les  gardes  de  chirurgie  oldiennent  une  sentence 
de  noble  et  puissant  seigneur  M.  le  baüly  de  Rouen,  condam¬ 
nant  à  40  sols  d’amende  et  aux  intérêts  Gilles  Hennin,  prêtre, 


qui,  outre  sa  ])rofession  et  état,  s’était  plusieurs  fois  immiscé 


d’exercer  le  dit  état  de  chirurgie. 


(I^arcltrmin,  liasse  361.) 


—  1605.  —  Id.  Vincent  Bochet,  prêtre,  cin'é  de  Morville,  est 
poursuivi  au  bailliage  par  les  gardes  de  chirurgie  et  pliléboto- 
mie  pour  avoir  été  trouvé  en  sa  posse.ssiou  plusieurs  drogues 
et  s'entremettre  journellement  à  panser  et  médicamenter  des 
malades  conti’e  et  au  préjudice  des  ordonnances  de  l’état  de 
cliirurgie. 

M“  Nicolas  de  Oroucby  com|)araît  avec  Etienne  Lomblaye, 
au  nom  des  maîtres  clnrurgieus. 


1677.  —  .Innjftiiifut  fiiis.Mil  fléfonse  an  nom  nu:  Ceiitnriotj  de 
l■'^‘^l|^nèros,  lM»iir{?euis  <le  lioiiftn,  de  lever  les  a|>pareils  mis  à 
pJiisienr.s  personnes  |)ar  Itaoult  Laillel.  chirurgien  juré. 

{Liasse 

—  (m)  Liasse  tle.s  parcheinhis.  —  Senleiices  sur  |)arciiemins 
au  pi‘i)fil  (les  jîartles  coiilre  divers  délirif[ liants. 

1630.  —  Arrêt  du  [larlenient  contre  tiuillaume  Bréard,  opé¬ 
rateur 

1634.  —  Procès  contre  .léromvne  Vidasine  dit  ti  La  Fou- 
laine  t»,  ijui  ii’élait  pas  de  la  jurande,  fait  poil,  barbes  et  clie- 
ve  U  X . 


1638. —  .Vdrien  de  Groucliy,  |jfarde,  contre  Jaciines  Leloii[), 
sieur  de  Brunette,  ((ui  a,  sans  (|ualilé,  liaillé  médecines  à  plu¬ 
sieurs  pei'sonues.  —  Londamiié.  {f. tasse  ÿfifi.) 


1572.  — PuocKScoMUK  Claude  Bo/.é.  — Les  .M**  Cliirui'gieiis- 
barbiers  à  Houen,  représentés  au  i^rand  conseil  contre  Claude 
Bosé,  bonrj^eois,  pai’  Iteiié  Baiidart,  avocat,  Cruil.  de  Vareiii- 
baull,  .lac(iues  .\veaux,  Claude  (ailombot,  Fiobert  Videt,  .lacques 
Faubnisson,  .Michel  Duval,  Thomas  (iueroult,  Thomas  de  Cetz, 
Martin  Miellol,  .iac(|ues  Desdames,  Jehan  Titaire,  Etienne 
Lomblaye,  Jehan  Bousseau,  Jehan  de  Sahurs,  Marin  Masré, 

Nicohus  Gouverv,  Adiûen  Videt. 

1.  ^ 

(Bo/.é  avait  obtenu  le  droit  de  nommer  un  maître  de  chaque 
métier'  à  Bouen,  place  créée  par  le  roy  en  riionneur  de  son 
mariage),  11  avait  vendu  la  place  de  barbier  barbant  à  Henry 
Vincent,  compagnon  liarbier,  pour  trentohnit  écus  sol,  L‘>72. 

{A  rcè t  tusse  Ü(JL] 

Il  avait  été  chargé  de  vendre  ces  jilaces  a  suivant  qu’il  avi¬ 
sera  bien  »,  pour  le  pays  de  Normandie, 

Mais  les  gardes  de  chirurgie  ayant  démontré  au  roi  l’incon¬ 
vénient  gr’ave  iiiii  en  résultait  pour  leur ■  métier,  celui-ci  s’était 
rendu  à  leurs  raisons  et  avait  décidé  que  nul  ne  |>ouvait  faire 
de  chirurgie  ni  d'apolhicairerie  s’il  n’avait  été  reconnu  capable 
par  les  examens  retiuis.  [Parcheîniu  1573,  liasse  il/iG.) 


—  .‘iOO  — 


t 


—  SeiUeiice  contre  henis  Poulain,  à  la  re([uète  des  gardes  chi¬ 
rurgiens  Claude  Cüluiiibul,  Jac(|ues  Caubuissnu  el  Cuillauiiie 
Waranibautt. 

Alors,  le  23  avril  1573,  le  roi  Charles  ordonne  en  la  Cour  de 
parlement ■  que,  dorénavant,  défenses  sont  faites  de  passer 
maîtres  en  l’état  de  chirurgie,  phlébotoniie  et  barberie  sans 


avoir 


O’ Livre, 


-S. 


{ParchemiUy  liasse  200.) 


—  22  juin  1041.  —  Cour  du  parlement  : 

Olivier  Racine  et  Jac(|nes  de  Lespine,  ilocteurs  en  méilecine 
et  doyens  en  charge  du  collège  des  médecins  de  Rouen, 
Michel  Cailly,  gartle  des  chirurgiens,  el  Raoid  Bretot,  garde 
des  apotliicaii’cs.  atla({uent  conjointeinent  un  uoimné  Duhamel, 
se  disant  médecin,  et  un  nommé  Barry,  Lpii  avaient  fait  dres¬ 
ser  un  théâtre  sur  le  quai  janir  vendre  une  drogue  conire  la 
peste,  tirogue  qu’ils  s’étaient  engagés  à  ne  fabriquer  qii’en  pré¬ 
sence  des  gardes  des  trois  corporations. 

Ces  délinq uanls  sont  condamnés  à  20  livres  d’amende,  à  ne 
vendre  de  drogues  (|ue  celles  pré[>arées  devant  deux  médecins, 
chirurgiens  el  apolbicaires  clioisis  par  leur  collège,  et  deux 
conseillers  députés  jiar  la  Cour,  el  défend  à  Barry  de  faire 
aucune  fonction  d’opérateur  avant  d’avoir  été  jugé  capable  par 
les  médecins  et  chirurgiens. 

—  Copié  par  i\  kolas  Le  français,  senjcnt  roijal,  sur  ks  insttinrcs 
de  iMcotus  (iuerou!,  (‘hirunjkn  à  Houe  a. 

{Areh.,  liasse  240.) 


Ileu/.ard  était  accusé  avec  d’autres,  comme  Cuillebert,  il  avoir 
ouvert  boutiiiue  sans  mandai  régulier,  ce  qui  était  grave,  étant 
donné  qu’on  était  eu  épidémie  de  jie.ste  et  que  des  iiicapaliles 
rédigeaient  des  rapports  sans  être  accompagnés  d’itn  maître 
juré. 

(.Irr/i.,  liasse  201.)  —  Fait  partie  du  procès  Laurent  Laisnc. 
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PlU)CKS-VEHHA[.  tJE  VISITE  nflMlCILIAIHE  A  TN  DÉLINQUANT,  10711 

<i  Armaiitl  Siiiioii,  sergent  niyal  au  bailliage  et  vicomté  de 
llouen  et  inmiatriculé,  demeurant  rue  des  Cordeliers,  paroisse 
<le  Saint-Pierre,  certifie  (lue  cejoiird’liui,  3®  jour  île  juillet  1073, 
à  ta  re([iiète  de  M®  Louis  Ifelye,  chirurgien  à  Rouen,  demeurant 
à  Rouen,  rue  du  Gros-Horloge,  itaroisse  de  Notre-ltaine-de-la- 
Honde,  garde,  année  présente,  suivant  la  commission  exercée 
au  bailliage  de  Rouen  le  iitP  jour  de  janvier  dernier,  ni’ètre 
transporté  en  une  bouti(|ue,  avec  iceliiy  Helye,  sise  rue  du 
Gros-Horloge,  paroisse  de  Saint-Herblant,  en  la(]uelle  est  une 
monstre  à  barbier,  et  étant  entré  en  icelle  ai  trouvé  un  jeune 
bonime  travaillant  en  une  perru((ue,  (|ui  s’est  dit  nommer 
Pierre  Dufour,  et  tenir  la  dite  boutiipie  de  la  veuve  Haraclier, 
demeurant  rue  Boudin,  afirës  i[uoi  ai  remariiué  en  la  dite  buu- 
tiijue  un  co(|uemar,  iin  bassin  d’étain,  une  boite  à  poudre,  deux 
trousses  avec  un  miroir,  de  tpioi  le  dit  Helye  a  requis  acte, 
même  donner  assignation  au  dit  Dufour  à  comparaitre  demain 
devant  le  lieulenaiil  général  pour  se  voir  faire  défense  de  tra¬ 
vailler  à  la  dite  bot]ti(|nc  entendu  ([ii’H  n’a  ancune  qualité  pour 
le  faire  suivant  les  règlements  et  statuts  de  l’art  de  chirurgie.  » 

{Arc h..  Hanse  !^47.) 


1684.  —  Contre  Guillauine  Glaligny,  opérateur,  défense  île 
faire  la  cbirurgie  et  veinlre  des  tlrogues. 


1696.  —  Procès  <ie  Adrien  Detunes,  peiTuquier,  rue  Gante¬ 


rie,  paroisse  Sainl-Laiirent,  avec  les  chirurgiens  ([ui  ont  per¬ 
quisitionné  chez  lui  irrégulièrcnieut  parce  qn’il  avait  un  gai'çoii 
qui  faisait  de  la  chirurgie  et  «  avait  procéilé  par  des  points 


((  (l’algLiille  ou  couture  au-dessus  de  l’œil  d’un  enfant  par 
«  la(|iielle  il  renfermait  une  contusion,  ce  (]ui  est  contraire  aux 
((  principes  de  chirurgie  à  raison  des  accidents  qui  en  peuvent 
«  arriver  et  dont  infailliblement  le  dit  enfant  aurait  perdu 
«  l’œil  si  beiireusemeiit  les  cliirurgieiîs  intervenants  ne  s’étaient 


«  lias  rencontrés  jioiir  détruire  cette  dangereuse  opération  ».  — 
Ce  garçon,  .lacub  Mesliaii,  soignait  aussi  une  plaie  à  la  main 
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d’un  jeuiie  garçon  nt  avail  tout  ce  iin’il  faut  pour  cela  :  rasoirs, 
lancelies,  bistouris,  Ijoittiers,  onguents,  qui  furent  saisis.  — 
Dctliune,  fiirieu.K,  refusa  de  les  laisser  pénétrer  dans  une 
seconde  cliainbre,  disant  qu’ils  étaient  :  des  bougres,  des  man¬ 
geurs  (le  gens,  des  coquins,  des  fripons,  des  laquais,-  qu’ils 
avaient  nouvellement  porté  la  mantille,  et  quantité  d’autres 
i  n  j  U  res  atroces.  (  .1  irh . ,  /  iasse.  H53 .  ) 


1703.  —  Procès  contre  un  sieur  Durand  (|ui  avait  vendu 
pour  .'ÎO  sous  une  fiole  cniUenanI  nu  remède  à  la  femme  Tra¬ 
vers,  dont  le  mari  était  malade  au  lit  et  est  mort. 


Procès  contre  Paul  Toscano,  docteur  chimiste  italien,  opéra¬ 
teur  de  Sa  Majesté,  «  pour  voir  dire  que  défenses  lui  sont 
faites  de  s’immiscer  à  exercei'  aucunes  opérations  de  la  cala- 
l'acte  ni  autres  maladies  des  yeux,  panser  aucunes  listules 
lacrymales  ni  auti-es  en  toutes  les  parties  du  corps,  ni  aucunes 
opérations  de  la  lithotomie,  mm  plus  que  de  traiter  le  Itec-de- 
lièvre  ou  lèvre  fendue,  ni  l’opération  de  hernie  de  (|ue]qu’espèces 
qu’elle  soit,  ni  de  l'opération  de  la  paraceiitlièse,  non  plus 
que  de  traiter  auciiue  loupe  ni  tujnenr,  soit  par  application  de 
remèdes  ou  opération  de  la  main,  ni  traiter  aucuns  ulcères  où 
les  os  sont  cariés,  ni  donner  aucuns  remèdes  pour  les  maladie- 
vénériennes,  à  la(|uelle  fin  que  les  libelles  seront  rayés  et  bif¬ 
fés  pour  empêcher  (|ue  le  public  ne  soit  surpris  ni  trompé,  et 
que  la  sentence  sera  lue  et  allichée  où  hesoiii  sera  ». 

Défenses  pendant  un  mois  seulement  par  sentence  du  bail¬ 
liage,  puis  définitivemenl  par  la  Cour,  I7Ü3,  22  août. 

ïoscaiio  revenant  à  la  charge  en  1706,  nouveau  |)rocès, 


1733.  —  Affaire  Dalibour  : 

Daliliour,  chirurgien  juré  à  Paris,  mettait  tout  en  umvre 
pour  être  agrégé  à  la  communauté  de  Rouen,  sans  faire  de 
nouvelle  expérience  ni  payer  les  droits  autres  que  ceux  de  la 
bourse  commune  et  sans  observer  aucunes  des  conditions  des 
statuts.  Cela,  en  vertu  d’uii  article  tles  règlements  de  Paris  (jui 


t'autorlsail.  I.t's  roiiRiiiiîiis  ^^tnilenaienl  fjtip  ce  rèf^lement  [l’avail 
aiH’uiie  valeur  dans  releiitlne  du  parleiiicul  de  Normanrüe  et 
s’apiuiyaietit  sur  les  édits  de  lüsl  et  lüiJT,  et  les  arrêts  de  tii84 
et  l.'jys  relatifs  aux  niéliers  d’urlayeui-s  et  autres,  lis  faisaient 
encore  valoir  un  an-ôt  du  Conseil  ohtenu  par  les  tailleurs  de 
Itouen  contre  ceux  de  Caris,  le  ^7  aoiU  1714.  et  ceux  entre  les 
marchands  merciers,  orfèvres,  épiciers  et  lioniietiers  des  mêmes 
villes. 

lialibour  perd  il  son  procès.  —  Février  1734. 


1735-40 


Crocès  de  Jamsoii  ; 


.lamsoii,  expulsé  de  Paris,  était  venu  s’installer  à  Rouen,  et 
prétendait  y  exercer  la  cliirin  j^ie  sans  examens  nouveaux,  La 
communauté  lui  intenta  un  procès  qui  dura  jilusieurs  années 
et  se  termina  par  sa  condauitialion  et  sou  expulsion  de  Rouen. 
Les  pièces  de  ce  pr'ocès  sont  très  nouitireuses,  manuscrites  ou 
imprimées,  entre  antres  dans  la  liasse  2G0.  La  sentence  du 
lieutenant  de  police  et  l’arrêt  de  la  cour  furent  iniprinms  chez 
Jean  lîesonj^ue,  au  coin,  vis-à-vis  <le  la  fontaine  Saiut-Lê,  à 
l’Imprimerie  du  Louvre  en  1736,  pour  être  alUcliés  sur  les 
murs  le  S  mars,  par  Cossart,  huissier  du  parlement. 


;  y47.) 

Les  pièces  anatomiques  saisies  chez  Jainsoii  :  trois  corps 
disséqués,  une  pouche  de  sciuelettes,  et  des  parties  d’estomac 
et  d’intestin  lurent  portées  [»ar  le  sergent  royal  dans  le  grenier 
de  Jean  Frémont,  jai’diiiier  au  faubourg  Bouvreuil,  grenier 
dont  la  porte  fut  scellée.  Il  fallut  une  requête  du  jardinier  au 
lieutenaiU  de  police  |)our  (ju’après  la  lin  du  procès,  ou  débar¬ 
rassât  de  ces  débris  le  grenier  tloiit  il  n’était  que  locataire. 

[Arch.y  Hanse  253.) 


1740,  — Alïaire  .lamsoii  (commencée  en  1733)  (pièces  nom¬ 
breuses  de  |)rocêdure  jusqu’en  appel).  Jacques  Billard  de  .Man- 
ville,  lieutenant  général  de  [>olice,  l’avait  condamné  en  j)re- 
mière  instance  à  ne  plus  exerce»’  à  Rouen. 


.Iains4)ti  s'ôtait  lait  livrer  qiiatrr  (lenii-niuids  de  vin  de  Pnii- 
lierre  en  qu’il  avait  aelioté.s  à  un  inarcliand  dans 

son  bateau,  sous  le  nom  de  Hararif;,  et  une  lois  le  vin  dans  sa 
cave,  me  Saint-Laurent,  refusait  de  payer  les  d;i7  1.  3  s.  (>  d.,  à 
raison  de  MiO  livres  le  niuids.  —  Coiidaniiié  à  rendre  le  vin. 

—  Iniprinié  de  1732  contenant  arrêt  notable  du  parlement  de 
Paris,  [lar  lequel  Nicolas  Jarnson  est  destitué  île  sa  maîtrise  de 
chirurjifien  juré  en  la  ville  et  faubourgs  de  Paris. 

Jarnson  avait  été  convaincu,  le  janvier  1732,  d’avoir  fait 
fabriquer  une  fausse  quittance  dont  il  avait  voulu  se  servir 
envers  bourgeois,  prévost,  et  garde  de  la  communaulé  des  clii- 
rnrgiens  de  Paris.  Pour  réparation,  il  avait  élé  condamné  à 
faire  amende  honorable  au  [larc  (;ivil  du  Châtelet,  l’audience 
tenante,  et,  là,  étant  à  genoux,  nuds  pieds  et  en  chemise,  la 
corde  an  col,  leiiaiit  en  scs  mains  une  torche  ardente  de  cire 
jaune  du  poids  de  deux  livres,  dire  et  déclarei' à  haute  et  intel¬ 
ligible  voix  que  inécbatnment,  téméraireineiit,  et  comme  mal 
avisé,  il  a  fait  falirirpicr  la  dite  fausse  quittance  dont  il  a  voulu 
se  servir,  en  demande  [lardon  à  Dieu,  au  Hoy  et  à  justice  :  ce 
fait  banni  pour  cinq  ans  de  la  ville,  lU'évosté  et  vicomté  tie 
Paris,  comlaniné  à  Id  livres  d'amende,  2IHI  livres  en  répara¬ 
tion  civile  envers  Bourgeois,  etc...,  ordonne  que  le  nom  du  dit 
Nicolas  de  Jainson  sei’a  rayé  du  catalogue  des  maîli'es  chirur¬ 
giens  de  la  ville.  (.-tre/o,  liasse  2L9.) 

Enorme  alTiche  de  la  condamnation  de  Nicolas  Jarnson...  : 
Chirnrifie  wrrée  sans  tfintlilé,  (  i  rc/e,  liasse  2.77.) 

1738-42.  —  Procès  contrO'  Manger,  soi-disant  chirurgien  à 

1751.  —  Leclerc,  chirurgien  à  Saint-Pierre,  fait  condam¬ 
ner  un  nommé  Chilleau  (ini  e.xerçait  indûment  à  la  Nenville- 


1756.  —  Sentence  contre  ta  demoiselle  de  la  Tour,  pour 
vente  de  drogues.  iinj)riiiiô  [>our  les  apothicaii'es,  tableau,  etc. 

(.1  irii.,  liasse  267;.) 

1761.  —  Procès  contre  Duval,  bourgeois  de  Rouen,  pour 


exercice  illégal. 


iil 


1764.  —  Procès  contre  Petit,  coiniiiignoti  teinturier,  pour 
e.xercice  illégal. 


1767.  —  Procès  contre  Chaudel,  vinaigrier  à  Rouen,  pour 
exercice  illégal, 

1(1.  —  Pi'ocès  (l(î  pièces)  contre  Herval,  chirurgien  loilitaire, 
niajor  du  Vieux-I’alais,  (jui  exerce  à  Rouen  sans  (iiialité.  — 
Oüiidainné  à  ^,000  livres  d’ajiiende  envers  la  coniinunauté. 

Id,  —  Procès  Du  val.  charlatan. 


Procès  de  la  Communauté  contre  ses  lieutenants. 


I.a  coniinunauté  des  maîtres  de  clief-d’omvre  suhissait  la 
direction  d’un  lieutenant  (|ui  lui  était  imposée  par  les  règle¬ 
ments  ;  mais  elle  ne  l’admettait  pas  de  bon  gré.  Ses  véritables 
dirigeants  étaient  les  gardes  ou  prévosts  nommés  par  elle  et 
renouvela liles  ;  aussi  les  froissements  étaient-ils  frériuents 
entre  lientenauts  et  cliirurgiens,  ainsi  (ju’on  peut  s’en  rendre 
compte  par  les  procès-verhanx  des  réunions  à  la  Chanibre 
(jomniiine.  D’un  antre  C('it<‘,  quelques  uns  de  ces  lieuteuaiits 
paraissent  avoir  outrepassé  leurs  droits  et  s'être  servis  tle  la 
délégation  (|u’ils  tenaient  du  premier  barbier  chirurgien  du 
Roy  1)011  r  se  livrer  à  des  opérations  fiiictueuses  pour  leur 
bourse,  ao  mépris  des  droits  de  la  coiiiiiiunauté  et  des  usages 
aux<iiiels  elle  était  si  attachée.  La  principale  opération  de  ce 
genre  consistait  à  faire  recevoir  [lar  le  premier  chirurgien  du 
Roy,  à  Paris,  des  candidats  que  la  communauté  de  Rouen  avait 
repoussés  comme  inca pailles  et  de  vouloir  les  imposer  ensuite 
coin  me  membres  de  la  comiintnauté ,  prenant  [ilace  dans  les 
délibérations  à  coté  des  mu! très  roucnnais  de  chef-d’œuvre.  Le 
lieutenant  était  accusé  alors  d’avoir  Ira  lui  ué  tle  la  place  à  prix 
d’argent,  et  le  premier  chirurgien  se  trouva  [larfois  impliqué 
dans  ces  opérations  peu  claires.  Dans  les  notes  fournies  par  les 
avocats  on  trouve  (pie  ces  prati(|iies  iiiailniissibles  étaient 
expliquées  par  le  souci  que  le  premier  barbier  et  ses  lieute- 
iiaiits  provinciaux  avaient  de  rentrer  largeinent  dans  les 


(LJ  I  ■# 

—  ;>Nï  — 


débours  qu’ils  uvaient  dû  faire  pour  être  iuLroiiisés  dans  leur 
grade. 

Les  principaux  procès  de  ce  genre  sont  ceux  de  Jacques 
Hélotj  de  Laurent  Laisiié  et  de  Saint-Léger  de  Goüey.  —  Ceux 
de  Moyencourl,  de  Dainbriii  et  de  Tliibaut  se  rattaclienl  surtout 
aux  démêlés  que  suscita  rétablissement  et  l’interprétation  des 
statuts  déliuitifs,  inodilication  de  ceux  de  Versailles. 


i618.  —  Procès  de  Jacques  llellot  et  de  Groucby,  gardes,  à 
propos  d’un  nommé  Bou(iuin,  se  présentant  pour  Dernetat.  — 
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Les  archives  de  la  Seiiie-luférieure  ne  contiennent  (}ue  des 
pièces  rares  et  très  incomplètes  à  propos  des  démêlés  avec 
Jacques  llellot.  Ce  ne  sont  que  des  indications  de  [irocéd Lires 
s’étendant  sur  une  période  de  plusieurs  années,  sans  données 
plus  ex|dicites,  sauf  celle  (|ue  ce  procès  était  légitimé  par  des 
abus  Lie  pouvoir  de  Hellol.  Comme  pour  Laurent  Laisiié  et  de 
Groucby,  la  communauté  eut  gain  de  cause. 
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■PnocÈs  DE  Laurent  Laisné, 

Supidient  liumblemeiU  nos  seigneurs  du  Grand  Conseil,  les 
maîtres  et  gardes  de  la  cliirurgie  en  la  ville  de  Mouen,  année 
présente  (18  aoill  lObd),  disant  que  Laurent  Lai.sn6  à  présent 
maître  chirurgien  et  lieutenant  du  prejiiier  barbier  du  Koy  en 
la  dite  ville,  depuis  qu'il  a  été  reçu  à  la  maîtrise,  (|ui  fut  au 
mois  de  mai  de  l’aiinée  dei’uière  16tî2,  et  qu’il  a  eu  la  charge 
de  lieutenant  le  premier  juillet  ensuivant,  a  fait  tout  son  jios- 
sible  pour  faire  recevoir  des  aspirants  à  la  maîtrise  pour  exer¬ 
cer  la  chirurgie  dans  la  dite  ville  de  Rouen  sans  (pi’its  passent 
par  les  examens  accoutumés  et  fassent  les  opérations  ordinaires 
devant  être  faites  dans  la  dite  ville,  ayant  le  dit  Laisné  jusqu’à 
présent  usé  de  tous  les  moyens  dont  il  s’est  avisé  pour  faire 
recevoir  les  aspirants  sans  que  les  suppliants  en  aient  la  connais¬ 
sance.  (Tel  le  cas  d’un  nommé  Guérin  pour  lequel  il  s’y  est  pris 
de  telle  sorte,  grâce  à  la  coniiiveiice  d’un  huissier  à  sa  dévo¬ 
tion,  que  Guérin  a  été  reçu  par  le  premier  barbier  sans  que  les 
cbirurtrieiis  de  Rouen  eu  aient  couuaissarice.  Cela  sous  prétexte 
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qiip  S;Miit-AutHii,  j^îinle  en  iivait  rejeté  sa  re<jiiète 

ijii'il  ii’a  |»as  vue.)  -  De  iiièiiie  (îiiil.  (iuilleljert  et  Heauraiii.  — 
Les  siippliaiits  prient  de  faire  cesser  ces  alnjs  contre  les  statuts, 

(.4  rr/(  . ,  liasse  f^7.) 

1663.  —  Procès  de  la  coininunaiité  à  tîuillauine  Giiillærl, 
natif  de  la  paroisse  de  HatFelol,  en  Xoriiiandie,  conipa^Eion  chi- 
ru rj,den  à  Rouen,  denieurant  à  Rouen,  rue  Leiiolde,  pai'oisse 
Sainl-\'ivien.  Sa  re(|uète  d’aspirant  ayant  été  rejetée  en  janvier 
par  Michel  4le  Saiiit-Anlnii,  premier  gai'de  cette  année-là,  il 
s’adre.sse  an  Gratnl  (ionseil  (jui  ordonne,  le  3  février  lGtl3,  (ju’il 
sera  iTuvoyé  dj‘vant  le  [U'eiuier  harhier  du  Roy  et  (|ualre 
ma  lires  de  Paris  assistés  de  deux  médecins  et  du  substitut  du 
ju’ocnrenr  général  |)onr  y  subii'  les  examens  dans  la  manière 
accoutumée  et  recevoir  ses  lettres  de  maîtrise  pour  Rouen,  s’il 
eu  est  jugé  ca[)able. 

(Cette  alïaire  fait  j)artie  des  griefs  des  chirurgiens  contre 
l.aurent  I.aisiié,  comme  ctdle  de  Rennes  ou  Revues,  de  Guérin 

7  ^  ^ 

et  lltmri  l.amy),  comme  atissi  la  cassation  de  la  nomination  de 
Pierre  Delaballe  du  grade  de  [U’emier  garde  de  la  communauté^ 
sous  [irétexte  (]u’il  était  protestant.  (ArrJK,  liasse  3.7C) 


1664 


Les  (îhirurgiens,  maîtres  et  gardes  de  la  comnui 


iiauté  attaquent  devant  le  Grand  Conseil  Fr,  Rarnouin,  premier 
valet  de  chambre,  avec  onze  avocats,  ses  conseillers,  Vallend, 
Lemonnier,  Martel,  Chauveron,  Audoul,  Cordon,  IHijol,  Tur- 
(juois,  Fevrel,  Le  Poupet  et  d’ileullami,  en  môme  temps  (jue  les 
chirurgiens  rouennais  Laurent  Laisné,  lieutenant,  et  ceux  qu’il 
a  fait  recevoir  à  Paris  :  Gabriel  Heuzard,  Olivier  De  la  .Marre 
.leaii  Berson,  Louis  Leprévost,  Charles  Idiilipj)art,  Jean-Fran¬ 
çois  Le  Masson,  François  Beaurain,  Nicolas  Lefebvre,  Pierre 
Guillebert,  Jean  Revues  et  llenrv  I.amv  dit  Lavtgne. 

^  -fcj  4.  V  * 

(Arch.,  liasse 


—  Laurent  Laisné  avait  fait  recevoir  par  Paris  les  nommés 
Revues,  tiiiillebert,  Patrice,  Dambanl,  Guérin,  Leclerc,  Hen- 
zaï'd,  Delamare,  Lavigne,  Leprévost,  Le  Masson,  Duméni!, 
Nicole,  Borain,  Aveaux.  Le  Félmre,  et  autres,  dont  quelques.- 
uris  avaient,  comme  Aveaux,  passé  4  à  ü  seulement  des  14  exa¬ 
mens,  et  les  autres  rien  du  tout.  Il  leur  avait  doiiué  les  moyens 


—  ol7 


(le  se  pourvoir  (lirecletnenl  iiu  GramI  Conseil.  —  Le  conseil 
privé  (lu  Roy  ordonna,  le  ^0  novenil>re  liUiS,  (|u’à  l’avenir  les 
statuts  seraient  exécutés  à  la  lettre,  donnant  ainsi  raison  à  la 
coniinunuuté  contre  le  lieutenant. 

—  W  nowmbre  itUïï,  —  Les  maîtres  et  jurés  j,Mrdes  de  l’art 
de  chirurgie  de  la  ville  de  Rouen  attaquent  devant  le  Grand 
Conseil  du  Roy  François  Rarnouin,  valet  de  chaiiilire  et  pre¬ 
mier  harbier  de  Sa  ^Majesté;  Laui-ent  Laisné,  maître  chirurgien 
et  .lieutenant  du  dît  Barrntuin  en  la  dite  ville  de  Rouen;  Gabriel 
lleuzard,  dit  De  la  Croix,  Olivier  de  la  Mare,  Fran(;ois  Borain, 
Nicolas  Lefebure,  Jean  Rer.son,  Louis  Leprévost,  Charles  Rhi- 
lippe  et  Jean-François  Masson,  tous  .soy  disant  chirurgiens  de 
la  dite  ville  de  Rouen,  et  aussi  Beynes,  Gidllebert  et  Lamy,  pour 
que,  suivant  les  statuts  et  règlements  du  dit  art  de  la  ville  de 
Rouen,  défeii.ses  soient  faites  aux  dits  lleuzard,  Deiamare, 
Borain,  Lefebure,  Rerson,  Leprévost,  Charlier  et  Le  Masson,  et 
toutes  autres  personnes  sans  aveu,  (jui  n’ont  point  l’expérience 
et  n’ont  point  fait  chef-d’œuvre  par  devant  la  communauté,  de 
prendre  la  qualité  de  maître,  pendre  tableaux  ni  bassins,  tenir 
l>outi([ues  ouvertes,  ni  faire  aucune  fonction  de  la  chirurgie  si 
ce  n’est  sons  un  maitre  de  elief-d’(i;uvre  on  personnes  ayant 
qualité,  ]us(in’à  ce  qu’ils  aient  fait  les  expériences  acconlu- 
mées  ou  (jiie  par  Sa  Majesté  anlrementen  ait  été  ordonné. 

La  communauté  se  plaint  (}iie  le  inemier  barbier,  Barnouin, 
ait  abusé  de  sa  faculté  de  recevoir  des  cliirurgiens  d’après 
ariél  sur  re(]iièle,  et  de  la  sorte  peuplé  la  ville  de  K((ueii  de 
gens  incapables,  coiitraireinent  aux  statuts  donnés  en  faveur 
des  chirurgiens  de  Rouen,  le  (1  mai  ’lt)47,  et  l’arrêt  du  privé  con¬ 
seil  du  30  mai  1030.  Telles  sont  les  maîlidses  de  lleuzard,  etc., 
dont  la  comnnmauté  demande  l'annulation.  File  demande 
qu’aucun  aspirant  ne  puisse  être  admis  sans  ([ue  sa  re(|uôte  ne 
soit  ap|)rouvée  par  le  lieutenant,  les  trois  jurés  gardes  et  six 
des  plus  anciens  maîtres,  et  (pu’il  n’ait  suivi  la  voie  régulière 
des  épreuves  registrées  en  la  (ionr  de  parlement  de  Rouen 
ès-aiinées  1563  et  lütîo,  et  (le|mis  véi'iliées  en  la  Coui*  en 
décembre  1017.  Ces  prérogatives  du  lientrmanl  ont  (^té  confii’- 
Jiiées  |jar  arrêt  du  Grand  Conseil  du  -S  mars  1018,  du 
0  mai  l(t47,  et  du  Ibâvé  Conseil  du  30  mai  I05(>  qui  obligent  aux 
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li  cxaiiieii.s.  Ce  sont  des  créalures  de  Laisiié,  lieulenaiit,  qui 
{)asse  son  temps  iiicuiisidérénieiit  à  manger  et  hüire  avec  eux 
au  cal)aret.  I>e  plus,  il  existe  un  pacte  entre  iJelamarre  et  Heu- 
/ard  qui  doit  payer  à  celui-ci  40  écus,  c’est-à-dire  vingt  livres 
d’argetil  comptant  et  une  oldigalioii  de  lOO  livres  s’il  le  fait 
recevuir. 

1665,  —  Troubles  dans  la  communauté  «léterminés  par 
Kizet  et  LaismC  Arrêt  (lu  Pi'ivé  (ioiiseil  contre  eux. 

Id.  —  Arrêt  du  (irand  Conseil  fini  casse  Nie,  Fizel,  chirur¬ 
gien  poui  ■  la  peste,  de  son  grade  tie  juré. 

Couf/u.s/on.  —  I,.aurent  l.aisnê  fut  destitué  de  la  lieutenance; 
le  procès  ayant  coûté,  en  dix  ans,  [dus  de  20,000  livres.  Ou 
l’avait  convaincu  de  concussion,  de  faire  recevoii'  des  aspirants 
indignes,- etc.  ’  {Arck.,  (iasse 

(La  liasse  2‘17  cmitient  un  gros  cahier  de  toute  la  procédure 
contre  Laurent  Laisné  et  les  arrêts  rendus.) 


PnocKs  Saint- Léoer  i>e  (Jouey. 

Ce  |>r(»cès  fut  un  des  gros  événements  de  la  vie  de  la  coinniu- 
iiaulé.  On  en  trouvera  les  péripéties  dans  les  pièces  suivantes. 
Saiiil-I  „éger  de  (iouëy  avait  publié,  en  1710,  un  volume  de 
4d4  pages,  dont  voici  le  titre  (imjiriiné  en  deux  couleurs)  : 
{fiihlitlihfue  !*f flore  de  l' Ecole  de  Mêderine  de  Hoiten.) 

—  LA  \'KH1TA15LK  Cllllît'iïti  IL  ctablir  sur  rpxjïérif'tK'C  et  la  raison, 
avee  des  luiuveiles  déeouverte.s  sur  rostrologie  et  sur  la  luyologie  ; 
des  reiiianiues  nécessaires  sur  les  maladies  et  sur  la  prati(]ue,  et  un 
nouveau  système  sur  la  génération  du  fo'lus.  Oivisée  en  cinq  parties 
l>ar  le  siem  l,oui.s  Léger  de  (îouëy,  luallre  ctiii  urgieu  juié,  revu  à 
Paris,  et  r('si<lanl  à  ttouen.  —  A  Uoueii,  cliez  l’ierre-I’h.  Cabul,  rue  du 
ISec,  proelu*  la  Messagerie  de  Paris,  1710,  avec  privilège  du  Hoi, 

C’est  dans  ce  volume  (jue  se  trouve  l’observation  unique  de 
grossesse  tlans  une  bernie  inguinale,  et  une  théorie  fantaisiste 
sur  la  conception.  11  débute  par  une  dédicace  très  chaleureuse 
à  Marescbal,  i)remier  chirurgien  du  Uoy. 


ol9  — 


Affairk  1)K  G(>uky.  —  Mahkciial. 


—  y  mars  1730. 
M.  Maréchal. 


(  Â  rch . ,  liasse  .  ) 

l{r}ili({HC  (le  la  vommunaulé  à  la  recfiitHe  de 


Le  premier  chii’urgien  nomme  4les  lieiüeiiaiils  pour  veiller  à 
rexéculioii  des  statuts  et  à  la  parfaite  tenue  des  communautés, 
ainsi  qu’à  la  réception  des  aspirants  capables.  —  Mais,  s’il  donne 
cet  office  à  un  liomme  sans  jirobité,  sans  lionneur  et  sansca|*a- 
cité  qui,  plus  attentif  à  ses  intérêts  |»ei'Sünnels  qu’au  bien  de 
la  communauté  sur  laquelle  il  est  chargé  de  veiller,  ne  signale 
le  [iouvoir  dont  il  est  dépositaire  qu’eu  violant  les  règlements 
et  les  usages  de  cette  communauté,  qu’en  la  dépouillant  de  tous 
ses  droits  pour  se  les  appiaqjrier  à  lui-mème,  taiildl  eu  rece¬ 
vant  à  force  de  finances  pour  l’exercice  de  la  chirurgie,  sans  la 
parlici|)ation  de  cette  communauté,  et  même  contre  ses  vohjx 
et  ses  règlements,  toutes  sortes  de  sujets  indignes,  sans  talents 
et  décriés  dans  leurs  mœurs,  tantôt  en  remplissant  la  ville,  ses 
faubourgs  et  ses  environs  de  gens  im  déjà  refusés  par  la  coni- 
niunauté  assemblée  ou  repris  par  justice,  on  laisse  à  penser 
quel  désordre,  quelle  confusion,  r[uel  renvei'sement  la  conduite 
d’un  semblable  lieutenant  apporte  dans  une  communaiilé.  C’est 
riiistoire  de  de  Goiiëy. 

—  De  Gouëy  s’est  présenté  à  la  maîtrise  en  1007  i)ar  une 
requête  moins  incivile  que  d’autres  antérieures  et  assisté  de 
notaires  et  sergents.  Son  examen  est  lixé  au  2  mai.  Au  jour  dit, 
il  ne  satisfait  à  aucune  des  demandes  faites.  Ou  croit  à  de  la 
timidité  et  on  remet  la  suite  de  l’examen  au  lendemain.  Même 
résultat  nul.  Iteiivttyé  à  la  (pniizaiiie  pour  recomnieticei'  ces 
(leux  actes  gratuitement,  décision  [U'ise  en  présence  de  f.lio- 
noré,  médecin  du  Koy. 

Le  mai,  de  Gouëy  est  interrogé  par  Lbouoré  et  les  jurés 
examinateurs  royaux  ^  incapacité  complète  sur  toutes  les  ques¬ 
tions  d’anatomie  et  de  chirurgie.  Il  refuse  de  répondre  aux 
interrogations  d’usage  des  autres  Jiiaîtres  de  la  eoiuinunauté, 
déclare  qu’il  ne  veut  pas  être  instruit  et  n’étudierait  pas  davan¬ 
tage.  Alors  on  le  refuse  d’une  voix  unanime. 

De  Gouëy,  sans  faire  constater  l'injustice  de  son  refus  par  le 


(irantl  (loiisi'il,  sitivatit  fa  loi,  s’adresse  directement  an  sieur 
Maréclial  pour  (^tre  reçu  maître.  Maréclial  coimiiel  des  exami¬ 
nateurs,  et  sansaulre  formalité  le  reçoit  maître  dans  la  cliamhre 
<le  Saint-tàime,  à  Paris.  Cette  réceplion  était  nulle,  aussi  leschi- 
rnri^iens  de  Uouen  n'aj^réf^èrenl  ]ioint  de  (îouëy  à  leur  c(trps 
et  ne  le  reconnu rent  [>oint  |»our  un  «le  leurs  membres. 

De  (iouëy,  toujours  intrigant,  trouve  le  secret  d’obtenir  du 
sieur  Maréchal  sa  lieulenanre  lors(|ue  les  otliees  de  lieutenanls 
fui’enl  rétaldis  eu  I7i!ü.  Aussitôt  il  commença,  j^i'àce  à  ce  titre, 
à  se  vetifjjer  sur  la  communauté.  Il  commença  par  destituer  les 
prévosts  (jui  étaieid  pour  lors  en  |)lace  et  à  les  remplacer  par 
d’autres  ([u’il  crut  [dus  favorables  à  .ses  entreprises.  Aidé  de  ces 
deux  otliciers,  il  érigea  bientôt  dans  sa  pro|U'e  maison  un  tri- 
Ijunal  et  une  juridiction  où  il  nïcovait  clandestinement  des 
maîtres,  soit  pour  la  ville,  soit  pour  les  faubourgs  ou  pour  les 
cam|>agnes.  Le  pins  ou  le  moins  d’argent  r|u’on  lui  portait 
déterminait  le  [dus  ou  le  moins  de  [Uiissaiice  (ju’il  accordait. 
Aiicnns  examens,  aucuns  interrogatoires,  aucunes  épreuves  de 
la  i)arl  des  sujets  i|ui  se  présentaient.  La  plu[>arl  du  lem|>s 
même  il  ne  les  voyait  pas. 

Il  ne  restait  à  ta  cornmitnanté  tjue  le  <lroit  de  faire  les  rap- 
j)orts  altacliésaux  charges  des  chirurgiens  jurés  royaux  créés 
par  l’édit  de  l(‘éJ2  et  ijui  avai(mt  cmité  à  la  comni uiiautê  plus  tle 
six  mille  livi'ç.s;  mais  ces  rapports  faisaient  encore  ^ol^jelde  la 
jalousie  île  de  Goiiëy;  il  s’en  saisit,  et  lorsque  quelques  maîtres 
témoignent  de  la  résistance  à  son  entreprise,  de  (îouëy  sur¬ 
prend  la  religion  de  Maréchal,  obtient  île  lui,  sur  de  fausses 
accusations,  des  ordn^s  supérieurs  [lour  éloigner  à  vingt  lieues 
de  la  ville  quatre  <le  ce.s  maîires.  De  (îouëy  prolite  de  la  cons¬ 
ternation  de  la  communauté  pour  [larcotirir  la  campagne, 
e,‘iCorté  d’iiii  huissier  et  <le  deux  l'ecorils,  et  va  chercher  ainsi 
les  chii’iirgiens  <{ui  y  sont  établis.  Il  prétend  qu’il  doit  viser 
leurs  lettres  et  exige  de  ces  malheureux  des  sommes  exorbi¬ 
tantes  et  fait  assigner  au  jiarlement  de  Paris  ceux  qui  lui 
résistent.  .Mors  la  communauté  de  Houeii  le  défère  à  la  justice. 
Do  (iou(*y,  [jour  ilétourner  l’orage,  fait  venir  l’affaire  (eu  qua¬ 
lité  (le  lieuteuaut)  devajil  le  [larleim.'nt  de  Paiâs,  d’où  instance 
du  (îonseil  qui  renvoie  les  parties  devaiil  leurs  juges  ualurels. 


Devant  le  lieutenant  criminel  du  liailliage  du  Houcii,  de  Gouëy 
convaincu  de  ses  attentats  est  condamné  à  ;>0  livres  d’amende 


envers  le  Boi,  3<K)  livres  d’intérêts  envers  la  communauté, 

J 

pareille  somme  envers  le  grellier  et  aux  dé[>eus.  Il  est  inter¬ 


dit  de  ses  fonctions  et  de  sa  charge  pendant  six  mois,  el  con¬ 
damné  à  la  restitution  des  sommes  qu’il  avait  indûment  per- 


De  (iouëy  interjette  appel  devant  le  parlejnent  <le  Rouen; 
mais  par  arrêt  de  la  chambre  de  la  Tournelle  du  avril  1730, 
toutes  ces  condamnations  sont  conlirmées,  et  de  Gouëy  déclaré 
incapable  de  remplir  la  charge  de  lieutenant  ni  aucune  autre 
(le  la  communauté  à  la(|uelle  ces  procès  ont  coûté  considéra¬ 
blement,  prend  la  fuite  pour  se  soustraire  aux  condamnations 
prononcées  contre  lui. 


C’est  alors  pendant  la  vacance  de  la  lieutenance,  à  Rouen, 
que  surgit  l’affaire  Maréchal. 


Afkaike  Mahéchal  (Toussaint,  Beaumont  et  Doiuonac). 

(Réfutation  de  la  réponse  imprimée  de  Maréchal). 

C'est  alors  qu’à  peine  déliarrassée  de  de  Gouëy,  la  commu¬ 
nauté  se  voit  imposer  par  Maréchal  trois  maîtres  dont  l’inca¬ 
pacité  et  l’impérilie  sont  des  obstacles  diidmants  à  leur  réce|)- 
lion. 

Maréchal  alTirme  cjii’il  a  le  droil  de  recevoii’  les  as|)iraids  en 
cas  de  vacance  de  la  lieulimaïu'e,  (jue  ce  droit  est  aussi  ancien 
que  la  charge  de  premier  chirurgien  et  l>eaucoup  plus  ancien 
que  l’établissement  des  communautés  de  cliînirgiens.  Celles-ci, 
privées  de  lieutenant,  ne  peuvent  (lue  gérer  leurs  intérêts  com¬ 
muns  ;  mais  non  l'ucevoir  les  aspirants.  Cites  ii’onl  eu  le  droit 
de  procéder  aux  réceiilioiis  (|ii’aulaiil  (ju’elles  avaient  ac(|uis 
les  charges  de  chirurgiens  jurés  créées  par  les  édits  (ie  Ifîlll  el 
1092,  supprimées  par  celui  de  1723.  —  Mais  pour  recevoir  les 
as[)iranls  ce  n’est  pas  le  lieutenant  (|ui  a  iioiivoir,  mais  bien  la 
communaiilé,  comme  tonies  les  autres  communautés,  avec 
cette  particularité  s[iéciale  aux  cliii’uigieiis  ((u’îl  faut  la  jirt?- 
seiice  du  premier  chirurgien  ou  île  son  lieulenatd. 


I^’iirlicle  .'ides  sliitiits  de  lOM  exige  Ih  présence  des  jurés  et 
«les  niaîlres  de  clief^d'ieiivre  aux  exatnens  et  interrogations  des 
aspirants. 

I/arlide  !l  fait  défense  d’exercer  la  cliirurgie  si  ceux  qui  y 
prélendeiit  n’ont  été  examinés  par  le  premier  cliirurgien,  ses 
commis  «ni  lietilenanls  et/Mrrs.  L’ailicle  «i  exige  la  présence  des 
anciens  maîtres  lors  des  réceptions,  et  l’article  17  veut  qu’en 
matière  de  réception  les  opinions  île  rassemblée  soient  prises 
en  commençant  [lar  les  jeunes  maîtres. 

Au  n'ste,  les  offices  de  jurés  royaux  n'ont  [)as  été  suppri¬ 
més.  I.a  communauté  «le  la  ville  de  Houen  «pii  a  acheté  les 
deux  «itlices  créés  pour  leur  ville  p«mr  t|uatre  mille  cinq  cents 
livres  «le  finance  et  les  deux  sois  pour  livre,  possède  encore 
ces  offices  et  n’en  a  |>oint  été  r-emlM)ursée.  Ce  «jui  lui  donnerait 
le  droit  «le  recevoir  ih’s  maîtres  en  pins  «le  l’usage  établi. 

—  .Maréchal,  en  recevant  Toussaint,  ncaumoiil  et  Dorignac 
sans  la  pré.sence  «le  l’nn  des  substituts  du  [«rociireur  général,  en 
a  fait  uiKî  réception  ca«ln«]ue  et  vicieuse. 

tC«^  n’esi  plus  le  (Ira ml  Con.'^eil  qui  connaît  des  choses  du  pre¬ 
mier  chirurgien,  mais  le  parhmient  «le  Paris). 

—  De  plus,  il  faut,  d’après  rédit,  pour  se  pré.senter  «levant 
le  premier  chirurgien  en  cas  «le  vacance  de  la  lieutenance, 
s’èlie  déjà  [présenté  pour  la  maîtrise  dans  la  ville  où  on  désire 
s’établir.  Dr,  Toussaint,  neaumoiit  et  Dorignac  ne  se  sont  pas 
présentés  à  Hoiien.  —  D(*.s  gens  sans  aven  [«eiivent  se  présenter 
aux  réce|)lions  oljscures  «lui  se  font  dans  la  clianil>re  «le  .Saint- 
C«>me  par  des  maîtres  de  Paris,  au.x«iuels  il  im|)orte  peu  que 
les  aspirants  aient  les  «jualités  requises,  pourvu  qu’ils  reçoivent 
les  émoluments.  De  tels  gens  peuvent  sur[)rendre  la  religion 
du  premiei'  chiriii'gien  et  se  faiie  recevoir  dans  une  commu- 
nanté  dont  ils  auraient  été  pour  toujours  exclus,  si  leurs 
démarches  avaient  été  connues. 

Maréchal  préteml  qu’à  Paris  les  examens  sont  entourés  de 
tontes  les  garanties,  Oui,  pour  ceux  «le  Paris  et  environs,  mais 
pour  le.s  candidats  «le  («roviiice  qui  .sont  examinés  imèmipilam- 
immt  et  oliscurcmenl  ?  Tel  ic  furent  Toussaint,  Beaumont  et 
D«)rignac.  ()n  aiii'ait  di'i  leur  demamler  le  gi'aiid  chef-d’œuvre 
comme  pour  les  parisiens.  La  ville  de  ftoueii  n’a  pas  de  raison 


d’êlre  Iniiléo  plus  mal  que  la  capitale,  et  ne  veut  pas  qu’on 
déverse  sur  elle  trois  ignorants  <lont  voici  les  antécédents  : 

Toussaint,  fils  d’un  pauvre  tonnelier  de  Neufcliàtel,  après 
avoir  été  longtemps  domestique,  apprit  à  faire  du  ruban  de  fil, 
et  comme  il  avait  peu  à  faire  et  demeurait  dans  la  môme  maison 
que  le  eliirurgien  du  lieu,  il  l'aida  à  faire  quelques  barbes,  puis 
il  vint  à  Rouen  faire  chez  un  maître  le  détail  des  boutiques, 
passa  ensuite  au  service  d’un  privilégié  de  veuve,  j)rit  lui-môme 
un  privilège  à  son  toui',  jusfju’à  ce  (jue  de  Gouëy,  parvenu  à  la 
lieutenance  du  sieur  Maréclial,  homme  chez  qui  l’argent  était 
la  mesure  des  actions,  l’ait  enfin  reçu  en  qualité  de  préposé 
pour  le  faubourg  de  Cauchoise  moyennant  une  somme  de 
oOd  livres.  En  1722  il  se  présenta  pour  subir  la  légèi'e  expé¬ 
rience  aiin  d’ètre  admis  au  service  <les  pauvres  à  rilôpital- 
Général  de  Rouen  pour  gagner  la  maîtrise,  interrogé  en  pré¬ 
sence  des  a<lininistrateurs  de  riiùpilal,  son  impéritie  était  si 
grande  qu’il  ne  put  répondre  à  aucun  des  exaniinalenrs.  Cela 
résulte  des  délibérations  de  la  coiuniunaulé  des  11  et  10  février 
1722.  Il  fait  du  charlatanisme  et  vend  des  élixir.s  atj  faubourg 
Cauchoise,  il  n’a  aucun  brevet  d’apprenlissage.  I.es  examina- 
minateurs  de  Paris  ne  savaient  pas  cela,  et  ont  pensé  qu’un 
maître  depuis  dix  ans  dans  uti  faubourg  était  au-dessus  de 
l’examen  nécessaire  pour  être  maître  dans  la  ville.  Ils  se  sont 
trompés. 

Pour  Beaumont  les  choses  sont  analogues.  Il  n’a  pas  de  bre¬ 
vet  d’apprentissage,  mais  .seulement  un  traité  entre  son  jière  et 
un  chirurgien  qui  devait  le  prendre  pour  deux  ans,  ce  qui  n’a 
même  pas  eu  lieu. 

Quant  à  Dorigiiac,  il  demeurait  chez  une  veuve,  à  Rouen,  et 
s’étant  fait  inscrire  eu  17do  p(mr  snhir  un  tiès  léger  examen 
devant  la  communauté,  les  examinateurs,  devant  sou  ignorance, 
forcèrent  la  veuve  à  le  renvoyer  et  à  présenter  un  autre  garçon. 
Mais  la  veuve  avait  se])l  enfants,  les  garçons  cliirurgiens 
étaient  rares  à  Rouen,  et  Dorignoc  promit,  en  pleurant,  de  se 
mettre  à  l’étude,  et  on  se  laissa  convaincre  de  le  tolérer. 

V^üilà  des  gens  qui,  à  Rouen,  ne  savaient  pas  un  mol  «le  chi¬ 
rurgie  et  qui,  trois  mois  après,  liassent  brillainnieiil,  à  Paris, 


(les  exîMiiejis  üpitrofomlis  sur  îles  sujets  les  plus  variés  et  dilïi 


—  De  Muyeiicourt,  alors  à  Paris  p(»ur  traiter  de  la  lieutenance 
a  lois  vacante,  lit  entendre  à  M.  Maréchal  que  la  réception  de 
ces  trois  sujets  était  anormale. 


lùfit  <!(>  f7SS. 


(I  r 


tontes  les  coinmunautés  fie 


cliiruTfjfiens  feront  des  statuts  (|ui  devront  être  approuvés  par 
le  jireniier  chintri;ien  et,  qu’en  tous  cas,  les  statuts  des  chirur- 
y:ieiis  de  VcrsttHles  doivent  servir  de  modèle  pour  tous  les  lieux 
où  existe  un  lieutenant  du  premier  chirur^nen. 

—  La  communauté  de  Rouen  n’avait  aucune  i>art  à  la  pré¬ 
sentation  des  candidats  à  la  lieutenance.  Ce  sout  les  officiers 
((ui  étaient  chargés  de  cette  ))résentation.  .\insi,  de  Gouëy  qui 
n’avait  pas  été  agiégé  à  la  communauté,  avait  trouvé  accès 
auprès  des  échevins  et  avait  offert  de  la  lieutenance  un  prix 
plus  fort  i|ue  ses  concurrents.  Il  avait  su,  d’ailleurs,  s’en 
dédommager  ensuite. 

—  hroils  fVexameH.  —  Outre  le  droit  de  iHiurse  commune,  il 
revient  à  chaque  maître  40  sous  tle  rélrihution  pour  son  di'oit 
de  présence  à  cha(|ne  examen.  (Statuts  (ie  \’ersailles.) 

—  .Maréchal,  dans  ce  procès,  a  été  excité  par  les  maîtres  qui 
ont  servi  (rexaniiiialeiirs  à  Paris  et  (]ui  ci'aignent  d’avoir  à 
rendre  l’argent  ;  sans  luda,  comme  il  l’a  dit  à  son  lieutenant 
(le  Moyeiicourt,  il  n’aurail  [las  signé  les  l’éceptions  des  trois 
sujets  en  cause. 

—  I^’arrèl  onlonne  la  réce[itiun  des  trois  sujets,  iionohstaiil 
tout  empêchement.  .Mais  c’est  une  installation  provisoire,  et 
malgié  de  Moyencourl  la  communauté  interjette  le  haro  afin 
d’aller,  avant  de  s'incliner  déliiiitivemenl,  devant  le  juge  qui 
doit  veiller  à  ta  conservation  de  ses  prérogatives.  On  est  allé 
devant  le  lieutenant  de  police  (jni  a  fait  surseoir’  à  rexécutioii 
fie  l’arrêt  et  pris  avis  du  ministre  signataire  de  cet  arrêt. 

—  ('ours  (rtinotomic.  —  Ou  reproclie  aux  chirurgiens  de 
Rouen  de  ne  pas  faire  fie  cours  d’anatomie;  mais  ils  n’en  ont 
pas  les  moyens  avec  toutes  ces  dé|ienses.  -  Lu  achetant  les 
charges  de  jurés  royaux  en  Kiffji  pour  7,0llÜ  livres  (]irelle  avait 
empruntés,  la  communauté  avait  employé  les  émoluments  atta- 
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pliés  à  ces  cluM'^es  ;i  faire  faire  un  cours  annuel  d’aiialomie  et 
d’opérations  chirurijticales.  Cela  s’esl  toujours  praluiuc  dans  la 
ville  de  liouen  jusqu’en  17^8,  où  l'édit  de  se[>teinln'e  transféra 
ces  émoliiiueiUs  au  sieur  Maréclial  pour  ses  lieutenant  etgref- 
lier.  Alors  la  cominunaulé  lit  deux  pertes  ;  les  cours  d’anato¬ 
mie  et  d’opérations  cessèrent.  [I  ne  resta  qu’un  vain  titre 
dépouillé  des  droits  qui  eu  faisaient  le  revenu.  Les  cliirurgieas 
n’ont  jamais  été  reinl>oürsé8,  ni  jiar  le  lioy,  ni  par  le  sieur 
Maréchal,  du  jirix  de  ces  otTices  et,  cependant,  ils  sont  deineu- 
l'és  chargés  de  la  rente  des  fonds  empruntés.  Il  est  donc  injuste 
de  re|)rueher  la  cessation  des  cours  puhlics.  —  Il  y  a  bien  des 
maîtres  i|ui  foui  chez  eux  des  cours  il’auatomie,  mais  c’est  pour 
leur  satisfaction  per.sounellc  et  riiistruction  de  leurs  enfants  ou 
de  leurs  élèves. 

Si  M.  Maréclial  désire  voir  lo.s  cours  rétablis  à  liouen,  l’occa- 
sioii  est  bonne.  La  ville  de  Rouen  a  des  foinls  pour  les  jeux  tlo- 
ranx,  les  ciiirurgiens  ilemandent  qu’une  ])artie  soit  alïectée  à 
ces  cours,  les  magistrats  approuvent,  que  M,  Maréchal  appuie 
la  proposilou  de  tout  son  pouvoir. 

La  communauté  recoiinait  tous  les  droits  de  M.  Maréclial  et 
s’incline  devant  son  mérite;  mais  elle  lui  dénie  le  pouvoir  de 
recevoir  des  aspirants  i[ui  ne  sont  pas  pi'ésentés  devant  elle. 
La  vacance  de  la  lieutenance  ne  s’ap[dir|tie  qu’à  ceux  c|ui 
étaient  en  cours  d’examens  et  que  Saiiit-Cùine  de  ibiris  peut 
alors  recevoir. 

Toute  celle  supplitine  au  Roy  est  signée  <le  Guigiiau  de  Clian- 
court,  avocat  au  parlement  de  Rouen  et  avocat  de  la  commu¬ 
nauté,  et  adressée  à  M«  Lagrange,  avocat  do  Maréchal. 


Le  pouvoir  de  nommer  des  as|draiils  à  la  maîtrise  avait  etc 
demandé  par  Félix  en  1t)70,  parce  que  la  Bretagne  et  la  l^ro- 


vence  s’élaient  conjurées  pour  ne  pas  avoir 
grelîiei’,  et  (pie  cela  diminuait  tes  revenus 


de  lieutenants  et  de 
fie  Félix.  Par  l'édit 


du  roi  il  obtenait  tiii’il  ne  pouvait  y  avoir  de  noniinalioii  par 
les  conimiiiiautés  sans  lieulenaiit.  Eu  vacance  de  lieutenance 


c’était  lui  seul  qui  pouvait  nommer. 


I>e  Gouëy  avait  fui  en  pays  étranger  le  1“''  avril  i73d. 


Après  sa  fiiilp,  le  îtiaire  el  les  écheviiis  île  Rouen  avaient, 
suivant  les  règletneiUs,  envoyé  à  Maréchal  les  noms  de  trois 
chirurgiens  pour  qu’il  y  choisît  un  lieutenant,  le  19  avril  I73ü, 
Il  le  devait  clans  les  trois  jnois.  Il  tergiversa  plusieurs  mois, 
disent  les  rouentiais,  et  c’est  dans  cet  intervalle  que  se 
|)rodnisit  la  réception  des  trois  candidats  en  litige.  Elle  avait 
eu  lieu  à  Saint-Cùme  le  ^7  novembre  173o,  devant  Jean  la  Cam¬ 
pagne,  conducteur;  Antoine  Tnrssan,  lieutenant  de  Maréchal; 
Charles  Dorlet,  (ieorges  Gérard,  prévosts  en  charge  ;  Simon- 
Antoine  Berlranil,  Nicolas  Bourgeois  et  J. -B.  Tarlaiisson, 
anciens  prévosts,  en  présence  de  M®  Baymoiid-Jacob  FineL,  doc¬ 
teur,  régent  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Dans  une  de  ses  réponses  imprimées.  Maréchal  se  défend 
(Favoir  dit  qu’il  était  fâché  d’avoir  engagé  ce  procès,  mais  qu’il 
ne  jcoiivait  pins  reculer.  Il  reproche  seulement  à  la  commu¬ 
nauté  dc'  Rouen  dc^  ne  pas  l’avoir  averti  à  temps  de  sa  répu¬ 
gnance  à  se  voir  imposer  ces  trois  sujets,  ampiel  cas  il  aurait 
cherché  à  arranger  les  choses  avant  leur  réception.  —  Un  arrêt 
de  1727  du  Conseil  d’Etat  spécilie  (|ne  le  premier  chirurgien 
])eut  recevfdr  des  maîtres  «  pour  les  villes  où  ils  ont  le  dessein 
de  s’élaidir  »  et  non  pins  «  où  ils  se  sont  déjà  j)résentés.  a 

—  f.,e  17  novembre  173ü  intervint  un  arrêt  du  Conseil  d’Etat 
ordonnant  de  recevoir  Toussaint,  Beau  mont  et  Dorignac  dans 
la  communauté  sans  autre  [termission  nonobstant  clameur  de 
haro,  charte  noi-mande  et  lettres  à  se  pourvoir,  et  le  28  novembre 
t7.'i(î,  Claude  Pigeoti,  sergent  royal  au  bailliage  et  vicomté  de 
Rouen,  assigne  Dnfay,  prévost  en  cliarge  de  la  communauté,  à 
se  trouver  avec  les  maîtres,  le  lendeniain,  à  2  heures,  en  la 
chambre  comimine,  avec  les  autres  maîires,  pour  recevoir  le 
serment  des  sieurs  Toussaint,  Beaumont  et  Dorignac,  qui  paie¬ 
ront  les  droits  raisonnables. 


—  (Le  successeur  de  de  Gouëy  ne  fut  nommé  (jue  le  20  juillet 
1735,  dans  les  trois  mois  de  la  vacance). 

La  communauté  de  Rouen  avait  écrit  aux  antres  communau- 
nantésde  province  pour  s’unii'  à  elle. 

Après  liaro,  Maréchal  avait  répomlu  (jue  la  communauté  de 
Rouen  tlevait  suivre  les  statuts  faits  i)our  toutes  les  coinmu- 


lés  sur  le  modèle  de  Versailles  josqu  a  ce  (iii’elle  ail  établi  ses 
propres  slatuls. 

—  Les  longues  guerres  de  Louis  XIV  avaient  donné  lieu  à 
plusieurs  créations  d'offices  dans  les  coinmuiiantés  des  maîtres 
cliirurgiens  ;  tous  ces  olfices  furent  tlétruils  on  supriinés  par 
l’édit  du  niois  de  septembre  I7â!î  rétablissant  les  lieutenants  et 
greffiers.  ( .4  rcli . ,  Ikme  ^r,0. ) 

■La  liasse  252  est  entièrement  composée  des  pièces  officielles 
du  procès  de  de  üouëy. 


De  Gouev.  —  Senienre  de  la  (’o)ir.  —  Le  dit  de  Gouëy  est 
dûment  atteint  et  convaincu  d’avoir  abusé  des  commissions 
par  lui  ol>tenues  au  parlement  de  Paris,  pour  exiger  indûment 
des  sommes  de  plusieurs  particuliers  ;  ensemble  d’avoir  contre 
et  au  préjudice  des  statuts  et  règlements,  pris  iltégitiniement 
de  l’argent  des  dits  particuliers,  sans  les  avoir  reçus  et  fait 
recevoir  à  la  profession  tle  chirurgien,  d’avoii'  mal  à  propos, 
sans  titre  ni  qualité,  expédié  et  fait  exécuter  des  commissions 
et  amendements  pour  assigner  devant  lui  en  sa  inaisoti  jmrti- 
culière;  pour  punition  de  quoi  icelui  condamné  en  50  livres 
d’amende  envers  le  Itoi,  interdit  des  fonctions  de  sa  charge,  etc. 

Adresse  :  de  (îoiiéy,  deineuraiil  nie  des  Jacobins,  paroisse  de 
Saint-Sauveur. 

Il  donnait  aux  sages-femmes  la  jærniis.sion  d'exercer  contre 
argent  sans  examen.  De  même  aux  cliirurgiens  des  faubourgs 
et  de  la  campagne.  Ainsi  furent  reçus  Barbery  à  Saiut-Sever, 
Léon  DoudemeiU  à  Bouvreuil,  Ferrant  à  Dernetal,  Lemoine  à 
Martaiiiville,  Tliomas  Guiraud  à  Cauchoise,  Louis  Toussaint  à 
Cauchoise,  J. -Etienne  Doubleau  à  Dernetal,  Antoine-Etienne  dit 
Beaumont,  id.,  Louis  Foucault  à  Cauteleu,  Denis  Bréliu  à  Caiily, 
Pierre  Laval,  à  Boscberville,  Antoine  FoU((uet  à  Jumièges, 
Jacijues  Bouvril  à  Elbeuf,  etc.  {Arclt.,  tlnssfi  SIS. 


—  Lettre  de  de  Gouëy  demanda  ni  du  temps  pour  se  retour¬ 
ner  et  payer  ses  ameiules  sur  son  bien  de  famille  en  bien  fonds 


ou  en  argent 


(.4  rch.,  liasse  247 .  ) 


I<()1ÎIS.  l'Alî  f;iî,\('E  t)E  IHI'l!  lîOY  IH-:  1-IIA.\Ï’K  iM  do  Navan-o  ;  A 
tous  i\ui  t'rs  |(n-si^iiî<\s  Li>tln's  vcmtoîiI,  Salit;  ^5t;:ivoîr  raÎE^ons  que  vu 
pav  iinirr  Conv  de  l'arlemenf  le  Procès  extraoriliîiaiiviucnt  instruit  eu  bail¬ 
liage  a  Uoii(Ui,  k  la  ficriuêie  du  Substitut  d*'  nuire  Iboruroiir  Géiud-al  audit 
Siège,  sur  la  dènûnriatîoii  laite  à  nul  redit  Vrocuveur  Gênerai  par  les 
Maîtres  Cldrnrgietis  de  la  Ville  de  lîonen,  signée  lîeauraiiis,  stipulant  pour 
la  Gorntuiiuaiifè,  Jounlain,  et  autres;  coiitn*  le  sieur  Loüis-l.eger  de  (lOiiey, 
[Jeu tenant  de  nnivi}  prenne r  Cbirurgieii  dans  ladite  Connminauté,  ponr 
laal versatiuns  par  lui  eon nuises  dans  les  fonctions  de  sa  Cliargc^  de  I Jeu- 
tenant  de  nôtre  preniiin’  Cliirurgien,  n|ipelaiil  de  Sentence  rendue  audit 
Siège  le  ipiaiorziiuin'  Mars  mil  sept  cens  Irenledrois.  [»ar  laquelle  IL  EST 
ldi,  que  ledil  de  Gouev  est  duëment  alleiiiî  id  convaincu  dViA'oir  abusé  des 
Commissions  pai'  lui  ubieniiës  au  l^irlenienl  tle‘  l\aris,  [mur  exiger  înduë- 
luent  des  soiiimes  de  plusieurs  paUiculîers*  ensemble  d'avoir  contre  et  au 
]n'i'jüdic«‘  des  Statuts  et  RègbMuens  pris  ilIègiLimement  de  rargent  desdits 
particuliers,  sans  les  avoir  reei’îs  oi  tait  receAmir  à  la  [Profession  de  Cliirur- 
gien,  et  d'avoir  mal  à  pro])os  sans  titre  tii  ((iialité  exigé  et  fait  exécuter  des 
Commissions  et  Maudemens,  [ïonr  assigner  devant  lui  et  en  sa  maison  par- 
ticulifu'e  '  Pour  |iimition  et  irpai'atiou  de  quoi  ieelui  condamné  en  ciU’ 
f|iianle  livres  d’amende  envers  Nous,  interdit  des  fonctions  de  sa  Charge 
pc^ndaut  six  mois*  et  à  lu  lestituiioii  des  sommes  pai*  lui  mal  prises, 
defeiises  do  comiucltre  pareilles  fautes  à  PaveTiir*  sons  |>lus  grandes  peines; 
ledit  de  tlouey  i*n  outre  coîKianuié  en  trois  cens  livres  (rintérèts  de  dédo- 
mageiiient  au  [U'olit  de  la  Comiminanlé  des  Chirurgiens*  en  ))âreiilo  soniine 
fie  trois  cens  livres  envers  ledit  Joui'dain  ;  sauf  aux  Maîtres  Cliirurgiens  à 
se  ])Oiirvoij'  ainsi  et  [uir-devant  le  Juge  ipi’îl  a|iparlieiulroit  poiii'  la  nîfîéti- 
tion  des  lioTioi’aires  par  utix  dmnandés,  s’il  y  éclioil*  ferait  ladite  Sentence 
lue  en  l’Asseîidjlèe  Générale  de  ladilr'  Comniunautè*  et  inscrite  sur  le 
Kegixti'e  fl’icelle;  ledit  de  Goney  condaumé  aux  dèjanis  de  tout  ce  qui  fait 
avoir  été;  et  jiermis  audit  Jourdain  de  faire  lii'e^  publier  et  afficher  ladite 
Seiiieiice  [nii'tout  où  il  aviseroit  bien  être,  les  tlj’osses  du  Procez  secret 
a])ortées  et  déiiosées  au  fd'éfe  île  nùtn^  Cour  le  huit  Octobre  mil  sept  cens 
trentc-troiSj  qui  son  G  etc.  Et  généralement  tout  ce  qui  a  été  apporté  et 
fléposé  au  Gréfe  de  nutredile  Cour  le  huit  Octobre  mil  sept  cens  trmite-trois, 
clos  et  produit  iiar  les<lîtes  Parties;  Conclusions  de  nôtre  Procureur  Géné¬ 
ral  ;  ledit  de  Gouev  fait  entï-er  en  la  Chambre  et  entendu  derrière  les  Bar- 
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reaux  :  Kt  ouï  le  raiï|soi’t  du  sieur  l.c  PoiillengtM',  Conseiller  lla|îOrteiir,  tout 
cuiisidéié  ;  NOTliEDlTE  COUii  par  son  .Jugement  et  Arrêt»  sans  s’arrêter 
aux  nnllilez  pro])üsées  par  ledil  de  Goiiey,  ni  a  son  Apel  de  ladite  Seiitenco 
<lu  quatorze  .Mars  mil  sejd  cens  ti'entredrois,  faisant  droit  sur  l’Apel  A 
minima  fie  nôtre  Procureur  Général  de  lad.  Sentence,  a  mis  et  met  PApel- 
lation  et  ce  <ioul  est  apptd  au  néant,  émandant  a  déclai'é  et  déclare  ledil  de 
tiouey  dùëmenl  atteint  et  convaincu  d’avoir  almsê  des  Commisions  ]iar  lui 
obteunés  au  IParlement  fie  Paris,  pour  exîgm'  infhïëinèut  des  sommes  de 
|)lusietiïs  parliculiej-s ;  comme  aussi  il'avoir  conlre  et  an  [ïiéjiidice  des 
Statuts  et  Bcglcmeiis  pris  ülégitiiuemciit  <ie  l’argent  desdits  particuliers 
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sans  ios  avoir  valable  mont  roriis  nu  fait  reeevoij-  à  la  ib-ofession  de  Chirur¬ 
gien,  el  d'avoir  mal  à  propos  sans  titre  ni  ((ualilé  ex])('diê  et  l'ait  exécuter 
des  Coiumissioiis  et  Jlandeiiiens  pour  assigner  devant  lui  et  mi  sa  maison 
particniiêrc;  pour  punition  et  l■éparation  derpioi  a  eondaiiiné  et  condamne 
ledit  de  (întiey  en  cimpianie  livres  d’Aniciide  envers  Nous,  à  la  restitution 
des  soniines  i>av  tiii  mal  [irises,  icelui  déclaré  ineapable  «CexiMTer  la  Charge 
de  Lieutenant  do  nôtre  premier  Cliirnrgien  dans  le  Uailliage  de  Koüen,  ni 
auciuiR  antre  Cliargo  de  la  Comiminatili}  des  Chirurgiens  d('  laditi'  Ville: 
Coudanine  en  outre  ledit  de  Goney  en  trois  cens  livres  d’intérêt  envers  ladite 
Comnmnauté,  et  en  jiaroille  somme  de  trois  cens  livres  d'intérêt  envers  ledit 
.loprdain  j  ordonne  ijiie  le  [jrésent  Arrêt  sera  lù  à  l'Assemhlée  Générale  d<> 
ladite  Conimnnanté,  el  inscrit  dans  les  ilogislres  d’icelle;  ledit  de  tlonev 
coiulaiiinr  aux  dc'^pcris  envers  lad'»  Coiuinunauté  el  ledit  Jovrdaiti,  i.*\  au 
Raj)orl  ot  coust  du  prvseut  Ai  rtM.  Si  donxoxs  au  tnauilenierit  au  proiniur 
(les  Huissiers  de  nùlredilé  C(ïur  de  l^irleineiit,  on  au  noire  Iliiissier  ou 
Sergent  sur  ce  iTïjuis»  le  présent  Arrêt  inellre  à  diM%  pleine  et  entière  exé¬ 
cution,  selon  sa  forme  et  teneur,  de  ce  faire  te  dojinoiis  [loiivoir  et  auto¬ 
rité.  .Mandons  el  cojtirnandoîis  h  tous  nos  Officiers  et  sujets,  et  â  toi,  eu  ce 
faisant  obéir,  en  témoin  de  i|Uoi  notre  Scel  a  éié  mis  et  aposé  à  cesdites 
l^reseutes.  Do.vxf:  a  Uoücii  eu  notredite  Cour  de  l'arleineut  le  pi'cmier  jouj' 
(l’Avril  Tan  de  grâce  mil  sept  cens  ireuie-cimj,  et  de  notre  Régne  le  ving- 
tièine.  Collationné,  signé,  AUliR\\  avec  ]>araplje.  Par  la  Cour,  signé,  LE 
SALLNIER,  avec  grille  et  paraphe.  Vu,  avec  |»araphe\  Scellé  le  neuf  Avril 
mil  sept  cens  ticnlo-ciinp  avec  [sara]die.  Archivé  le  neuf  Avril  mil  sept  cens 
irenie-ciin|,  aussi  avec  paraphe*  En  marge^  Visa  LE  CERI'  HE  LA  \  lEU- 
VH.LE,  avec  paraphe.  Et  scellé  en  (^ueuë  (run  Sceau  de  cire  jainie.  tJûé- 
ment  signifié  à  IM^ocuretir  et.  à  Domicile  le  neuf  Avril  niil  sept  cens 
Irejite-cimï  par  COSSARlL  DùëmeiU  contrôlé  le  dit  jour  \nu'  HERVIEIL 

CollaiÎQnnê  par  Nous^  Ecuper,  Con  seiller,  Xotairef 
Secrétaire  du  lioy  et  du  Parlement  de  Nor/nan- 
die^  pour  autant  qu'il  en  est  d  desi^u:^  tf  (inscrit. 
COUSIN  DE  Vf  NV  AL,  nüec  paraphe, 

(Arch,,  lia^.^e  25V.) 


QUKRELLE  DaMBIUX  —  CoSIMUNAUTÉ 


,1  fimpof;  lies  Slniuls. 


1757.  —  Kcqiiôle  contre  la  lettre  de  cachet  de  Dufay, 
Lebigre,  Ri<)ulïe,  Honverel  (ils  et  Ptliüre  les  excluant  des 
séances. 

Ils  atiribueiit  celte  lettre  de  cachet  à  ce  (|u’ils  auraient  (ait 
opposition  à  reiiiasgistreineiU  «les  slaluls,  el  <les  lettres  patentes 
qui  les  ont  homologuées  en  février  ITüO,  conlrairoinent  au  lieu- 
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leimnt  Daitibrin  qui  en  avuit  poursuivi  secrètemeiU  l’enrejçis- 
tnuiieiit  sans  les  avuir  coniinuiii(|ués  à  la  oomiuunauté. 

Or,  il  y  avait  «luatre  arlieles  iiouvtjaux,  9,  74,  10^  et  103,  (tes 
plus  préjudiciables  à  la  cotiiiniinaulé  en  général  et  à  chaque 
maître  eu  particulier. 

1”  L’article  9,  en  ce  qu'il  ôte  à  tous  les  maîtres  la  l)arberie  qui 
est  la  seule  ressource  pour  la  subsistance  de  ceux  qui  n’ont 
((u’une  réputation  méiiiocre  en  chirurgie,  et  plus  encore  de 
ceux  <{ui  sont  âgés  et  iulirines  et  de  leurs  veuves  et  enfants  ; 

2’  L'article  74  restreignant  le  jury  des  aspirants  à  la  légère 
expérience  aux  lieulenanl  prévost,  doyen,  et  deux  maîtres,  alors 
qu’il  fallait  auparavant  la ’idt’iae  assemblée  de  la  coniniunauté  ; 

3'J  L’article  102  autorisant  une  visite  annuelle  du  lieutenant 
et  du  greflier  chez  tous  les  maîtres,  alors  que,  seuls,  les  pré- 
vosts  y  ont  droit;  d’où  nouveaux  frais  et  mise  en  tutelle  des 
maîtres  sous  le  lieuteiiaul  ; 

4®  L’article  103  qui  autorise  enfin  la  visite  du  lieutenant  aux 
chirurgiens  de  la  ca  tu  pagne,  ce  qui  n’appartient  encore  qu'aux 
seuls  prévosts. 

Dambrin  a  fait  a[>prouver  par  une  cabale  de  la  communauté 
contre  le  gré  de  la  vraie  conitiiunaulé. 

D’où  troubles  et  passe-droits  par  le  lieutenant  Dambrin, 
(|ui  n'a  pas  eu  gain  de  cause  devant  les  juridictions  locales  et 
son  recours  à  l’autorité  de  la  Martinière. 

D’où  lellres  de  cachet  obtenues  par  surprise  contre  quelques 
maîtres  (pii,  en  réalité,  représentent  toute  la  communauté, 
celle-ci  ayant  pris  le  nom  de  parti  de  Le  Houé  contre  le  parti 
de  Falaize,  qui  est  la  cabale  de  Dambrin  (1736). 

«  Dcqiuis  1723,  dit  la  supplique  du  parti  Le  Houé,  Dufay, 
Pillore  et  aulres,  depuis  Iç  rétablissement  des  lieiilenanls,  la 
communauté  de  Rouen  a  eu  le  malheur  d’avoir  siiccessivemenl 
trois  lieutenants  (jui  eu  ont  tous  été  le  fléau.  Il  n’a  plus  été  pos¬ 
sible  de  tenir  une  as.semldée  ni  d’avoir  l’expédition  d’une  déli¬ 
bération  que  l’exploit  ou  rordonnance  du  juge  à  la  main.  Les 
eiitrepri.ses  continuelles  des  lieutenants  sur  les  fonctions  et 
droits  des  prévosts,  leur  despotisme  qui  s’est  porté  jusqu’à  la 
soustraction  des  pièces  déposées  dans  les  arcliive.s  de  la  com¬ 
munauté,  leur.s  exactions,  leurs  coticussions  mulli|)liées,  tout 
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celii  a  été  l’occasion  de  procès  constants.  Mais  les  lientenaiils 
ont  toujoni's  été  condamnés  avec  dépends.  » 

Comme  preuves;  de  Gouëy  condamné  à  50  livres  d’amende, 
déclin  de  tous  ses  droits,  et  astreint  à  300  livres  de  dépends 
ponr  la  connu iinauté,  avec  restitution  des  sommes  indûment 
perçues. 


—  De  Moyeiicourl,  son  successeur,  et  ses  adhérents  condani' 
nés  à  rendre  des  sommes  considérables  extorquées  au  sieur 
Pillore  et  autres  aspirants  pour  leurs  actes. 

Dambriii  eu  use  de  môme  pour  les  aspirants  chirurgiens  et 
les  sages  femmes.  Il  les  retarde  et  les  fait  languir  pour  en  tirer 
davantage. 

Enfin,  il  a  fallu  un  arrêt  pour  forcer  Dambrin  à  réunir  une 
assemblée  pour  nommer  uo  prévosl  à  la  place  de  Maretle, 

En  dernier  lieu,  Dambrin  a  traduit  Rioufîeet  Ruuverel,  pré- 
vosts,  devant  le  parlement  de  Paris,  sous  prétexte  (|u’ils 
n’avaient  pas  prêté  serment  entre  ses  mains.  Or,  il  n'est  pas 
venu  à  l’assemblée  ordonnée  pour  cela  par  le  parlement.  Pour 
ce  fait,  il  a  encore  été  condamné  par  le  parlement  de  Norman¬ 
die. 

(Cette  demande  de  révocation  des  cinq  lettres  de  cacliet  n'eut 
d’effet  ijue  plus  lard,  tellement  la  hiérarchie  avait  de  force.) 


J/cmoô'c  impfimr  [aree  un  fronton  sur  hois  reprêsenlttul  un 
paijsaije)  :  chez  Jarques  rcrniuil,  rue  (ianleric,  fJÜO. 


Observations  pour  servir  d'addition  aux  mémoires  de  la 
communauté  des  maîtres  en  l’art  de  chirurgie  de  la  ville  de 
Rouen  contre  Louis-.\uguste  Dambrin,  lieutenant  en  la 
même  communauté  des  maîtres  perruquiers. 
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Cette  note,  adressée  à  la  Cour,  débute  par  cette  déclara¬ 
tion  : 

La  Cour  aura  sans  doute  remart|tié  que  la  communauté  a 
toujours  eu  ses  usages  [jarliculiers,  nonobstant  tous  statuts  géné¬ 
raux  ;  que  tous  les  premiers  chirurgiens  de  Sa  Majesté  n’ont 
jamais  entendu  que  la  conunnnauté  de  Itouen  fut  confondue 
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dans  aucun  slatiit  j^énéral,  H  (pie  Sa  Majesté  elle-même  a 
déclaré  que  la  tlilTéreiice  des  villes  exi}»eait  une  dilïérence  dans 
les  rè^leiiients.  On  aura  aussi  remarqué  {ride  la  3«  page  du 
4“  tuéinoii'e  de  la  communauté)  rpie  le  sieur  de  la  Martiaière, 
avant  de  taire  adresser  riiomologatinn  des  statuts  généraux  de 
1730  en  ce  iiarleinent,  a  |jrévenu  la  caiiimuiiautü  de  ne  pas  se 
laisser  cnn  fondre  dans  ces  règlements,  ni  préjudicier  dans  ses 

statuls  particuliers.  (Arcfi.,  liaase  ÿifi.) 

Suit  la  discussion  contre  iJamlirin  qui  v<mt  s’arroger  le  litre 
de  prévosl  perpétuel.  On  interjette  haro. 


l’UOCKS  A  PUOPUS  DES  STATt’TS(l). 

La  communauté  de  Houeu  se  conformait  aux  statuts  de  Ver¬ 
sailles  de  1723,  quand  il  [dut  au  roi  de  faire  de  nouveaux  sta- 
lut.s  en  1730.  enregistrés  au  parlement  de  Rouen  en  1732.  Mais 
dans  ces  derniers,  les  réceptions  étaient  moins  longues,  aussi 
la  conmiunaulé  ([ui  sollicitait  des  statuts  particuliers,  conti¬ 
nuait  à  se  conformer  à  ceux  de  1723.  Cela  dé[daisailà  quelques 
memOres,  et  de  Moyencourt,  étant  lieutenant,  profita  Je  la 
réception  du  sieur  lOllore  pour  décider  qu’on  se  conformerait 
aux  statuts  de  17.30-1732.  —  Ceci  se  [uissail  en  juin  1753. 

An  moment  où  cel  arrêté  fut  [>oidé  sur  le  registre,  tous  les 
maîtres  déliliérèreiil  (jue,  notiolistaiil  l’arrêté  du  lieutenant  de 
Moyencourt  contraire  aux  usages,  les  a.sjiirants  continueraient 
leur  clief -d’onivre  suivant  les  statuts  de  1723,  et  que  la  commu¬ 
nauté  se  portait  garante  des  inconvénients  (jui  pourraient  en 
résulter  [jour  le  lieutenant.  —  Mais  alors  Rioulïe  et  Roiiverel 
demandèrent  restitution  de  dridts  qu’ils  avaient  payés  suivant 
les  statuts  de  1723,  [iiéleiidant  ([u’oii  aurait  dd  leur  demaiHler 
seulement  ceux  de  1730.  Mai.s  Rouverel  était  [uévost  et  ne  [jou- 
vail  juger  [mur  et  contre  lui,  car  la  communauté  soutenait  le 
lieutenant.  Alors  on  remplaça  Rouverel  jiar  Tliibaul.  —  Ce  fut 
le  début  d’un  schisme  tpii  ruina  l;i  communauté  eu  procès,  car 
il  n’était  pas  d’usage  rie  dcstiluei"  un  prévosl.  —  Dufay  et  Le 


(ï)  Notes  prisos  dans  le  plaièloyer. 
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Bi^re  s’iiisurj^eiil  les  ]ireiiiiers,  IMIiore  se  jnifçiiit  à  eux  et  réus¬ 
sit  seul  à  se  faire  rembourser  (|uelf[ties  Broils,—  On  se  retnmva 
à  la  retldilioü  des  comptes  de  Tliibaul,  à  propos  des  frais  à 
payer  pour  ce  procès.  Üufay,  Marelle,  Boiiverei,  Hioufîe,  Le 
Bifrre  et  1‘illore  firent  op|)osition.  Les  comptes  furent  déposés 
a’u  pan|uet  en  175(5;  tuais  le  prévttst  Marelle  exi^^nsa  un  juge¬ 
ment  pour  assembler  la  coinuuiiiatilé  à  ce  sujet.  Au  jour  dit,  le 
])rocureur  du  roi  ayant  été  empêché,  les  opposants,  Marette  en 
tète,  firent  constater  leur  |>résence  par  huissier,  et  se  retirèrent 
et  refusèrent  de  re|)araitre.  .Malgré  cela,  les  comptes  de  Thi¬ 
baut  furent  alloués.  En  séance,  pour  la  balance  du  compte, 
Bioufïe  et  consorts  s’opjtosèrent.  Le  but  jtoursuivi  jiar  eux  était 
surtout  lie  faire  destituer  Thibaut  de  sa  [dace  de  [U'évost  où  il 
avait  été  nommé  en  1756,  en  soulevant  nn  procès  entre  lui  et 
la  coin iiiunauté.  Thibaut  fut  inuiuteuu  et  ou  nomma  nn  conseil 
de  six  nieinbres  pour  gérer  les  alïaircs  avec  les  prévosls. 

Marette  ayant  démissionné,  pour  cause  de  mahnÜe  supposée, 
de  sa  |>lace  de  [uemier  piévosl,  on  noitnna  Bouverel,  ennemi 
{le  Thibaut.  Déjà  les  mômes  s’élaient  plaints  <|ue  les  répaiTi- 
teurs  dont  était  TbÜiaut,  aient  cliangé  leurs  rôles  pour  déchar¬ 
ger  les  leurs. 

Dès  SH  nominaliou,  Rouverel  convoque  Thibaut  pour  [lartir 
faire  les  visites  des  chirurgiens  de  la  canipague,  à  4  heures  du 
matin,  et  rester  ainsi 'absent  huit  à  dix  jours.  Mais  Thibaut, 
convoqué  dans  le  môme  temps  comme  répartiteur,  reste  à 
Rouen.  Alors  les  autres,  au  nombre  de  dix  en  séance,  le  desti¬ 
tuèrent  comme  ayant  refusé  de  faire  les  visites  et  lui  substi¬ 
tuèrent  Rioutïe.  Thibaut  s’opposa  à  la  prestation  de  serment 
des  nouveaux  prévosls.  C’est  alors  (ju®  le  premier  cidrnrgien 
du  roi  prévenu  parDambriii,  le  lieutenant,  en  avisa  le  ministre, 
déjà  saisi  |>ar  le  lieutenant  de  police  de  tous  ces  désordres,  et 
que  les  lettres  de  cachet  furent  lancées  contre  cinq  maîtres  : 
ffufay,  Lebigre,  Rouverel,  RioulTe  et  Rillore. 

Entre  temps,  les  statuts  révisés  par  la  communauté  avaient 
été  modilit^s  jiar  le  conseil,  et  les  mêmes  membres  {le  la  coiii- 
muiiaulé  s’opjiosaient  à  leur  enregistreiiieiit.  Us  ilemamiaient 
{les  inodilications  aux  articles  b,  etc.  (Voir  leur  retiuèle.)  La 
chicane  durait  encore  eu  1766. 


1757.  —  Dt’slitiitioii  <ie  Tliüjiiut,  conimt;  prévitst  par  limivtî- 
l'tî!  lils  el  les  autres,  à  cause  (le  sa  eoiuliiile  sur  l'hoIuoloJ^alioM 
des  statuts,  ses  tracasseries  (|u’il  a  fomentées  <iei)uis  son 
abseiuteà  rassemblée,  depuis  les  arrêts  de  la  Cour,  vu  ses  refus 
et  citations  devant  le  procureur  général,  etc. 


■  î 


■) 


1758- —  Tliibaiit  el  iJambriii,  lieuleiianls,  plaident  contre  le 
reste  d(î  la  eommunauté  représentée  |>ar  Koiiverei  et  HioulTe 
devant  la  Cour,  Tbibaut  s’est  fait  l'exécuteur  d'une  cabale  avec 
Hélie  el  Perrier.  après  s’étre  réunis  chez  Hélie  el  dans  une 


buvelle,  el  a  annulé  toutes  les  ju'océdures  de  liaro  coiilre  l’arrêt 
de  la  Cour  qui  ordonne  el  autorise  Lefebvre  et  de  La  Londe  de 
poursuivre  sons  le  nom  de  la  connu unaulé  le  jugement  du  pro¬ 
cès  en  opposition  aux  slalnts  contre  Daniltrin  et  les  perru¬ 
quiers,  el  celui  contre  lAigcr,  Compaing  el  Drouet.  —  Con¬ 
damne  Tliil)aii(,  Hélie,  i^ei  rier  el  joints  à  quinze  cents  livres 
d’iiUén'l  et  dépends.  S:'tO.) 


I'HOCKS  DKS  MaITUES  CONTIIK  LKS  (lAHDKS, 
.lUHÉS  nOYACX  ou  PnÉVOTS. 


1655. 


Procès  (rAmlierne,  cbirurgien  à  Dernetal,  cmitre 


1665.  —  Procès  croître  rélection  de  Tizel,  comme  garde, 
{(lie  Laurent  I.aisné  vent  empêcher,  avant  la  lin  de  son  jtrucès 
au  grand  conseil,  de  siégei*  comme  juré  aux  examens  du  clief- 
d’oMivre  de  .\veanx. 


1687.  —  I  jOuis  Le  Hoiié,  rue  Bouvreuil,  près  Saint-tiodanl, 
atta(jue.  quebjnes  années  plus  tard,  les  jurés,  de  Grouchy  en 
tète,  pour  non  application  régulière  des  règlements  sur  les  red¬ 
ditions  (le  comptes. 


1657.  —  .'Vrrèt  de  la  Cour  ordonnant,  à  la  demande  de  Fran¬ 


çois  ILuissel,  premier  gariie, 
lloLié,  Piei’re  Coignard,  ,I.-B. 


contre  Charles  le  Hue,  Ijouis  Le 

Heurlault,  Denis  b’réininot,  .lean 
« 


Legris,  Adriaii  Diibosc,  Louis  Hélye, 


Nicolas  Fizel 


Nicolas 


5. 


Liitaiit,  Michel  Saiiil-Auhiii  et  .Icîiii  l’aiii,  (|tui  les  ileiiîers  du 
chtd-d’»i‘iivre  de  Doinitiique  Sonnes  seraient  remis  ait  [ireiiner 
garde  pour  les  alTaîres  de  la  communauté. 

(/Ircft. ,  liiisse 


1736.  —  Dans  un  exploit,  l’huissier,  .Morisset  indi({ue  (|iril 
s’est  rendu  à  la  cliamhre  des  chirurgiens,  rue  du  Cliaudroii,  et 
est  Jiionlé  à  une  seconde  ciiainlH'e,  dite  le  grenier  de  la  chamhre 
commune,  qui  est  sur  celle  où  tiélibère  et  s’assemble  la  com¬ 
munauté,  et  à  4  lieures  il  est  redescendu  dans  la  première  où  il 
a  re(|uis  les  chirurgiens  nombreux  assemldés  de  t'ecevoir  Ltmis 
Toussaint,  Anlhoine  de  Beaumont  el  Daurignac  dans  la  com¬ 
munauté,  avec  l’argent  des  droits  de  la  bt)urse  commune. —  Ils 
avaient  été  reçus  à  Saint-Gùme  par  le  sieur  Maréclial. 

(drcA.,  liasse 


1756.  —  Procès-verbal  sur  le  compte  du  sieur  Thibaut,  eu 
la  cltatnbre  de  la  comtniinaiilé,  nie  du  Chaudron.  I.es  réunions 
avaient  lien  à  2  heures  après  midi,  lieure  ordinaire. 

—  Première  année  de  recette  de  Tliîbaut.  Contesta  lion  sur 


la  somme  de  3G livres  payées  à  M®  de  Gore,  avocat,  dans  le  [trocès 
du  sieur  de  Moyencoui't  contre  Rioutîe,  Bouverel,  Pillore  et 


ni  refuse  de  continuer  à  lire  son  C(ttnpte  rendu. 
Nicolle,  rue  Martainville;  IMIIore,  rue  la  Pri¬ 


son,  paroisse  Sainte-Marie-la-PeliteJ. 

La  continuation  est  ordonnée  par  le  lieutenant  général  de 
indice. 

—  Billet  imprimé,  adressé  aux  maîtres,  12|uillet  17'in,  signé 
.Via relie,  lAreh.,  liasse 


1756.  ^  Kxamen  des  Comctes  de  TniRAUT 

DEVANT  LE  PnoCURELR  DU  Boi. 

lAslc,  des  Maîlres  : 

Sont  firésents  (t)  ([«M’CinVue  1730)  : 

Dambrin,  lioiitGîitint  ;  Alarêtte^  [ireinier  pi'évost;  Thibaut^  «îeuxîèmo 
pn'*voRl  ;  doyon  ;  lêoucerel  jiôi  e,  absent  (malade)  ;  Jourdain^  piv- 

seiil;  Gauthier^  altsenl  (à  L<mviors);  Gigota  prissent;  Guilliot,  absent. 


i 


(les  iSHi'ies,  iMifay»  al/seiil  ;  J'nigtiuti  cit*  I.a  I.oiii1e, 

iil»seiil  :  lU’SUos,  iiiéseiil  ;  rerrier,  présenl  ;  !.(’  tügre,  atiseril  ;  Le  (.'at,  jut'*- 
si'iil  :  (,eti'hii !■('.  al)S('ii1  :  île  IteaiuixiDU  l'n'-sedl  :  l»aiirigiiar.  prési'jit  ;  fîiavé, 
aliseiil:  Hunnri,  ai»seti(  (à  Saijit*ÿaëjis)  ■  helaiTnix.  alisetU  ;  KimilTe.  |ijvseiii; 
Villon,  (irôseiil  ;  llnuverel  lils.  ahsctil  ;  Nicolle,  ahseiit;  tjuesiioy.  aljseiit  ; 

|iivseiit  ;  roMipuiiig,  présent;  Itrouet,  itn*s(mt  ;  l'illote,  absent; 
lîninitnyj  ahs(‘nt  ;  Lepeyre,  absent. 

Lit  reiiditioti  iioniiale  des  comptes  de  Tliibitut  ininiit,  d’après 
lui,  été  entravée  |»ar  lîittttlTe,  iioiivttaii  prévosl,  et  jttlon.K,  — 
Alors,  'riiiliaul  se  retire;  tl’où  tout  le  procès,  I..e  tout  â  la 
suite  de  la  démission  de  Marette,  premier  prévosl,  malade,  et 
r4'tn[)lacé  par  'riiiltaul.  —  IMèces  à  l■elm'lt^e  en  trois  jours. 

{Liasse  ÿi>(L] 


1756.  —  Louis  ïliibaut,  second  prévost, 
verel,  premier  jtrévosl,  el  ([uel(|ues  autres, 
mettre  Itioiilïe  à  sa  place. 


se  plaint  tjtie  Hou- 
l’aicnt  éliminé  pour 


1757.  -  I'  rocès  (le  Pillore  ctuitre  Léf^er,  tà)m]iaini;  el  Drouet, 
eu  restituliou  de  droits  indiimeiit  perçus  en  trop.  Il  obtieiit 
de  cause  en  ap[tel. 

liasse 


1761.  — Ouerelle  ties  .Maîtres  contre 


lion  verel,  ancien  pré¬ 


vost,  tpii  ne  rend  jias  les  conijdes  de  la  ‘;eslion  de  Marette.  — 
lîonverel  condamné. 


l’tlOCKS  DE  b.\  Co-MMCNAOÏÉ  CONTHE  CERTAINS  DE  SES  M EMBUES, 

itEs  Veuves,  itEs  Asciuants,  des  Gah(;ons,  des  Précosés, 

Arresl  contre  liourdon,  Io07.  —  N’e.xercera  i|u’aprés  avoir 
passé  les  examens  du  chef-d’œuvre. 

{Parelieittin,  lûisse  567. | 


Procès  (le  Desdames,  lourde,  contre  Buisson,  chirurgien 
maître  juré  de  la  Conciergerie,  151)4. 

{l^arehemin,  liasse  iOI.) 


—  ;»37  — 


1597.  —  Le  procès  des  gardes  : 


Pier  le  iTea[i  de 


Monades  el  Hoberl  Beaiiclerc  contre  Hercules  Lemesie  et  Michel 
Blondeau,  chirurgien  à  Duclair,  était  dü  à  ce  que  ceux-ci 
avaient  signé  un  rapport  sur  la  fille  Hélène  Masson,  de  Vareti- 
geville,  en  prenant  le  titre  de  gardes  de  l’état  *le  chirurgie  au 
liailliagc  de  Bouen.  (Le  |)ère  Masson  avait  payé  la  signature 
ung  teston,  3  francs.}  —  Condamnés  à  rainende. 

{l*arche)}im,  liasse  SOI, 


1635.  —  .lacques  Hélot,  lieutenant  du  premier  barbier  du 
roy,  et  Etienne  Avaclie,  Gilles  Dessains  et  Artur  lleurtault, 
gai’des,  année  présente,  de  l'art  tle  cbîrui'gie,  poursuivent  au 
liailliage  Giltelu'ot  Ydrel  (?),  exerçant  au  faubourg  Saint-Sever. 

(  l’arctiemin,  liasse  SO l . } 


1640.  —  Procès  de  Charles  Olive,  chirurgien  au  faul)oui'gde 
Cauchoise,  p4)ur avoir  outrepassé  ses  droits. 

—  De  1<)3()  à  Ifi40,  plusieurs  arrêts  interviennenl  dans  ce 
sens. 


1655.  ~  Procès  de  La  Balle,  aspirant,  contre  les  niaitres  et 
gardes  qui  remettent  sans  cesse  sa  récej)lion.  Procéilure  com¬ 
pliquée. 

—  Pièces  <lu  procès  Guilleliert  et  Lamy,  Hi(i3. 


1663.  —  Pi’ocès  Leclerc,  chirurgien  à  Rouen,  Difîd,  ijui  refu¬ 
sait  de  payer  ses  droits  de  chambre  ciniimune,  puis  sa  part  des 
ai’j'érages  de  l'eiites,  sous  prétexte  <[ue  l’argent  avait  été  pris 
pour  plaider  conire  lui.  (  trcfi.,  liasse  “25^3.) 


1665.  —  Sommation  faite  à  Heuzard  de  se*  retirer  de  la 
chainl)re  commune. 

1667.  —  Procès  de  Gabriel  Ileuzard  perdu  par  les  chirur¬ 
giens,  qui  prétendaient  qu’il  avait  été  reçu  a  la  maîtrise  irregii- 
Hèrcnienl  et  demandaient  la  cassatioji  de  sa  réception  an  privé 

conseil.  —  lis  sont  condamnés  à  800  livres  d’amende  envers 
|yj_  (,4rr//.,  liasse  251.) 


—  (lu  pi'ocès  (le  Delaiiiarc,  lOOS. 

—  l'iêces  (lu  lu’oeès  h’i’auçois  Beauraiii, 
élaut  lieiiteiiaut  du  |>re(iiier  bariiier. 


Kifï-i,  Laureiil  Laisiiê, 


(  •lrc/(.,  liasse  ÿ47.) 


1673,  —  P  rocès  (le  Dufour  qui  n’avail  déjà  pas  l'eiupU  uii 
C(inr(H'(lat  avec  la  veuve  d’I'Uiemie  l[ava{?e,  inaîlre  chi¬ 

rurgien  à  Hoiien. 

1687.  —  Procès  des  gardes  contre  Dulniisson  qui  tenait  le 
privilège  de  lîachelier,  harl)ier-éluvisle ,  et  aurait  pansé  et 
uHMlicainenté  un  bourgeois  nommé  Lasnier,  contrairement  à 
l'édit  de  H>7;i  (|ni  crée  les  barbiers-éluvistes  et  leur  défend  tout 
acte  de  chirurgie.  (De  malade  allant  [)lus  mal  depuis  ces  soins.) 

(d re/(.,  liasse  ^253.) 

1689.  —  Heaurain,  compagnon,  se  pare  du  titre  de  maitre; 
les  gardes  de  la  communauté  |)rutestent  au  bailliage. 

1693.  —  Drouet,  cliirurgien  à  Cauchoise.  —  Procès  contre 
lui  pour  abus  d’exercice  sans  mandai,  [irise  d’ap|>rentif,  exer¬ 
cice  en  ville. 

1695.  —  Condamnation  d’un  nommé  Jouas  qui  tenait  le  pri¬ 
vilège  de  la  veuve  De  la  Hoclie  et  continuait  à  exercer  ajirès  la 
mort  de  celte  ci.  alors  ([u’il  n’était  (jue  garçon,  serviteur 
gagnant  argent,  à  jiait»  et  à  feu.  —  (îO  sols  d'amende,  boutique 
fermée.  iAtrh.,  liasse  257.) 

1698.  —  Sentence  contre  le  sieur  Charles,  inaîli’e  cliirurgien, 
Imbilant  rue  de  la  Croix-de-Fer,  ([ui  tenait  boutique  ouverte 
ailleurs  qu’à  son  domicile,  par  l’entremise  de  Denis  Bréhu,  rue 
du  Petit-IluisseL 

—  ( Procès  Ja mot,  garçon  de  Fournier,  (jui  avait  loué  son  privi¬ 
lège  |)üiir  oü  livres  jiar  an  tant  ténu  tant  payé,  cela  sans  qualité.) 

1702.  —  Procès  des  chirurgiens  contre  Pierre  Hébert,  clii- 
rnrgien  du  faulioiirg  Saîut-Sever,  r[ui  outrepassait  ses  tiroils. 

1718.  —  P rocè.s  contre  Ccves(|uo,  nliiriirgîeu  de  Saint-Sever, 
fjui  doit  trois  ans  de  visites.  (  Ict://.,  liasse  2li2.] 


—  530 


—  i’ntcès  coiilre  Mauger  et  Gfélialle,  uctubrc  1718.  On  les 
fait  cun]|)<iraUre  à  la  chambre  cüniiiuine  pour  «leinaïuler  des 
explications  sur  l’exercice  illégal  qu’ils  ont  luit  en  délivrant, 
entre  autres,  la  pièce  suivante  : 

Cejoiird’hui  I5«  juin  1714,  après  avoir  examiné  comme  chi¬ 
rurgien  juré  royal  de  cette  présente  année  Anne  Patriarche,  de 
la  paroisse  Sainl-Gervais,  tant  sur  la  théorie  que  pratique  de 
l’art  d’obstétrice,  et  l’avoir  trouvée  capable  tl’exercer  le  dit  art 
au  dit  lieu,  je  lui  ai  délivré  la  présente  lettre  pour,  par  elle, 
être  autorisée  à  faire  les  accoiichejnents  dont  elle  sera  requise 
et  autres  maladies  dont  toutes  les  femmes  sont  en  danger  d’êlre 
attaquées  pour  les  soulager,  ce  que  je  lui  ai  délivré  le  dit  jour 
et  an  (jue  dessus.  .l/oiq/rr,  (îrehaflv. 

'e  sur  pa  rch  e  m  in  ) .  (  .1  rcfi . ,  / tasse  5.7,? ,  ) 


1723.  —  Affaire  de  Beaurain.  —  {Arch 


?49.) 


(L’histoire  de  de  fieanrain  sc  trouve  exposée  tout  entière 
la  supplûiue  suivante  écrite  de  sa  main  sur  papier  grand  for 


J 


IKETHPIA 

Ikétèria* 


IKETH5 

Ikétès, 


A  nos  seigneurs  de  parlement  en  la  Cliambre  de  Tournelle, 

Supplie  humblement  François  de  lleaurains,  chirurgien  du 
danger,  appelant  de  sentence  rendue  par  le  lieutenant  crtmiuel 
de  Rouen  le  23  mai  1722,  détenu  prisonnier  aux  prisons  de  la 
Cour, 

Contre  les  gardes  chirurgiens  de  cette  ville,  intimés. 

Et  vous  remontre  que  depuis  1600  son  père  a  été  l’objet  des 
persécutions  de  son  lieutenant  et  gardes  des  chirurgiens,  ne  le 
voulant  recevoir  parce  qu’il  était  capa!)le  et  avait  trop  de  répii- 
talioD  dans  la  ville.  Mais  à  force  d’argent  il  fut  évoqué  au 
grand  conseil  par  le  sous-lientenant  qui  y  avait  ses  causes  com¬ 
mises  au  nom  de  la  coinniunauté.  Ils  y  plaidèrent  quatre  ans  ; 
enfin,  fatigué  avec  excès  par  trop  de  choses,  en  1666  la  maladie 
contagieuse  arriva  en  celte  ville  i>eiKJ<int  le  cours  de  laquelle 
les  ofliciers  moururent,  ce  qui  l’obligea  à  prendre  le  parti  de  .se 
faire  recevoir  chirurgien  du  ilanger,  on  il  paya  le  Irilnit  a  la 
Parque,  laissant  pour  héritage  à  sa  lemme  six  enfants  quelle  a 
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PII  hiPii  <ip  la  peiiip  à  élever.  I^es  cliinii’j^ieiis  Tayaiit  atlaquée 
en  procès  pour  fermer  sa  boutique  eu  décliitrent  par  aulorilê 
(le  la  Cour.  Il  se  tait  des  peines  qu’ils  uni  données  à  sa  famille. 

Inriilia  (ptodtlie  jwcet.  (Tér.) 

.Après  viiigl'Ciurj  ans,  le  suppliant  ayant  exercé  l’art  de  clii- 
rurjiie,  tant  aux  éctiics  de  l*aris  qu’aillenrs,  s'établit  en  cette 
ville  où  il  connnença  à  éprouver  les  mômes  seiitinients  de 
vexation,  cberciiant  à  le  perdre  par  des  voies  indirectes  (|ui 
seront  exposées  et  justi litres  jiar  cette  requête. 


ium  ititHCOs,  verifaa 


Il  ne  s’est  point  présenté  d'occasion  qu’ils  ii’aienl  fait  con* 
naître  leur  liaine,  ((uoiqne  mal  fondée,  puiscjue  sa  capacité  est 
notoire  non  seulement  aux  médecins  les  plus  fameux,  à  eux- 
mêmes  et  à  toute  la  ville,  tant  sur  l’anatomie  que  sur  les  plus 
fameuses  ojiératioiis  (|u’il  a  praliijuées  sur  le  corps  humain  où 
il  a  réussi  en  leur  présence  ;  et,  s’il  osait  dire,  des  maladies 
déses|)éiées  et  abamionnécs  par  les  (dus  famen.x  de  l’art,  qu’ils 
ont  entretenu  |iendanl  quatre  ans  sans  réussite,  lesquelles  le 
suppliant  a  guéries  à  leur  su,  dans  les  prisons  du  bailliage  de 
cette  ville.  Kt  c’est  en  vain  qu’ils  aient  [lour  armoiries  : 

Or  U  la  ta  ma  nus  a'fjros  mi  ri  (ire  sanat. 

Saiiildberre  ïdionoréfi)  en  est  un  juste  témoin.  11  faudrait 
plut()t  dire  :  (keca  manus  œfjras  rtcr  (anrsta  ncrat. 

Trois  ans  après  son  élablissciuent  les  cliirurgieiis  lui  tirent 
fermer  sa  boutifiue,  pai'ce  (lue  la  veuve,  dont  il  tenait  le  droit, 
lie  demeurait  pas  dans  la  maison.  Le  nommé  Leiirévost,  chi¬ 
rurgien  du  danger,  mourut,  et  trente  particuliers  donnèrent  leur 
requête  aux  éctievius  de  cette  ville.  Us  en  reçurent  un,  nommé 
Itoussel,  de  leur  seule  autorité,  et  <|iii  était  au  goiUdes  chirur¬ 
giens. 

La  Cour  souveraine,  M.  le  marquis  de  Beuvron,  comme 
les  jiremiers  poleiilats,  cassèrent  tout,  et  ordonnèrent  que 
le  |)lus  expérimenté  des  trente  serait  admis.  Pour  cela 
furent  nommés  cinq  médecins,  savoir  :  deux  de  la  part  de  la 


(1)  iMeuibre  du  colley e  des  médoeiiis  de  Kouen, 


K  fs 


Cour,  (leux  de  la  part  de  M.  de  Heuvron,  et  celui  des  dits  sieurs 
éclievins,  pour,  par  iceux  eu  plein  bureau,  présence  et  conjoiii- 
teinenl  avec  les  autres  cliirur{,neus,  être  (Examinés  et  faire  les 
opérations  requises  sur  un  sujet,  dcpitis  deux  lieures  après 
midi  jus(|u’à  sept  heures  du  soir,  pendant  deux  jours,  ce  ((ui  a 
passé  pour  alnis  novissime. 

Les  chirurtçieiîs  refusèrent  d’examiner  le  suppliant,  animi 
fjracia,  quoique  mimintn  plenis  riscerihm;  il  fut  forcé  de  les 
faire  sommer  deux  fuis  pour  exécuter  la  dite  ordojiiiaiice. 
Enlin  il  fut  examiné  tant  sur  la  Ihéorifï  (|ue  sur  ta  prati((ue  par 
les  sieurs  médecins  et  cliirurgiens,  et,  vu  sa  ca|)acité,  fut  admis, 
malgré  l’opposition  que  firent  ensuite  his  dits  cliirurgiens,  et 
approuvé  par  la  Cour,  M.  de  Beuvrou,  le  lieutenant  géiiéinl,  et 
depuis  par  M,  l’intendant  avec  les  altestalions  des  |>lus  célèbres 
médecins  (I). 

11  serait  hors  de  saison  d’écrire  tes  indues  vexations  (fui  lui 

r 

ont  été  faites  de  la  part  de  ces  f»arties;  les  pièces  jointes  au 
{U'ocès  en  fout  foi,  et  jamais  la  Cour  n'a  connu  de  procédé  si 
odieux.  Elle  est  suppliée  d’y  faii'e  attention. 

Xain  Dirina  Timnû  ftanclnm  fooet  ipsa  aenalu»/. 

I.e  sieur  Picard,  chiriirgieii  défunt,  ennemi  des  lâchetés,  ayant 
eu  un  procès  par  eux  fomenté,  le  voulant  destituer  du  titre  de 
garde  et  l’exclure  de  leur  communauté  pour  un  an,  gagne  le 
pi'ocès  conli’e  eux  avec  dépens.  Cet  habile  homme,  ti'ès  lettré, 
après  son  procès  gagné,  lit  un  recueil  ({ui  détaillait  tout  ce  (jiii 
se  passait  chez  plusieurs  maîtres  chirurgiens  ses  jiarlies,  sur 
les  altercations  actuelles  de  la  dite  communauté  cl  sur  |)lii- 
sieurs  vices  dont  le  suppliant  se  tait.  Comme  le  dit  Picar'd  le 
connaissait  ennemi  (le  l’iiijuslice  et  intègre,  il  lui  eu  (il  confi¬ 
dence  pour  les  copier. 

QuisruitH  rir  fi'uiji  tam  mnih'iln  scripia  nc.f/assei  Ÿ 

11  est  vrai  (pi’il  y  a  couiuieuté  et  ajouté  ([uelqucs  pièces  de 


ftixiis  les  |iî(îCOS  aruiext’KS iiii  dossier,  ou  des  cei’lilicals  très  nets 

élogieiix  sif(iiés  des  iiiédociiis  du  collèf(<;  t  Nof'l,  i’owcl,  liui{uei,  Letioble, 
ou|)[t(*villo,  (Ifilés  île  1090,  uclobcp,  eoiiiiiie  iiiouibres  du  Jtir\  rp(|iiis  iijii 
s  éclicviiis;  uii  di*  l(J90  stfriié  t.hoiiori',  et  iiii  ixiitre  de  109J  signe  Itelïoii- 
lues,  (‘l'oiis  C(js  iiiédeciiis  veiuiieiit  tic  Moulpellier.) 


poésift  à  la  louaiifïc  lio  ((iJol(jiios-uihs  el  à  la  houle  de  quelques 
aiiires.  Motisei^iieui'  le  pretuier  président  ut  Moiisei^Mieur  le 
proeureiir  f^énéral  oui  lu  deux  refpiètes  en  vers  latins,  où  il  n’y 
avait  rien  (|iie  lie  vrai.  Ces  illustres  niaifistrats  y  prirent  atten¬ 
tion  et  afcortlèrent  le  eatitcfni  fi’icclles  coritre  les  parlie.s  ;  el 
janiais  il  n'a  divulgué  ni  fait  imprimer  aucune  pièce. 

Mais  couiuie  ils  l’mit  toujours  épié  dans  ses  actions,  même 
dans  ses  praticjues,  il  donne  à  uu  relieur  les  caliiers,  (|ui  les 
montra  et  fit  lire  neorfo  à  un  ({uidam,  son  voisin,  lequel  fut 
Irouver  les  chirurgiens  et  livra  le  suppliant  et  les  cahiers  à 
demi  reliés  pour  une  süinine  d’argent  (1).  Qui  se  peut  dispenser 
de  <lire  : 

Isnn'iitfi  pexti  infandir  flet'oiua  Jitilns  prodidit  insonlem  ? 

Aussitôt,  les  ganles  qui  ne  cherchaient  que  ruccasion  favo¬ 
rable  à  leur  desseiu  pernicieux,  les  lirent  arrêter,  et  ensuite  ont 
fait  déclarer  le  su[)pliant  de  prise  de  corps,  comme  s’il  avait 
tué  et  assassiné  quelqu’un.  11  a  été  prisonniei’  el  il  languit 
dejuiis  près  de  deux  ans,  pemlant  lequel  temps  il  a  été  assez 
malheureu.x  de  perdre  sa  femme,  sa  maison,  ses  biens  ayajit 
été  au  pillage,  n’ayant  personne  tjui  prenne  ses  intérêts,  et 
demeuré  sans  secours. 

Le  [irétexte  est  assez  frivole,  car  les  gardes  chirurgiens  n’ont 
jamais  pu  établir  qu’il  ait  fait  imprimer,  ni  distribuer  le  dit 
recueil,  (jui,  originairement,  ne  venait  jias  de  lui.  Ils  ont  insi¬ 
nué  lâchement  ({u’il  y  avait  des  magistrats  «le  distinction  qui  y 
étaient  mêlés  et  criti(iués  ;  c’est  ce  (jui  n’a  pu  être  établi  et 
jamais  ne  sera,  l^a  fausse  avance  «les  parties  est  énorme  el 
imprudente. 

Hi'u  miniun)  (ellr  ffenios  (jui  nescit  iniquos  ! 

Cependant  il  est  intervenu  une  sentence,  aussi  extraordinaire 
(|u’tm  ait  jamais  vue  (parce  «jue,  suivant  l(*s  apparences,  cba- 
cuii  a  l)esoin  d'nn  chirurgien,  soit  pour  le  guérir,  ou  pour  le 
rendre  malade},  par  lacinelle  le  suppliant  est  atteint  et  con- 


(1)  Lt?  [irncès- verbal  de  saisie  jîorte 
vol  Ml  nés  reliés  en  veau  noir  neuf,  niir 


f[irîl  s'agissait  de  deux  caliiei’S  nu 
la  eoiiverlure  iJesquels  se  tnnnaît 


écrit  :  Ilic  tufnuUus  neqaiîtœ  quoriirndfim  chironurn  apertus  esf. 
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vaincu  (l’avoir  composé,  éca-it  et  fait  relier  le  dit  lilielle  eu 
qiiesliou  contre  la  ré|)iilation  des  chirurj,neus,  pour  punition 
de  quoi  il  est  condamné  à  cent  livres  d’anieiide,  a  faire  répara¬ 
tion  d’honneur  à  pi^enoux,  tète  nue,  dans  la  chambre  de  la  com¬ 
munauté,  et  là  dire  qu’il  demande  pardon  à  tous  ceux  qu’il  a 
olïensés,  à  lacérer  et  brûler  les  feuilles  et  livres  reliés  mention¬ 
nés  au  procès;  que  son  nom  sera  bilïé  du  catalogue  des  chirur¬ 
giens  pour,  à  l'avenir,  être  déchu  de  tout  droit  de  maîtrise  et 
privilèges  de  la  dite  communauté,  dont  du  tout  sera  dressé 
procès-verbal  par  riiuissier  de  service.  I.e  dit  Beaurains  con¬ 
damné  en  outre  en  dix  mille  livres  d’intérêt  envers  la  dite 
comnuinauté,  applicables  à  la  construction  d’une  cliambre 
commune  pour  les  anatomies,  et  autres  afiaires,  et  aux  dépens 
du  pr(jcès.  Défenses  faites  à  icelui  de  Beaurains  de  récidiver  à 
|)eine  de  punition  corptirelle,  et  permis  de  faire  lire,  publier  et 
atïiclier  la  présente  sentence  |>artout  où  besoin  sera,  etc. 

lland  Duhie  ngnafnint  tunr  decretn  Dmcontis, 

Curia  scd  prude  ns  sequitur  nimc  acta  Solonis. 

La  manière  dont  les  parties  et  le  lieutenant  criminel  ont  fait 
exécuter  cette  sentence  va  assurément  surprendre  la  Cour.  Le 
suppliant,  après  avoir  fait  ses  protestations  par  un  procès-ver¬ 
bal  signé  de  lui,  des  liuissiers,  des  recors,  contre  les  deux 
griefs  dont  est  appel,  fut  conduit  par  iceux  accompagnés  d’uji 
nombre  d’arebers  et  exemps  du  grand  prévost,  en  la  chambre 
de  la  communauté  des  chirurgiens,  pour  voir  et  faire  exécuter 
la  dite  sentence,  contre  le  sentiment  de  ceux  (jui  avaient  hor¬ 
reur  de  voir  une  pareille  action,  lestjuels  s'étaient  retirés.  Il 
n’en  resta  que  dix,  parmi  lesquels  eiilôlés,  un  d’iceux  nommé 
Thibaut,  homme  d’honneur,  lefjuel  [jar  son  mérite,  sa  science 
et  par  toutes  les  plus  difficiles  opérations  cliirurgicales  et 
découvertes  qu’il  a  faites,  dont  le  suppliant  est  témoin,  s’est 
attiré  l’approl)ation  des  plus  savants,  tant  de  Paris  que  de  cette 
ville,  en  l’art  chirurgical,  quoitfu’il  s’imagim’it  être  aussi  lèse, 
ne  laissa  pas  de  faire  une  remontrance  aux  gardes  en  faveur  du 
suppliant,  présence  des  huissiers,  recors  de  la  maréchaussée, 
et  la  populace  qui  s’y  était  glissée,  croyant  (jtie  c’était  un  cri¬ 
minel  ([u’on  allait  exécuter.  La  Cour  peut  bien  se  (igurer  les 
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suites  que  l:i  poputiice  fîiisuit  à  cette  escorte  et  des  huées  qui 
furent  fiiiles. 

Turjiius  fianil  alUfuid  luil,  ftut  mrernonin 

Le  «lit  Tiiibaut,  eiilin,  voyant  que  sa  rejiiontrance  était  iim- 
tiie  et  «jue  ia  plus  saine  partie  de  la  conuiiunauté  s’était  retirée 
de  peur  de  voir  cette  horrible  exécution,  se  mit  en  colère,  leur 
reprocha  leurs  vérités  et  dit  que  le  sup[)Iiant  n’avait  pas  écrit 
le  quai'l  de  ce  (|u’il  savait  de  leur  ifçnorauce  et  de  leur  con¬ 
duite.  Cela  lit  un  i^ros  bruit  pendant  une  heure,  tandis  que  le 
suppliant  exécula  la  réparation  portée  par  la  dite  sentence  et 
briila  les  livres  de  vérité,  dont  les  f»ardes  furent  contents,  pré¬ 
sence  de  plus  de  trente  personnes  de  la  lie  du  peuple.  Il  faut 
avouei’  que  celte  comédie  fut  hieti  honteuse  et  que  ce  petit 
nombre  réputés  j>our  cbirur^iens  avait  peu  Dieu  devant  les 
yeux  et  encore  moins  le  couir  tendre,  desquels  on  peut  dire 
avec  justice  : 

Nitlla  per  oh'iruros  salfua  (am  barharn  corda 

Ini'enient  Furca’,  nec  simifes  tfcnîos. 

A[U'ès  avoir  satisfait  à  la  réfiaration,  ils  lui  demandèrent 
deux  mille  livres  pour  les  intérêts;  mais  comme  le  suppliant 
est  dans  rinipossiliilité  de  les  payer,  ils  ordomièreiit  ([ue  sans 
(jiiartier,  sans  pitié,  il  fut  retnulé  en  prison,  ce  qui  arriva  avec 
avec  le  même  opprobre.  Ces  cu'urs  d’acier,  ou  pour  mieux  dire 
de  lijïres,  auxquels  le  suppliant  a  rendu  mille  services,  tant 
sur  la  profession  ou  autrement,  dans  ce  iiinmeiit  ressemblèrent 
à  Pharaon  par  leur  endurcissement  et  leur  eiUêlement  pour  le 
faire  périr  en  prison.  C’est  ime  pauvre  vengeance  (|iie  d’avoir 
un  sentiment  pareil. 

Oukt  sperant  rixu,  mortem  caphmine  mimicon  ? 

Vel  fore  mancipium  tempns  in  onme  xmm  ? 

I.es  gardes  auraient  hien  dii  se  contenter,  et  par  charité  chré¬ 
tienne  le  reiivover  cliez  lui  sans  faire  un  accuniulenient  de 

L' 

frais  |)our  l’ahimer,  sans  qu’il  leur  en  coûte  rien,  parce  qu’ils 
tirent  cet  argent  de  la  l>ourse  coiiinuine  :  Incitis  suppUeantis 


a  une  I  s  : 


(Juandotjmdf’in  sumplus  cnmularunt  undique  duras 
Quid  facivnt  ubi  sol  denetjal  ipse  diem  ? 
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La  Cour  est  suppliée  d’avoir  la  bonté  d’observer  riu’avaut 
d’exécuter  celle  sentence,  le  suppliant  se  réserva  à  son  ])our- 
voi,ce(!ui  lui  donna  la  liberlé  d’apjjeler  à  voire  suprême  tri¬ 
bunal. 

Vester  (luippe  thronus  munsmta  luce  ('onisrai. 

Coinme  il  était  détenu  dans  la  prison  du  bailliage  pour  les 
intérêts  simplement,  et  ffu’il  avait  satisfait  à  une  réparation 
forcée,  il  demanda  par  deux  sommations  alternatives  sa  provi¬ 
sion  de  vivres.  Le  lieutenant  criminel  la  lui  refusa,  à  moins 
qu’il  ne  signât  un  acquiescement  à  son  appel,  en  sorte  qu’il 
fut  huit  à  neuf  mois  sans  provision  ;  car  cet  illustre  [lerson- 
nage  était  prévenu  de  sou  autorité  :  ÀiKtinen  non  vixif  v.v  mpto 
(»/  aiujit). 

Enfin,  la  Cour  faisant  la  visite  le  24  décembre,  le  siqipliant 
lit  plaider  sa  cause,  et  il  fut  ordonné  que  la  provision  lui  serait 
payée  et  rpie  les  intimés  feraient  lever  rappel  dans  trois  mois, 
et  qu’il  serait  transféré  dans  la  prison  de  la  Cour,  (|uoiqiie 
cependant  il  ne  ftU  t|ueslion  (|ue  d’intérôls  seuls,  sans  condam¬ 
nation  pai'  corps. 

Sulmilinm,  eu,  inopem  prudens  quo  Curia  (uhiL 

Les  intimés  ont  attendu  jusqu’à  (juinze  jours  avant  Pascpies 
quele  suppliant  qui  était  détenu  demi-mouraMt  au  litfiH  enlevé 
de  la  prison  du  bailliage  par  M®  Conard,  liuissier,  liomine 
connu  par  son  mérile  et  son  agréable  ilouceur,  lequel  par  ses 
paroles  honnêtes,  présence  du  geôlier  et  de  la  geôlière,  de  ses 
adjoints  auxtjuels  te  cœur  saignait  d’iiorreiii',  ne  lui  voulut  pas 
permettre  de  prendre  uii  bouillon,  disant  qu’il  ii’y  a  pas  loin 
au  palais,  et  ce  n’est  pas  grand  perte  (luand  il. etc.  Il  l’en¬ 
leva  tout  glacé,  dont  il  ii’esl  pas  encore  rétabli.  Ou  peut  dire 
que  c’est  un  pélican,  car  il  se  sacrilie  [)our  soutenir  sou  pro¬ 
chain.  Accermim  siniilem  nemn  super  &rhe  videbit.  Ils  ont  fait 
apoiiiler  et  distrilmer  le  procès  à  son  insu  entre  les  mains  de 
M.  d’Macqueville,  sénateur  très  intègre. 

(Les  feuillets  suivants,  toujours  entrecoupés  do  vers  latins  on 
de  citations,  ne  sontiju’un  plaidoyer  personnel  qui  se  termine 
ainsi  :  l*arrUe  scriptori  nam  meliora  nequit.) 
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De  Beaufciiiis,  diins  une  reijuêle  antérieure  dalée  de  1711  et 
adi'essée  au  lieutenant  de  police,  raconte  sa  réception  par  les 
éclievins  et  les  méMiecins  eu  ItilK)  et  l’autorisation  du  parlement 
à  lui  donnée  en  KîlM  d’onvilr  houtîtjue  el  de  prendre  rang 
tians  la  cotniniinaulé,  aux  charges  ordinaires.  11  avait  fjuelques 
jours  avant  olïert  clie/.  lui  un  repas  de  reinercienient  aux 
uiédecins  et  chii'urgiens,  à  l’issue  du(|uel  les  chirurgiens 
avaient  délil)érë  ipiMIs  ne  le  voulaient  pas  reconnaître  coin  me 
maîlre.  el  ils  obtinrent  de  l'inlendanl  de  la  généralité  de  lui 
l'aire  fermer  houtique,  qui  lui  fut  rendue  après  nombreuses 
procéitures  pour  obéira  l’autorisation  de  la  Cour. 

Dans  toutes  les  occasions  les  maîtres  chirurgiens  ont  refusé 
de  lui  laisser  faire  acte  de  maître,  tel  que  conducteur  d’asiii’ 
raiils. 

Kii  171(1,  de'  Bf'aiirains  s’étant  fait  déliver  uu  cadavre  par 
Messieurs  de  la  (lour  pour  travailler  sur  icelui  pour  l’instruc- 
liorides  garçons  chirurgiens,  on  lui  refusa  la  clef  de  la  chambre 
commune,  si  bien  (|ue  le  cadavre  fut  inutilisable;  et  ainsi  de 
suite,  les  ciiirurgiens  de  cbef-d’ouivre  n’ayant  jamais  manqué 
une  oceasion  de  le  mettre  à  l’écart  malgré  ses  clameurs  de 
haro  et  auli’es  procédures. 


l'rorh  th‘  l{r.(iur(ihi.  —  Pièce  où  se  trouve  la  requête  des  clü- 
rurgieiis  coulre  lui,  —  ün  y  raconte  que  Beaurain  fui  Irans- 
|)orlé  en  chaise  à  la  chaml>re  commune  parce  (ju’il  alléguait 
d’une  brûlure  à  la  jambe  i|ui  rempêchait  de  marcher.  —  Là  il 
exécuta  la  sentence,  décliira  les  livres  (lu’il  jeta  ilans  le  feu  et 
son  nom  fut  hilïé  île  la  liste  des  chirui’gieiis. 

Les  libelles  étaient  répandus  dans  le  |mblic  de|)uis  plusieurs 
années;  la  comimiiiauté  lit  saisir  les  deux  volumes  au  moment 
où  ils  élaienl  à  la  reliure  chez  Michel  Lallemand,  liiiraire- 
relieur,  rue  des  Bous-Enfants,  paroisse  de  Saiute-Marie-la- 
Petite.  {Arc h.,  liasse  â-HL) 


1723.  —  U  juillet.  —  Arrêt  uolable  imprimé  |)Our  être  aHi- 
ché  aux  (‘arrefoui's,  rendu  en  faveni'  des  jurés  royaux  el  com¬ 
munauté  des  maîli'es  chirurgiens  de  la  ville  de  |{üueu,  par 


lequel  la  Gonr  de  parleinenl  a  conliciné  une  seiiletice  du  lieu¬ 
tenant  j^énéral  de  police  qui  condaitiiie  le  sieur  .l.-H.  Duval, 
chirurgien  juré  à  Itouen,  en  20  suis  d’amende  et>vers-le  Itui, 
3  livres  d’intérêt,  et  aux  déi)ends  envers  le  sieur  Jean  Darracq, 
ancien  maître  cliiriirgien  en  la  dite  ville,  ))uur  avoir,  h;  dit 
sieur  lJuval,  allicié  Eudes,  garçon  de  boutique  du  dit  sieur 
Darracq,  et  s’èire  servi  de  lui  pour  briguer  les  |)rati([ues,  avec 
défenses  de  récidiver. 


1727.  —  Procès  de  la  Concilie  du  Cys,  préfiosé  à  Saiiil 
Sever. 


1734.  —  Ih’ocès  de  [.unis  Toussaint,  .lacijiies  et  Antoine 
Doubleaux,  de  Cnucludse  cl  de  Dernetal,  contre  la  commuiiauté 
do  lloueii,  à  pi'opos  des  restrictions  des  préposés  et  des  rapjiorts 
en  justice.  (Les  Doubleaux  coiidainnés  on  appel  et  haro. 

\rcli.,  liasse  ÿif}.) 


1735.  —  procès  de  Beaumont.  —  Défense  par  la  Cour  d’exi'r- 
cer  sans  avoir  jiassé  d’examens.  Juillet  l73o. 

—  Procès  contre  Beaumont  (une  grosse  liasse).  .Vntoiiie- 
Etienne  dit  Heauniont  préte.ndait  exercer  à  Dornelal  aviui  toutes 
les  prérogatives  de  maître  en  cbirnrgie,  tel  ([u’avoir  a])|>reidif; 
san.s  être  maître  de  clief-<ra’iivre. 

1732-1735.  —  Il  avait  été  reçu  sous  la  cbeniinée  par  De 
(lonëy,  au  lieu  de  passer  les  sept  examens  accoulitmés. 

{lAttnae  2d;7.) 


1737.  —  ->’/  janvier.  —  .Iacquks  .Mknabd  exclu  à  vie  pour 
avoir  écrit  à  .M.  Maresclial,  premier  cbirurgien,  une  lettre  que  la 
communauté  jugea  injurieuse  et  calomniatrice  |iour  elle. 

—  Eellre  d’ex[dicalion  de  J.  Ménard  le  (>  novembre  1738, 

—  Seconde  requête  ex])Ucative  et  demande  de  réinlegratioii 

dans  ses  jirérogalives.  (Uitsae  2.77.) 


Procès  contre  Pincbon,  do  Jnmièges, 


{Airli.,  liasse 


1741. 


—  548 


1748.  — •  Procès 
veuve  De  Ih  Hoche, 


conlre  Duimmcliel,  ancicji  g;tr(;on  de  la 
qui  exerce  à  l)eriietal  sans  dipldine. 


(Arrh.,  liasse  56' t>.) 


1760.  —  P  rocès  (le  Dainbriu,  lieutenant,  Heauniont  et 
Daurt^iiac,  |»révosls,  conlre  Marie-Anne  Léger,  veuve  du  sieur 
Doubleaux,  ebirurgiej»  à  Deruelal.  —  17(i(),  août. 

—  Kn  vertu  de  Icui'  juridiction  de  police  soin  maire  .sur  les 
meinifres  de  la  commuriatilé,  notainnient  sur  les  privilégiés, 
c’est-à-dire  les  garçons  des  veuves,  leur  permettant  <ie  citer  les 
veuves  et  mander  les  garçons  en  leur  cliambre  sous  peine  de 
fK)uti[[ue  fermée  et  d'amende  (règlement  de  V’ersailles,  puis 
de  Houen).  —  Cette  jurîiliclioii  se  trouve  déjà  dans  l’ordou- 
uance  d'Henri  III  de  loTo.  au  prolit  des  lieutenants  et  prévosts, 
et  les  autorise  à  aiqteler  des  sergents  pour  les  aider. 

.\u  nombre  des  contravmitions  se  trouve  le  fait  de  soustraire 
un  garçon  et  de  le  prendre  sans  le  consentement  par  écrit  du 
maître  de  chez  qui  il  sort.  — Or.  Poulletqui  tenait  la  boutique 
fie  la  veuve  Doubleaux,  à  Deruelal,  avait  pris  coiiiiiie  garçon 
l)ubui.sson,  sortant  de  cliez  Léger,  sans  s’astreindre  à  la  forma¬ 
lité  ci-dessus.  D’où  procès  et  requête  des  sergents  pour  faire 
fermer  la  Imutifiue  de  la  veuve  Doubleaux  et  saisir  les  instru¬ 
ments  fie  ebirurgie.  —  Elle  présentera  un  autre  garçon  que 
l*oullel  pour  tenir  .sa  boulîfiue. 

L’ordonnance  de  Henri  III  dit  que  les  veuves  et  garçons 
devi'oiiL  eom paraître  devant  la  juridiction  de  la  communauté 
pour  trois  cas  •  impéritie,  mauvaise  conduite  et  contravention  à 
la  discipline,  avec  la  .sanction  de  fermeture  de  boutique  et 
meme  amende. 


Cliez  la  veuve  Doubleaux  les  objets  .saisis  étaient,  d’après 
le  ra]q>t)rt  tle  Heruanl  Lettdlier,  sergent  royal  :  12  rasoirs  dans 
la  trousse  de  cuir,  7  autres  dans  une  autre  trousse,  3  cuirs, 
une  pierre  à  repasser  les  rasoirs,  un  fer  à  toupet,  un  à  friser, 
3  linges  à  barbe,  un  plus  grand,  2  cuquemards  de  cuivre, 
2  plats  on  faïence  à  barbe,  une  enseigne  de  fer  avec  2  petites 
jialeltes  de  cuivre,  un  sac  de  cuir  avec  sa  houppe  de  laine,  un 
pt)t  (le  faïence  à  pommade. 

Les  frais  de  cette  instance  montèi'ent  à  28  1.  IS)  s.  3  d. 

(.Irt’/i.,  liasse  iiJO,} 


—  HW 


*761.  —  Procès  Boiilay,  expert  pour  les  dents  et  Jieriiies, 
rue  de  l’IlOpital,  paroisse  Sainte-Croix-Saint-Oueii,  assifçiié  [lar 
Thibaut,  lieutenant,  et  üaurignac,  prévost,  pour  avoir  délivré 
sans  mandat  un  certilicat  déiioininatif  ainsi  conçu  : 

«  Je  soussigné,  chirurgien  reçu  à  Saint-Cdme  pour  les  hernies 
»  et  descentes,  certilie  avoir  vu  et  visité  le  noininé  François 
»  Lanier,  berger,  de  la  paroisse  de  riréinonville,  lequel  j’ai 
»  trouvé  attaqué  d’une  hertiieà  l’aine  inguinale  du  côté  droit, 
))  ce  qui  le  met  hors  d’état  de  pouvoir  servir  le  roi  à  cause  de 
»  inarche  que  le  soldat  est  obligé  de  taire,  et  conséquemment 
»  est  exposé  de  ne  pouvoir  servir,  pourquoi  je  lui  ai  délivré  le 
»  présent  certilicat  pour  véritable.  7  février  ITtil.  iionikni.  h 

{Arch.,  liasse 


•t 

,î 
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1761.  —  Règlement  d’un  procès  de  Dambrin,  etc.,  contre  la 
veuve  Daurignac,  (|ui  paie  les  frais.  (,4)r/(.,  liasse  SiiO.) 


1762.  —  Contre  Féraudy,  chirurgien  du  danger,  de  la  Made¬ 
leine. 


1766-69. 


Affaire  Rlrv. 


Imprimé  de  23  pages,  de  chez  Pierre  Seyer,  rue  Ecuyère, 
requête  du  collège  des  chirurgiens  de  Rouen,  appelant  au  |)ur- 
lenient,  contre  Ruhy,  atin  qu’il  soit  mis  dans  l'obligation  pen¬ 
dant  nn  an  de  ne  faire  des  l’apports  qu’en  jirésence  d’un  ancien 
maître  ayant  passé  par  les  charg-es. 

Faits,  —  Ruhy  panse  Forchelon,  perru(|uier,  blessé  à  la  tête; 
il  lui  délivre  deux  l'upporls.  Le  sieur  üauliigny,  accusé  d’avoir 
fait  la  blessure,  se  fait  autoriser  à  faire  faire  une  coiitre-visile  et 
se  plaint  que  Ruhy  ait  conseillé  à  son  blessé  de  n’arranger  le 
procès  (ju’au  moyen  de  50b  livres.  —  Le  collège  déclare  le  pre¬ 
mier  rapport  informe,  et  enjoint  à  Ruby  de  ne  faire  de  raiiporls 
|)eiidant  un  au  (lu’eii  présence  d’nn  ancien  maîlre.  Le  lieute¬ 
nant  de  police  annule  cette  déiiberation.  Le  collège  appelle  <le 
cette  sentence, 

Le  libellé  revendique  pour  le  collège  le  droit  de  veiller  sur  la 
déontologie  de  ses  nieinbres.  La  juridiction  sur  ses  membres 


il 


t 


[fs  stilhils  (Icjrmoiit  au  preiiiirr  rliiiurj^ipii  (?l  à  ses  Jieiite 
riants  ntui  seuieiiieiit  pour  la  (liscipliiie,  mais  le  rcsjiect  ries 
rèj^rleiiH’uls  el  le  fait  de  cliirurf»ie,  pouvant  aller  jus((u’à  l’iii- 
tenlil. 

lTii  rapport  doit  contenir  le  détail  exact  de  ce  {[ni  |>eul  éclai¬ 
rer  la  justice  sur  l’étal  du  jdHi;,Miant,  la  jtravilé  des  plaies 
rerur'S,  les  suites  ([ui  en  peuvent  résulter,  le  lenips  (jirelles 
reiupécliei'onl  de  varpier  à  ses  lia  vaux.  11  doit  indi([uei’  la  loU’ 
■iiieur,  la  larpmr,  la  ijuantilé  des  Idessures,  leur  siège,  la  ijua- 
tilé  rie  l’iiist ruinent  avec  lescjuelles  elles  ont  été  faites,  les 
suites  (ju’elles  peuvent  avoir,  le  temps  où  l’on  peut  en  espérer 
la  guérison,  les  éléments  r[in  sont  les  plus  convenaliies  pour  y 
[lai’venir.  la  situation  dans  laquelle  le  lilessé  a  été  trouvé,  etc. 

Itudy  avait  er>rti(ié  qu’il  avait  pansé  une  j)laie  de  tète  parais¬ 
sant  faite  pai'  un  instrument  tranchant,  avec  légère  liémorrha- 
gie,  et  (jue  le  blessé  pouvait  être  guéri  en  huit  on  dix  jours. 
Thihaiit  et  l'illore,  requis  |tar  le  lieutenant  criminel,  visitent  le 
blessé  et  constatent  une  plaie  longue  d’uii  pouce,  [laraissaiU 
une  siu'te  rie  tliacopéf,  blessure  faite  (dilirjuenient ,  recouverte 
d'une  cicatrice  cruùteuse,  mal  faite,  et  rjui  aurait  dù  guérir  en 
t|iiatre  ou  cinr|  jours.  —  Première  faute. 

Dans  une  secoiirie  occîisioii.  en  1709,  lînbv  délivre  un  certifi- 
cal  rie  contusion  à  la  femme  Baitleul,  frappée  au  visage  par  un 
genlilhoiiime,  et  le  lendemain  fait  démarche  sur  démarche  pour 
l’al lra|)er  sou  cerlitical.  Cependant,  la  coitlusion  existait  liien, 
ainsi  (ju’eu  témoigne  le  cerlilicat  rie  tleux  maîtres. 

La  re(|uèle  est  signée  de  M.  de  Canappeville,  conseiller  ra[e 
jmrleur.  .M«  Viniarl,  avocat,  et  M®  Le  Barbier,  pimcureur. 


Pahi.  -  Du  Bd  juin  178.‘i  a  été  fait  un  part  d’Iionneur  entre 
Bnhy  et  Le  .Maire,  savoir  par  M«  Buhy  que  la  capitale  rie  la 
Picardie  était  la  ville  d’Amiens;  te  dit  pari  montait  à  la  somme 
de  BS  1.  s.  qui  s’est  trouvée  dans  la  bourse  de  M.  Le  Maire  et 
(ju’il  avait  jeltée  sur  le  bureau,  proposant  la  parier;  ce  qu’ils 
ont  signé  t{)us  rleux,  .s’obligeant  à  représenter  la  susdite  somme 
aussitôt  ([ue  la  question  sera  {lécidée  au  désavantage  de  l’uii  (tu 
de  l’autre.  (/Ict7(..  liasse  ^51.) 


CONFRÉRIE 


Confrérie  de  Sainf=Cosme  et  de  Saint=Damien  (0. 

Jèaus  Maria  .losciih  et  Anna, 

SS.  CosME  ET  Damien, 


!ie;;istre  (les  maîtres  et  associés  de  la  Confrérie  Saiiit-Cosine 
Sainl-i>amien  fondée  aux  Carmes  de  cette  ville  de  Konen.  Fait 
l'an  mil  six  cent  quarante-cinq  des  deniers  de  la  dite  confrarie 
par  Lonys  ïltihaul,  chirurgien  juré  en  celte  dite  ville  de  Kouen 
et  maitre  en  charge  de  la  dite  confraiie  en  la  dite  année  164;». 


Faiuhssks  contenues  en  ce  nEiiisTiiE  SUIVANT  u’onnisE 

DE  l'ai.imiahet  (2). 


iSainl-Anill’é. 

Sauit-Amand. 

Sai  ïit-Cande-  le-  Vieux. 
»Sainl-CaiKie*lê‘.feinic. 
Sainlc-Croix-Sainl-Oueii . 
Sairite-Croix'des'I^ellctîei's- 
Saint-Dcriis, 

Saint-Etieiine-la-GraïKio-E^diâe. 

Sainl-Eiieniie-des-1’fui!TeU*rî^ 

Sainl*Iierbland. 

Saint-Elôv, 

Saint-Godard. 

SainKlehan. 

Saint- Lan  reul. 

Saînl-Lô. 

SaÎJil-Maclou . 


Saint-Miclad, 

Saînl-Marlîn-siii-lîenelle. 

Sainl-5Iartin-du-Pont. 

Sainte-Marie-Ia-i^etilc  * 

XotrePaine-de-Ia^Kondc* 

Saînt-Xicolas. 

Saint-Xicaise. 

Saint-Pierre-d  u-Châtcl . 

Saint-Pierrc-l'IIonoriV 

Saint-lMen'edc-Portier. 

Saiiit-l'iUrîce. 

Saiut-Mnceni. 

Saint-Vi|^oi\ 

Saiiil-Vivicii . 
Saint-Sauveur 


Hors 

Saint-Andi'o. 

Sai  II  td  ter  vais, 

Saint-Hilaire* 

Sotteville, 


la  ville  (rvffintre 

Saint-Paul. 
Saiut-Sever . 
Det'nclal* 

Et  an  ires  lieux . 


(!)  liegistrea  222  et  22H, 

(:2)  l.es  cliirurgiens  étaient  catalogués  i>ar  paroisses, 


*  M 

;).)!  — 


» 


Lt‘s  noms  et  siirmnns  des  ma  lires  [►résenlemenl  régnants  (|ui 
ont  été  en  cliarge  de  la  ilUe  confrarie  S''  Cusiiie  et  S'  Damien. 


I^remièrement, 


lùilM*rt  lii'auclrr,  ]çq\\ 

el  coin  inc 

niaîli'e  en  cliar^^n,  a  n*h(hi 

!>(*s  coin  [Pies  en 

l'an 

V.VA. 

Jîuvines  llelirn 

Xieollas  de  fiioiieliv 

» 

— 

itwi. 

tliranl  le  Sonneiu’ 

ItHj’K 

Nof]  Tljéroiilt 

— 

n\:i7. 

icoIkm'i  ni-iiot 

— 

U>18. 

Nicolas  Leiii]pereur 

— 

Nicolas  ^îuiliout 

— 

if-iii. 

(’liarles  l.e  fine 

— 

jrrji. 

Michel  Lamlieri 

Ksiu'ime  d  a  radie 

„ — . 

JtÜK 

AiittiüijLC  HenauU 

: — ^ 

Adriiiii  (îrouchv 

% 

— 

1  ♦>:!(». 

Piéride  Marne 

ifa 

— 

KhU. 

Ijpiiys  iKiroulj' 

— • 

Anthoiiie  han^lois 

— 

n>î3. 

Jehan  Uatnanie 

- — * 

Hi3i. 

riiai’los  Iti’jèi'e 

um. 

Michel  (îeinievillc 

— 

Itids. 

Michel  helaharre 

— 

nyn. 

liarîil  llelaniaie 

■ — 

i  i.:4i  1. 

Unheit  hes]iar 

li'iii. 

l:»aac  Itiiclieiniii 

lüW. 

Jac.pjin^s  Lanibeit 

— 

Nicollas  de  Sahiu's 

— - 

mit. 

Leurs  Thibaut 

fe 

.i.  — 

k;*:;. 

Lûiiys  Le  Goiie 

— 

IdiT. 

Jacques  Liqn’crosl 

1048. 

rharles  de  Grouchv 

9 

Ueiiis  Lreiuinet 

— 

Id-Kj, 

Lfuiis  Olivier 

i6;ii. 

Jean  lleiirlaiit 

— 

Oliarles  h^  Iluc 

— 

iori;i. 

Jacques  Le  Vilain 

— - 

itrô. 

Ad  ri  il  11  h  U  l  îosc 

loofi. 

Françnis  lîoiissel 

— 

lO'iO. 

Louis  Lire 

io;i7. 

Guïllauine  Daiibin 

— 

Nicolas  de  Mante  ville 

1050. 

Nicolas  Idi^el  en 

1  l’an 

lotiü. 

Nicolas  LînanL 

— - 

iGdi. 

Pierre  Lemoine 

— 

Rua. 

Joiiîi  lie  la  (îratiKe 

— 

Fraiieois  de  l' rance 

^ ‘ 

itidî. 

Michel  de  Aubin 

1 

Xi  col  las  limon 

— 

Iddlt, 

l’Iiilijipe  du  Vecj^Tr 

- - 

IfidT. 

Jean  Pain 

— 

1 

|)onnni(|ue  Sonnes 

— 

RidîK 

.-Viiloine  I,f‘  Clerc 

— 

l(i70. 

Claude  lîoaudoiu 

Id71. 

llaoiil  1  te  la  mare 

— 

1Ü73. 

Adrian  Lambei't 

— 

1674. 

Jacrfiies  Foiii  îiier 

— 

1675. 

Jehan  Félon 

1676. 

I,onis  fUieiJn 

1077* 

.lactjues  Aveaiix 

— 

l(i7W. 

Louis  Le  Ihvrosl 

— 

H)7b. 

Nicolas  de  lîroiichr 

■ — - 

nwb. 

Martin  du  Vanjïaiii 

— 

16H1. 

André  le  lhasseiir 

> — - 

R)8::J. 

Adj'ian  Lambert 

le  jeumî 

— 

1688. 

l*ierre  Lemoine 

— 

RM. 

Jean  Pest'riches 

— 

l(iS5. 

Franeois  Masson 

r;.S6. 

.laciliios  Caliaigiie 

- - 

■R'i67. 

l"ram;oîs  Gu  illot 

— 

RIHN. 

Jean  Hordonave 

— 

16HR. 

Imnis  lies])ories 

— 

'R;;ii). 

.Inan  Itdioiiaul 

— 

16R1. 

Louis  Ihdye 

— 

Ri'.i:i. 

l'iciTO  de  MatiU'vilin 

— 

16'J8. 

Kdiniard  Lejpicai'd 

- 

1694. 

Jean  I.oyseau 

■  J - T 

1695. 

Louis  Jmirdan 

- - 

1696. 

Robert  Marelte 

- - 

1697. 

François  Thibaut 

- ‘ 

1698. 

Cuil.  'l'IiiidiaigMC 

169*». 

Cilles  Roussel 

- - 

17IX>. 

Fi-aiit\  (le  llcaurains  oti  rnn  17<JI. 


Giiillaitine  xMauj^er  — 

Jt^an  Loiuoiinier  hela- 

fosse  —  I7n:i. 

Kl  ion  ne  (  lôdiii  —  17U4, 

Kran(;ôis  'Hdbaul  ïi!t>  —  17Û;i. 

Jean  I^aracq  —  ITOfl. 

Hnbert  Elu^  -  17il7. 

I.oiiis  Chuimut  —  I7mh. 

IMerre  Lidoia’icr  “  iTfiy. 

.Iac(|ues  A  veaux  —  J  >10, 

rinirles  Aruiot  —  17 1  L 

l^iuJ  lU  ouei  —  17  li. 

Zacliarie  Suiiiios  —  J713, 


lierre  Konvere!  on  l’aïi  171  i. 


Nicolas  llavé  Oolacroix  —  1715, 

Jean  Mathias  iHival  —  1710, 

G  re  h  al  le  —  1717, 

Leianinlain  ^  1718, 

l>aiubi‘aîn  —  17lîb 

Konol  —  171*0. 


tfaiîlier, 
Heiiurains  lil!<, 
Nieolle, 
l.e]vrovot. 

G  ni  vût, 

i. 

.Meiiarci. 


Moveiicourt. 


Ainsi  se  termine  le  oàtab>^j:ii(^  des  maîli'es  eliitair^rieiis  t\m  oni  iiurl»'*  l(*s 
frais  de  la  Cün  Irai  rie  des  gloiûeux  martyrs  sainl  Cosme  et  sain!  ha  mien. 


En  170S  nt  insn'c  flnns  le  reijistre,  sur  une  puge  dètneliêc  : 

Avis  aux  Maithes  a  venir. 

On  a  tâché,  en  1708,  de  savoir  le  temps  qu’il  y  a  que  cliaque 
associé  a  fait  dire  la  messe,  ce  que  l’on  a  marqué  :i  la  marge 
du  nom  de  ceux  de  qui  on  a  pu  apprendre,  la  chose  étant  fort 
embrouillée,  vu  que  le  clerc  <le  la  confrérie  n’en  a  point  fait  de 
liste,  ce  ((ui  serait  cependant  nécessaire  alin  qu’on  tâchât  de  la 
faire  flire  à  chacun  en  son  rang,  et  pour  d’autres  raisons  r|u’ün 
peut  coinfirendre. 

Il  faut  aussi  remarquer  (|u’oii  aura  bien  <le  la  peine,  avant 
qu’il  soit  peu,  de  faire  continuer  à  faire  dire  la  messe  aux  asso¬ 
ciés  non  maîtres  cliirurgieiis,  à  cause  de  la  quantité  des  alTran- 
cliis  qu’on  a  faits  <lans  les  années  [)récé<ientes  ;  c’est  pour((uoi 
les  maîtres  suivants  de  confrairie  feront  bien  de  n’en  |)lus  alïran- 
cliir,  et,  au  contraire,  d’en  associer  de  nouveau  le  plus  qu  ils 
pourront  s’ils  ont  un  peu  de  zèle  que  la  confrairie  subsiste,  et 
qu’ils  prient  honneslement  tous  les  maîtres  et  les  associés  de 
payer  régulièrement  les  deniers  annuels,  y  en  ayant  [diisieurs 
qui  n'en  font  rien. 


f 


*  t .  I 


Diiiis  (‘<‘s  (leux  refçislres  les  chirurjçiens  sont  entalogués  iiar 
paroisses  et  désignés  cuinine  ayant  fait  dire  la  messe,  associés 
à  leur  feninie.  Exemple  ;  M.  Damhrin  et  son  é|)onsc. 


La  confraii'ie  coiilenait,  en  dehors  des  chirurgiens,  des  asso' 
ciés  ([ui  {(avaient  une  colisalion  pour  les  messes  cl  dont  la 
notion  est  portée  sur  les  registres  avec  la  désignation  de  la  mai¬ 
son  du  donateur.  Exemples:  Elie  Leral,  lils  de  Laurent  Leral, 
sellier,  rue  IJeau voisine.  —  Françoise  Manger,  lille  de  Richard, 
j)asseme[itier,  rue  Reauvoisiiie,  près  la  Croix-d’Or.  —  François 
Crino,  rue  Finchados,  Noël  Fagon,  tliiSI,  chez  un  cordonnier, 
vis-à-vis  le  |)etil  portail  Saint-.Maclou.  —  Marie  Briant,  veuve 
de  Lierre  Lemoine,  à  la  poissonnerie  du  Viel-Marché. 


1549.  —  Sentence  rendue  le  ü  juin  au  bailliage  par  .lacijues 
de  Brevedeiil  {parchotihi  de  fectiue  ih'lfirile),  ordonnant  que 
tous  les  maîtres  de  bariterie  et  chirurgie,  après  leur  réception, 
seront  tenus  de  se  rendre  dans  la  conlrairie  de  Saiut-Cosme, 
Saiat-Damieii  et  Sainl-Lamhert,  et  de  payer  pour  droit  île  liance 
dix  sols. 


Seuls  les  maîtres  jurés  avaieEit  le  droit  aux  lionneurs  lors 
des  cérémonies.  C’est  ainsi  (|ue,  suivant  un  procè.s  entre  Beau¬ 
doin,  garde,  el  Boisson,  chirurgien  à  Cauchoise,  (|uî,  simple 
{(reposé,  se  idaigiiait  ({u’ori  lui  eût  refusé  un  cra<iuelin  de  bau- 
guet  le  jour  de  la  fêle  des  saints  Cosme  el  Damien. 

{Àrch.,  liasse  *^53. ] 


Bulle  de  conliniiatioii  de  la  confrérie  de  saint  Cùine  el 
Damien  donnée  par  le  pa{ic  Alexandre  VRL  le  7  juin  de 

Sainte-iMarie-Majeiire  pour  la  ville  de  Rouen,  (l’archetiiin  en 
latin,  contresigné  de  C,  MalleL  vicaire  général.) 

{Are II.,  lia.sse  2:7 If.) 


1755.  —  Reçu  par  Fletiauil  de  Saiiil-Guillauine,  secrétaire 
et  sacristain  des  l’ères  Carmes,  48  livres  pour  les  ollices  des 
saints  Cosiiie  et  Damien  et  ruiïice  de  M®  de  Moyeiicourt. 

1781.  • —  Reçu  du  sacristain  des  Cannes,  IMumard  de  Saint- 
Guillaume^  qui  a  touché  de  Gamarre,  les  frais  de  la  fêle  des 
saints  Cosme  et  Damien.  {Arrh.,  Hasne  ‘■W-C) 


■  Rente  perpétuelle  pour  la  confrérie  Saints  Cosme  et  Damien, 
4ü  sous  à  prendre  sur  la  maison  de  la  nie  Ganterie,  faisant  le 
coin  de  la  rue  de  rAiimùne  (rue  des  Ciseaux)  (Saint-.Martin- 
sur-Renelle)  depuis  ifiil-tit),  lej^çs  jiar  Marie-  Aeveu,  femme  Bout- 
ray,  sous  maître  Adam  de  tîroucJiyv,\\' Hanse  9.79.) 
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